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avertiss  ement- 

S’IL  fòt  iamais  un  0uvraSe  ^ul  dllt  pa' 

roitre  fous  la  forme  de  Diaionnaire  , c’eft 
celui  qu’aujourd’hui  nous  préfentons  au 

Public. 

L’ Italie  , confidérée  daus  fes  rapports 
avec  l’Hiftoire  , la  Politique  , la  Morale  , 
les  Loix  , les  Sciences  , les  Lettres  & les 
Arts  , avec  la  Géographie  ancienne  & mo- 
derne , eli  un  fujet  fi  varié  , & d’un  détail 
fi  diverfifié  , qu  ii  ne  peut  gueres  étre  traile 
que  dans  l’ordre  alphabetique. 

Les  recherches  fur  cetre  belle  contrée 
ctant  du  goùt  de  toutes  les  Nations  , les 
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découvertes  fe  font  fi  fort  multipliées  , qu’on 
en  fait  chaque  jour  de  nombreux  volumes  , 
8c  qu’on  en  fera  encore  long  - temps  fans 
épuifer  cette  matiere. 

Mais  les  objets  qu’elle  renferme  n’af- 
feftent  pas  également  tous  les  Leéteurs. 
Chacun  cherche  ce  qui  l’intérefie  davantage. 
La  queftion  eft  de  favoir  où  le  trouver, 
Faudra-t-il  parcourir  cette  multitude  im- 
menfe  de  Livres  fur  l’Italie  ? Combien  de 
temps  ne  faudra-t-il  pas  employer  , avant 

que  de  rencontrer  ce  que  l’on  voudroit 

> 

voir  dans  l’inftant  ? Il  n’y  a dono  que  la 
forme  de  Diéìionnaire  qui  donne  la  facilitò 
de  trouver  fur  le  champ  Se  la  lettre  2>C  le 
mot  , & dans  l’explication  des  mots  , tout 
ce  qui  peut  flatter  la  curiofité  fur  la  Géo- 
graphie  , les  Gouvernemens  , l’efprit  des 
Nations  , mceurs  , produétions  , hiftoire  po» 
litique  Si  naturelle  , antiquités  , peintures  , 
éfidices  modernes  , Sic.  tous  articles  intére!- 
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fans  fur  lefquels  le  préfent  Diélionnaire  ne 
laille  rien  à défirer. 

Nous  avons  fur-tout  en  vue  le  Voya- 
geur.  Cornine  il  ne  peut  fe  charger  d’une 
bibliotheque  entiere  , il  lui  faut  un  ou  deux 
volumes  qui  renfertnent  tout  ce  qui  excite 
fa  curiofité  , 8C  à mefure  que  les  objets  fe 
préfenteront  à fes  yeux  , il  confultera  fon 
Diftionnaire  , 6c  il  fera  fur  le  champ  fa- 
tisfait.  Il  faura  alors  tout  ce  qu’il  en  doit 
favoir  ; 8t  fi  par  fes  le&ures  il  en  a été 
autrefois  inftruit  , il  s’en  rappellera  le  fou- 
venir  ; il  le  comparerà  avec  l’objet  préfent  , 
8c  continuerà  fa  route  , fans  avoir  befoin 
d’autres  fecoit/s  , ni  des  raifonnemens  des 
autres  Voyageurs  qui  l’ont  precède. 

A u refie  , ce  ned  pas  feulemènt  le 
Voyageur  à qui  ce  Livre  fera  infiuiment 
utile.  Le  Curieux  , dans  fon  cabinet  , faura 
bien  le  mettre  à profit.  Sans  perdre  ni 
teinps  , ni  peine  , il  aura  par  ce  Di&ion- 


naire  à peu  de  frais  toutes  Ics  connoifian- 
ces  dont  il  a befoin  , 8c  le  précis  de  tout 
ce  qui  aura  été  dit  de  plus  judicieux  Se 
de  plus  certain.  Car  il  eli  bon  d’avertir 
que  les  détails  contenus  dans  cet  Ouvragc 
(ont  tirés  des  meilleures  relations  des  Voya- 
geurs  Francois  8c  Anglois  , 8c  enfiate  rec- 
tifiés  fur  les  lieux  par  des  Amateurs  8t  des 
Artifles  qui  en  ont  fait  les  voyages  par 
gotìt  8c  en  vrais  connoilTeurs.  Le  Public 
en  peut  juger  par  la  vérité  & la  clarté 
qu’ils  ont  mis  dans  le  choix  des  matieres  , 
& par  la  précifion  avec  laquelle  ils  ont 
exprimé  leurs  idées.  Avec  ce  fecours  l’hoin- 
me  fenfé  eli  en  état  de  parler  avec  les 
connoifleurs  , 8t  quelquefois  de  relever  les 
Voyageurs  fur  le  récit  peu  exaél  qu’ils  fe- 
roient  de  ce  qu’ils  ont  vu  , fur  leur  ma- 
niere méme  de  voir  , 8C  fur  ce  que  l’ima- 
gination  échauffée  y pourroit  ajouter. 

Enfia  cet  Ouvrage  fera  accompagné  d’une 
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Carte  géographique  de  l’Italie  , 8t  enrichi 
de  quarante  Planches  en  taille  - douce  , qui 
mettront  fous  les  yeux  non  feulement  les 
Monumens  curieux  , foit  anciens  , foit  mo« 
dernes  , mais  encore  les  divers  phénomenes 
que  la  nature  a répandus  dans  cette  Contrée , 
qu’oa  ne  trouve  point  ailleurs. 
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X9JS  X’ X T ~é. IL X JE , 
EN  FORME  DE  DICTIONNAIRE, 


a,  BANG,  Jponus,  Village  de  FÉtnt  de  Yen  ifej 


à environ  fix  milles  de  Padoue  , cèlebre  dans  lan- 
tìquiré  par  fes  Eaux  minérales  v qui  lui  avoient  fait? 
donner  le  nom  d’ A quiz  Aponi . On  le?  appelìe  aujouf- 
d’hui  Bagni  d’Abano.  Ces  Bains  font  très- fréquentés  * 
à càufe  de  la  falubrité  de  ces  Eaux.  De  Seine  , dans 
fon  Voy'age  d’I ralle  , dit  qu’il  y a une  autre  Fontaine  à 
Abano  , qui  pétrifie  tout  ce  qu’on  y jette. 

Abiagrasso  , petite  Ville  du  Milanet^  a Poccidenf 
de  Miian,  fur  lé  Canal  qui  va  de  cetre  Capitale  à Pavie 
& au  Lac  ma’jeur.  Ce  Pays  le  plus  beau  & le  plus  fer- 
tile. Les  Campagnes  en  font  très-riantes  & agréabless 
il  abonde  en  fruits*  grains  de  toute  efpece  , & fes  pàt«^ 
rages  abóndansy  iìourriftent  quantité  de  Beftiaux» 
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Ab ondaVa  J Zilondance  ; petTtes  ville  3è  Savoie 'J- 
dans  le  Duché  de  Ghablais  , à l’orient  da  Lac  de 
Geneve  , auprès  d’une  Abbaye  à laquelle  fa  richeffe  a 
fait  donner  autrefois  le  mème  nom» 

Abruzze  , Abru{%o , Province  confiderable  du  Ro- 
yaume  de  Naples , bornée  à l’eft  par  le  Golfe  de  Ve- 
nife  , près  de  la  Mer  Adriatique  ; elle  eft  divifée  en 
deux  parties  par  la  Pefcara  , favoir  , l’Abruzzo  Otra  , 
dont  Aquila  eft  la  Capitale , & l’Abruzzo  Citra  , dont  la 
Capitale  eft  Chieti.  CePays,  quoiqu’environné  de  mon- 
tagnes , dont  le  fommet  eft  le  plus  fouvent  couvert  de 
neige  , ce  pays  froid  , eft  pourtant  un  des  plus  fertiles 
de  rltalie  , en  grains , en  vin  , en  olives  & en  fafran. 
On  y éleve  des  vers  à foie  ; on  y trouve  d’excellent  gi- 
bier  & de  la  volaille.  Cette  Province  eft  très- fujerte  au x 
tremblemens  de  terre.  Abruzzo  Otra,  ou  l’Abruzze  Ulté- 
Tieure  , eft  la  plus  étendùe  ; elle  n’a  aucun  Archevèché,’ 
mais  cinq  Evèchés  , Aquila  , Àtri , Teramo  , Campoli 
& Civita  di  Penna.  L’ Abruzze  Ultérieure  eft  au  levant 
de  la  Citérieure,  Chieti  en  eft  la  Capitale  ; elle  a un 
Ai  chevèché  , dont  les  fuffragans  font  Atri , la  Penna  v 
Ortona  & Campoli , qui  font  unis.  Ses  Viiles  font  Sul- 
mona , lieu  de  la  naifiance  d’Ovide  , Valva , Pefcara  fur 
la  Mer  , Lanciano  , qui  a un  Archevèché , fans  fuffra- 
gans , Civita  Borella  , Evèché.  Le  Comté  de  Molife  fait 
partie  de  l’Abruzze ; c’eft  une  petite  Province,  dont  les 
Viiles  les  plus  confidérables  font  Ifernia  , Boyano  , Tri- 
vento,  Guardia,  Alferes  & Lerino:  ces  Viiles  font  Epif- 
copales. 

Academia  del  Cimento  , ou  de  l’Experience; 
L’Académie  Platonique  avoit  été  un  premier  pas  vers 
-la  Philofophie.  A force  de  chercher  à deviner  Platon  , 
on  fit  quelques  découvertes  fur  le  méchanifme  de  la 
nature.  Galilée  compofa  des  inftrumens  propres  à pouf- 
fer  plus  loìn  ces  découvertes  ; il  appliqua  l’expérience 
aux  principes  , ou  pour  mieux  dire  , aux  conjeétures# 
Toricelli , de  fon  coté  , affujettit  la  nature  à l’expérience, 
l’un  reifufcita  rAftronomie  , l’autre  découvrit  la  pe- 
Santeur  de  l’air  & la  caufe  de  l’élévation  de  l’eau  dans 
ks  pcmpes  ;découverte  que  Pafchal  poita  fi  loin>  Ge$ 


Jtécotiverces  excltérent  les  Savans.  Le  Cardinal  LéopoM 
de  Médicis  , pour  accélérer  les  progrès  de  la  Phyfique , 
imftitua  TAcadémie  de  TExperience  , le  19  Juin  1657; 
e’eft  la  premiere  de  l’Europe  où  Fon  fe  foit  occupé  de 
fa  Phvfique  expérimentale.  Ce  qu’il  y avoit  de  glorieux 
pour  les  fciences  c’efl:  que  les  Princes  de  la  Maifon  de 
Médicis  en  fentoient  tout  le  prix  , & s’en  occupoient 
eux-mèmes.  Le  Grand  Due  Ferdinand  II  fit  lui-mème 
beaucoup  d’expériences  , avec  des  tuvaux  de  vetre 
qu’il  avoit  inventé.  Les  Académiciens  étoient  des  Sa- 
vans , d’un  mérite  reconnu  , c’étoient  Viviani  , Mal- 
phigi  , Marfili  , Sorelli , Magalotti , Sic.  Cetre  Acadé- 
mie  , qui  n’avoit  point  des  ftatuts , recueillit  en  un 
volume  toutes  fes  Expériences  , &les  fìt  imprimer  in-fol. 
en  1667.  C’eft  à peu  près  à cette  époque  qu’elle 
ceda  mais  plufieurs  Villes  d’Italie  , à l’exemple  de 
Florence,  établirent  des  Sociétés  littéraires  & favantes, 
tfous  des  roms  blzarres.  Les  Académiciens  de  Spolette 
scappellerei:  les  Ottufì  ; ceux  de  Rome , les  Humonfli  $ 
Line  , Fantaflici  ; de  Boulogne  , les  Qiìofi  & Gelati  ; 
de  Genes  , Addormentati  ; de  Padoue  , Ricovrati  3c 
Ordiù  9 de  Vicence  , Olimpici  ; de  Parme  , Innominati  $ 
de  Milan  , Najcoftì  ; de  Naples  , Ardenti  ; de  Mantoue  * 
Invaghii  ; de  Pavie  , sìjjìdati  ; de  Cefene  , Offu/cati  5 
de  Fabriano  ; Def uniti  ; de  Faenza,  les  Filo  poni  ; d’An- 
cone  , les  Laligmofl  ; de  Rimini , lès  Adagiati  ; deCita 
di  Cadalo,  Affida*  ; de  Féroufe  , lnfenjati  ; de  Fermo, 
Ses  R ffromati  ; de  Macéiata  , les  Catenati  j de  Viterbe  , 
les  Opinati  ; de  Brefcia,  les  Oculti  ; de  Trevifo  , les 
Perjeveranti  de  Cortone , les  Humoroji\  de  Luques  9 
les  Ofcuri  ; d’Alexandrie  , les  immobili.  L’Académie 
de  Florence;prit  ceiui  della  Crnfca . 

Academia  d’ella  Crusca  , ou  Àcadémìe  Fio-r 
dentine,  fut  établie  en  1582;  elle  prend  le  titre  de: 
Reine  vV  Modératrice  de  la  Langue  Italienne  : la  per- 
feélion  de  la  Langue,  la  Poéfìe  Si  l’Eloquence  font  ies 
©b)e‘s  de  festravaux.  La  dénomination  d’ellà  Crufca,  qui 
fignifie  du  ion  , ed  ime  allégorie  de  fes  occupation*  ; 
cefi- à dire  , qu’elle  tire  la  farine  da  fon,  Audi  a-  t-ells 
pris  pour  embième  un  blutoir  , & pour  dévife  , il  pim 
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lyl  fior  rie  toglie  ; c’eft-a-dire , il  en  tire  la  plus  belfcjf 
fleur.  Tout  eft  emblématique  dans  la  Salle  où  s’affem- 
blent  les  Académicìens.  On  y voit  une  chaire  en  forme 
de  trémie  dont  les  degrés  font  des  meules  de  moulin  ; 
le  DireReur  eft  aflìs  fur  une  efpece  de  meule  ; les  fieges 
des  Académicìens  font  en  forme  de  hottes  * le  doflies 
eft  une  pelle  à four , ainfi  que  les  portraits  des  Aca- 
démiciens  ; la  table  eft  faire  en  forme  de  pétriffoire  ; oa 
tire  les  Ouvrages  , qu’on  lit  dans  l’aflemblée  , d’une 
trémie  ; celui  qui  le  lit  a la  moitié  du  corps  palle  dans 
ime  efpece  de  blutoir.  Ces  minuties  , qui  paroìtroient 
bizarres  aujourd’hui  , ont  été  des  objets  d’émulation  , 
& ont  produit  les  meilleurs  effets  ; ils  font  confacrés 
par  la  gioire  que  certe  Académie  s’eft  acquife  ; fon 
DiSionnaire  ou  Vocabulaire  generai  de  la  Langue 
Italienne , en  6 voi.  in-fol.  eft  le  plus  ampie  & le 
meilleur  qui  ait  été  fait  pfqu’a  préfent  : on  eut  du  le 
prendre  pour  modele  en  France  de  quelques  Di&ion- 
naires  qui  paroiffent  avoir  le  mème  objet  que  celui 
duella  Crufca . 

Outre  l’Académie  d’ella  Crufca  , il  y a encore  à 
Florence  celle  des  Apatìfles  , nom  pris  d’un  mot  Grec, 
<|ui  fignifie  fans  paftion.  C’eft  une  Académie  de  Belles- 
Lertres  , qui  s’aflemble  de  temps  en  tempsà  Florence^ 
où  tout  le  monde  eft  admis  à lire  des  Ouvrages  , en 
quelque  Langue  qu’ils-foient  écrits.  L’amour  des  Lettres 
&:  des  Sciences  a bien  diminué  à Florence  depuis  l’ex- 
tin&ion  de  la  Maifon  de  Médicis,  qu’il  y ait  des  Méce- 
xies  , les  Virgiles  ne  manqueront  pas. 

Académie  d’Agriculture  , à Rome  ; c’eft  una 
très- ancienne  Société  , établie  au  Capitole,  pour  les 
progrès  de  l’Economie  polkique  ; elle  eft  compofée  da. 
Princes  , Barons  & des  Perfonnes  trés  habiles.  Les  Aca- 
démiciens  ont  une  jurifdiéì:ion  fur  certe  partie  de  la 
Campagne  de  Rome  , appellée  Agro  Romano  , qui 
s’étend  à dix  ou  douze  milles  aux  environs  ; mais  oli 
ces  Académicìens  ne  connoiffent  guere  les  vrais  prin- 
cipes  de  l'Economie  politique  , ou  fon  a bien  peiz 
d’égards  pour  leurs  déciftons.  Le  trifte  état  où  eft  l’Agri- 
culture  aux  environs  de  Rome,  le  peu  de  foia  qu’oa 
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Mentre  a ce t égard  , le  pernicieux  ufage  de  forcer  le 
tultivateur  de  vendre  au  prix  de  la  taxe  , de  porter 
fes  denrées  à Pvome  , & mille  autres  erreurs  accrédi- 
aées , occafionnent  dans  certe  Ville  des  difettes  ruineu- 
fes , & une  pauvreté  funefte  dans  la  campagne,  qui  n’at- 
tend , pour  enrichir  fes  habitans  , que  la  ir.ain  du  culti-, 
yateur  , & la  liberté. 

Académie  de  Saint- Lue  , à Rome,  eft  l’Acadé- 
ir.ie  de  Peinture  , Sculpture  & Architeéhire  ; elle  tient 
fes  féances  dans  une  inaifon  que  Pierre  de  Cortonne 
lui  a donnée,  à coté  de  FEglife  de  Sainte  Martine  , dans 
le  Campo  Vaccino,  au  bas  du  Capitole;  mais  pour 
3es  receptions  , FAcadémie  s’afTemhle  au  Capitole  , 
dans  la  falle  des  Confervateurs  ; chacun  de  ceux  qui 
font  re^us  à FAcadémie,  doivent  y donner  un  ouvrage 
de leur  facon  , un  tableau  , fi  cefi  un  Peintre  , une  ftatue 
ou  un  bas-  relief , fi  c eft  un  Scuipteur , ou  quelque  pian  9 
fi  c’eft  un  Architele. 

Pi  y a à Rome  douze  jeunes  Eleves , qui  font  entre- 
tenus  par  le  Roi  de  France  , pour  fe  perfe&ionner  9 
foit  dans  la  Peinture  , dans  la  Sculpture  ou  FArchitec- 
fcure  ; ils  font  logés  & nourris  dans  le  Palais  de  l’Aca- 
démie  de  France  , pendant  trois  ou  quatte  ans  , fous  la 
diretìion  d’un  Profefteur  de  l’Académie  de  Paris , que 
le  Roi  y envoie.  Ils  veillent  aux  études  qu’ils  doivent 
faire  des  meilleurs  morceaux  antiques  & modernes  ; ils 
deffinent  far  le  nud  , ckux  heures  par  jour  Ces  places 
s’accordent  aux  preuves  que  les  Eleves  de  Paris  ont 
donne  de  leurs  talens  , de  leur  application  & de  leur 
afìiduité. 

On  conferve  précieufement  à FAcadémie  de  Saint-Luc 
le  cràne  de  Raphael  ; il  eft  dans  une  des  trois  falles  ou 
x’aftemble  FAcadémie  , ornées  des  morceaux  de  recep- 
tion des  Académiciens.  11  y a entre  FAcadémie  de  Paris 
& celle  de  Rome  , une  union  qui  fut  cìmentée  par 
M.  de  Colbert  : ce  Miniftre  obtint  de  Louis  XIV  des 
Lettres  patente*  pour  confirmer  cetre  union. 

Acade  mie  Platonique.  Ce  fut  vers  Fan  14  39  <Iue 
Cofme  de  Médicis  , afiìftant  aux  lecons  de  Gemìfìus 
Pittilo , Philofophe  Grec  , qui  expliquoit  la  philofb- 
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phie  de  Platon  , con$ut  le  projet  de  c ette  Académlel, 
il  ne  fut  exécuté  que  par  fon  petit  fils , Laurent  la 
JVkgnifique  , vers  l’année  1550;  il  engagea  Pie  de  la* 
Mirande  , Marfile  Ficin  , à expliquer  & à traduire  k$ 
Ouvrages  de  ce  Philofophe.  Plufieurs  Savans  fe  joi- 
gnirent  à eux;  on  ouvrit  des  affemblées  chez  Laurent ds 
Médicis.  On  fixa  pour  le  jour  de  Faffemblée  générals 
& pubiique  , le  7 Novembre , jour  où  Platon  étoit  né  0 
& qui  fut  celui  de  fa  mort , felon  le  calcul  de  ces  Savans  ; 
& comme  Platon  mourut  après  avoir  dine  avec  les 
amis , les  aiTemblées  fe  tenoient  après  le  dké  , que  les 
Académiciens  faifoient  enfemble  On  ne  fe  bornois 
point  à Pexplication  de  Platon  , 1 s regles  de  la  Languì 
Italienne  , les  moyens  de  la  perfeéfionner , les  caufe$ 
de  fa  corruption  , étoient  les  (ujets  du  travail  des  Aca- 
démiciens  , parmi  lefquels  fe  diftinguerent  Ficin  , Lam- 
bii , Pie  de  la  Mirande,  le  cèlebre  Machiayel,  l’éié— 
gant  Politien  , &c.  L’Académie  fut  difperlée  lors  des 
troubles  qui  agiterent  la  République , à Foccafion  da 
Cardinal  Jules  de  Médicis;  elle  fut  iétabliepar  Léopold, 
freie  de  F rdinand  , G and  Due  de  Tolcane,  vers  la 
fin  dn  feizieme  (lede.  Elle  finir  à la  mort  de  ce  Prince* 
mais  elle  donna  lieu  à cette  foule  d’Académies  qui  s’éta- 
b’ftent  en  Italie,  foìr  pour  les  Arts , ìes  Sciences  & THif-r 
tcre  , & dont  celle  de  la  Crufca  eft  la  plus  cèlebre.  Voye £ 
Academia  d ella  Crusca. 

AcadÉmie  a monter  a Cheval  , de  Turi n , eft 
un  très  bel  Edifice  , tenant  le  Palais  du  Due  de  Sa 
voie  L’a  chiteéture  en  eft  fort  eftimée  : elle  eft  de  Phi4 
lippe  Juva  a ; le  Manege  eft  de  la  compofition  da 
Comte  A fieri  ; il  eft  ouvert  ; la  voute  en  eft  très-har-, 
die,  fans  que  cette  hardieiTe  nuife  à la  folidité.  Les  déco- 
rations  font  trè$  belles  & analogues  à la  deftination  da 
l’Edifice. 

Accia  , ancienne  Ville  de  FIfle  de  Coi  fe , avoit  autre- 
foi<>  un  Evèché,  qui  a été  uni  à celiti  de  JVlariana  : ella 
eit  fituée  dans  la  partie  orientale  , au  nord  de  Corte. 

Accino  , Vilbge  du  Pifan  3 dou  part  un  très-bel  aque«i 
due  , qui  porte  Feau  a Pife. 

A CWTOj  4$c$r#tim9  ViU$£pif(popjrfc  du  Royaum?  d$ 
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Naples , dans  la  Prlncipauté  Citérieure.  Elle  efl  entro 
Calerne  & Gonza. 

Acerra  , Ville  Epifcopale  du  Royaume  de  Naples  ± 
dans  la  terre  de  Labour.  Elle  efl:  fituée  fur  la  riviere 
de  Patria  , entre  Naples  & Capoue.  Acerra  a titre 
de  Comté  , fon  Eveque  dépend  de  l’Archevèque  de 
Naples. 

AchÉron  , Lac  que  les  Poétes  ont  embelli  de  leurs 
fiftions  , à droite  du  Village  de  Bauli,  entra  la  pointe 
de  Mifene  & les  ruines  de  Cumes.  On  Tappelle  aujour-s 
d’hui  le  Lac  Foflaro.  11  falloit  pafler  ce  Lac  pour  alice 
dépofer  fur  la  rive  oppofée  , où  étoient  les  fépultures 
d’une  grande  partie  des  Romains  , les  urnes  funéraires, 
dans  des  monumens  ou  tombeaux  qui  exiflent  encore 
aujourd’hui  ; le  Batelier  , qui  s’appelloit  Caron  , étoit 
un  vieillard  , qui  ne  fe  chargeoit  d’aucune  de  ces  urnes 
qu’il  ne  fut  payé  d’avance.  Voye i Bauli  , Cumis. 

Acqua  che  Favella  , l’Eau  qui  parie  , eli  le  noni 
d’une  Fontaine  de  la  Calabre  Citérieure , au  Royaume 
de  Naples , près  de  l’embouchure  du  Grato.  On  ignora 
l'étymologie  de  cette  dénomination  , mais  cn  fait 
qu’une  Fontaine  rendit  un  oracle  qui  annon^oit  la  def-^ 
tru&ion  de  Sybaris  ; il  y a apparence  que  cet  oracle  1 
quel  qu’il  foit , a donné  le  nom  à cette  Fontaine.  Au 
relte  , le  défaite  des  Sybarites  par  les  Crotoniates , ne 
corna  qu’une  rufe  aux  vainqueurs.  Les  Sybarites , din 
on  , avoient  des  chevaux  fi  bien  drefles  , qu’ils  mar- 
choient  en  cadence  au  fon  des  inflrumens  ; les  Croto- 
uiates  ,qui  favoient  fur  quelton  leurs  chevaux  danfoient,’ 
s’en  fervirent  fi  à propos,  qu’Sls  défirent  toute  leur  cava- 
lerie  , fans  qu’elle  put  fe  mettre  en  défenfe. 

Acqua  di  Pisciarellz  , efl:  une  eau  qui  a fa  four- 
ce  près  du  Lac  d’Agnano  , derriere  la  Solfatara  , 
qu’elle  travede  , & oli  elle  contra&e  la  chaleur  & 
le  gout  falin  qu’on  y trouve  au  fortir  de  la  montagne, 
& qui  en  fait  la  vertu  ; elle  fait  monter  le  thermometre  , 
divifé  par  M.  de  Réaumur , à 45  , tandis  que  nos  eaur 
minérales  les  plus  chaudes , ne  le  font  pas  monter  au 
^tìelà  de  40. 

Acqua  Paola,  ( Fontaine  de  Paola ) ou  Pauline* 

A4 


/ 


* ACQ 

eft  une  des  plus  belles  de  Rome , que  Paul  V fu  eonfc 
truìre  en  1515  , fur  les  defleins  de  Jean  Fontana  , avec 
des  matériaux  tirés  du  Forum  de  JVerva  ; elle  eft  au 
fommet  du  Janicule  , près  eie  FEglife  de  faint  Pierre  in 
Atuntoric.  Ce  Pape  fi:  réparer  Fancien  aquedue  , qui 
rnenoit  les  eaux  du  Lac  Bracciano  , autrefois  Lacus  Sab- 
batinus  , jufqu'à  Rome.  Ce  Lac  e il  à fept  lieues  av| 
rord-oueft  de  Rome.  On  ne  fair  pas  au  jufta  fi  ce  tue 
Augufie  ou  Trajan  qui  fi:  condurne  cec  aquedue  , re^ 
vetri  dans  toute  fa  longueur  de  biiques  très - grandes  , 
renttantes  , Fune  dans  Parure.  Paul  V piofita  de  Fou- 
viage  des  Romains  , y ajouta  le  fuperbe  & magpifique 
jréfervoir  ou  fontanone  , fitué  dans  l'un  des  endroits  le<> 
plus  élevés  de  Rome  , d’où  ces  eaux  fe  divifent , paflent 
cFune  montagne  à Faune  9 & vont  former  de  nouvelles 
fources  pour  différens  quartiers.  O’eft  la  plus  abon- 
dante  de  toutes  les  Fontaines  de  Rome  ; elle  eft  dé- 
corée  d’un  grand  nombre  de  colonnes  de  granite  qua 
ìoutiennent  une  architrave;  on  y voit  rinfcripiion  qiyi 
indique  Fannée  ou  Paul  V reftaura  Fancien  aquedue  » 
,&  y en  ajouta  de  nouveaux.  Les  armes  de  ce  Pape  fonc 
dans  le  couroftnement.  Entre  les  colonnes , font  cincj 
niches  , Feau  Fort  en  torrent  de  trois  ; dans  les  deu£ 
autres  font  l.es  dragons  , pieces  des  armes  de  la  mai- 
fon  Borghefe  , qui  jettent  aulii  une  enorme  quantità 
d’eau  ; toutes  ces  eaux  fe  dégorgent  dans  le  grand  bai- 
fin  , d’où  elles  fe  difperfent  par  les  canaux  qui  y foqt 
aaaptés , dans  d’autres  aqueducs;  mais  quoique  qivifée$9 
elles  font  encore  affez  confidérables  poùr  faire  aller  d^s 
moulins  ? des  papeteries  , des  forges  ? fur  le  penchant 
du  Janicule.  L’architeéìure  extérieure  de  cette  fontaine 
de  Jean  Fontana . 

AcjQUA-Penjdenté  , Ville  affez  confìdérable  de  FEtat 
Eccléfiaftique  , dans  la  Province  d'Orviette  , fur  la  ri- 
viere de  Paglia  , fur  un  terrein  élevé  , & dans  un  climat 
qui  paroit  fertile.  Une  cafcade  abondame  & naturelle 
tombe  avec  beaucoup  de  bruir  du  rocher  fur  lequel  la 
Ville  eft  iVibée,  & dont  elle'  a requ  fon  nom.  Cette  mon- 
tagne paroit  fonnée  d’un  e pi$ne  pieine  de  trous  , qui 
&jpbl?  coppqiép  efpecp  de  £r$yier  mal  li?,  Òs | 
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itvertk  les  Voyageurs , qui  doivent  pafTer  par  Acqua- 
pendente , de  fe  jméfier  des  habitans , dont  la  plupart  ne 
fe  font  aucun  fcrupule  de  mettre  le s équipages  & la 
boarie  des  étrangers  à contribution. 

Acqua  - Pendente  n’eil  devenue  confidérable  que  de- 
puis  1647,  clue  ^aPe  Innocent  X y transféra  !e  Siege 
Epiicopal  de  Caftro  , parce  que  les  habitans  de  cetre 
lierniere  avoient  aflaflìné  leur  Evèque.  Acqua- Penderne 
tft  prefque  bari  à neuf.  Le  Palais  du  Gouverneur  , de 
LEvèque  & des  premiers  Magiilrats  , iont  de  très- belle 
apparence.  On  trouve  aux  environs  d * Acqua-  Pendente 
•quantite  de  cavernes  creulées  dans  le  roc  , à une  grande 
profondeur,  dans  lefquelles  les  gens  de  la  campagne  fe 
tfetirent  avec  leurs  belliaux. 

Acqua -Puzza,  lources  d’eaux  fulphureufes  qui  fe 
dégorgent  dans  les  marais  Pontins  , près  de  la  monta- 
gne de  Sezze  & de  Piperno  ; elles  forment  des  concre- 
4-ions  ou  croutes  cornine  la  fontaina  de  1 ivoli  : il  y a 
un  ruiffeau  qu’on  appella  Fiume-  Coperte  5 parce  quìi 
aeft  couvert  de  certe  croure  , comme  une  voute  d’aque- 
duc.  li  sin  détache  de  grands  quartiers  , qui  furnagenc 
& forment  comme  une  ille  flottante.  Le  terrein , dtms 
certains  endroits  des  environs  , eli  élailique  ; mais  il 
eft  dangereux  d’y  marcher,  parce  que  la  croute  n'ayant 
^pas  affez  de  folidité  9 s'enfonce  lorfqu’on  y penfe 
le  morns. 

Acquaria  ou  Aquarium  , Ville  du  Duché  de 
Modene  près  de  la  riviere  de  Saltena  , que  la  répu- 
tation  , dont  fes  eaux  ininérales  jouiffent , rendent  fort 
fréquentée. 

Acqui  , Ville  du  Monferrat , dans  le  Mantouan  , fur 
Je  bord  feptentrional  de  la  riviere  de  Bormta  , entre 
Alexandria  de  la  Palile  61  Savonne.  Certe  Ville  a fon- 
tenu  dirférens  fieges  , ta nt  du  còte  des  Efpagnols  , 
que  des  Piimonrois  ; il  y a des  hai ns  chauds  lu'phu- 
4-eux,  très  fréquemés.  Acqui  eli  la  Capitale  d’une  petite 
Province  qui  s’etend  de  i’orient  au  midi  du  Monferrat. 
Son  Evèque  e il  luffragant  de  Milan  ; elle  a été  bean- 
doti p plus  con  a derubi,  e qu’eils  $e  l’$il  aujouicThui 
ed  t èxisis&ne? 
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ADDA  , ( T ) Fleuve  confidérable,  qui  fort  da 
Pays  des  Grifons  , traveri'e  le  Lac  de  Còme , & fe 
ciécharge  dans  le  Pò  , enne  Crémone  & Plaifance. 
11  coule  très  - rapidement  ; c’eft  en  entrant  dans  le 
Milanez  qu’il  eft  le  plus  beau  ; vers  cet  endroit  , 
on  voit  le  Canal  de  Mariefana  , conftruit  fur  les 
defleins  de  Leonardo- Vìnci.  Ce  Canal  , pris  de  la  Ri- 
viere , deux  mille  au-deffous  de  la  Canonica , eft  paral- 
lele & plus  élevé  que  le  lit  de  l’Adda  , dans  une  éten- 
due  confidérable  ; fes  eaux  claires  & lympides  font 
encaiflees-daas  des  murs  épais  & bien  bàtis , où  Poh 
a ménage  des  épanchoirs  , pour  le  dégager  , lorfqu’il 
eft  trop  rempli.  Les  barques  qui  y paffent , femblent 
portées  au-deffus  de  la  rive  de  l’Adda  , qui  eft  plus 
ibas  , & qui  a une  pente  plus  forte.  Des  terraffes  des 
Palais  Melfi,  Monti,  Simonnetta,  Cafnera , qui  domi- 
nent  le  Canal  & le  Fleuve,  on  ’joui  du  beau  fpe&acle 
des  campagnes  fertiles  du  Breffan  & des  montagnes 
yiantes  du  Bergamafque. 

Abiazo  , Ville  fituée  fur  la  còte  occidentale  de 
l’Ifle  de  Corfe,  avec  un  Chàteau  fuperbe  & bien  for- 
fcifié  , fon  territoire  eft  très-fertile  , fur-tout  en  vin  : 
elle  eft  très-  bien  peuplée  , & fa  fituation  eft  des  plus 
agréables. 

Adige  , ( F ) Fleuve  confidérable  de  l’Italie.  Il  prend 
fa  fource  dans  la  montagne  de  Brenno , dans  le  Tirol* 
traverfe  FEvèché  de  la  Ville  de  Trente  ,1’Etat  de  Venife* 
paffe  à Verone  , fépare  le  Polefin  de  Rovigo  du  Pa- 
douan  , & fe  rend  dans  le  Golfe  au-deflous  de  Venife, 
entre  Chiozza  & Fembouchure  du  Pò.  Comme  il 
defeend  d’un  Pays  très- élevé,  fon  cours  conferve  une 
grande  rapidité  dans  une  partie  de  la  piaine  de  Lom- 
bardie , où  fes  débordemens  fubits  caufenf  quelquefois 
de  grands  dégats. 

Adria  ou  Hadria  , Ville  très-ancienne  de  FEtat 
d$  Venife  , fur  le  Taro  , entre  Fembouchure  du  Pò  6C 
de  l’Adige:  colonie  Romaine  qui  avoit  donné  fon  nom, 
felon  quelques-uns , au  Golfe  de  Venife  ; felon  Stra- 
bon  , c’eft  le  fleuve  Adria  qui  a donné  le  nom  à Ist 
Ville  & au  Golfo  Adriatique*  Le  via  d’ Adria  avoit 
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fceauceup  de  réputation.  C’eft  de  la  Ville  d’Àdria  que 
l’Empereur  Adrien  a pris  fon  furnom  : fa  famiìle  étoit 
©riginaire  de  cette  Ville,  qui  a été  prefque  détruite  par 
divers  accidens  , &:  fur-tout  par  les  inondations.  Ses 
vins  ne  font  plus  auffi  bons  que  du  temps  de  Piine  l’an- 
cien  , qui  les  a fort  vantés  ; dans  quelques  quartiers  , 
on  fait  encore  des  vins  blancs , qui  approchent  de  la  bonté 
dii  mufcat.  Le  Siege  Epifcopal  d’Adria  a été  transigere 
à Rovigo*  Quelques  Hiftoriens  confondent  mal-à-pro- 
pos  cette  Ville  avec  une  autre  du  mème  nom  dans 
ì’Abruzze , à laquelle  ils  prétendent  que  la  famille  d’ Adrien 
doit  lbn  nom. 

Adriani  , ( Villa  ) fituée  au  bas  de  la  Montagne 
de  Tivoli  , au  midi  ; c’étoit  PEmpereur  Adrien  lui  - 
niente  qui  l’avoit  fait  bàtir  , fur  les  plans  qu’il  en  avcic 
donnés  ; elle  avoit.trois  niilles  de  longueur  fur  plus  d’un 
mille  de  largeur.  Elle  pafloit  pour  la  plus  vafte  & la 
plus  fuperbe  Maifon  de  plaifance  qui  fut  aux  environs 
de  Rome.  Elle  ne  fubfifta  pas  plus  de  quatte- vingts  ans 
dans  fa  beauté.  Caracalla  en  enleva  beaucoup  de  ftatues 
&c  d’autres  monumens , pour  orner  fes  bains  , dont 
©>n  voit  les  ruines  fur  le  Moni  Celius . Les  autres  Empe- 
reurs  imiterent  Caracalla  ; malgré  les  dévaftations  des 
J3arbares  & les  malheurs  de  Rome  , on  a encore  trouvé 
nne  quantità  prodigieufe  de  ftatues  & d’autres  morceaux 
precieux  dans  les  ruines  de  la  Maifon  d’ Adrien.  Il  y, 
en  a au  Capitole  , au  Paìais  Albani  , dans  la  Villa 
Ejlenfe , au  Palais  Farnefe;  c’eft  un  proverbe  , qu’entre 
Ponte  & Roccabruna  , maifons  baties  près  de  ces  rui- 
nes , il  y $ un  tréfor  qui  acheteroit  Tivoli  & Rome, 
Ce  n’efi  plus  aujourd’hui  que  de  vaftes  mazures  , par- 
mi  lefquejles  on  diftingue  encore  le  iogement  des  Gar- 
des  Prétoriennes  en  fi  bon  état  9 qu’à  peu  de  frais  on 
en  feroit  encore  de  très- belles  cazernes.  On  reconnoìc 
aux  extrémités  des  ruines  , deux  Théatres  en  demi-cer- 
de  , dans  l’un  defquels  on  diftingue  le  portique  exté- 
rieur,  les  falles  qui  fervoient  aux  Acleurs,  les  efcaliers 
par  lefquels  on  montoit  au  Théatre  , les  portiques  des 
còtés  de  Favant  fcene , Torcheftre  , la  place  des  inftru- 
fr.eps.  Il  étoit  decoré  de  quaranta  huit  ftatues  3 dont  on» 
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a trouvé  les  fragmens.  Le  Paiais  étort  quarré  , la  falle 
cù  Adrien  donnoit  fes  Audiences,  a cent  pas  de  long 
fur  foixante-dix  de  large  ; dans  une  galerie  voutée  qui 
eft  au-deffous  , on  voit  des  reftes  de  frefques  , une 
fuite  de  chambres  , de  falìes  , de  galeries  , des  temples 
domeftiques  , mais  fort  dégradés.  Ce  qu’il  y a de  plus 
conferve  , eft  une  galerie  tournante  autour  du  Tempie 
couvert  & vouté  : il  y a dans  la  voute  des  peintures 
qui  ont  encore  de  l’éclat.  A l’extrémité  d’un  grand  fofle 
ou  baffin  ,-eft  un  Tempie  de  Neptune  Egyptien  ou  Ca- 
nope.  On  y a trouvé  un  Chevai  marin  , une  Ifis  , 
Olì ris  , Orus , l’ibis  , &c.  Il  y a encore  quantité  dau- 
tre s édifices  , des  efcaliers  , des  reftes  de  colonades  , des 
calcades,  de  portiques.,  de  grandes  cours  , de  coridors, 
de  périftiles  , d’aqueducs.  On  y devine  l’emplacement 
du  Lycée  , du  Prytanée  , da  portique,  du  Tempie  de 
Theflalie  , du  Piede  d’Athenes  , de  la  Bibliotheque  & 
de  tout  ce  que  l’Antiquité  avoit  eie  plus  cèlebre,  d>C 
qu’Adrien  avoit  voulu  imiter  dans  ce  Palais.  Ce  Piale 
écoit  un  doublé  portique , avec  un  mur  dans  le  milieu, 
difpofé  de  maniere  qu’on  y éroit  à couvert  du  folcii  , 
à tonte  heure  du  jour:  le  mur  exifte  en  partie.  Ce  qu’il 
y a de  plus  déplorable  , c’eft  qu’on  y voit  encore  une 
immenfe  quantité  de  ftatues  , brifées  par  la  fuperfti- 
tion  , qui  détruifoit  à coups  de  marteaux  tout  ce  qu’om 
y trouvoit  fans  le  chercher , & don:  on  faifoit  de  la 
chaux.  Ce  Palais  étoit  fi  confidérabie  , que  M.  l’Abbé 
Richard  allure  qu’il  refte  encore  aìTez  de  matériaux 
dans  ces  ruines  pour  en  bari r une  petite  Ville.  Les  Jéfui- 
tes  occupent  ime  partie  de  ce  terrein  , qu’ils  ont  appiani , 
&i  fur  lequel  i's  ont  fai t des  plantations,  qu’ils  étendent 
jTiéme  , dir  M.  l’Abbé  Richard  , aux  dépens  des  ma- 
zures.  M.  le  Comte  Fede  , à qui  partie  du  terrein  a 
été  donnee  , a le  plus  grand  foin  de  la  confervation  de 
ces  ruines  , & fair  de  temps  en  temps  des  fouìlles» 
C’eft  , dit-on  , à la  Ville  Adriani  qu’on  trouve  beau- 
coup  de  plantes  étrangeres  , que  l’Empereur  y avole 
p.aturalifées , Se  entr’autres  TArbrifteau  fur  lequel  les 
Arabes  recueillent  le  Baume  de  la  Mecquea  que  rEm* 
pereur  Vefpafien  apporta  de  la  Paleftingo 
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-Etna  J aujDtircThui  Monte  - Gibelio  ; Mont- 
Gibel  , la  plus  haute  monrage  do  Royaume  de  Sicile^ 
celebre  par  les  feux  qu’elle  vomir.  Tandis  que  fon  /om~ 
jrnet  aride  efì  couvei  t de  laves  , de  cendres  , de  pierres 
calcinées  ; la  campagne  eft  riante  Se  fertile  au  pied  , & 
mème  fur  la  crcupe  de  la  montagne.  Les  fiéquentes 
irruptions  dece  volcan  ont  fait  imaginer  aux  Poétes  , 
que  lors  du  combat  des  Géans  contre  ics  Dieux  , Jupiter 
après  les  avoir  foudroyés  , les  écrafa  fous  cetre  mon- 
tagne. D’autres  ont  fuppofé  que  c’étoit  darrs  fon  fem 
qu’étoient  les  forges  de  Vulcain.  Si  l’TEtna  a fervi 
d’aliment  à Tiinagination  des  Poétes  , il  n’a  pas  moins 
cccupé  les  Phyficiens.  Quelques - uns  onr  pretenda 
que  ce  volcan  avoit  une  communication  avec  les  feux 
fouterrains  du  Véfuve  Se  de  la  Solfatare  ; mais  il  n’y 
a aucune  correfpondance  entro  leurs  effets.  Il  n’y  a 
ni  plus  ni  moins  de  damme  & de  fumèe  à la  Solfatare, 
dans  les  plus  fortes  fermentations  du  Véfuve.  Qn  a 
pretendi!  que  le  Véfuve  & l’/Etna  s’embrafoient  en 
mème  temps  : mais  il  e fi  prouvé  que  lors  de  l’érup- 
tion  du  Véfuve  , en  17^1  , qui  dura  pendant  trois  mois  9 
il  n’y  en  eut  point  dans  l’iEtna  j Se  qu’au  conrraire  à 
la  fuite  de  celle  du  Véfuve,  qui  commenda  le  3 Dé- 
cembre  1754  , il  y en  eut  une  de  ì’iEtna  , dans  les 
premiers  jours  de  Mars  1755  , & tous  deux  fe  trou- 
verent  avoir  lieti  dans  le  mème  temps  pendant  piu- 
fieurs  femaines.  En  1693  , lorfque  par  un  tremble- 
ment  de  terre  , eette  montagne  s'aifaifla  , elle  entraìna 
la  ruine  de  pìufteurs  Villes  circonvoifines.  Ce  volcan 
efl  fitué  près  de  la  Ville  de  Catane  , dans  la  vallèe 
de  Démona. 

Agnadel  , Agnadellq,  Agniadittum,  Viflaga 
du  Milanez  , dans  le  territoire  de  Crefme  , entre  Lodi 
& Bergame  , cèlebre  par  la  bataille  que  Louis  XII  y 
gagna  contre  les  Vénitiens  , commandés  par  l’Aviano  , 
en  1509,  Se  qui  fit  perdre  à la  République  de  Venite 
tous  les  Eta’s  de  Terre -ferme,  fur  lefquels  Jules  II  ; 
l’Etnpereur  Maximilien  , les  Rois  de  France  Se  de 
Naples  , Se  les  Ducs  de  Savoie  Se  de  Ferrare  avoiens 
forme  des  prétentions.  Ce  fut  lous  ce  piétexte  , qu^. 
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fufcité  par  l’Implacable  Jules  li  , ces  Souveraìns  cori® 
clurent  Ja  fameufe  ligue  de  Cambrai  , fi  funere  ause 
Vénitiens.  On  appaile  indifféremment  la  bataille  per- 
one par  l’Aviano  , la  bataille  d’Agnadel  ou  de  Ghia-* 
xadada. 

Agnano,  dans  le  Pifan  , ruines  fur  le  Lac  de  ce 
nom,  qui  font  les  feuls  reftes  de  l’ancienne  Agnan o„ 
Le  Lac  eft  ce  qu’il  y a de  plus  curieux  ; il  a un 
demi  - mille  de  diamettre.  Il  paroìt  bouillonner  fur 
les  bords  ; mais  l’eau  n’a  aucune  chaleur  fenfible* 
Ces  bouillonnemens  font  plus  confidérables  quand  le 
Lac  eft  bien  plein.  Il  eft  couvert  d’oifeaux  de  riviere 
de  toute  efpece  ; la  chaffe  fait  partie  des  plaifirs  du 
Iloi.  Les  uns  attribuent  fes  bouillonnemens  à des 
feux  louterreins  , mais  fort  éloignés  ; ce  qui  femble 
le  prouver  , c’eft  le  voifinage  de  la  Grotte  du  Chien„ 
Si  les  Etuves  de  S.  Janvier  ou  de  S,  Germain  , qui  font 
dans  le  voifinage  du  Lac  ; mais  la  temperature  de 
l’eau , les  excellentes  tanches  qu’on  pèche  dans  ce 
Lac  , Si  d’autres  propriétés  , femblent  prouver  le 
contraire.  D’autres  prétendent  que  ce  bouillonnement 
eft  occaflonné  par  fair  ou  les  vapeurs  qui  fe  font 
pur  au  travers  de  l’eau  , ce  qui  n’eft  guere  plus  clairt 
car  quelle  eft  la  caufe  motrice  de  l’impulfion  de  cet 
air  Se  de  ces  vapeurs  ? 

Agnano  , ( Monte  d’  ) dans  le  Pifan  , produit  des 
plantes  curieufes  ; certe  montagne  eft  voifine  di t 
Monte  Pifano  , dont  les  carrieres  de  marbré  font  fort 
ettimées. 

Agoro  , Agorum  , petite  Ville  dans  le  Bellunois  ; 
Province  de  l’Etat  de  Venife,  fur  la  riviere  de  Corde- 
rei, au  nord  de  la  Ville  de  Feltri. 

Agrigenti.  Voye £ Gergenti. 

AGRlPINE,  (Tombeau  d’)  proche  de  Bauli,  On 
fait  que  Néron  , fatigué  de  la  préfence  Se  des  remon- 
trances  de  fa  mere  , réfolut  de  s’en  défaire.  Il  feignit 
de  vouloir  fe  réconcilier  avec  elle  ; il  l’invita  à une* 
fète  qu’il  donna  dans  fon  Palais  de  Bauli  ; après  le 
fouper  , il  la  reconduifit  dans  le  bateau  qui  devoit 

ramener  à Bayes,  Ce  bateau  étoit  conftruic  de  ma*- 


pìetc  qu'il  devoit  s’ouvrir  ; mais  ce  moyen  n’ayant 
pu  réuffir  , & s’étant  fauvée  à la  nage  jufqu’à  fa 
smaifon  de  campagne  , elle  y fut  aiTaffinée  la  mème 
jiuit.  Elle  fut  enterrée  par  fes  Domeftiques  , pres  du 
chemin  de  Mifene  , & de  la  maifon  de  Néron  , qui 
étoit  fur  la  hauteur.  Le  tombeau  eft  une  partie  de 
batimens  en  forme  de  demi-cercle,  avec  une  galerie 
tout  au  tour  ; la  voute  eft  repartie  en  compartimens 
de  {lue  , plus  longue  que  large  ; les  fculptures  en 
bas  - reliefs  font  atfez  bien  confervés.  L’entrée  eft 
prefque  fermée  par  les  terres  qui  couvrent  le  pavé  & 
J’endroit  où  étoit  placée  l’urne.  Il  y a des  infcriptions 
qu’il  ed  très  - diffìcile  de  lire,  à caule  de  l’obfcurité 
du  fouterrein  & de  la  fumèe  des  flambeaux  que  les 
condu&eurs  y apportent  , & qui  forme  une  fuie  qui 
couvre  les  bas- reliefs.  Les  Payfans  qui  font  voir  ces 
lieux  , les  dégradent  toujours  de  plus  en  plus  , ahn 
de  leur  donner  un  plus  grand  air  d’antiquité  ; ils  ne 
voient  pas  qua  force  de  les  dégrader  y ils  les  détrui- 
ront  entiérement. 

Aiguebelle  , Aqu abella  , petite  Ville  de  Savoie  J 
fìtuée  fur  le  torrent  d’Arc  ,*  fon  nom  eft  formé  du 
mot  Aigue  , Aqua  , Eau  , &C  du  mot  Bella  , Belle» 
Ce  mot  Aigue  , en  Francois  , s’eft  conferve  dans  les 
Provinces  méridionales  , où  il  a pris  naiffance.  Ainfg 
on  trouve  en  Provence  Se  en  Languedoc , Aigues~ 
mortes  , Aigues-vives  , hautes  Aigue s , &c.  On  dit 
dans  la  Guienne  , le  Languedoc  r la  Provence  Se  le 
Bearn,  Aigue  pour  Eau  , qui  eft  proprement  Fran- 
cois , au  lieu  qu* Aigue  eft  véritablement  Gaulois.  Le 
jnom  d’Aix,que  plufìeurs  V illes  des  Gaules  ont  con- 
ferve , à caule  de  . leurs  Eaux-  minèrales  eft  derive 
du  mot  Aigue . 

En  1741  , les  Efpagnols  prirent  Aiguebelle  , apro» 
deux  heures  d’un  feu  continuel.  On  fait  beaucoup  de  foie 
à Aigue*  belle.  Les  eaux  claires  & limpides  de  l’Are 
qui  arrofent  cette  Ville  , y répandent  une  fraìcheun 
délicieufe  pendant  Pété. 

Aire  la-Ville,  Bourg  de  Savoie,  qui  dépendoit 
autrefois  xie  4a  France.  Un  petit  diftriél  ? que  le 


jDuc  de  Savoie  s’étoit  réfervé  , lorfqiril  ceda  la  Brefff 
& le  Pays  de  Gex  à la  France  , en  1602  , fm 
éc’nahgé  en  1760  , Se  cède  à la  France  pour  Aire- 
la- Ville  , Seyftel , & quelques  autres  petits  lieux  qui 
éroient  en  de^à  du  Rhòne. 

Aix  , AqÙ/E  Gratian^  , petite  Ville  de  Savoie* 
proprement  due',  fituée  auprès  des  mpntagnes  entre 
Chambery  , Annecy  & Rumilli.  Ses  Ea'ux  mlné- 
rales  , dont  le  fond  e fi  d’alun  & de  foufre  , Ioni 
très-connues  , (es  Bains  chauds  font  très  - falu- 
faires.  On  ne  fait  pas  au  jufte  l’étymologie  de  Gra- 
ttante , qu’on  donne  à fes  Eaux  ; on  crolt  que  le& 
Bains  d’Aix  font  Pouvrage  des  Roraains  & qu’ils  n’orft 
pris  le  nom  à' Aqua  Gratìanx  , que  parce  que  PEm- 
pereur  Gratren  les  fit  rétablir. 

Ajaccio  , Ville  Si  une  des  JurifdiSions  de  Corte* 
au  midi  de  cette  Rie.  Il  y a un  Evéque  , un  Chàteau 
fur  la  Mer  , un  Golfe  Se  un  Mouiìlage  affez  boa  qui 
peut  tenir  lieti  de  Fort. 

A latri  , petite  Ville  de  la  Campagne  de  Rome* 
uvee  Eveché.  Alatri  eft  bien  fituée  , SÌ  n’eft  pas  éloi- 
gnée  de  Veroli  , Segno  & Ferrentino. 

Albane  , petite  Riviere  qui  palle  a ChamberyJ 
Elle  eft  fonnée  par  une  cafcade  naturelle  , qu’on  voit 
u environ  une  lieue  avant  d’arriver  à Chambery.  Cette 
cafcade  , quoique  peu  corifidérabte  par  lon  volume  9 
ed  très-agréable  , à caute  de  la  limpidité  de  l’eau  9 
qui  vìent  de  la  montagne  de  la  Crote  & d’autrés 
montagnes  volfines.  Elle  tombe  perpendiculairement 
de  plus  de  cent  vingt  pieds  de  haut  ; elle  eli  ébìouif- 
fante  , lorfqu’elle  eft  argentee  par  les  rayons  du  foleiL 

Albani  , ( Palais  ) à Rome  , près  des  quatre  fon- 
taines.  On  a fait  fervir  à quelques  meubles  de  déco- 
ration  de  ce  Palais  de  très-beaux  morceaux  de  PÀn- 
tiquité  : les  chambranles  font  des  marbres  antiques 
très  - précieux.  Farmi  les  morceaux  nombreux  de  fculp- 
ture  qu'e  renferme  ce  Palais  , on  remarque  une  groupe 
de  Théiee  Se  du  Minautore  , une  Diane  d’Ephefe 
plus  grande  que  nature;  un  Pan  qui  monxre  à jouer 
de  la  fiute  , un  Apollon  plus  grana  que  nature  * 

quantità 
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-qtunfité  de  buftes  Sntiques  5 un  Apollon  J ime  Faune 
en  bronze , & plufieurs  autres  morceaux.  Il  y a une 
irès  belle  & très-nombreufe  colle&ion  de  tableaux  & 
de  defteins , une  galerie  peinte  par  Paul  de  Plaifance  t 
des  voutes  peintes  par  Nicolas  de  Gli  Abacci*  Parmi 
les  tableaux,  on  diftingue  une  tète  d’Ecce  Homo  „ 
de  Leonardo  Vinci , trois  tètes  du  Guide  , la  more 
de  la  Sainte-Vierge  , de  Carlo  Maratte  , une  Sainte- 
Famille  , du  mème  , des  études  d'Andre  Sanchi  p 
une  Vierge  , de  Raphael  , & ce  qu’il  y a de  plus  pré- 
cieux  , l’elquiffe  coloriée  & originale  du  cèlebre  tableau 
de  la  Transfiguration  de  ce  grand  Peintre  , auffi  frai- 
che  & auffi  bien  conferVée  que  fi  elle  fortoit  de  fe$ 
imains , une  Judith  , tenant  la  tète  d’Holopherne  , du 
Caravage  , un  S.  Janvier  de  Solimene  ; une  fuite  de 
defieins  des  Peintres  les  plus  cèlébres , des  Carraches  , 
de  Polidore  , de  TEfpagnolet , de  Lanfranc  , &c.  11  y 
a dans  le  mème  Palais  une  Bibliotheque  de  plus  de 
yingt-cinq  mille  volumes , raffemblés  avec  beaucoup 
de  gout , par  M.  le  Cardinal  Albani.  La  Villa  Albani 
contient  des  chofes  encore  plus  remarquables.  Cetre 
Maifon  de  campagne  , hors  de  la  porte  Salara , a été 
bàtie  fur  les  delTeins  mème  du  cèlebre  Cardinal 
Alexandre  Albani  , feconde  par  Carlo  Marchioni  9 
Architele.  Des  colonnes  de  granit  d’Egypte  foutien- 
fient  le  portique  du  rez-de-  chauflee  , orné  de  belles 
ftatues , dont  les  piedeftals  font  chargés  de  bas-reliefs 
très- précieux  & antiques.  Parmi  ces  ftatues,  on  re- 
marque  celle  de  Dqmitien , la  feule  de  cet  Empereur 
qui  fe  foit  confervée  entiere.  Au  milieu  de  certe  co- 
lonnade  , eft  un  veftibule  rempli  de  ftatues , de  bas- 
relief  & d’infcriptions  ; dans  la  Chapelle  qui  eft  à 
coté,  font  de  très-beaux  morceaux,  & Tur- tour  un 
lombeau  de  granit  rouge,  qui  forme  l’auteì.  Vis-à-vis 
du  portique  dont  nous  avons  parrlé  , on  voit  en  perf~ 
pe&ives  deux  petits  temples  , dans  l’un  defquels  eft  la 
ftatue  de  Rome  triomphante.  Le  plafond  du  fallora 
d’en  haut  eft  peint  par  Meinfs  qui  a repréfenté  Apol- 
lon  au  milieu  des  Mufes  fur  le  Parnaffe  : le  Peintre 
a fait  des  figure*  principale  de*  pomaits  connus*  Ce 
Tome  /»  B 
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fallon  efl  orné  de  bas-reliefs  très-  eftìmes  , de  beaur 
pilaftres  , qui  féparent  les  fenètres  , revètus  de  Mo<* 
la'iques  modernes.  On  voit  dans  ce  Palais  un  Antt- 
noiis  en  relief  , de  grandeur  naturelle  , tenant  line 
guirlande  à la  main  , & très-bien  conferve;  de  peti- 
tes  figures  Grecques  & Romaines , de  bronze  ; un 
vafe  antique  de  Porphyre  très  grand,  avec  une  téte 
de  Médufe  , qui  paroit  avoir  fervi  de  baffin  à quelque 
fontaine;  au  fond  du  jardin  , dans  une  galerie  ouverte 
en  demi- ovale  à lantique , on  voit  une  grande  quan- 
tité  de  ftatues  , d’urnes  , d’idoles  Egyptiennes.  On 
ne  finiroit  point  , fi  fon  entroit  dans  les  détails  de 
tous  les  mórceaux  que  renferme  cette  maifon  , qui 
peut  donner  une  idée  des  maifons  de  campagne  des 
anciens  Romains.  Rien  n’y  eft  oublié  ; au  deffous 
des  terrafles  dans  des  falles  fouterraines  , on  trouve 
des  ftatues  de  fleuves  , avec  de  grandes  urnes  de 
marbré,  qui  fervent  de  fontaines  ; dans  le  jardin, 
au  milieu  d’un  parterre  , eft  un  baflìn  élevé  d’un 
pied  & demi  , au  milieu  duquel  quatre  fìgures  por- 
tent  fur  leur  dos  un  autre  baffin  de  granit , de  forme 
circuiate  & applatie.  11  y a dans  les  bofquets  plus 
de  deux  cens  ftatues , des  baffins , des  falles  voutées , 
un  tempie  de  Jupiter , & mille  autres  objets  dignes  de 
la  curiofité  des  Savans. 

Albano  , Albanum . , Ville  de  la  Campagne  de 
Rome,  ayant  titre  de  Principauté , avec  un  Evèché9 
fituée  fur  le  Lac  de  Cartel  * Gandolfo  , dont  elle  eft 
voifine.  Elle  tire  fon  nom  de  l’ancienne  Ville  d’Albe, 
& eft  très- ancienne  elle-mème:on  la  fait  remonter 
au  temps  de  Néron  ; on  dit  quelle  fut  bàtie  à Poc- 
cafion  d’un  camp  Prétorien  , qui  étoit  auprès  , par 
des  Marchands  & des  Vivandiers , qui  fourniflbient  ce 
camp  ou  cafernes  : elle  fut  détruite  par  les  Papes  9 
dans  le  temps  qu’ils  étoient  en  guerre  avec  les  habi- 
tans  de  Tufculum.  Les  Romains  , attirés  par  les  agré- 
mens  de  fa  fituation , y rebàtirent  des  maifons  de 
campagne:  & aujourd’hui  tous  les  Seigneurs  de  Rome 
y ont  des  vignes  & des  jardins  , où  ils  paflent  la 
belle  faifon:  c’eft  le  terrein  qui  produit  le  meilleur  via* 
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H refte  à Albano  plufieurs  monumens  antiques  ; un 
maufolée , dépouillé  de  touc  ornement  , que  le  peu- 
ple  croit  ètre  le  tombeau  d’Afcagne  , flls  d’Enée  ; ma 
autre  maufolée  avec  cinq  pyramides  , dont  deux  9 
encore  bien  confervées  , font  revètues  d’un  coté  de 
pierre  piperine  , a fait  croire  que  c’étoit  le  tombeau 
des  Horaces  ; mais  on  conjetìure  que  c’eft  celui  de 
Pompée  , dont  les  cendres  furent  portées  d’Egypte  à 
fa  femme  Cornelie  , qui  les  pla$a  , dit  Plutarque  9 
dans  fa  maifon  d'Albanum.  C’eft  au  pied  de  la  mon- 
tagne d’Albano  que  l’Empereur  Domitien  avoit  fait 
bàtir  un  vafte  Palais , où  il  donnoit  des  combats  de 
gladiateurs  , des  jeux  fcéniqiies , & où  il  raffembloit 
les  gens  de  Lettres  ; on  y voit  encore  des  rélervoirs 
qui  fourniffent  abondamment  d’eau  jpour  Pufage  dia 
Palais. 

On  voit  aux  Capucins  d’Albano  ime  crèche  du 
Bernin  ; c’eft  de  la  terrafle  des  Capucins  qu’on  jouic 
de  la  vue  du  Lago- Cartello*  ou  lac  de  Caftel  Gan- 
dolfo  , qui  a fept  à huit  milles  de  circuit , entouré  de 
gnontagnes.  On  a découverr  fur  les  bords  du  lac  deuK 
nymphées  ou  falles  ornées  de  ftatues  de  Nymphes. 

11  croit  aux  environs  d’Àlbano  un  champignon  fofE 
délicat  & d’un  gout  très-agréable  , à téte  ronde  , &C 
qui  a quelques  fois  un  pied  de  diamettre  ; il  eft 
réfervé  pour  la  table  des  Princes  : un  droit  feigneu- 
rial  oblige  les  habitans  , dès  qu’ils  en  apper^oivent 
quelqu’un  , de  le  garder  nuit  & jour  jufqu’à  fa  pa r~3 
faite  maturité. 

Albe  , Alba  , ou  Alba  Pompeia  , Ville  d’Italie  J 
dans  le  Montferrat  , fur  la  rive  droite  du  Tanaro» 
Cette  petite  Ville  eft  la  patrie  du  Pape  Innocent  I z 
elle  fut  cédée  au  Due  de  Savoie,  en  1631  , pour  la 
paix  du  Quierafque.  Elle  a un  Evèché  fuffragant  de 
Milan  ; elle  eft  la  Capitale  d'une  petite  Province  à 
Toccident  du  Montferrat  , traverfée  par  le  Tanaro» 
La  Ville  d’Albe  eft  à la  droite  de  ce  fleuve:  on  croit 
qu’elle  a été  fondée  par  Pompée  , dont  elle  a retenis 
le  nom  ; elle  a été  beaucoup  plus  confidérable  qu’elte 
ne  l’ert  aujourd’hui, 
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«Albe.  Vóye{  Albano. 

Albengua  , Albengue , petite  Vil?e  dan*  YÈm  èt 
G^nes , fur  la  Mediterranée.  La  piaine  y eft  très-biea 
cultivée  , & répond  au  foin  du  cultivateur  ; les  en* 
virons  font  couverts  d’oliviers , on  y recueille  une 
très- grande  quantité  de  chanvre  , cependant  Tair  y 
eft  mal  - fa;n  , ce  qu’on  peut  attribuer  aux  eaux  ila- 
gnantes  & croupiffantes  qui  font  néceffaires  pouf 
rouir  le  chanvre.  Vis-à-vis  de  la  Ville  eft  la  petite 
Ifle  d’Albengue.  L’Evèché  d’Albengua  eft  fous  h 
Métropole  de  Genes. 

Aldobrandini  , ( Villa  ) fituée  dans  la  partie 
la  plus  élevée  du  Mont-Quirinal.  C eft  une  maifon 
de  campagne  des  plus  agréables , par  fa  fituation  , par 
fes  jardins  , par  fes  plantations  & par  fes  eaux.  Toute 
la  face  principale  du  Palais  eft  ornée  de  plufieups 
bas-reliefs  antiqués  de  la  plus  grande  beauté  ; mai® 
ce  qu’il  y a de  plus  précieux  , eft  le  miorceau  conni* 
fous  le  nom  de  Noce  Aldobrandine:  c’eft  une  grande 
frefque  , trouvée  dans  Ics  ruines  , les  uns  difent  des 
Thermes  de  Titus  , les  autres  d’une  maifon  de  Mé« 
cenas , fous  le  Pontificar  de  Clement  XIII  , de  la 
Maifon  Aldobrandi . Ce  tableau  antique  eft  dans  un  petit 
fallon  à une  des  extrémités  du  jardin.  Il  eft  très-céle- 
fare  ; on  l’a  copié  , on  l’a  grave  en  taille  douce  , fur 
la  pierre , en  terre  , & de  toutes  manieres  : les  plus 
grands  Peintres  Pont  étudié  * & s’en  font  fervi.  La 
mariée  eft  aflìfe  fur  un  Ut  , une  femme  femble  l'inf- 
truire  ; l’époux  eft  aflìs  au  pied  du  lit  , couronné  de 
pamp.es  ; vis-à-vis  de  la  marièe  , eft  une  femme  qui 
verfe  des  parfums  dans  un  vafe  ; de  l’autre  coté  eft 
une  femme  qui  ]oue  de  la  lyre , & deux  femmes  qui 
brulent  des  parfjms  ; dans  un  coin  font  des  matro» 
r.es  autour  d’un  vafe  de  purification.  Cette  peinturs 
eft  fort  décolorée  ; l’élégance  & la  corretìion  dii 
deffein  ne  laiffent  rien  à defirer  ; on  croit  qu’elle  eft 
plus  ancienne  que  les  peìntures  trouvées  à Hercula- 
Bum  , & qu’elle  a été  fatte  par  des  Artiftes  Grecs  ; 
on  en  juge  par  le  défaut  de  perfpe&ive  & par  1$ 
vérité  frappante  de  Tespreffiom 
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Les  baflìns  de  ce  jardin  auroient  befoln  de  que!» 
ques  réparations.  Cette  Maifon  de  campagne  appar- 
tiene au  Prince  Pamph'le  , &.  eft  ordinairement  occu» 
pée  par  i’AmbalTadeur  de  France  lorfqu’il  va  à Fref» 
cati  en  Villegiature. 

Aleria  , Ville  & une  des  Jtirifdiflions  de  Corfe» 
Cette  Ville  eft  peti  confidérable  • mais  fon  territoire 
eft  natureTlement  fertile.  Elle  eft  le  Siege  d’un  Evèque» 

Alessano  , Alexanum  , petite  Ville  Epifcopale  da 
Royaume  de  Naples  , dans  la  Terre  d*Ocrante , piès 
du  Cap  de  San&a-Maria  di  Letica* 

AlEXaNDRIE  DE  LA  PaILLE  , Alexandria  Statiti-* 
lorum , Ville  Epifcopale  & Capitale  du  Pays  Alexan» 
drin  , fur  le  Tanaro,  bàtie  en  1178  par  les  habitans 
de  Milan  , de  Crémone  & de  Plaifance,  attachés  au 
partì  du  Pape  Alexandre  111  , contre  l’Empereur  Fré^ 
deric  Barberouffe.  Son  furnom  de  la  Faille  vient  9 
dit-on  , de  ce  que  les  premiers  murs  furent  confti  uits 
à la  hàre  avec  de  la  paille  & du  bois  , mélés  avec  de 
la  terre  glaife.  Les  Gibellins , par  dérifion , la  notn* 
mere.it  Ale^and  ie  de  la  Paille  ; mais  ielle  qu’ell® 
étoit  Iorfque  TEnpereur  vint  y mettre  le  fiege  , ells 
fi t une  fi  belle  defenfe  , qu’après  fix  mois  de  l’atta» 
que  la  plus  opiniàtre  , il  le  vit  fo;cé  de  lever  ]$ 
fiege.  Elie  a é é plufieurs  fois  affiégée.  Ses  fortifi- 
cations  font  peu  de  chofe , mais  fa  citadelle  eft  con» 
fidérable  ; le  Roi  de  Sardaigne  l’entretient  avec  foia  : 
)a  gamifon  eft  de  cinq  Régimens  d Infanterie  & d’ua 
détachement  de  Cavalene.  La  Ville  eft  féparée  par 
le  Tanaro  , que  fon  travede  fur  un  pont  de  boi$„ 
On  compie  dans  Alexandrie  environ  douze  mille  ha» 
bitans  Le  bàtiment  le  plus  confidérable  eft  l’Hòtel- 
de-Ville  , fur  la  grande  Place,  à coté  de  la  Carhé» 
drale.  Cetre  Ville  eft  fort  commer^ante  : Lyon  , Ge- 
neve , que’ques  Vii  les  de  la  Suiffe  & d’Aliemagne  y 
envoìent  des  bijouteries  & des  étoffes  , qui  le  por* 
tent  dans  le  refte  de  l’Italie,  d’où  ils  re^oivent  en 
échange  des  cotons , des  loies  & d’autres  marcha  -» 
difes  du  Levant.  Alexandrie  a produit  de  grandi  hoir.* 

, & entr’amres  George  Manda. 
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Depuis  Alexandrie  , & dans  tout  ce  qui  joint  la 
piaine  de  Lombardie  , chaque  champ  , pré  ou  vigne 
eft  enclos  d’un  foffé  plein  d’eau  , d’une  haie  vive  s 
où  font  plantés  de  grands  arbres  , & fur-tout  des 
peupliers  & des  mùriers.  Cette  méthode  met  les  terres 
à couvert  de  la  téchereffe  , des  inondations  , & pro- 
cure au  propriétaire  de  chaque  fonds  tout  le  bois 
òont  il  a befoin  pour  lon  ufage. 

L’Alexandrin  eft  compofé  de  Bofco  , Bourg  cele- 
bre par  la  naiffance  de  Pie  V , Monte  Cartello , Caf- 
felato  & Lezi.  Il  eft  en  grande  partie  environné  par 
le  Montferrat. 

Algagliola  , petite  Ville  de  Corte  , dans  la  Jurite 
di&ion  de  Balagna  , au  nord-oueft  de  biffe.  Algagliola 
en  eft  le  lieu  le  plus  confidétable  ; elle  eft  fttuée  fur 
la  Mer. 

Alghier  , Algeri  , Alghierì  9 Ville  de  Sardaigne  ì 
fur  la  còte  occidentale  de  l’Ifle  , entre  Saffari  & Bofa, 
Le  port  en  eft  très-bon.  Le  corail  qu’on  péche  fur 
fes  còtes  , eft  le  plus  eftimé  de  tous  ceux  ' de  la  Me- 
diterranée :&  c’eft  peut-ètre  à caute  de  cela  que  cette 
Ville  s’appelloit  anciennement  Corax. 

Alicate  , Alleata  9 Ville  de  la  Vallèe  de  Noto  9 
en  Sicile  , entre  les  embouchures  de  la  riviere  de  Salfo* 
Cette  Ville  eft  renommée  par  fes  bons  vins  & par 
les  grains  qu’on  y charge.  Le  Mont  d’Alicate  , qui 
eft  auprès  de  cette  Ville  , lui  a donné  fon  nom. 
C’eft  fur  cette  Montagne  qu’étoit  autrefois  le  Chà^ 
teau  de  Daedalion  & le  Taureau  de  Phalaris. 

àlifi  , petite  Ville  au  nord  de  Naples  , aree  un 
Evèché  , dont  la  Métropole  eft  Benevent. 

Ausio  , petite  Ville  de  riffe  de  Corte  , dans  la 
jurifdiftion  de  CapopCorfe,  dans  la  partie  feptentrio- 
naie  de  riffe. 

Alis  , petite  Ville  de  biffe  de  Sardaigne  , aveq 
Evèché  : c’eft  le  feul  Evèché  fuffragant  à'Oriftagni  , 
l’un  des  trois  Àrchevèchés  de  cette  Ifle. 

Allino  , petite  Ville  dans  la  Marche  Trevifane  s 
dans  un  terrein  affez  fertile. 

Alpes  3 Montagnes  qui  féparent  bltalie  de  la  Franse s 
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de  la  Savoie  , de  la  Suiffe  & de  PAllemagne.  Il  faut 
diflinguer  les  Alpes  de  TApennin^qui  traverfent  l’Lalie 
du  Nord-Oueft  au  Sad-Eft. 

Altamura  , ou  Altavilla  , petite  Ville  au 
Royaume  de  Naples,dans  la  Terre  de  Bari,  au  pied 
de  l’Apennin.  Elle  a ticre  de  Principauté. 

Alermonte  , petite  Ville  da  Royaume  de  Naplesp 
dans  la  Calabre  Citérieure.  On  trouve  aux  environs 
de  cetre  Ville  beaucoup  de  Mines  d’or,  & d’argent 
& de  Er. 

ALTIERI , ( Palais  à Rome  ) c’eft  un  grand  Bàti- 
ment  fur  la  place  da  Jefu  , bàri  fur  les  deffeins  de 
Jean-Antoine  Rofly  le  jeune.  Il  y a deux  grandes 
cours  , dont  Pune  entourée  d’une  belle  colonade , fait; 
honneur  à l’Archite&e.  11  y a dans  le  Palais  nombre 
d’excellentes  Peintures.  Une  bataille  da  Bourguignon; 
J.  C au  tombeau  de  Vanddik;le  Portrait  du  Titien  , 
peint  par  iui-mème.  Une  tète  $ Ecce  Homo , par  le 
Guide;  une  Cléopatre  da  mème.  La  Fable  de  Térée  „ 
& le  mauvais  riche  à table  , da  Calabrefe . Une  def- 
cente  de  J.  C.  au  Tombeau;  un  S.  Sebaftien  mort, 
à qui  deux  femmes  arrachent  refpetìueufement  fes 
fléches  , du  Schidone.  Deux  vieux  Jurifconfultes  tenant 
chacun  un  livre  ouvert  , & difputant  fur  le  texte 
de  la  loi  , par  l'Efpagnolet  ; le  Jugement  de  Paris  , 
de  l’Albane  ; une  femme  dsvant  une  table  chargée 
de  fleurs  & de  fruii?  , de  Carle  Maratte  ; une  Vifi- 
tation  , de  Borroci  ; plufieurs  Tabìeaux  de  Salvator 
Rofa  ; un  e Marine  & un  Payfage  , de  Claude  Lor- 
rain.  Un  enfant  peint  par  le  Titien  , tranfporté  d’une 
toile  fur  l’autre.  Les  morceaux  de  fculpture  n’y  font 
pas  audi  nombreux.  On  y voit  plufieurs  figures  aca- 
démiques  de  Stuc , par  le  Bernin  ; une  tète  de  Severe  ; 
deux  Venus  , un  Silene  ; un  Prifonnier  trouvé  vers 
le  Théàtre  de  Pompée  ; une  Rome  triomphante  , de 
verd  antique;  une  Urne  cinéraire  d’albatre  Orientai; 
deux  colonnes  de  porphyre. 

Il  y a beaucoup  d’autres  tabìeaux  qu’il  feroìt  trcp 
long  de  détailler  , tels  que  les  quatre  Saifons  , da 
Guide  , Venus  & Mais,  de  Paul  Veroneje  ; le  Maf* 
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(acre  des  Innocens , da  Pouflin  ; des  Vierges  dti 
Corrége  , du  Parinefan  , une  Charité  Romaine  , dii 
Guerchin  , &c. 

Altino  & Concordia.  Lorfque  les  Barbares  du 
Nord  inonderent  l’Italie  , les  Habitans  d’Altino  6c 
de  Concordia,  Villes  très- ancienne*  dans  les  Laeu-t 
ues  , fe  retirerent  dans  les  Ifles  de  Torcello  , Mu- 
rano , Mazorbo  &.  Burano  fituées  aujourd’hui  au 
Nord-eft  de  Venife  , &.  dans  celles  de  Conftanziaco  , 
d’Hamiana  , & Lido-Maggiore  , qui  ont  été  détruites 
par  les  eaux.  Il  ne  rette  plus  qu’une  tour  de  l’an- 
penne  Ville  d’Altino. 

Amalfi  ou  Malfi  , Ville  de  la  Principauté  Cité-v 
rieure  au  Royaume  de  Naples  , fur  le  Golfe  de 
Salerne  avec  un  Archevèché.  Elle  appartient  à la 
Maifon  de  Piccolomini , & elle  fut  érigée  en  Du- 
cile , en  faveur  d’Oélavio  Piccolomini  , un  des  plus 
grands  Capitaines  du  dernier  fiecle.  Le  Corps  de 
Saint  André,  Apòtre  , repofe  dans  une  des  Eglifes 
de  cette  Ville.  Ce  qui  a donné  à cette  Ville  fa 

?lus  grande  célébrité  , c’eft  d’avoir  été  la  Patrie  de 
ean  de  Goya  , qui  inventa  la  Rouflole  vers  l’ara 
1300.  Amalfi  eft  un  des  endroits  les  plus  délicieu» 
de  l’Italie  , par  la  fertilité  de  fon  terrein  & par  la 
délicateffe  de  fes  fruits.  C’eft  à Amalfi  qu’on  trouva 
en  11 35,  les  Pande&es  Florentines , ainli  appellées  , 

farce  qu’elles  furent  portées  d’abord  à Pife  , enfuite 
Florence 

Amantea  , Ville  de  la  Calabre  Citérieure , fur  la 
Mediterranée  , dans  une  pofition  affez  agréable. 

Amatrice  , Ville  de  l’Abruzze  Ultérieure  au 
Royaume  de  Naples  , à la  fource  du  Dronto  , & 
peu  éloignée  d’Aquila.  Elle  étoit  appellée  indifférem- 
ment  , Amatricium  , ou  A mairia. 

Amilia  , Amerria  ou  Amerina  , Ville  Epifco- 
pale  d’Italie  , dans  le  Duché  de  Spolette  , avec  un 
Evèché  , qui  ne  releve  que  du  Pape.  C’étoit  la  Pa- 
trie de  Sextus  Rofcius  ( Amerinus  ),  un  des  plus 
célebres  Comédiens  de  i’Antiquité  , que  Ciceron  dé- 
fendit*  Cette  Ville  eft  fur  une  montagne  emre  h 
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Yibre  & la  Nera , Som  terrein  eft  fertile  , & fa 
litui? io n agréable. 

Amiterne  , Ville  de  l’Abruzze  Ultérieure  , aia 
Royaume  de  Naples,  Elie  fut  autrefois  affez  confidé- 
rable;  mais  elle  n’offre  plus  que  des  ruines.  Amiterne 
fut  le  lieu  de  la  naiffance  de  Salufte  l’Hiftorien, 

Amola  , petite  Ville  du  Duché  d’Urbin,  dans  le$ 
Etats  de  Venife. 

AMPHITHÉATRES  , Édifices  deftinés  aux  dlffé- 
rens  jeux  ou  fpe&acles  publics  dans  rAntiquité.  Ce 
qui  nous  refte  de  ces  fuperbes  monutnens  , eft  ce 
qu’il  y a de  plus  capable  de  nous  donner  une  idée 
de  la  magnificence  Romaine.  Le  Colifée  de  Rome 
eft  le  plus  grand  de  tous*  Voye^  Colisee,  Et  apre* 
cet  amphithéatre,  on  peut  regarder  comme  le  plus  beata 
celui  de  Verone.  Voye^  Amphithéatre  de  Verone, 
Piufieurs  Hiftoriens  ont  confondu  le  mot  Thèaire  avec 
celui  d’ Amphithéatre  Voici  ce  que  dit  à ce  fujefc 
Philandre  de  Chaftillon.  Le  luxe  a joint  un  Théatre 
à Tautre  , & a fait  un  lieu  des  deux  , que  l’on  a 
depui$  appellò  Amphithéatre . Suivant  un  ^utre  Auteur 
Latin  , Duobus  Theatris  junilis  c<zp<um  eft  cedificari 
Amphitheatrum . Avant  que  les  Amphithéatres  euffent 
lieu  , on  célébroit  tous  les  jeux  dans  le  Cirque  ; 
mais  ces  jeux  n’étoient  pas , à beaucoup  près  , aulii 
brillans  qu’ils  le  furent  lorfque  les  Amphithéatres 
eurent  été  conftruits.  Ces  édifices  contribuerent , par 
leur  décoration  , à donner  plus  d’éclat  aux  fpeéìacles* 

L’Amphithéatre  étoit  un  efpace  un  peu  ovale  , dif- 
tribué  en  trois  parties  principales.  La  premiere  étoit 
la  plys  balle,  fe  nommoit  Y arene  caufe  du  fable 

dont  elle  étoit  converte  , pour  recevcir  le  farsg  qui 
s’y  répandoit  dans  les  combats  des  gladiateurs  oit 
des  ^nimaux , ou  pour  empècher  que  les  combat- 
tans , ou  ceux  qui  difputoient  le  prix  à la  courfe , 
foit  à pied  ou  à chevai  , ne  gliffaffent.  La  feconde 
panie  étoit  Tenceinte  de  cette  arene  ; elle  comprenoit 
le  grand  corps  de  batiment , & autour  étoient  les 
degré?  fur  lefquels  le  Peuple  s’affeyoit.  La  troifieme  9 
qui  étoit  la  partie  la  plus  néceffaire  3 étoit  deftiné© 
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pour  garder  diverfes  efpeces  d’animaux  , les  chevains 
pour  les  courfes  & pour  les  chaftes  , & les  bètes 
féroces , pour  combittre  contre  des  athlettes  ou  con- 
tre  des  criminels  , condamnés  à mort.  L’enceinte  pou- 
voit  contenir  foixante  ou  quatre-vingt  mille  perfora- 
ne. De  ces  luperbes  édifices  , il  ne  nous  refte  plus 
que  quelques  ruines. 

Outre  le  Colifée  , il  y a eu  à Rome  d’autres  Am- 
phitéatres.  On  voir  les  reftes  d’un  , à coté  de  l’Eglife 
de  fainte  Croix  de  Jérufalem.  Il  eft  de  brique  , d’en- 
viron  quarante  toifes  de  diametre  : ce  qui  détruit 
l’opinion  que  c’étoit  l’Aniphi  héatre  de  S:atilius  Tau^ 
rus  , qui  é:oit  de  maibre  , & fitué  dans  le  Champ 
de  Mars.  On  croit  que  cet  Amphithéatre  étoit  l 'Am» 
phitheatrum  Cafìrenfe  , où  Top  exer^oit  les  fo'dats  k 
combattre  différens  animaux.  Ce  qui  refte  , confitte 
en  des  arcades  entre  lefquelles  lont  des  colonnes 
co  inthiennss , avec  leur  entablement , le  tout  bàti  de 
ir  i que. 

De  Rome  , les  Amphithéatres  fe  répandirent  dans 
Fltalie , & enfuite  dans  tous  les  lieux  foumis  à la 
puittance  des  Romains.  Il  y a en  France , en  Alle- 
magne  &.  dans  tonte  la  partie  des  Gaules  , plufieurs 
veftiges  d'Amphithéatres  ; mais  pour  nous  bomer  aux 
principaux  Amphithéatres  de  fltalie  , nous  ne  nous 
étendrons  que  fur  le  Colifée  3 fur  TAmphithéatre  de 
Vérone  , dont  on  peut  voir  les  détails  dans  les 
deux  articles  auxquels  nous  avons  renvoyé  , & fur. 
les  fuivans. 

L’Amphithéatre  de  la  Ville  de  Capoue  eft  fembla-  » 
ile  , tant  pour  le  pian  , que  pour  la  forme  au  Co- 
lifée de  Rome  , mais  beaucoup  moins  grand  ; il  eft 
ovale  , & peut  avoir  cent  cinquante  pieds  de  long 
fur  quatre-vingt-dix  de  large.  Cet  édiftce  eft  di  vi  fé 
en  cinq  ga!eries  , dont  trois  fervent  à communiquer 
à tous  les  efcaliers  qui  aboiniffent  aux  gradins.  Il  y 
avoit  quatre  grandes  portes  , plus  confidérables  que 
celles  du  Colifée  de  Rome.  11  refte  encore  des  par-* 
ties  de  corridors  , mais  le  tout  enfemble  eft  enterré» 
La  rampe  , fur  laquelle  pofoient  les  gradins , defcend 
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jufqu’à  terre  \ & l'arene  n'offre  plus  qu’un  pie  la- 
bouré.  Quand  à la  fculpture  & à Farchite&ure  , M. 
Cochin  , dans  fon  Voyage  d’Italie  , dit  qu’elles  font 
très-lourdes, 

On  a obfervé  le  nom  de  Coloffeo  à FAmphn 
théatre  de  Pouzol  , parce  qu’il  étoit  auffi.  grand  que 
celui  de  Rome.  Il  eft  extrèmemenr  ruiné  ; l'arene  eft 
aujourd’hui  un  jardin  de  deux  cens  cinquanta  p^eds 
de  long.  On  y voit  encore  les  portiques  qui  fervoicnt 
d'entrée  , & qui  regnoient  fous  les  gradins  , & les 
caves  où  Fon  renfermoit  les  bétes.  Au  devant  de 
chaque  pilier , il  y a une  pietre  creufée  pour  rece- 
voir  Feau  que  Fon  donnoit  à boire  aux  animaux  ren- 
fermés.  On  a fait  dans  l’un  de  ces  édifices  une 
•Chapelle  en  l'honneur  de  faint  Janvier  &L  faint 
Procule  , qui  , dit-on  , furent  expofés  aux  bétes  dans 
cet  Amphithéatre.  On  y lit  dans  Finfcription  , que 
faint  Janvier  ayant  été  expofé  à des  ours  affamés , 
ces  animaux  fe  mirent  à genoux  devant  lui  ? &. 
que  le  tyran  Timothée  fut  obligé  de  lui  faire  cou- 
per  la  téte. 

On  voit  encore  les  reftes  d’un  Amphithéatre  à 
Caffino  , parmi  les  ruines  de  l’ancien  Cafinum  , petite 
Ville  fur  le  penchant  du  Mont-Caffin.  Cet  Amphi- 
théatre a environ  huìt  cens  vingt  pieds  de  circonfé-? 
rence  ; Farene  a deux  cens  pieds  de  longueur  dans 
«euvre  ; les  gradins  font  entiérement  detruits  ; la 
hauteur  des  murailles  eft:  de  cinquante-fept  pieds.  Il 
y avoit  cinq  grandes  portes  de  vingt- fix  pieds  de 
haut  fur  treize  de  large.  Il  y a des  reftes  des  aque- 
ducs  qui  conduifoient  Feau  pour  les  naumachies , & 
les  loges  des  bétes  deftinées  pour  les  combats.  Les 
murs  , qui  font  de  briques  en  lofanges  , font  fui- 
montés  de  groffes  pierres  en  faiìlie  , traverfées  de 
trous  pour  porter  les  mats  des  tentes  , dont  om 
couvioit  les  Spe&ateurs  pour  les  défendre  du  folcii 
ou  de  la  pluie.  Affez  près  de  cet  Amphithéatre  , on 
voit  les  reftes  du  Théatre  , de  forme  demi  circuì 
jUire  ; ce  ne  font  que  des  débris  ’informes. 

On  a découyen  une  panie  de  FAmphùhsatre  dg 
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Portici  ; mais  on  n’en  peut  tirer  que  des  lumiere* 

imparfaires. 

AMPHITHÉATRE  DE  VÉRONE  , qu’on^  y 

appelle  l' Arena  , eli  de  tous  les  monumens  de  Tan-> 
cienne  Italie  un  des  plus  confidé:  ables  & des  mieux 
eoniervés.  La  panie  intérieure  eft  encore  dans  fon 
entier  , de  mème  que  les  corridors.  11  eft  d’urie  for* 
me  ovale  , a extérieurement  quatre  cens  foixante- 
quatre  pieds  de  long  & trois  cens  foixante-fept  de 
large  , & n’eft  inférieur  qu’au  Colifée.  L 'arene  , oil 
efpace  vuide  du  milieu,  a deux  cens  vingt- cinq  Tur 
cens  trente  trois  pieds  ; il  regne  tout  autour  de 
Farene  quarante  cinq  rangées  de  gradìns  de  marbré, 
de  dix-huit  pouces  de  hauteur  fur  vingt-fix  de  prò* 
fondeur  : ils  pouvoient  contenir  vingt-  deux  mille 
fpeétateurs  affis.  Les  Magiftrats  ont  fait  réparer  les 
sradins,  que  le  temps  avoit  ruinés.  A la  folichation  dii 
Marquis  Scipion  Maffci , i’éd  fice  eft  léparé  , & fert 
mèmeà  donner  des  fètes  & des  fpetìacles.  Aux  extré- 
mités  da  g-and  axe  de  la  figure  elliptique  qu’a  ce 
roonument  , font  deux  portes , dont  chacune  a au«* 
dvffus  une  piare- forme  ou  tribune  de  vingt  pieds  fur 
dtx  , fermée  par  une  baluftrade.  Il  s’eft  conferva 
quatre  rangs  d ilTues  ou  vemuoires  , par  où  les  fpefìa- 
teurs  entroient  & fortoient.  L’enceinte  extérieure  a 
été  détruite  prefqu’en  entier  ; elle  s’élevoit  beaucoup 
plus  haut  que  les  g adins  , & fervoit  de  couronne^ 
ment  à rintérieur  , qui  étoit  termine  par  une  colo*»' 
nade  qui  régnoit  autour.  Dans  le  temps  des  fpefta- 
cles  , TAmphithéatre  étoit  eouvert  par  des  toiles  ; la 
comiche  qui  couronnoit  l’ouvrage , étoit  percée  de 
grands  trous  quarrés , par  où  pafloient  les  cabeftans, 
au  moyen  deiquels  on  tendoit  les  cordes  qui  foute- 
noient  les  toiles.  Cetre  panie  extérieure  , ayant  été 
dégradée  pour  employer  ailjeurs  les  matériaux , ora 
ne  peut  plus  y donner  des  fpeélacles  que  lorfqu’il 
n’y  a rien  à craindre  du  temps.  On  y fait  des  cour- 
fes  de  mafques  dans  le  temps  du  Carnaval  ; on  y 
donne  quelquefois  des  combats  d’animaux  ; on  y tire 
des  feus  d’artifice.  Le  coup  d’celk  de  ce  monumens  e 
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Iterfqu’oni  y elitre  J eft  impofant  ; les  Théatres  mo- 
derne* , fur  - tout  ceux  de  Paris  , font  quelque  chofe 
de  bien  mefquin  en  comparaifon  ; que  feroit-  ce  ea- 
core  , fi  on  ne  l’eut  bien  dépouillé  de  fon  enceinte 
«xtérieure  & de  fon  couronnement. 

L’Amphithéatre  de  Nknes  refikmble  beaucoup  à 
(relui  de  Verone. 

Anagni  , Agnania  , petite  Ville  de  l’Etat  de  1E- 
gli  t e , à douze  lieues  de  Rome  & à trente  de  Na- 
ples  , autrefois  fort  riche  , & maimenant  pauvre  & 
prefque  fans  habitans  ; ce  qu’une  tradirion  faufle  & 
populaire  attribue  à rexcommunicaiion  lancée  contre 
«ette  Ville  par  Boniface  Vili. 

Ancisa  , petite  Ville  de  la  Tofcane  , cèlebre 
pour  avoir  été  le  lieu  de  la  naidance  de  Francois 
Pétrarque. 

Ancone  , Ville  ancienne  & Capitale  de  la  Mar-; 
che  d Ancone , dans  les  Etats  du  Pape,  eft  bade  fur 
le  penchant  d’un  Promontoire  qui  s’avance  dans  la 
mer.  C’eft  un  des  plus  beaux  ports  de  mer  & de* 
plus  fréquentés  d’Italie.  Les  Syracufains  , fuyant  la 
eyrannie  de  Denys , la  fonderent  ; elle  prit  fon  nona 
d’  4ncon  , de  la  courbure  ou  ante  que  fait  le  Gap» 
Les  Romais  y établirent  la  ftation  de  leur  flotte 
contre  les  Ulyriens  ; c’eft  la  premiere  fois  qu’il  foig 
fait  mention  d’Ancone  par  les  Hiftoriens  Romains  0 
qui  placent  cette  epoque  deux  cens  vingt-  fept  ans 
après  fa  fondarion.  Céfar  y mit  une  garnifon  apre® 
le  paffage  du  Rubicon.  Trajan  fit  travailler  à foia 
port  : il  exifte  encore  de  fes  ouvrages.  Les  Goths 
firent  de  grands  dégàts  dans  la  Ville  bade.  Narsès  la 
fépara  ; elle  fut  ravagée  par  les  Sarraflns  dans  le 
dixieme  fiecle  : elle  appartient  depuis  long-temps 
aux  Pape*.  Pie  IL  commenda  la  reftauration  de  fon 
port  % que  fes  fucceffeurs  ont  continuée.  Son  com- 
merce étoit  tombé  ; mais  il  fe  releve  tous  les  jours* 
En  faveur  du  commerce , toutes  les  Nations  & tou- 
tes  les  Religions  y font  toiérées  , pourvu  qu’elles 
«i  faffent  point  d’exercice  pubiic  : ce  qui  augmente 
fcou*  les  jours  la  population  qu  on  fait  momer  à 
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vingt-deux  mille  ames.  Cette  tolérance  eft  annoti 
cée  dans  une  infcription  qu’on  lit  far  une  des  portes 
de  la  Ville. 

stima  fides , proceres  , vejlram  qua  condidit  Urbem'j 
Gaudet  in  hoc  , focid  vire  pace  loco . 

La  Ville  de  Venite  fouffre  un  peu  du  commerce 
d’Ancoae  , qui  eft  pour  l’exportation  en  bleds  , laines 
& foies  : c’eft  un  encrepòt  très  confidérable. 

La  Cathédrale  n’a  rien  de  remarquable.  A la  Bourfe 
cu  Loge  des  Mar'chands , il  y a de  belles  ftatues  , & 
fur- tout  celles  de  la  Religion  , la  Foi , l’Efpérance  8c 
la  Charité.  Le  Palais  de  l’Hòtel-de- Ville  eft  d’une 
belle  architetture  gothique.  L’Eglife  de  faint  Domi- 
nique fera  une  des  plus  belles  d’Italie  , quand  tout 
fera  fini.  Devant  cette  Eglife  , eft  la  ftatue  de  Clé- 
xnent  XII  , levant  la  main  pour  donner  la  bénédic- 
tion  ; au  dedans  eft  un  tableau  de  la  Vierge  au  pied 
de  la  Croix  , avec  S.  Jean  & S.  Dominique.  Dans 
l’Eglife  de  San  Francefco  della  Scola  , eft  un  tableau 
très-mutilé  , du  Titien  , repréfentant  la  Vierge  , tenane 
l’Enfant  Jefus  , entre  deux  Religieux  de  l’Ordre  de 
S.  Francois.  Dans  TEglife  de  Sie  Palatie  , un  ta- 
bleau du  Guerchin  ; la  Sainte  encenfe  Dieu  , & ura 
Ange  lui  montre  le  Ciei  , qui  re^oit  fon  offrande* 
On  voit  fur  le  mole  les  reftes  d’un  très- bel  are  de 
triomphe  de  marbré  , erige,  en  112  , à l’Empereur 
Trajan.  Il  étoit  décoré  de  beaucoup  de  ftatues  & 
d’autres  ornemens  en  bronze  : mais  tout  a été  en- 
levé.  Cet  are  eft  un  des  mieux  confervés  de  ritalie* 
Voyei  Arcs  de  Triomphe.  11  y a un  fecond 
are  affez  près  de  celui-là  : il  eft  moderne  , & f m- 
ble  ètre  une  continuation  du  premier  ; il  eft  de 
Xan vitelli  , qui  a bàli  aufli  le  Lazaret  dans  la  mer  , 
à peu  de  diftance  du  port  , fur  un  pian  pantagone  , 
entouré  d’une  terrafte.  Au  milieu  de  la  Cour  , eft 
une  Chapelle  en  forme  de  lanterne  , foutenue  par 
une  colonade  très- agréable.  Il  y a de  très-beaux 
tableaux,  La  Citadelle  qui  eft  au-deffus  de  la  Ville* 
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Sta  couchant  ",  la  commande  , ainfi  que  le  port. 

Les  rues  d'Ancone  font  étroites , & les  bàtimens 
peu  contìdérubles  ; ils  font  en  briques  & en  une 
pierre  bianche  , qui  eft  fort  tendre.  Le  fexe  y eft 
beau.  Ancone  eft  fort  réputée  pour  la  Biancherie 
de  la  ciré.  On  trouve  quantità  d’antiques  , en  fouil- 
Jane  dans  le  territoire  d’Ancone. 

Ancone  , (Marche  d’  ) Pays  au  Nord -Eft  & 
le  long  du  Goffe  de  Venife  , borné  par  le  Duché 
d’Urbin  , l’Qinbrie  & l’Abruzze  Uhérieure.  Ce  Pays 
eft  très  - fertile  ; il  produit  fur-tout  du  lin  , du  chan- 
vre  & de  la  ttès-belle  ciré.  La  franchife  dont  le 
port  d’Ancone  jouit  , y attire  un  grand  commerce» 
Les  Viiles  contenues  dans  la  Marche  , font  Fermo  9 
A chevèché,  Yefi,  Recanati  , Afcoli , Maurata  , Evè- 
chés  , ainfi  que  Tolentino  , Lorette  , Camerino  ^ 
Monte  Alto  , Saffoferrato  , Fabriano  , Poìverigo  , 
Oiinio  , fes  autres  Villes  font  Dignano  Vieffa  ? 
Monte  Honico  Arquata  , Offida  & Rpa. 

Andes  , aujourd’hui  Pictola  , Village  à deux 
lieues  de  Mantoue.  C’eft  , dit-on  , la  Patrie  de  Vir- 
gilè.  Les  Ducs  de  Mantoue  y avoient  fait  bàtir  la 
Virgiliana  , belle  Maifon  de  plaifance  , détruite  dans 
!a  guerre  de  1701.  Il  ne  refte  à Piélola  aucun  mo^ 
aiument  qui  défigne  que  le  plus  grand  Poéte  de  llta^ 
li  e ait  pris  nailfance  dans  ce  lieu. 

Andorno  , un  des  principaux  Bourgs  qui  com-» 
pofent  la  petité  Province  de  Biele  , dans  la  Seigneu- 
rie  de  Verceil  , en  Piémont.  Les  autres  font  Pie 
di  Cavallo , Trivier  Saint  Damiano  , Cavaglia  & 
Livorno. 

Andri  , Andria  , Ville  affez  confidérable  au  Ro- 
yaume  de  Naples  , dans  la  Terre  de  Bari  ; elle  eft 
fftuée  dans  une  piaine  & dans  un  terrein  fertile  & 
agréable.  Il  y a une  très- belle  manufafiure  de  fa’iance» 

Ange  , ( Saint  ) forte  Ville  au  Royaume  de  Na- 
ples , dans  la  Capitanate  , fur  le  Mont  Gargan  , pro- 
che de  Manfredonia  & de  la  mer.  Il  y a encore 
deux  autres  Villes  de  ce  nom  , fune  dans  la  Prin- 
cipauté  Uhérieure  au  Royaume  de  Naples  , l’autrs. 
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dans  !e  Duché  dLJrbin.  Il  y a deux  Chàteaux  de  éè 
mème  nom,  celui  de  Rome,  Caflel  Saint’-  Angelo  * 
qui  n’eft  pa$  exceflivement  fort , & Tautre  à Malte  * 
qui  patte  pour  ètre  imprénable.  La  Fortereffe  de 
Saint- Ange  de  Naples , qui  eft  à trois  lieues  de 
Manfredonia  , s’appelle  auffi  Monte  San-  Michtelì. 
L’Archevèque  de  Siponto  réfide  dans  la  Ville  ; elle 
eft  renommée  par  une  très- belle  Grotte,  taillée  dans 
le  roe.  Le  nom  de  Moni  Saint-Michel  a été  donne 
au  Mont  Gargano  , dont  il  eft  parlé  dans  Horace  &C 
Virgile  , à caufe  d une  Eglife  bàtie  en  l’honneur  de 
faint  Michel  , au  fommet  de  la  montagne  , fur  la- 
quelle  , (uivant  une  tradition  , S.  Michel  fe  rendit 
vifible  , comme  il  apparut  aufli  à faint  Grégoire  le 
Grand. 

Angierra  , Angleria  , petite  Ville  du  Duché  de 
Milan  , tur  le  bord  orientai  du  Lac  Majeur  , vis-à- 
vis  Arone  , eft  la  Capitale  du  Cormé  d’Anghierra  f 
érigé  en  1397  par  les  Vifconti , & dont  les  poffef- 
feurs  ont  figuré  dans  les  affaires  de  la  Lombardie* 
Cette  Ville,  qui  eft  aujourd’hui  fur  le  bord  du  Lacj 
à l’endroit  où  le  Téhn  en  fort , en  étoit  autrefois 
éloignée  d’un  mille. 

Anglone  , Anglona  , Agnone  , au  Royaume 
de  Naples  , a été  autrefois  Ville  épifcopale  ; ce  n’eft 
plus  aujourd’hui  qu’une  Eglife  & un  Chàteau  dans  la 
Basilicate,  à quelques  lieues  de  Turfi,  où  fon  Ève- 
ché  a été  transféré. 

AngPvONE  , une  des  quatre  Vallées  habitées  par  les 
Vaudois  ou  Barbets  , dans  la  Province  de  Pignerol, 
Les  autres  trois  Vallées  font  Saint- Martin  , la  Pe- 

aroufe  & Luzerne. 

Anguillara  , petite  Ville  de  TEtat  de  l’Eglife; 
dans  le  patrimoine  de  S.  Pierre  , fur  le  Lac  Brac- 
ciano, vers  l’endroit  où  l’ Arone  fort  de  ce  Lac,  près 
de  Rome. 

Il  y a encore  un  Bourg  , du  méme  nom  , dans 
8’Etat  de  Venife  , dans  le  Padouan , fur  l’Adige  , au 
Nord  de  Rovigo. 

Annecy  , Ville  atte*  confidérabls  du  Duché  de 

Savoie  * 
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l’Evèque  de  Geneve  fait  fa  réfidence  , depuis  que 
Pierre  de  la  Baume  , alors  Evèque  , fut  obligé  d’en 
fortir  avec  fon  Clergé.  Cette  Ville  eli  très-agréabie  ; 
prefque  toutes  les  maiions  font  bàties  fur  des  arca- 
ci es  ; en  forte  qu’on  peut  la  parcourir  d’un  bout  à 
i’autre  , toujours  à couvert.  On  conferve,  dans  l’feglife 
de  la  Vifitation,  le  Corps  de  faint  Francois  de  Sales» 
Annecy  eft  fituée  au  pied  des  Montagnes  , près  dut 
Lac  du  mème  nom  , à fept  lieues  de  Geneve  , 
à neuf  N.  de  Chambery. 

Anone  , Anonium , Fort  d’Italié  , au  Duché  de 
Milan  , fur  le  Tanaro  , entre  Atti  & Cafal.  il  a 
effuyé  differens  fieges  , tant  de  la  part  des  Francois  „ 
que  du  Due  de  Savoie  ; il  a été  pris  & repris  al- 
ternativement  plufieurs  fois  par  ces  deux  PuiffancCs» 
Enfin  , en  1706  , le  Due  de  Savoie  le  prit  , & ce 
Fort  lui  appartient  depuis  ce  temps. 


ANTRE  DE  LA  SIBYLLE:  il  eft  fitùé 


au  milieu  du  Lac  Averne.  Quoique  l’entrée  en  foit 
embarraflee  par  quantité  de  terres  amoncélées  , & 
qu’il  faille  y defeendre  à environ  vingt  pas  de 
profondeur  , on  peut  y reconnoìtre  une  très  grande 
partie  de  la  defeription  qu’en  a fait  Virgili  M. 
l’Abbé  Richard  lui  a trouvé  une  fi  grande  rellem- 
blance  avec  la  Grotte  du  Paufilippe  , qu’il  croie 
qu’elle  a été  creutée  autrefois  pour  avoir  une  com» 
munication  de  Cumes  au  Lac  d’Averne  : elle  n*a 
plus  que  deux  cens  pas  de  profondeur  , à caule 
d’un  éboulemdnt  de  terre  qui  la  termine.  Voyc ? 
Averne. 

Aoste,  Aduste,  (la  Vallèe  d’)  Augufta  Seluf- 
forum  , Augufta  Pratoria  , eft  fituée  au  pred  des 
Alpes,dans  le  Piémont.  La  Vallèe  d’Aoufte  renfer- 
me  le  Duché  du  mème  nom  , remarquable  par  les 
anciens  & beaux  monumens  qui  y font  encore  con- 
fervés  en  partie  : on  y voit  entr’autres  un  Are  de 
iriomphe  , érigé  par  Augufte.  Cette  Vallèe  a douze 
lieues  d’étendue  : elle  eft  très-abondante  en  fruits  Se 
en  pàturages.  C’eft  la  patrie  de  faint  Anfelme  , Ay~ 
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chevèque  de  Cantorbery  : elle  eft  far  la  Dolre.  Otf 
fait  remonter  la  fondation  de  la  Ville  d’Aoufte  à 
FEmpereur  Augufte.  D’autres  prétendent  que  cette 
.Ville  eft  plus  ancienne  , & qu’Augufte  y envoya 
une  Colonie  Romaine.  On  voit  dans  un  de  les 
fauxbourgs  un  Are  de  triomphe  , élevé  à la  gioire 
de  cet  Empereur.  L’Evèché  d’Aoufte  releye  de  l’Ar- 
chevèché  de  Taréntaife  : on  trouve  dans  la  Vallèe* 
le  Bourg  de  Cormaggiore  , jadis  Curia  Major , où  les 
Romains  avoient  un  Tribunal  pour  la  Juftice  , Mor- 
geaz  , Avife  , Villefranche  , Chatillon  , Monjouet  9 
autrefols  Monsjoris  , Bard  , Saint- Martin  , Donas  , 
où  eft  un  chemin  taillé  dans  le  roc , qu’on  prétend 
avoir  été  fait  par  Annibal. 

Appennin  , chaine  de  montagnes  qui  partage  l’ita-; 
lie  dans  tome  fa  longueur  , depuis  les  Alpes  juf- 
qu’à  l’extrémité  la  plus  méiidionale  du  Royaume  de 
Naples  ; prefque  toutes  les  rivieres  qui  arrofent  l’Ita- 
lie  tirent  leur  fource  de  ces  montagnes  , qu’on  peut 
regarder  comme  le  tréfor  de  l’Italie  : fournifiant  tout 
à la  fois  à fes  habitans  , de  leau  , des  carrieres 
admirables  pour  les  marbres  & les  pierres  précieufes 
qu’on  en  tire  tous  les  jours. 

APOLL1NAIRE,  ( Sainte  ) Eglife  des  Ca«* 
maldules  , entre  Clajfe  & Ravenne  9 bàtie  par  l’Em->: 
pereur  Juftinien  : c’eft  tout  ce  qui  refte  d’une  Ville 
dont  il  eft  parlé  dans  les  anciens  Hiftoriens.  Il  y 
sivoit  un  port , mais  la  mer  s’eft  retirée.  L’Eglìfe 
eft  très-belle.  Vingt-quatre  colonnes  de  marbré  gris 
veiné  la  foutiennent  : on  croit  qu’elles  furent  appor- 
tées  de  Conftantinople.  Il  y a autour  de  TEglife  de 
beaux  tombeaux  , avec  des  fculptures  & des  infcrip-? 
tions  Gothiques.  On  y voit  le  tombeau  de  Théo- 
doric , de  porphyre  , de  huit  pieds  de  long  fur  quatre 
de  hauteur  ; il  étoit  fur  la  colinole  de  la  rotonde 
qu’Amalafonte  avoit  érigée  à Théodoric  fon  pere  : il 
fut  abattu  par  une  bombe  en  1512. 

AQUEDUCS  DE  ROME.  Voye^  Fon-\ 

T A INES.  Aqua  Felice  , aqua  Pania  , &c . Il  faut 
diftinguer  des  fontaines  qui  font  un  des  plus  grande 
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èmbelKffemens  de  Rome  , les  amlqiies  & fuperbes 
canaux  qui  y conduifent  les  eaux.  Ces  canaux  furent 
imaginés  pour  amener  à Rome  les  eaux  des  four- 
ces  éloignées.  Le  premier  , ce  fut  Appius  CJaudius  , 
qui  fan  442  de  la  République  , y conduifit  reaia 
d’une  fontaine  qui  éroit  fur  le  chemin  de  Prensile  , 
à fept  milles  de  Rome.  Cet  Aqueduc  , àprès  avoir 
parcouru  cet  efpace  immenfe  , paffoit  par-deffus  la 
porte  Capenne  , aujourd’hui  porre  Saint  - Sébaftien  , 
enfuite  entre  TAventin  & le  Mont  Coelius  , Si  abou- 
tiflToit  au  lieu  ou  place  où  eft  fainte  Marie  Égyp- 
tienne.  L 'aqua  Mania  avoit  fa  fource  dans  les  mon- 
tagnes  des  Samnites  ; 1*  Aqueduc  qui  la  menoit  à 
Rome  , avoit  plus  de  fix  cens  milles  : il  étoit  porte 
pendant  un  efpace  de  neuf  nftilles  fur  des  grands 
arcs  , &.  fuivoìt  enfuite  fon  niveau  dans  la  terre, 
Cet  immenfe  Aqueduc  fut  conftruit  par  Q.  Marcius; 
Rex.  Il  refte  encore  plufieurs  de  ces  arcs  vers  le 
Mont  Efquilin  , & de  grandes  parties  de  l’Aque- 
duc  : Teau  qui  y couloit  tombe  dans  le  Téveronne « 

■ Uaqua  Virgine  , la  meilleure  qu’on  boive  aujour-^ 
d’hui  à Rome  , & qui  fe  dégorge  par  la  belle 
fontaine  de  Trevi  a fa  fource  à Colonna , à deux 
lieux  de  Frafcati  ; elle  forme  aulii  la  fontaine  de 
la  Place  d’Efpagne.  Agrippa  fit  venir  cette  eau 
dans  un  baflin  qui  étoit  à la  tète  du  Champ  de 
Mars  ; les  deux  Aqt^educs  qui  là  diftribuent  dans 
Rome  , font  les  mèmes  que  ceux  qu’Agrippa  fit 

conftruire  : à ceux-là  , fe  joint  celui  qui  traverfe  la 

Campagne  de  Rome  , & que  Pie  V fit  réparer.  Ora 

Tappelle  Eau  vierge  , parce  que  ce  fut  une  jeune 

fille  qui  en  découvrit  la  fource  à des  Soidats  Ro- 
fnains  ; mais  cefi  au  haur  du  Janicule  , près  de 
Saint-Pierre  in  Montarlo  qu’eft  la  grande  fontaine 
que  Paul  V fit  conftruire.  Ces  eaux  viennent  du 
jLac  Bracciano  , qu’on  appelloit  Lacus  Sabbatinus  9 
qui  étoit  à trente-cinq  milles  de  Rome.  Voye^ 
Fontaines.  Il  y a des  refles  de  plufieurs  autres 
Aqueducs  anciens.  , 

Aquila,  Ville  de  Naples  7 dans  l’Abruzze  V\i&{ 

C % 


36  fÀ  Q U 

rieure  fur  la  riviere  de  Pefchara , à vingt-deux  Heuci 
au  N.  E.  de  Rome.  Cette  Ville  fut  prefqu’entié- 
rement  détruite  , en  1703  , par  un  tremblement  de 
terre  , qui  fit  perir  plus  de  deux  mille  perfonnes. 
Elle  en  éprouva  encore  un  très-confidérable  le  13 
O&obre  1762  , & un  Village  , appellé  Poggio  Pi- 
cenza  % qui  efl  auprès  de  cette  Ville  , fut  écrafé 
prefqu’en  entier. 

Aquilee  , AquiUia  , Ville  très-ancienne  dans  le 
Frioul.  Elle  a été  fi  celebre  , qu’on  l’a  appellée 
pendant  long-temps  la  feconde  Rome;  mais  elle  a 
éprouvé  le  lort  des  Etats  les  plus  floriflans.  En  452  , 
Attila  la  faccagea  , & en  590  les  Lombards  la  rui- 
nerent  de  fond  en  comble.  Lors  de  leur  invaflon  ? 
le  Patriarche  d’Aquilée  , avec  fon  Clergé  , & les 
principaux  Citoyens  , fe  refugierent  dans  l’Ifle  de 
Grado  : & l’ancienne  Udine  ed  aujourd’hui  la  nou- 
velie  Aquilee.  Son  Patriarche  avoit  les  plus  belles 
prérogatives  : il  y a eu  de  grandes  difputes  fur  le 
droit  de  Patronat  ; il  y en  avoit  eu  anciennement 
entre  le  Pape  & la  République  de  Vénife.  En  der- 
nier  lieu  , la  République  & la  Cour  de  Vienne  , 
prétendoit  avoir  également  le  droit  de  nommer  le 
Patriarche  ; mais  , en  1751  , il  a été  convenu,  par 
voie  de  conciliation  , que  le  Patriarchat  demeureroit 
éteint  , & que  les  pays  foumis  à 1 ancien  Patriar- 
che , feroient  divifés  en  deqx  Evèchés  , l’un  a 
Goris  , pour  les  terres  dépendantes  de  Tlmpéra- 
trice  Reine  , Tautre  à Udine  , pour  celles  de  la 
nomination  de  la  République.  11  a été  convenu  que 
chaque  Puiffance  nommeroit  l’Evèque  de  fon  Obé- 
dience.  M.  de  Chavigni  , Ambaffadeur  de  France  à 
Venife  , a contribué  à cet  accommodement , & le 
Roi  s’eft  rendu  garant  du  Traité. 

Aquino  ou  Aquinum  , Aquin  , petite  Ville  dans 
le  Royaume  de  Naples  & dans  la  Terre  de  La-, 
bour , auprès  dii  torrent  de  Melfe  , près  de  Capoue. 
Elle  fut  ruinée  par  TEmpereur  Conrard  & réduite  a 
un  Village  d’environ  tre^-cinq  maifons.  Aquin  eft 
Ja  Patrie  du  Poeta  Juvenal  ? de  l’Empereur  Pafc&n ~ 
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yrfus  Negtr  , & da  celebre  Dofteur  de  PEglife , faint 
Thomas  , à qui  le  furnom  d’Aquin  eft  refté  , pour 
le  diftinguer  de  faint  Thomas  l’Apòtre. 

Arassi  , petite  Ville  marchande  , près  de  la 
mer  , dans  l’Etat  de  Gènes  ; elle  eft  fort  connue 
par  le  beau  corail  qu’on  pèche  dans  les  environs. 
On  recueille  dans  fon  territoire  du  vin  mufcat  , qui 
a beaucoup  de  réputation. 

Arbe  , Arba , Ifle  des  Vénitiens  , dans  le  Golfo 
Adriatique  , fur  la  Còte  de  la  Morlaquie , entre  les 
Iiles  de  Vegia  & de  Pago.  Arbe  , près  des  Còtes 
de  la  Dalmatie , eft  fa  Capitale. 

Arc  ou  Arche  , Riviere  qui  fe  joint  à l’Ifere  J 
à quelques  lieues  de  Montmelian  , au-deffous  d’Ai- 
gue  belle  ; c’eft  fur-tout  fur  fes  bords  qu’on  voit  les 
habitans  prefque  tous  avec  des  goìtres  d’une  grof- 
feur  énorme  : ce  que  Fon  attribue  aux  eaux  qui  ne 
font  que  de  la  neige  fondue,  Cette  incommodité 
afflige  une  grande  partie  de  la  Maurienne.  Ces 
goitres  , & la  quantité  de  perfonnes  contrefaites  , 
qu’on  appelle  nains , parce  qu’ils  ont  des  tètes  très- 
grofl'es  , des  jambes  & des  cuifles  torfes  & courbes  ; 
le  corps  épais , font  une  preuve  que  l’eau  de  neige 
eft  très-mal  faine.  Les  Lapons  reffemblent  affez  aux 
nains  de  la  Maurienne  & de  la  Lombardie  , à 
l’exception  que  leur  vue  n’étant  pas  contìnuellemenc 
affeftée  par  la  blancheur  de  la  neige  , ceux-ci  ne 
la  perdent  pas. 

ARC  ADE  S,  ( Académie  des)  à Rome.  C’eft 
une  des  plus  célebres  & des  plus  étendues  de  TEu- 
rope.  Elle  fut  établie  pour  ramener  le  gout  Am- 
pie & naturel  dans  la  PoSfie  , que  les  Italiens  avoient 
perdu  de  vue  : elle  doit  fon  origine  à quelques 
jeunes  gens  que  Leonio  raffembloit  , pour  cultiver 
enfemble  le  goùt  des  Anciens.  Ils  s’aflembloient  à 
la  campagne  , dans  des  lieux  écartés  , pour  y ètre 
plus  tranquilles  , & s’y  livrer  avec  plus  de  liberté 
à leur  paftìon  pour  la  Poéiie.  Ils  foumettoient  aux 
lumieres  les  uns  des  autres  les  pieces  qu’ils  cornpo- 
foient  Se  qu’ils  lifoient  dans  leurs  petites  aflemblées. 


li  a Reine  Chriftine  de  Suede , qui  formoit  dans  fori 
Palais  des  affernblées  lirtéraires  , voulut  y attirer 
la  petite  Société  * & le  ut  fit  offrir  ies  jardins  ; 
elle  chargea  le  Cardinal  Azzolini  de  cette  négo- 
ciation  , mais  la  Reine  mourut.  Son  projet  donna 
de  la  répura  ion  aux  affernblées  ou  plutòt  aux  prò-, 
pienàdes  de  Leonia  & de  les  arpis.  Ils  s’exer^oient 
fur-tout  à la  Poéfie  Paftorale»  lun  jour  qu’ils  liioient 
une  Paftorale  d’un  des  Afiociés  , fur  le  bord  da 
Tibi  e , dans  une  prairie  9 le  charme  de  la  Poéfie  * 
\a  beauté  de  la  piece  , le  lieu  où  ils  étoient  , les 
jeua  dans  Tadmiration  : 1’un  d’eux  , dans  un  mo- 
ment d enthouliafine  , s’écria  qu’il  lui  fembloit  ètre 
dans  f Arcadie.  Crefcembeni  applaudit  à cette  idée  9 
qu’iì  trouva  vraie  & agréable  : elle  lui  fit  naitré 
le  projet  d’une  Académie  fous  le  nom  d’Arcadie  & 
de  Bergers  Leonio  , à qui  il  fit  part  de  ce  pian  * 
l’approuva.  Ils  le  rédigerent  par  écrit  ; & dans  I4 
premiere  affemblée  , compofée  de  quatorze  per  fon-, 
nes , ils  lurent  le  projet  de  l’union  paftorale*  Toufc 
fut  approuvé  & prefqu’exécuté  en  mème  tempsa 
phacun  prit  le  nom  d’un  Berger.  Crefcembeni  fut 
Alphéfibée  , le  Cardinal  de  Tournon  , qui  alors  étoit 
J’Àbfié  xMaillard  , fut  Ni  ce  , ainfi  des  autres.  Alphe- 
fibée  fut  déclfcré  Diretìeur  de  i union  paftorale 
fous  le  titre  de  Cuflode  deir  Arcadia.  Ils  appellerent 
le  lieu  de  Taffemblée  Bofco  Parrhafio'.  Les  Bergers 
étoient  errans  ; ils  neurent  point  d’endroit  fixe 
tìepuis  rògo,  époque  de  leur  union,  jufqu’en  1726, 
que  Jean  V , Roi  de  Portugal  , qui  acheta  le  jar- 
din  où  fAcadémie  s’affemble  encore  9 fur  le  Jani- 
ctile  , y fi:  bàtir  le  théatre  champètre  , qui  a pris 
le  nom  de  Boico  Parrhafio.  il  fut  décoré  par  Anr. 
Canevari  , Architele  Romain  , de  paliffades  9 qui 
fqrment  des  fcenes  Les  fieges  font  de  gazons , & 
ja  perfpeétive  rebréfente  en  grand  la  flùte  à fepf 
tvous  dii  Dieu  Pan.  Le  temps  des  féances  ifeft 
point  rnarqué  ; les  Académiciens  , fous  le  nom 
Bergers  9 y récitent  les  vers  qu’ils  ont  compofés  9 
òn  y lifent  ceux  quo  Jes  Bergers  abfenVy  qùy®ì enti 
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£n  1750  , le  Pape  fu  reffaurer  ce  jardin  ; & le 
Roi  Jofeph  l’a  fait  embellir  encore  en  1760.  Lorf- 
qae  l’Arcadie  fut  établie  fur  le  Janicule  , les  Ber- 
gers  fé  diftribuerent  les  campagnes  que  chacun  ha- 
biteroit , à condition  de  n’en  étre  que  radminiftra- 
teur , & que  la  propriété  en  demeureroit  à l’Arca- 
die.  11  eft  dit  dans  les  Lettres  qu’on  donne  aux 
Récipiendaires  , que  la  pieine  affemblée  de  la  Ré- 
publique  Littéraire  , la  plerm  adunanza  c Velia  noflra 
Rapublica  Litteraria  , ayant  égard  aux  vertus  rares  f 

aux  bonnes  moeurs  de déclare  Berger  Arcade 

:( avec  le  nom  paftoral  tiré  au  fort  ) , & le  droit 
& l’honrreur  de  venir  réciter  vers  ou  pieces  de  fa 
compofition  dans  le  Bofco  Parrhajìo  ; & qu’après 
un  an  on  pourra  demander  une  Campagne  à 
habiter.  Au  bout  de  cette  année  9 on  affi- 
gne  cette  Campagne  , dont  le  Berger  Arcade  doit 
porter  le  nom  à la  fuite  da  celui  de  Berger.  Ces 
Lettres  font  fignées  du  Cuftode  generai  , fcellées 
de  la  flute  à fepr  trous  , avec  ces  mots  , Gli  Ar~ 
cadi  9 dans  une  couronne  formée  de  deux  bran- 
ches  doiivier  Se  de  pin  ; au  bas  e fi  le  fceau  par- 
ticulier  du  Cuftode. 

Les  regles  qu’ils  s'impoferent  n’eurent  pour  but 
que  le  beau  fimple  & naturel  , dont  ils  tàcherent 
de  ne  pas  s’écarter  dans  leurs  Ouvrages , évitant  le 
luxe  Se  le  faux  brillant  qui  avoient  haté  la  dèca- 
dence  de  la  République  des  Lettres  , 'cornine  ils  font 
la  perte  des  Etats  politiques.  Ces  regles  bien  dif- 
cutées , furent  approuvées  & confìrmées  le  20  Mal 
2696 , dans  une  affemblée  tenue  aux  Jardins  Far- 
nese , fur  le  Mont  Palatin  , & gravées  enfuite  fur 
le  marbré  , par  les  foins  du  Due  de  Parme  , Arcade 
fous  le  nom  de  Carifio. 

Les  affemblées  devinrent  fort  nombreufes  : on  y 
lifoit  une  grande  quantité  d’excelìentes  pieces.  Man- 
fredi fit  un  choix  des  meilleures  , Se  le  premier  Re- 
cueil  fut  publié  en  1708.  Il  en  a pani  plus  de 
yingt  volumes , depuis  ce  temps , fans  compter  des 
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Jlecueils  particuliers  de  pieces  lues  dans  des  afferai 
biees  tenues  pour  certaines  occafions.  On  a publié 
aulii  les  vies  de  quelques  illuftres  Arcades  ; & le 
lieu  des  affemblées  eft  orné  d’infcriptions  en  ftyle 
lapidaire.  On  a imprimé  , en  1764  , à Rome  , la 
féance  qui  fut  tenue  pour  la  réception  de  PEmpe- 
reur  aétuei  , qui  étoit  alors  Roi  des  Romains. 

L’Arcadie  de  Rome  a beaucoup  de  Colonies  dans 
le  rette  de  fltalie  : on  en  compte  cinquante-huit.  Il 
y a près  de  deux  mille  perfonnes  aflociées  à cette 
Académie  : il  n’y  a guere  de  perfonnes  de  ménte 
qui  n’aient  deftré  d’ètre  Arcades.  On  voit  fur  le 
catalogne  de  cette  nombreufe  Aflociation  poétique 
les  noms  des  Rois  , des  Souverains  Pontifes  , des 
Princes  , des  Cardinaux  , & de  la  plupart  des  Gens 
de  Lettres  de  l’Europe. 

Argetri  , petit  Village  près  de  Florence  , qui 
Tì’a  d’autre  célébrité  que  d’avoir  été  le  lieu  que 
rinquifition  alligna  pour  prifon  à Galilée  , lorfque  , 
pour  la  faconde  fois  a il  fprtit  des  fers  de  ce  Tri- 
bunal , pour  avoir  foutenu  que  c’étoit  la  terre  , & 
non  le  folcii  , qui  tojirnoit  fur  fon  axe  , & qui 
avoit  un  doublé  mouvement  , au  moyen  duquel  il 
cxpliquoit  l’inégalité  des  jours  & des  nuits  , les  fai- 
fons  & les  phénpmenes  de  la  Phyfique  générale  & 
des  corps  céleftes» 

Ar.co  , Arcus  , petite  Ville  dans  le  Trentin  , 
auprès  de  la  riviere  de  Sarca.  Elle  eft  fous  la  pro- 
teétion  de  la  maifon  d’Autriche  ; les  Francois  la 
prirent  en  1703  , & fabandonnerent  prefqu’aufli-tòt  ; 
fa  fituation  eft  riante  & agréable. 

Arcqua  , Village  à quatre  lieues  de  Padoue  „ 
da  cò:é  d Efte  , pft  celebre  par  le  tombeau  de  Pé- 
trarque  , qui  y mourut  en  1374. 

ARGS  DE  TRIOMPHE  , Monumens  érigés  à 
Rome  aux  Généraux  & aux  Empereurs  , qui  avoient 
remporté  des  viétoires  fignalées  , &.  qui  par  leur$ 
exploit*  , avoient  mérité  les  honneurs  du  triom- 
phe  : l’Architefture  & la  Spulpturq  réunirent  leurs 
efForts  pquf  embelljr  ces  Arcs  Gomme  1$  trioni 
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t>he  étoit  pour  les  Romains  le  comble  de  la  gioire , 
on  ne  négligeott  rien  pour  le  rendi  e éclatant.  Nous 
ne  répéterons  point  ici  ce  qu’on  trouve  dans  une 
foule  d’Auteurs , fur  la  marche  triomphale.  La  Porte 
Caoenne  , aujourd’hui  Saint  - Sebaftien  , fur  la  Via 
j4ppia , étoit  celle  par  où  le  Triomphateur  devoic 
arriver  , pour  fe  rendre  au  Capitole  : on  Tappei- 
loit  la  Porte  Triomphale.  Le  trìomphe  étoit  plus 
ou  moins  pompeux  , fuivant  les  circondances  ; mais 
foit  que  les  Vainqueurs  fe  fuflent  rendus  recomman- 
dables  par  de  plus  belles  aéfions  , foit  que  la  {lat- 
terie des  Peuples  eut  intérèt  d’augmenter  la  gioire 
des  Triomphateurs  , Fon  dredoit  à grands  frais  des 
Arcs  de  triomphe  , qui  devoient  immortalifer  ceux 
à qui  on  les  élevoit.  Les  révolutions  que  l’Jtalie  a 
effuyées  , le$  ont  prefque  tous  renverles  : il  n’en 
refte  pas  de  parfairement  entiers.  Voici  ce  qui  en 
a échappé  à la  barbarie  &L  au  temps.  On  remar- 
quera  que  quelques  uns  de  ces  monumens  , confai 
crés  aux  vertus  militaires  ont  été  quelquefois  accor- 
dés  , quoique  rarement  , à la  Puidance  , par  l’adu- 
lation.  Nous  commencerons  par  ceux  qui  furent  éri- 
gés  à Rome  , & nous  parlerons  enfuite  de  quelques 
Arcs , de  triomphe  qu’on  trouve  dans  le  rede  de 
l’Italie  ; eeuxrci  font  en  petit  nombre. 

ARCO  DI  CON ST  A N T I N O ; c’ed  de 
tous  les  Arcs  de  triomphe  celui  qui  s’eft  le  mieux 
confervé  : il  n’ed  pas  éloigné  du  Colìfée.  11  ed  for- 
mé  de  trois  portes  , une  grande  &.  deux  petites  ; 
huit  colonnes  cannelées  foutiennent  huit  figures  de 
Daces  ; tout  l’ouvrage  ed  de  marbré  blanc  , les 
colonnes  font  de  jaune  antique.  Ce  monument  ed 
orné  de  vingt  bas-reliefs,  dont  la  plupart  repré- 
fentent  des  expéditions  de  Trajan;ce  qui  a fait  con- 
jeéfurer  qu’on  s’eft  fervi  d’un  des  Arcs  qui  étoient 
à la  Place  Trajane  ; d’autant  que  tout  ce  qui  ed 
relatif  à cet  Empereur  , & qui  parolt  avoìr  été  fait 
de  fon  temps  , ed  d’une  excelleme  fculpture  , au 
|ieu  que  la  partie  inférieure  , qui  fi  été  fade  du 
Cof^dantiw  ? ff  reffem  beau  coup  de  U 
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décadence  des  Arts  : on  fent  fur-tout  danS  c£ 
monument  la  différence  da  la  fculptuie  des  deus 
àges.  Le  Cardinal  Léopold  de  Médicis  , fic  enlever 
line  des  huit  figures  des  Daces  , & les  tètes  des 
fept  autres  , pour  en  orner  les  Galeries  de  Florence* 
Les  Papes , Clément  XII  & Benoìt  XIV  , les  ont 
fait  reftaurer  , & cet  Are  eft  à préfent  aulii  entier 
que  quand  il  a été  bàti  9 à l’exception  de  quelques 
bas-reliefs,  dont  la  fculpture  a été  un  peu  endom- 
magée  : c’eft  dommage  que  le  quartier  où  il  eft 
fitué  foit  fi  défert. 

^ ARC  DE  DOLABELLA,  or  Tappelle  auflì 
i/Arc  des  Consuls  , il  eft  méconnoiffable.  Dans 
un  de  fes  débris , on  lit  le  nom  de  Dolabella.  11  eft 
.vers  Saint-Etienne- le-rond. 

ARC  DE  DRUSUS  ; c’eft  aujourd’hui  la 
Porte  Saint- Sebaftien  : elle  eft  à peu-près  à l’endroit 
où  étoit  autrefois  la  Porte  Capenne , où  commen- 
£oit  la  Via  Appia . Cet  Are  eft  fort  dégradé  ; il  eft 
forme  d’une  arcade  avec  une  colonne  de  marbré 
de  chaque  coté  : on  voit  les  reftes  d’un  fronton  au- 
defiùs  de  Tentablement.  Il  y avoit  un  revètement 
de  marbré  qui  a été  enlevé 

ARCO  DI  G ALIENO.  Il  eft  fitué  au  pied 
du  Mont  Efquilin  , où  Galien  avoit  fes  jardins. 
Suivant  l’infcription  , Marc  Aurele  le  fit  élever  à 
cet  Empereur  : on  conje&ure  que  ce  fut  vers  Pan 
260.  Il  eft  bati  de  belles  pierres  de  Tivoli  , mais 
l’architefture  en  eft  médiocre  : il  n’en  refte  que  la 
partie  du  milieu  , avec  un  pilaftre  Corinthien  de 
chaque  coté  : la  Place  qui  fenvironne  s’appelle  il 
Macello  d' egli  C/iriJliani  , boucherie  des  Chrétiens  9 
parce  qu’il  y en  eut  beaucoup  de  martyrifés. 

ARCO  DI  GIANO.  L’Arc  de  Janus  eft  au 
pied  du  Palatin  , près  de  Saint- George  , élevé  pour. 
mettre  à couvert  le  Peuple  dans  les  Marchés  pu- 
blics  , tels  qu’on  en  voyoit  plufieurs  à Rome  , dans 
les  temps  anciens.  Il  eft  de  forme  quarrée  : k 
chaque  face  eft  une  arcade.  11  eft  décoré  d’un  fou- 
bafTemetit  prefqu’enterré  jufqu’à  la  comiche  ^ il  eft 
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parta  gé  par  deux  rangs  de  niches  , qui  étoient 
ieparées  par  de  petites  colonnes  ifolces.  Cer  Are 
eft  prefque  détruir  , & ne  conferve  rien  de  remar- 
quable.  On  appelloit  ces  Arcs  , ou  efpeces  de  por- 
tiques  , Jani  : ils  fervoient  de  lieux  d’afl'emblée  aux 
Marchands  & aux  Banquiers. 

ARC  D’ OCTAV1E:  il  étoit  dans  le  mème 
quartier  ; c’eft  plutòt  un  portique  élevé  par  Augufte* 
fous  le  nom  de  fa  foeur  : ce  qui  en  refte  , dénote 
fa  magnificence  ; ce  font  quelques  Arcad#s  foutenues 
par  des  colonnes  de  marbré  d’ordre  Corinthien. 

ARC  DE  SETTIME  SÉ  VERE  ou  des 
Orfevres.  Il  eft  auprès  de  celui  de  Janus  , dans 
la  partie  feptentrionale  du  Forum , du  coté  du  Ca- 
pitole. Il  eft  très  bien  confervé  : il  eft  tout  de  mar^ 
fore  blanc , & compofé  de  trois  portes  , entre  lef- 
quelles  font  quatre  belles  colonnes  , cannelées  ; les 
bas-reliefs  font,  très-beaux  , c’eft  dommage  que  ce 
rnonument  foit  à moitié  enterré.  Dans  l’attique  , qui 
eft  très-bonne , il  y a une  infcription  à Thonneur 
de  Severe  , à qui  les  Orfevres  &C  les  Marchands  de 
iétail  le  firent  eriger  , 6c  le  dédierent.  Il  y eft  re- 
préfenté  dans  les  bas-relief,  avec  fa  femme  Julia 
Pia  & Antonia  Caracalla  : la  face  principale  eft  or- 
née  de  trophées  militaires.  Ce  qui  refte  de  plus  en-' 
lier  , font  des  viétoires  ou  renommées  ailées  , qui 
font  à la  naiflance  des  Arcs.  li  y avoit  autrefois 
3u-deffus  un  eh  a:  triomphal , attelé  de  ftx  chevaux 
de  front  , & portant  les  ftatues  de  Sévere  & de 
fes  deux  fils  , Caracalla  &.  Geta  ; quatre  Soldats 
Romaìns  , deux  à pied  & deux  à chevai  , accoinpa- 
gnoient  le  char. 

ARC  DE  TIB  ERE.  ( T ) Il  fu t élevé  à 
cet  Empereur  lorfque  Germanicus  eut  effacé  la  homo 
de  Varus  • il  étoit  à la  defeente  du  Capitole  : i| 
zien  refte  que  de  foibies  veftiges. 

ARC  DE  TITUS,  ARCO  DI  TITO; 

il  eft  à rextrémité  du  Forum  Romanum  : il  fut  érigq 

Thu$ , #près  fa  conquète  de  la  Paleftine.  Soa 
.^nomphe  a le  ptu$  brjiliain  des  trois  cens  qu’il  ^ 
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avoit  eu  jufqu’à  lui  depuis  la  fondation  de  Rome  2 
eft  repréfenté  dans  un  des  beaux  bas-reliefs,  qui 
décorent  cet  Are.  Ce  Prince  eft  dans  le  char  triom- 
phal  , precede  des  Li&eurs  , & accompagné  du 
Sénat  & de  l’armée.  Derriere  le  Triomphateur,  eft 
une  Vi&oire  debout , tenant  d’une  main  la  couronne 
qu’eìle  lui  met  iur  la  tète  , & de  Fautre  une  palme 
de  Judée  ; Rome  triomphante  eft  afljle  Tur  le  de- 
,vant  du  char  , tenant  les  rènes  des  chevaux  qu’elle 
conduir.  Ce  bas  reliet  eft  très  beau  & tiès-eftimé: 
il  eft  dans  l’arcade.  Dans  le  bas-relief  , qui  en  fait 
le  pendant  , font  repréfentés  les  Candelabres  à fept 
branches  , la  Table  des  pains  de  propofition  , & 
plufieurs  autres  ornemens  &.  dépouilles  du  Tempie 
de  Jérufalem.  Les  Juifs  ne  voient  cet  Are  qu’avec 
borreur  ; ils  ne  peuvent  y paffer  , & ils  ont  obtenu 
la  permiflion  de  s’ouvrir  un  paflage  à coté  de  cet 
Are  pour  aller  dans  le  quartier  du  Colifée.  Ces 
jreliefs  ont  beaucoup  fouffert  , &C  en  général  FArc 
de  Titus  eft  fort  délabré. 

Voilà  les  principaux  Arcs  de  triomphe  dont  il 
refte  des  veftiges  à Rome  ; ceux  qu’on  voit  dans 
le  refte  de  ITtalie  , dont  quelques  - uns  font  moder- 
3ies  , font: 

A Su^e  , en  Piémont  , on  y voit  un  Are  de 
triomphe  , renfermé  dans  les  jardins  du  Chàteau  9 
formé  de  gros  blocs  de  marbré  orné  de  colonnes 
Corinthiennes  cannelées , confiftant  en  un  feul  are  ; 
les  deux  colonnes  fupportent  un  entablement  , dans 
la  frìfe  duquel  il  y a une  marche  de  facrifice.  Les 
tins  prétendent  qu’il  fut  élevé  à Augufte  , les  au- 
tres à Tibere:  tous  fe  fondent  fur  deux  infcriptions  , 
qui  favorifent  l’un  & Fautre  parti.  Quoi  qu’il  en 
ioit , ce  monument  eft  fort  dégradé  : mais  il  paroìt 
ètre  du  beau  temps  de  Farchitefture  Romaine.  11  y 
a dans  la  frife  un  bas-relief,  où  Fon  diftingue  en- 
core  un  autel  antique  , des  Sacrificateurs  , & tous 
les  appareils  d’un  facrifice.  C’eft  le  feul  monument 
de  cette  efpece  qui  refte  dans  le  Piémont  & dans 
h Lombardie. 


£#  Ancone  \ fur  la  jettée  da  port , à Fentrée  da 
mole  , ed  l’Arc  de  triomphe  de  Trajan  , de  marbré 
blanc,  érigé  Fan  112  par  le  Sénat  à cet  Empereur, 
à Piotine  la  femme  & à Martiana  fa  foeur.  Ce  fu$ 
en  reconnoiffance  des  réparations  qu’il  avoit  faites 
au  port  d’Ancone  , à les  propres  dépens.  Il  étoit 
décoré  d’un  grand  nombre  de  ftatues  de  bronze  , 
de  trophées  & d’autres  ouvrages.  La  folidité  de  ca 
monument  , dont  les  blocs  font  fi  bien  liés  qu’ils 
ne  paroiflent  faire  qu’un  feul  corps  , a beaucoup 
contribaé  à fa  confervation  : Farchite&ure  en  eli 
très  - fimple.  Il  refte  quatre  belles  colonnes  d’ordr-e 
Corinthien  , fur  des  piédeftaux  , avec  une  attique. 
Il  domine  fur  la  mer  , &.  forme  de  ce  cète  un  très-^ 
beau  point  de  vue.  Il  y a aflez  près  de  cet  Are 
de  triomphe  un  autre  Are  moderne  fur  les  deffeins 
de  Vanvitelli  , eftimé. 

A Fano  , Ville  de  l’Etat  Eccléfiaftique  , on  voi* 
les  reftes  d’un  Are  de  triomphe  , érigé  à Conftan- 
tin.  Ce  n’eft  plus  qu’une  porte  de  marbré  blanc 
à còte  de  laquelle  il  y en  avoit  deux  autres  ; le 
bas  de  la  porte  paroit  ètre  du  temps  d’Augufte,  par 
Félégance  avec  laquelle  elle  eft  faite  j le  haut  , qui 
.a  été  bati  ou  reftasré  dans  un  temps  où  les  Arts 
tendoient  vers  leur  décadence  , efl  de  mauvais  goùt, 
On  montre  à Fano  le  deffein  de  cet  Are  , tei  qu’il 
étoit  dans  fa  magnificence. 

A Rimini  , autre  Ville  de  FEtat  Eccléfiaftique  J 
on  trouve  en  entrant  un  Are  très-ancien  , qui  fert 
de  porte  à la  Ville  , érigé  a Augufte  ; il  eft  décoré 
de  deux  colonnes  fupportant  un  fronton  , avec  ua 
refte  d’infcription  \ il  eft  de  pierre  bianche  des  Apen- 
nins  , & reflemble  a(Tez  au  marbré  , dont  elle  a la 
dureté  & le  poli:  la  porte  eft:  très-large,  & fait 
fuppofer  que  ce  monument  étoit  très-beau.  11  y refte 
encore  deux  médaillons  , qui  renferment  deux  tétes 
qu  on  croit  ètre  celles  de  Jupiter  & de  Junon.  On  fait 
que  le  Rubicon  n’eft  pas  éloigné  de  Rimini  , peut-ètre 
eft  ce  au  paflage  de  cetre  riviere  qui  decida  du  fort 
de  Rome,  que  ce  monument  fut  érigé  par  Augufte* 


A Cumes , TArco  Felice  eft  un  grès  maflìf  d-e? 
forique  fort  ruiné  , percé  d’une  porte  ruftique  de  dix- 
huit  pieds  de  largeur  , le  mur  ou  maffif  eft  à plus 
de  foixante  de  hauteur  : on  croit  qu’il  faifoit  partie 
des  murs  de  Cumes.  Ce  morceau  n'eft  précieux  que 
parce  qu’il  paroit  fort  antique. 

A Verone , on  trouve  trois  Arcs  de  triomphe* 
L’un  , qu’on  appelle  la  Porta  dì  Borfari  , eft  un 
Are  , qui  , fuivant  l’inlcription  , paroit  avoir  été 
élevé  à l’Empereur  Galien  , vers  Fan  250.  Il  y a 
deux  arcades  avec  deux  frontons  ; il  paroit  joinf 
à un  ancien  mur  de  la  Ville  j il  fe  reflent  beau- 
£oup  du  mauvais  gout  qui  s’étoit  imroduit  dans  les 
Arts  ; il  n’a  aucune  des  belìes  proportions  de  l’ An- 
tique. Le  fecond  , qu’on  appelle  Porta  del  foro  Ju ♦ 
diciate , eli  d’un  meilleur  gout  ; il  eft  dócóré  de 
colonnes  d’ordre  composte , cannelées  & d’une  atti- 
que  au*deffus  de  trois  percés.  Le  troilieme  eft  un 
grand  Are  appelle  Porta  di  Gavii  , ou  Arco  di  Vi - 
iruvio . Il  fut  élevé  en  l’Honngur  de  la  famille  de 
Gavias  , & fut  fait  par  Vitruv'e  lui-mème.  Le  nom 
de  cet  Artide  fait  fon  plus  grand  mérite  : mais  il 
eft  bien  au-deffous  de  la  réputation  de  Vitruve.  Il 
eft  vrai  qu’il  n’en  refte  que  les*  ceintres  de  l’Arc  & 
deux  colonnes  cannelées  lans  chapitaux. 

Les  Modernes  ont  imités  ces  belles  conftruc-' 
tions  des  Anciens.  Nous  ne  parlerons  que  des  trois 
fuivantes. 

A Naples , TArc  de  triomphe  d’Àlphonfe  fut  erige 
lorfque  ce  Roi  y fìt  fon  entrée  ; il  eft  en  marbré 
Liane , orné  de  belìes  ftatues  : c eft  un  ouvrage  du 
Cavalier  Pietro  Martino  , de  Milan.  Cet  Are  eft 
dans  le  Chàteau  neuf,  entre  deux  tours , dans  Caf* 
iella  nuovo  ; il  eft  dans  le  goùc  antique  ót  très- 
beau  , mais  dans  un  endroit  trop  refferré.  Il  eft  de 
marbré  , les  ftatues  font  des  cavaliers  armés  de 
toutes  pieces  ; la  porte  eft  de  bronze  , avec  de  très- 
Beaux  bas-reliefs:  cet  Are  de  triomphe  fert  de  porte 
à l’Arfenal. 

A Viccnce  3 en  fortant  par  la  Porte  de  la  Madond 


Set  Monte  'l  efl  un  Are  décoré  de  quatre  colonnes 
d’ordre  Corinthien  , portant  une  petite  attique  , au- 
deffus  eft  le  lion  ailé  de  faint  Marc  , & de  chaque 
coté  les  ftatues  de  J.  C.  & de  faint  Vincent.  Cet 
Are  eft  de  Palladio  : il  fert  de  porte  à un  efealier 
de  dèux  cens  quatre-vingt-dix  marches  , qui  conduit 
à Notre  Dame  du  Mont. 

A Florence  , le  plus  moderne  , eft  le  bel  Are  de 
iriomphe  erige  en  l’honneur  de  Francois  de  Lor- 
jraine , Empereur  , Grand  D.;c  de  Tofcane,  lorfqu’il 
fit  fon  entrée  à Florence  , en  1739*  ^ eft  d’une 
très— belle  conftru&ion  en  pierres  du  pays  ; far  le 
fronton  eft  la  ftatue  équeftre  de  ce  Prince  en  bronze* 
ainfi  que  quelques  autres  ftatues  qui  couronnent  le 
fronton.  Les  portes  en  font  fermées  avec  des  chaì- 
nes  , pour  empècher  les  voitures  d’y  paffer  , quoi- 
qu’il  foit  de  la  plus  grande  folidité  : on  le  trouve 
fur  le  chemin  de  Bologne  à Florence  , cinq  cens 
pas  environ  hors  de  la  Porte  Saint- Gal.  Cet  Are  eft; 
fort  eftimé  , & mérite  de  Tètre  : il  eft  tout-à-fait 
dans  le  bon  gout  de  TAntique. 

Ardea,  petite  Ville  dans  les  Etats  de  PEglife , petr 
confidérable. 

Arena  , ( Saint-Pierre  d’  ) eft  le  plus  beau  Faux- 
Ibourg  de  Gènes  , entre  la  mer  & la  montagne  de 
la  Còte.  C’eft  tin  des  pius  beaux  quartiers  de.  Gè- 
nes, mais  qui  a Tinconvénient  du  refte  de  la  Ville* 
c’eft-à-dire  que  les  rues  en  font  trop  étroites  : elles 
jn’ont  de  largeur  qu’autan.t  qu’il  en  faut  , pour 
qu’une  volture  paffe  aifément.  D’ailleurs  , il  y 3 
dans  ce  Fauxbourg  de  très-beaux  Palais,  & les  mai- 
fons  y font  généralement  bien  baties  ; il  eft  très- 
grand  , ce  qui  le  fajt  paroitre  dépeuplé  : fon  plus  bei* 
afpeéf  eft  du  còte  de  la  mer. 

Arezzo  , Ville  de  la  Tofcane,  dans  le  Florentin, 
avec  Evèché  fuftragant  de  Florence  , fur  une  émi- 
nence  au  pied  de  laquelle  coule  le  Tibre.  Catte 
Ville  eft  très-ancienne  , elle  étoit  une  des  douze 
principales  des  Etrufques.  Syìla  5 ayant  défait  les  Etruf- 
«jnes , chaffa  d'Arezzo  tous  les  habitans  5 & repeupla 
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cette  Ville  de  différens  Peuples  d’Italié.  Arezzo  éfófa 
une  cies  principales  Manufaftures  Etrulques.  Les 
Go'.hs  détruifirent  fes  murs  : l’Evèque  Gai  de  Pietra- 
mala les  rétablit.  Les  Aretins  le  diftinguerent  dans 
les  guerres  des  Guelfes  & des  Gibelins.  Le  frere  de 
Pietramala , qui  lui  fuccéda  , ayant  été  moins  heu- 
reux  , vendit  Arezzo  aux  Florentins.  Cet  Evèque 
Vappelloit  Pietro  Sanane . Arezzo,  eft  irès-bien  pavée  ; 
le  Loglio  , qui  eft  fur  la  Place  , eft  un  très-beau 
batiment  , élevé  lur  les  deffeins  du  Vafari:  la  Place 
eft  eruourée  d’un  beau  portique.  11  y a des  tableaux 
de  cet  Artide  dans  les  Eglifes  d’Arezzo  , entr’autres 
un  repas  d’Afluerus  & un  Gonfalon  , fur  lequel  eft 
peint , aun  còte  faint  Roch , & de  l’autre  une  Pelle. 
Arezzo  a donné  le  jour  à Mécene  , à Pétrarque  , 
à Pierre  & à Gai  Aretin  , l’un  connu  par  fes  Saty- 
Tes  & par  fes  écrits  obfcenes  , l’autre  Bénédiétin 
cèlebre  , pour  avoir  été  l’inventeur  de  la  maniere 
de  noter  la  Mufique  ; Leonardo  Aretin  , Hiftorien 
ÒL  Secrétaire  de  la  République  de  Florence  ; Céfai- 
pi-n  , qui  le  premier  eut  une  idée  de  la  circulaticn 
du  fang  , & jetta  les  fondemens  de  la  Botanique  , 
en  divifant  les  plantes  par  claffes  ; Rhedi  , autre 
Médecin  très  cèlebre  ; le  Pape  Jules  III  , & le 
trop  cèlebre  Concino  Concini  ou  Maréchal  d’Ancre; 
Francefco  Albergotti  , &c.  ont  illuftré  Arezzo  i leur 
Patrie. 

Argenia  , petite  Ville  du  Ferrarois  , au-defTous 
de  Ferrare  , dans  l’Etat  de  l’Eglife  ; elle  eft  peu 
confidérable  , ainfi  que  Belriguardo  , Stellano  & Mir 
gliarino  , qui  font  fur  la  mème  ligne. 

Argentiere  , Ville  de  Savoie  , dans  la  Mau- 
rienne  , fur  la  riviere  de  P Arche  , cèlebre  par  fes 
Forges. 

Ariano  , petite  Ville  dans  la  Principàuté  Ulté- 
rieure  de  Naples  , avec  un  Evèché  fufFragant  de 
Bénévent.  Cette  Ville  a fes  Comtes  particuliers  ; 
elle  eft  fituée  fur  line  hauteur  , & affez  bien  for- 
tifiée  , à fìx  lieues  E.  de  Bénévent. 

Ariano  , Bourg  dans  le  Ferrarois  3 dans  la  par- 
ti# 
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tì e de  TKtat  EccléfiafHque  , fur  uné  branche  du  Pòj 
qu’on  appelle  le  Pò  d’Ariano.  La  Polefine  d’Ariana 
eft  le  Pays  circonvoifin.  li  eft  à trois  lieues  S.  d’A~ 
dria  , & neuf  N.  E.  de  Ferrare. 

Arnò  , fleuvé  qui  defcend  de  l’Apennin  , tra-^ 
verfe  la  Tofcane  , & divife  Florence  en  deux  par- 
ties  inégales.  11  e(t  redoutable  par  fes  inondations 
fubites  & confidérables. 

Ce  fìeuve  a , près  de  Florence  , foixame~dix  roi- 
fes  de  largeur.  Après  avoit  traverfé  cetre  Capitale  , 
il  va  fe  jetter  au-deffous  de  Fife  , dans  la  mer  de 
Tofcane.  C'eft  la  Chiana  qui  caufe  fes  déborde- 
mens.  Cetre  riviere  , recevant  comme  le  Lac  de 
Péroufe  , les  eaux  d'une  multitude  de  montagnes  * 
le  porte  moitié  dans  le  Tibre  & moitié  dans  TArn©, 
Du  temps  de  l’Empereur  Tibere , les  Romains  vou- 
loient  porter  toutes  les  eaux  dans  l’Arno  ; mais  les 
jepréfentations  des  Tofcans  empècherent  ce  projet  ; 
©n  fe  contenta  de  faire  dans  la  fuite  une  grande 
chauffée  d’une  montagne  à l’autre  , qui  ne  laide 
qu’une  ouverture  du  coté  du  Tibre  pour  les  eaux 
de  la  Chiana. 

Arone  , Arona  , Ville  du  Piémont , fur  le  ' bord 
©ccidental  du  Lac  Majeur , à mi-  còte  , avec  titre  de 
Principauté  , appartenant  à la  Maifon  Borromei.  Les 
Maifons  , l’Eglife  & le  Séminaire  font  d’u»e  très-* 
foonne  a*rchiteéhire.  Arone  , comme  on  l’a  dìt , eli 
à mi- còte;  on  voit  fur  une  efplanade  faite  exprès  9 
fur  la  croupe  de  la  montagne  , la  (fatue  coìoffala 
de  faint  Charles  , de  cuivre  battu.  Elle  a foixante 
pieds  de  hauteur  , fans  y comprendre  le  piédefìal , 
plufieurs  perfonnes  peuvent  fe  piacer  dans  la  tète. 
Celi  fur  cette  montagne  qu’étoit  le  tombeau  du 
Saint  , avant  qu’on  transferàt  fes  Reliques  à Milan  z 
elle  s’appelle  encore  Monte  di  Carlo,  On  fait  grand 
cas  en  Italie  & en  Piémont  des  vins  d’Arone.  Le 
Pays  des  environs  eft  un  des  plus  agréables  &.  de$ 
plus  fertiles  de  la  Lombardie. 

Arpino  , Ville  très-ancienne  des  Volfques  , con^ 
nue  dans  le  temps  d^s  Romains , par  la  denomina 
Tome  L D 
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tion  à'Arpìnum,  Elle  eft  fituée  au  Royaume  de  Na~ 
ples,  dans  la  Terre  de  Labour  & dans  le  voifinage 
de  la  Campagne  de  Rome. 

Arqua.  Voyei  Arcqua. 

Arqua  , Ville  du  Tortonnois  , dans  le  Dii  che  de 
Savoie  ; elle  eft  au  midi  de  Tortone  , ainft  que 
Cartel  Nuovo , Sarravalle  & Pietra- Bifferà. 

Arquata  , petite  Ville  de  l’Etat  de  l’Eglife , dans 
la  Marche  d’Ancone. 

ARROTINO , ou  l’Aiguiseur  , Statue  fort  cele- 
bre qu’on  voit  dans  la  Galerie  de  Florence  ; eller 
xeoréiente  un  homme  entiérement  nud  , dans  une 
attitude  gènée,  prefqu’accroupi , tenant  de  la  maia 
gauche  un  couteau  , le  corps  un  peu  penché  era 
avant  , pofé  fur  une  pierre  * & appuyé  par  deux 
doigts  de  la  main  gauche  ; il  a la  tète  tournée  & 
ne  regarde  ni  la  pierre  ni  le  couteau  ; il  paroìt  at- 
tenti fans  fineffe , &L  fon  air  eft  groflìer.  La  tète 
eft  de  la  vérité  la  plus  frappante  & traitée  de  la 
xneilieure  maniere.  C ette  antique  a donne  lieu  à 
plufieurs  conjetìures.  Les  uns  onr  prétendu  qu’elle 
avoit  été  érigée  par  ordre  du  Sénat  à un  Aìgui* 
feur  , qui  faifant  femblant  d’ètre  tout  entier  à fon 
ouvrage  , écouta  le  pian  de  la  conjuration  de  Cati- 
lina  : ce  fait  eft  démenti  par  Salufte  , qui  affure 
que  Curion  , ami  du  Confpirateur  , découvrit  tout 
a Fulvia , qui  en  fit  part  à Cicéron.  D’autres  pré- 
xendent  que  c’eft  Milicus  qui  décéla  la  confpiration 
de  fon  Maitre  contre  Néron.  Une  troifìeme  opinion 
veut  que  ce  foit  l’augure  Attis  Noevius  prèt  à couper 
un  rocher  avec  un  rafoir  en  préfence  de  Tarquin 
Fancien.  Quoi  qu’il  en  foit  ? cette  Statue  paroìt  d’une 
grande  antiquité. 

^ Arsignano.  Voyei  Arzignano. 

Ar.ve  , CI  ) ^ rva  9 une  des  principales  Rivieres 
de  Savoie  , Elie  arrofe  la  partie  feptentrionale  du 
Duché  , & fe  jette  dans  le  Rhòne  un  peu  au-deG 
fous  de  Geneve. 

Arzignano  , Bourg  affez  confidérable  dans  le 
Vicenda’*  entouré  de  pàturages  feniles  j aufii  ce 
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$5ourg  eft- il  fort  renommé  par  fes  ìalnes  très-belles 

d’une  excellente  qualité  , & par  le  commerce  qui 
s’en  faic  à Arzignano. 

Ascoli  , Afculum  Picenum  , Ville  dans  l’Etat  de 
l’Eglife  , fort  ancienne  & bien  peuplée.  Elle  eft  dans 
la  Marche  d’Ancone  , fur  une  montagne  au  bas  de 
laquelle  paffe  la  Riviere  de  Dromo.  Afcoli  eft  1 a 
patrie  du  Pape  Nicolas  IV. 

Ascoli  , di  San-Triano  , autre  petite  Ville  au 
Royaume  de  Naples  , dans  la  Capitanate  , avec  un 
Evéché  fuffragant  de  Bénévent.  Èlle  eft  fìtuée  fur 
une  montagne,  dans  une  pofition  aff°z  avantageufe 9 
à onze  lieues  Nord  - Oueft  de  Cerenza. 

Asinara  , ou  Zanara  ; c’eft  la  plus  confidérable 
de  toutes  les  Ifles  qui  font  jointes  à celles  de  Sar- 
daigne.  Elle  a dix  lieues  de  tour.  Les  montagnes 
dont  elle  eft  couverte  , font  remplies  de  fangliers , 
de  cerfs  , de  bufles  &:  de  faucons  fort  eftimés.  Elle 
appartient  à la  Ville  de  Safari.  En  1409,  les  Génois 
perdirent  une  bataille  navale  confidérable  contre  les 
Arragonois  , près  & A fin  Ara. 

Asinello  , Ville  de  la  Vallèe  de  Démona , m 
Royaume  de  Sicile  , un  peu  loia  de  la  Mer  , dans 
les  terres  ainft  que  Mijlreta  , Monte- Albano  & Fran- 
cavilla . 

Asti  , ou  Ast  , Afla  Pompeia  , Ville  dans  le 
Montferrat  , Capitale  du  Comté  d’Afti , ou  Aitefan  „ 
fìtuée  fur  le  Tanaro  , à cinq  lieues  de  Turin.  De- 
puis  1746  elle  appartient  au  Rei  de  Sardaigne.  Le 
quartier  de  la  Ville  011  font  les  Palais  des  Gentils- 
hommes  eft  bien  bàti  & mal  peuplé  ; le  refte  de  la 
Ville  eft  trifte  ; les  rues  y font  étroites  ; le  Peuple 
pauvre.  11  y a des  fortifications  ; le  vieux  Chàteau 
tombe  en  ruine.  Elle  a un  Evèque  fuffragant  de  Milani 

Asolo,  Afulum  , Afelum  , Ville  de  l’Etat  Véni- 
tien  , dans  le  territoire  de  Trevigny  , fur  une  mon- 
tagne , près  de  la  fource  du  Mufonne  , entre  Padoue 
& Feltri. 

Aspremont  , Ville  de  Savoie  , fur  le  Lac  da 
Bourget.  Le  Due  de  Savoie  la  fit  fortifier  en  1742.  ) 
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mais  malgré  ces  fortifications  , Parmée  combince  de* 
Francois  & des  Efpagnols  s’en  rendit  maìtreffe. 

Assiette  , fameux  paflage  à quelque  diftance  dii 
Plain  du  Mont-Cenis  , que  le  Chevalier  de  Belleifle 
entreprit  de  forcer  en  1747  , cantre  les  troupe» 
Piémontoifes  , qui  occupoient  les  montagnes,  qui,  dii 
du  còte  du  Piémont , paroiffent  inacceffibles  à tour 
effort  humain  , tk  qui  font  plus  inabordables  encore 
du  coté  où  les  Francois  avoient  forme  leur  attaque. 
On  auroit  de  la  peine  à croire  , en  voyant  certe 
chaìne  de  montagnes  , qu’on  ait  forme  le  projet  d’y 
conduire  des  troupes.  Voye £ Brunette. 

Assisi  , AJJìfwm  , Affife  , Ville  Epifcopale  de 
l’Etat  Eccléfiaftique , dans  l’Ombrie  , au  Duché  de 
Spolette  , de  trois  à quatte  mille  ames  , contient 
huit  Paroifles  , huit  Couvens  de  Religieufes  & qua- 
tre  de  Religieux  Elle  eft  fituée  fur  la  montagne 

d’Afi  , d’où  elle  a pris  fon  nom.  Elle  eft  celebre 
pour  avoir  donné  le  jour  à S.  Francois  , Fonda- 
teur  de  l’Ordre  le  plus  nombreux  qu’il  y ait  jamais 

eu  , fans  autre  patrimoine  qu’une  pauvreté  abfolue. 

Le  / acro  Convento  qui  eft  à Aflìfe  , eft  le  chef— lieu 
de  tout  l’Ordre  de  S.  Francois.  Ce  Couvent  appar- 
tient  aux  Cordeliers  de  la  grand’Manche  , ou  Freres 
Mineurs  Conventuels.  Ils  font  quatre-vingt.  Il  y 
a trois  Eglifes  bàties  l’une  fur  lautre.  L’Office 

Diyin  fe  fait  dans  celle  du  milieu*;  faint  Francis 
eft  enterré  dans  la  plus  bafle  ; on  n’y  entre  point  ; 
on  va  peu  dans  la  plus  haute.  Ces  Eglifes  & le 
Cloitre  font  décorés  de  belles  Peintures  de  Cimabué  r 
de  Giotto  , de  Pierre  Cavallino  , Giottino  , Bar- 
rocci , &c.  Ces  Cordeliers  , Ordre  particulier  de 
Francifcains  , a fon  Generai  à Rome  ; ils  ont  plu- 
fieurs  Couvens  en  Italie  , en  Efpagne  , en  Alle- 
magne  , mais  peu  en  France  : le  plus  nombreux  & 
le  plus  beau  eft  celui  de  Touloufe.  La  Cfiiefanova. 
deffervie  par  les  Recollets  fecond  Ordre  de  Francif- 
cains , dont  le  Général  eft  aiternativement  Efpagnol 
Òc  Italien  , & a auffi  les  Cordeliers  de  l’Obfervance 
dans  fon  Généralat , eft  une  très-bslle  Eglife  bàti^ 
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ilans  le  Ileu  mème  oìi  étoit  la  maifon  paternelle  de 
faint  Francois.  L’Eglife  des  Religieufes  de  fainte 
Claire  , du  mème  Ordre  , effc  très- ancienne  & très- 
ornée.  Celle  de  faint  Antoine  des  Peres  du  Tiers- 
Ordre  de  S.  Francois  , doit  étre  vue  par  les  Etran- 
gers.  Il  eft  fingulier  qu’à  Affile  , qui  eft  une  Ville 
pauvre  & deferte  , il  y aie  douze  Maifons  très- 
peuplées  de  Religieux  Mendians  ; mais  la  plus  belle 
de  toutes  eft  la  Portioncule  , parce  qu’eile  fut , pen- 
dant long-temps  , la  feule  portion  d’béritage  que  S* 
Francois  eut  laifTé  à fes  er.fans  ; le  Couvent  , qui 
eft  de  cent  quaranta  Cordeliers  Obfervantins  , eft 
bàti  dans  l’endroit  mème  où  mourut  faint  Francois; 
l’Eglife  appellée  Notre-Dame  des  Anges  , eft  très- 
belle  & très-décorée.  Les  pélerinages  qui  fe  faifoient 
à cette  Eglife  font  incroyables  ; on  y a vu  jufqu’à 
cent  mille  ames  à la  fois 

Astura  , Riviere  qui  a donné  fon  nom  au  petit 
Bourg  d’Aftura  , fitué  fur  le  chemin  de  Rome  à 
Naples  , à l’endroit  où  Cìcéron  finir  fes  jours  ; oa 
y voit  les  ruines  d’un  yieux  Chàteau  qui  appartient 
aux  Frangipani  , dans  leqyel  l’infortuné  Conradin  , 
dernier  Due  de  Souabe,  poùrfuivi  par  les  troupes 
d’Anjou  , fut  pris  & rameae  à Naples. 

Asyles  des  Eglises.  Dans  la  Savoie,  en  Italie; 
& dans  quelques  autves  Etats  de  la  Chrétienté , les 
Eglifes  ont  le  privilege  d’ètre  une  fauve  garde  con- 
tre  les  Loix  pour  tous  les  fcélérats  qui  peuvent  s’y 
réfugier  ; pourvu  qu’ils  ne  dépaffent  pas  le  parvis  : 
ils  peuvent  vivre  en  toute  afiùrance  dans  Timpunité; 
ìls  s’y  conftruifent  des  baraques , & y recoivent  les 
aumònes  des  Moines  & des  perfonnes  qu’une  charité 
mal  entendue  porre  à cette  fauffe  générofité.  Ce 
droit  d’Afile  eft  la  fource  de  mille  crimes.  Cet  abus 
eft  très-ancien. 

Atene  ou  Athene  , Bourg  du  Royatime  de  Na- 
ples , dans  la  principauté  iupérieure  , proche  da 
Negro.  Athene  n’avoit  autrefois  qu’un  Evèché  elle  a 
.aujourd’hui  titre  de  Principauté. 

Atri  } petite  VU]g  dans  l’Abruzze  ultérieure  , au 
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Royaume  de  Naples  , avec  un  Evèché  fuffragar.e 
du  Saint-Siége  , Cette  Ville,  qui  a titre  de  Duché, 
qppartient  à la  Maifon  d ' Aquaviva  ; elle  eft  fituée 
près  de  la  Mer  , fur  une  montagne  efcarpée. 

Attelles  étoit  une  Ville  très-ancienne  , bàtie  à 
un  mille  d’Averfe  , dans  Fendroit  méme  ou  eft  au~ 
jourd’hui  San- Alpino  : quelques-uns  ont  cru  que 
c’étoit  à Attfclles  que  les  Comédies  Atrellanes  prirent 
jiaiflance  ; iis  (e  trompent  , ce  fut  à Attella  , Ville 
de  Tofcane.  Voye i Ayersa. 

Auberges  , à Malte  , font  les  Palai*  où  les  Che- 
valiers  qui  y réfident  font  nourris  en  commun , cha- 
cun  felon  la  Langue  ou  fa  Nation.  Contubernium 
Patrium  Mditenfc  ; ainfi  Fon  dit:  FAuberge  de  France , 
FAuberge  de  Provence  , &c.  pour  défigner  la  Nation 
des  Chevaliers.  Voyez  la  P,  Heliot  fur  la  maniere 
dont  les  Chevaliers  doivent  fe  comporter  dans  ces 
Auberges  , à Farticle  Malte. 

AUDIENCE  DU  PAPE.  Ceux  qui  veulent 
et  e admis  à PAudience  du  S.  Pere  , doivent  èrre 
préfentés  par  le  Maitre  de  la  Chambre  , qui  an- 
anonce  & introduit  le  Préfenté  dans  la  Chambre  , 
jfans  épée  , canne , ni  chapeau  ; après  trois  géniw 
flexions  , la  premiere  fur  le  feuil  de  la  porte  , la 
feconde  au  milieu  de  la  Chambre  , la  troifieme  près 
du  fauteuii  , on  s’incline  pour  baifer  la  croix  qui 
eft  fur  la  mule  droite  du  Pape  , mais  ordinatemene 
il  préfente  la  main  , qu’on  baife  ; le  Maeftro  di  Cap- 
inera fe  retire , & lorfque  le  Pape  le  juge  à propos  , 
il  donne  la  bénédi&ion  au  Préfenté  , & le  Maitre  de 
Chambre  en  introduit  un  fecond. 

AUDITEURS  DE  ROTE.  La  Rote  eft  une 
JurifdiSion  que  les  Papes  ont  établie  pour  fe  déchar- 
ger  de  Pembarras  de  juger  les  Procès.  On  appella 
Auditeurs  à Rome  , ce  que  nous  appellons  Juges  en 
France.  Ainfi  FAuditeur  de  la  Chambre  Apoflolique 
eft  le  Juge  de  la  Cour  Romaine , & fon  autorité 
s’étend  au  fpiritucl , fur  toute  forte  de  Prélats , Prin- 
ces  , &c.  Le  Gouverneur  de  Rome  a fon  Auditeur  „ 
les  Cardinaux  qui  préfident  à quelque  CongrégaÙQt* 
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ont  leurs  Auditeurs.  Les  grandes  affaires  qui  fe  trai-; 
te nt  à Rome , font  confiées  aux  Auditeurs  de  Rote , 
qui  en  iont  les  Commiffaires  nés.  lls  font  douze  en 
tout.  Le  Roi  de  France  a droit  d’en  rommer  un  ^ 
le  Roi  d’Efpagne  en  nomme  deux  , un  pour  la  Cal- 
tille , & un  pour  l’Arragon  : les  neuf  autres  font 
nommés  par  le  Pape  ; ces  Auditeurs  , qui  font  tous 
Prélats  , jouiffent  à Rome  d’une  très-grande  confidé- 
ration  , & tiennent  un  rang  diftingué.  Ils  font  leur 
rapporc  dans  les  Congrégations  nommées  par  le 
Pape , pour  décider  fouverainement  des  affaires  dont 
ils  font  chargés  ; ils  y ont  voix  délibérative. 

Avellino  , petite  Ville  au  Royaume  de  Naples  ; 
dans  la  Principauté  ultérieure  , au  Sud  de  Bénévent. 
Cette  Ville  , qui  a le  titre  de.  Principauté  effuya  en 
1684  un  tremblement  de  terre  qui  la  mina  prefqu’à 
moitié.  Entre  cette  Ville  & Bénévent , font  les  four - 
ches  Caudints  , où  ì’armée  Romaine  , affiégée  par  les 
Samnites  , fut  obligée  de  paffer  fous  le  joug , avec 
les  deux  Confuls  qui  la  commandoient.  On  nomme: 
aujourd’hui  cet  endroit  Val  di  Gargano. 

AVERNE,  (le  Lac  d’ ) à un  quart  de  lieue 
de  Baies , aux  environs  du  Golfe  de  Pouzzols  , dans 
le  Royaume  de  Naples  , eft  une  efpece  de  baflm 
rond  de  trois  cens  toifes  de  diametre  ; il  eft  bordé 
de  hautes  montagnes  hériffées  autrefois  de  foréts 
épaiffes  & fombres  , qui  donnoient  à ce  yaìlon  une 
ombre  éternelle.  On  y facrifioit  aux  Dieux  infernaux. 
C’eft  là  qu’Enée  facrifia  fur  un  Autel  formé  des 
premieres  pierres  qu’il  y trouva.  L’horreur  habitoit 
dans  cette  retraite  obfcure  ; les  oifeaux  ne  voloient 
point  au-deffus  , peut-ètre  à caufe  de  fes  eaux  fui- 
fureufes  qui  s’exhaloient  du  Lac.  Aujourd’hui  on  ne 
reconnoit  que  le  fond  de  toutes  cei  chofes.  Le 
Lac  ne  rend  plus  de  vapeurs  malfaifantes  , il  eft 
poiffonneux  & on  y trouve  beaucoup  d’oifeaux  de 
riviere.  11  y a toute  apparence  qu  on  a dégarni  les 
forets  qui  couvroient  les  montagnes  voifines  ; que 
du  temps  de  Virgile  des  éruptions  avoient  occafionné 
des  ruiffeaux  de  foufre  qui  fe  jettant  dans  le  Lac  ^ 
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cn  avoient  détruit  les  poiffons  ; que  l’air  étoit  ìnfefla 
de  ces  vapeurs  qui  fe  font  diffipées.  Les  eaux  de 
FAverne  lont  belles  & fraìches  , fa  profondeur  eft 
de  quatre  cens  pieds.  Sur  le  bord  de  ì’Averne  au 
Nord  , on  trouve  lejs  veftiges  d’un  tempie  qu’on  die 
avoir  été  confacré  à Apollon  ; il  refte  encore  la 
jiioitié  de  l’édifice  : on  y voi:  de  grandes  nichel 
cachées  fous  terre;  c’eft  vis-à-vis  de  ce  tempie, 
cjue  far  ime  colline  voifine  du  Lac  eft  la  fameufe 
caverne  , que  les  Anciens  ont  dit  avoir  été  habitée 
par  la  Sy bilie  de  Comes.  Vcyc^  Cumes. 

Aversa  , Ville  du  Royaume  de  Naples  dans  lai 
Terre  de  Labour  , entre  Naples  & Capoue.  Elie 
fut  cèlebre  chez  les  Romains  fous  le  nom  d 'Attella  , 
par  les  bons  mots  , les  plaifanteries  des  habitans  g 
par  leurs  fpe&acles  obfcenes  & par  leurs  débauches. 
Elle  fut  ruinée  par  les  Barbarej  & rétablie  par  le^ 
Normands  , qui , fous  la  conduite  de  Guifcard  , leur 
Due  , camperent  à Attella  ; il  augmenta  cette  Ville  , 
& lui  donna  le  nom  d’Averfa  , mat  qui  fignifie  con- 
traire , oppofée  , ennemie  , pour  l’oppofer  à Naples,, 
& y attirer  les  Napolitains.  Charles  d’Anjou  , Roi 
de  Naples  , détruiflt  Àverfa  , qui  s’étoit  révoltée  ; 
elle  fut  bientòt  rebàtie.  Ce  fut  dans  le  Chàteau 
d’Averfa  , qu’Àdreaffo  , Roi  de  Naples  , fils  de 
Charles  II  Roi  de  Hongrie  , fut  étranglé  fous  le 
regne  de  la  Reine  Jeanne  premiere  , fa  femme. , 
Averfa  eft  à un  mille  de  l’ancienne  Atteile  , qui 
étoit  à Tendroit  où  eft  aujourd’hui  San-Arpino.  Ón 
prétend  que  ce  n’eft  point  dans  cette  Attella  ; mais 
dans  la  Ville  du  mème  nom  , en  Tofcane  , que  les 
Comédies  ou  Fables  Attellanes  ont  pris  naiffance. 
Averfe  eft  fuuée  dans  une  piaine  délicieufq,  au  bout 
d'une  grande  avenue  qui  conduit  jufqu’à  Naples  ; 
elle  eft  petite , mais  bien  bàtie  ; fon  Eveché  eft  le 
plus  riche  du  Royaume  ; la  principale  rue  qui  la 
travede  eft  belle  , large  & décorée  de  beaux  bàti- 
mens.  D’Averfe  à Naples  , il  y a huit  milles  , dont 
trois  au  moins  fe  font  ou  dans  les  Fauxbourg  de  la 
Capitale,  ou  dans  les  Villages  qui  y Uepnent* 
eft  ìa  patrie  de  Lue  R 
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Avezzano  ^ Village  de  l’Abruzzi  uhérìeure  au 
Royaume  de  Naples.  Il  eft  près  du  Lac  Celano  ; 
Avezzano  eft  Tancien  Alpha  Bucdlus  , Ville  cèlebre; 
des  Marfes. 

Augusta  , ou  Agosta  , Ville  dans  la  Vallèe  de 
Noto  , au  Royaume  de  Sicile  , avec  un  excellenc 
Port  ; elle  eft  fituéie  au  Nord  de  Saragoca.  Agofta 
étoit  d’une  grande  utilité  pour  le  commerce  de  la 
Sicile  ; mais  en  1693  , elle  fut  prefqu’entiérement: 
abìmée  par  un  trembiement  de  terre. 

Avise  , petite  Ville  fur  la  Doria  , dans  le  Duché 
d’Aouffe. 

AVOGADORS.  Ce  font  à Venife  des  Ma~ 
giflrats  , dont  le  miniftere  répond  à celui  des  Gens 
du  Roi  en  France  , quoiqu’un  peu  différent  : ils  lont; 
chargés  de  l’inftruftion  des  affaires  , & parlent  les 
premiers  ; dans  les  affaires  criminelles , ils  font  les 
fon&iors  d’accufateurs  , ils  portent  les  caufes  dans 
' le  Tribunal  qu’ils  jugent  à propos.  Ils  peuvent  s’op- 
pofer  à to.ut  Jugement  dans  lequel  ils  croient  les 
Loix  bleffées.  Ils  font  chargés  de  leur  manutention, 
auffì  peuvent-ils  faire  fufpendre  l’exécudon  des  Loix 
promulguées  par  le  grand  Confeil  , en  demandane 
qu’on  les  examine  de  nouveau.  Quand  quelqu’un  eft 
pourvu  d’une  Charge  , les  Avogadors  peuvent  s’op-* 
pofer  à fa  reception  , & propofer  les  reproches  qu’ùs 
ont  à faire  aux  Récipiendaires.  Ils  ont  encore  une 
infinité  de  prérogatives  : ils  ont  pare  à tout  ce  qui 
fe  fait  dans  les  grands  Tribunaux.  Ils  font  felze  mois 
en  exercice.  Ils  portent  en  hiver  la  robe  violette  à 
manches  Ducales  , avec  le  chaperon  de  drap  rouge. 
En  été  , celle  de  camelee  moire  noir  ; ils  portent  la 
robe  rouge  quand  ils  entrent  au  grand  Confeil. 

* Aups  , un  des  einq  Bailiiages  qui  compofent  le 
Chablais  ; les  autres  font  Tonnon  , EviAN  , TER- 
GER & GAILjLARP,  Voyei  CHABLAIS. 


.ÌB  Acc  an  o , Village  à quinze  mille  de  Rotici- 
glione  , dans  le  Patrimoine  de  S.  Pierre,  près  du  Lac 
Baccano  , d’où  fort  le  ruiffeau  de  Cremerà , cèlebre 
par  la  défaite  de  Fabius  , dans  la  guerre  de  Rome 
contre  les  Véiens. 

Bagnara  , Ville  maritime  au  Royaume  de  Na- 
ples  , dans  la  Calabre  ultérieure  , près  de  Palma. 

BagnePvEa  , petite  Ville  dans  le  Patrimoine  de 
S.  Pierre,  à deux  lieues  d’Orviette.  Cette  Ville  ned 
remarquable  que  pour  avoir  été  le  ìieu  de  la  naif- 
fence  de  S.  Bonaventure* 

Baies  , Ville  & Contrée  qui  occupe  la  partie  occi- 
dentale du  Golfe  de  Pouzzol.  Ces  lieux  ont  été  fort 
célébrés , par  les  Anciens  , & méritoient  de  Tètre. 
Les  eaux  qu’on  venoit  y prendre  en  avoient  fait  le 
féjour  des  plaifirs  & de  la  volupté.  Les  femmes  les 
plus  galantes  & les  plus  à la  mode  y venoient  paffer 
Fautomne.  11  n’y  avoir  pas  de  Romain  , un  peu  ri- 
che , qui  ne  voulùt  y avoir  une  maifon.  Le  terrei» 
Tì’y  fuffifant  pas  , on  y fuppléa  par  des  terraffes 
Fune  fur  Tautre.  La  còte  efì  entiérement  couverte 
de  ruines  magnifiques  ; la  mer  , qui  a gagné  de  ce 
coté , en  cache  une  grande  partie  , & le  terrein  qui 
s’éboule  continuellement  , empèche  quon  ne  faffe 
des  fouilles  , où  Ton  pcurroit  trouver  des  monu- 
mens  très-précieux.  Marius , Sy Ila  , Pompée  , Céfar, 
Néron  & les  principaux  Romains  y avoient  des 
Palais.  C’étoit  un  des  lieux  les  plus  délicieux  de 
ces  Pays  enchantés  ; malgré  les  dévaftations  des 
temps  , des  Barbares  & des  tremblemens  de  terre, 
la  nature  y paroìt  dans  toute  fa  force  & fa  beauté; 
il  y régne  , cornine  au  temps  de  Virgile  , un  prin- 
temps  éternel  ; l’hiver  n’y  fait  jamais  fentir  fes 
jrigueurs.  Cependant  , outre  Tafpeéf  des  ruines , Fair 
y eft  dèvenu  empeflé  par  les  matécages,  les  lacs. 
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cu  Tosi  fait  rouir  le  chanvre  & le  lin  , & les  mo~ 
fettes  que  les  tremblemens  de  terre  y ont  produites. 
L’Armée  Francoife  y périt  prefqu’en  entier  , fous 
Charles  Vili  Si  Louis  XlL  Ce  Pays , autrefois  fi 
délicieux , où  les  Penelopes  devenoient  des  Hélenes  , 
fuivant  rexpreffion  de  Martial  , eft  prefque  défert  y 
6c  n’eft  habité  que  par  quelques  payfans  grofliers  Si 
parefleux.  La  terre  y eft  fi  fertile  , qu’elie  prcduit 
prefque  par-tout  fans  culture  , & que  les  plus  perita 
foins  la  rendent  prodigue.  On  prétend  qu’ii  rfy  a 
pas  d’endroit  dans  l'Italie  où  fon  trouvàt  plus  de 
monumens,  fi  l’on  vouloit  y fouiller.  Varon , Tacite  , 
Séneque  , parlent  d’une  infinité  de  Palais  , où  la 
débauché  avoit  choifi  fon  afyle.  Cefi  à Baies  que 
fe  forma  le  celebre  Triumvirat  de  Céfar  , de  Le- 
pide , Si  d’Antoine  : Adrien  y fi'nit  fes  jours.  Uà 
des  Palais  le  mieux  conferve  , eft  celui  de  Pifon  , 
qui  ne  voultjt  pas  confentir  à Taffailinat  de  Néron , 
qui  fut  dans  ce  Palais  , pour  ne  pas  bklfer  le  rel^ 
peél  qu’on  devoit  aux  Dieux  hofpualiers. 

Le  Golfe  de  Baies  , eft  entouré  d’un  coteau  en 
quart  de  cercle  > hniffant  dans  la  mer.  Ce  coteau. 
eft  couvert  d’arbres  Si  d’arbuftes  toujours  verds , 
mèlés  à de  belles  ruines.  Dans  le  bas  du  valion  , 
Si  près  de  la  mer,  on  voit  quelques  Tempies  an- 
tiques  d’une  très-belle  forme  : il  y en  a trois  fur- 
tout  qui  font  affez  bien  confervés.  Celui  qu’on  croit 
èrre  de  Mercure , appelié  Truglio  , eft  , comme  les 
deux  autres  , dans  un  endroit  fi  marécageux  , que 
Fon  eft  oblìgé  de  s’y  faire  porter  fur  les  épauies 
des  Mariniers  On  entre  dans  ce  Tempie  par  une 
des  trois  voutes  ruinées  qu’on  trouve  avant  d’y 
arriver  ; on  defeend  dans  une  grande  rotonde  de 
brique  , qui  prend  jour  par  le  milieu  de  la  voùte» 
comme  le  Panthéon  à Rome.  Le  Tempie  de  Vénus 
fut,  dit-on  , confacré  par  Céfar  à Fenus  Genìtrix » 
à Fenus  mere.  La  coupoie  , les  petites  chambres  des 
còtés  Si  les  bains  des  Miniftres , fubfìftent  encore* 
On  voit  au-deffous  plufieurs  chambres  ornées  de 
flucs  & de  foas-reUefs  ? qu’on  croie  avoir  été  defti* 
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nées  à la  débauché  , mais  qui  pouvoìent  Tètre  a 
fervir  d’afyle  aux  époux  qui  alloient  invoquer  la 
DcefTe  pour  avoir  des  enfans  : quelques  dévotions 
à certains  de  nos  Saints  femblent  autorifer  cette 
opinion.  Si  les  Bourgs  de  Daphné  ont  dans  la  fuite 
fervi  de  retraite  à la  proftitution  , leur  inftitution 
primitive  étoit  confacrée  à THymen  , qui  défire  la 
reproduétion.  11  ed  à préfumer  que  toute  Religiora 
a été  fainte  dans  fon  origine.  Le  Tempie  de  Diane 
Lucifer  eli  le  troifìeme  ; on  Ta  attribué  auffi  à 
Neptune  : la  voute  de  celui-ci  eft  tombée. 

Le  Chateau  de  Baies  , fitué  fur  le  Cap  , & bati 
fous  le  Vice-Roi  Pierre  de  Tolede  , eft  une  place 
médiocre  du  coté  de  terre , mais  très-bonne  pour, 
la  défenfe  de  la  Plage. 

11  paroit , par  la  continuité  des  ruines , que  Pan- 
cienne  Ville  de  Baies  occupoit  tout  le  terrein  qui 
eft  depuis  la  pointe  oti  eft  Bàti  le  Fort  ou  Chateau 
de  Baies  , jufqu’aux  bains  de  Tàvoli.  Baies  n’eft 
plus  rien  aujourd’hui  qu’un  tas  de  ruines  , & urt 
méchant  Bourg  fitué  au  fond  du  Golfe  de  PouzzoL 

Balagna  , Ville  & Jurifdi&ion  de  Corfe  , au 
Nord-Oueft  de  Tlfle  : la  feconde  Ville  de  cene 
Jurifdiétion  eft  Àlgagliola. 

Banque  de,  Saint-George  , ( la  ) Ca^a  dì  San 
Georgio  , eft  une  Compagnie  établie  à Gènes  pour 
la  fureté  du  Commerce  ; elle  a plus  de  dix  millions 
de  revenu  , & paie  des  intérèts  confidérables.  La 
République  , dans  fes  befoins  preffans  lui  a aliène 
une  partie  de  fes  revenus.  Elle  a fes  Magiftrats 
fes  Loix , fes  AfTejnblées  $ c’eft  une  efpéce  de  Ré- 
publique particuliere  , dont  les  Membres  font  les 
Aétionnaires.  Elle  jouit  d'une  plus  grande  liberré  que 
la  Compagnie  des  Indes  , forrnée  en  France , era 
Hollande  & en  Angleterre.  En  1746,  la  Banque, 
dans  les  circonftances  oh  TEtat  fe  trouvoit  , ®on- 
tribua  pour  plus  de  dix-huit  millions  de  France  2 
elle  fit  des  emprunts  confidérables  , qui  ont  été  ac- 
quittés.  Comme  il  eft  permis  aux  Nobles  dp  com * 
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' de  PEufcp'èJ  & font  la  banque.  Les  aétions  ne  prò» 
duifent  que  trois  pour  cent. 

En  1751  , la  Banque  de  Gènes  étoit  prefqu’entiére-’ 
ment  tombée  ; mais  les  perfonnes  les  mieux  intention- 
nées  pour  TEtat  fournirent  entr’elles  une  fomme  con- 
iìdérable , & parvinrent , avec  la  proteélion  du  Con- 
feil , à la  rétablir  ‘ dans  tour  fon  crédit.  Le  Sénat, 
toujours  attentif  à répondre  aux  vues  des  bons  Ci- 
toyens  , concourut  à fon  rétabliffernent.  Le  commerce 
qui  eft  le  foutien  de  la  Ville  &c  de  la  République , y 
étoit  trop  intéreffé  pour  que  le  Sénat  ne  prìt  pas  les 
précautions  néceffaires  pour  appuyer  cette  Compa- 
gnie , & la  mettre  à ponée  de  fatisfaire  à tous  fes 
engagemens.  Le  Gouvernement  , ne  confentant  que 
la  Banque  fìt  des  emprunts  , établit  pour  vingt  ans 
une  capitation  , dont  le  produit  eft  deftiné  au  rem- 
bourfemsnt;  il  arréta  de  plus,  pour  la  fureté  des  in- 
téreffés , de  leur  abandonner  l’impòt  de  la  gabelle  & 
d’autres  droits.  Chacun  eft  libre  de  s’intéreffer  dans 
cette  Banque.  Tous  les  ans  il  fe  tire  dans  la  maifon 
de  la  Compagnie,  une  Loterie  en  faveur  des  intéreffés 
aux  aélions.  Le  Sénat  nomine  tous  les  ans  un  Procu- 
rateur  pour  veiller  à l’adminiftration  de  cette  Banque. 
Il  nomme  auflì  huit  Proteéteurs  & d’autres  Officiers. 
Ce  font  eux  qui  prennent  foin  de  faire  entrer  dans  les 
coffres  de  la  Banque  le  produit  des  impòts  cédés , &C 
d’en  faire  la  répartition  entre  les  créanciers  de  la  Ré- 
publique  , à proportion  des  intérèts  de  chacun  ; ils 
ont  aulii  le  pouvoir  de  juger  fouverainement  les  pro- 
cès  civils  & criminels  qui  furviennent  à ce  fujet. 
Cette  Banque  eft  d’une  grande  reffource  pour  la  Ré- 
publique , dans  les  circonftances  critiques. 

La  maifon  où  fe  tient  la  Banque  de  Saint-George  ; 
eft  vafte;la  falle  principale  eft  revétue  d’une  ancienne 
boiferie  , avec  des  bancs  , des  bureaux  & des  fteges 
pour  les  Magiftrats , décorée  de  Statues  & d’Infcrip- 
tions  relatives  aux  afFaires  de  l’Etat  , auxquelles  la 
Banque  a pris  part.  La  Logia  di  Banchi , eft  une 
grand’fatle  publique  , où  s’aflémbleat  ks  Marchands 
& autres. 
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Banque  du  Saint- Esprit  , grand  bàtiment  S 
Rome,  dépendant  de  ì’Hòpital  du  Saint-Eiprit  : c’étoìt 
surrefois  ie  Palais  de  la  Monnole  , qui  a été  tranf- 
porté  près  des  jardins  du  Belvedere.  La  Banque  du 
Saint-Elprit  ed  un  dépòt  que  rHòpital  garantit  ; on 
y répond  des  fonds  qui  y font  dépofés.  L’archite£lure 
de  ce  Palais  cd  du  Bramante. 

Barberini  , ( Palais  ) à Rome.  Ce  Palais  fut  conf- 
truit  io us  le  Pontificat  d’Urbin  Vili  , de  la  Maifon  des 
Barbarins  : audì  tous  les  Arts  femblent-ils  s’ètre  réunis 
pour  Tembellir.  L’archite&ure  ed  prefqu’en  entier  du 
Bernin.  Les  plus  habiles  Artides  vivoient  dans  le 
temps  que  ce  Palais  fut  bàti  , 6c  Urbin  les  protégoit. 
Audi  y voit-on  d’excellens  morceaux  de  Raphael , 
des  Carraches  , du  Guide  , de  Pierre  de  Cortonne  , 
d’Àndrea  Sacelli , de  Perugia  , de  Carle  Marate  , &c* 
une  quantité  de  ftatues  , vafes , reliefs  , mofa’iques 
bronzes , camées  , buftes  antiques  & modernes  , dont 
le  quart  fuffiroit  pour  faire  une  des  plus  belles  col- 
leSions.  On  y voit  la  Magdeleine  du  Guide  , tableau 
qu’on  regarde  comme  le  chefd’ceuvre  de  ce  Peintre  , 
éc  qui  dans  ce  genre , ne  le  cede  qu’à  la  Magdeleine 
de  le  Brun  , des  Carmelites  de  Paris.  On  y adnìire 
la  voùte  de  la  grandmile  du  premier  étage , oh  Pierre 
de  Cortonne  a repréfenté  l’Àpothéole  d’Urbin  Vili* 
tableau  qui  mit  cet  Artide  au-deffus  de  tous  les  Pein- 
tres  de  lon  temps  ; la  mort  de  Germanicus , par  le 
Pouflìn  , qui  , dans  cet  ouvrage  , s’ed  mis  au-deffus 
de  Timante  , dans  ce  qu’on  nous  raconte  de  fon  ta- 
bleau du  facrifiee  d’Iphigénie  ; un  jeune  hcmme  qui 
perd  fon  argent  contre  des  fiìous  ; la  Maìtreffe  de 
Raphael,  peinte  par  lui-mème  ; une  grande  Vénus, 
du  Titien  ; une  copie  de  la  transfiguration  de  Ra- 
phael, par  Carle  Napolitain  , qu’on  a voulu  vendre 
foixante-qumze  mille  livres  ; un  Saint-Sébaftien  v de 
Laudane  ; une  Vierge  , de  Perugin  ; un  Hérodiàs  , 
du  Titien  ; un  Satyre  malade  , couché  fur  le  dos 
fouffrant  , par  le  mème  ; une  Sainte-Famille  s du  Par- 
mefan.  Parmi  les  fculptures,  on  didingue  deux  budes 
de  Marius  & de  Sylla  ; deux  tètes,  fune  d’Alexai^ 
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$re  , l'autre  cf  Antigone  ; le  bufte  da  Cardinal  Barbe-' 
Fin  , par  Bernin  ; un  autre  bufte  d’une  jeune  fille  ; 
par  le  mème  ; une  mofaique  antique  repréfentant  l’en- 
ievement  d’Europe  ; le  Faune  qui  dort , ftatue  Grec- 
que  très-eftimée  ; une  Vénus  endormie  , de  grandeur 
naturelle  ; Adonis  bleffé  & mourant  ; le  Conful  Bi  u~ 
tus  , avec  fes  deux  fils  ; la  ftatue  d’un  Efclave  , qufe 
mange  le  bras  d’un  homme  , rare  par  fa  (iugulante. 
JLes  richeffes  de  ce  Palais  font  immenfes. 

La  Villa  ou  Giardino  Barberini  , qu’on  appello 
auffi  le  Baftion  de  Barberin  „ derriere  la  Colonnade 
de  faint  Pierre  , eft  fitué  fur  Templacemem  du  Pala-* 
iiolum.  C’étoit  un  petit  Palais  ou  Maifon  de  Néron; 
d’où  ce  monftre  regardoit  les  fpeètacles  du  Cirque  de 
Caius , & s’abreuvoit  du  fang  des  Chiétiens  qui  cou- 
loit  par  fon  ordre.  11  y a dans  la  Villa  Barberini  des 
peintures  de  grand  prix  , des  vafes  d’albàtre  , des 
baflins  de  fa’iance  , que  Raphael  faifoit  peindre  par( 
fes  Eleves  : on  y remarque  un  vafe  antique  d’agate;' 
on  prétend  que  ce  vafe  eft  d’environ  dix  pouces  de 
haut  & de  fix  de  diametre  dans  fa  partìe  ventrue; 
qui  s’eft  rencontré  forme  par  la  nature  , à peu  près 
comma  il  eft.  11  y a une  chofe  importante  & très- 
finguliere  à favoir  , c’eft  que  toutes  les  figures  qu’ora 
y voit  de  bas-relief  font  d’un  blanc  parfait  , attenda 
que  le  fond  & la  mafie  du  vafe  en  générai  eft  d’un 
noir  de  jais  parfait  : on  croit  que  les  figures  du  bas- 
relief  que  ce  vafe  repréfente  , font  les  prétendues 
amours  de  Jupiter  avec  Olimpie  , mere  d’ Alexandre* 
Les  jardins  en  font  très-bien  diftribués  , & la  vuq 
en  eft  féduifante. 

Barberino  , E arbtnnum  , petite  Ville  d’Italie  a 
fept  lieues  de  Florence  , au  pied  de  l’Appennin  , fur 
la  rive  de  Sieve.  Cette  Ville  a donne  fon  nom  à 1& 
famille  cèlebre  des  Barberins. 

BARBETS,  nom  des  Habitans  de  plufìeurs 
Vallées  du  Piémont , de  celle  de  Lucerne,  a’An- 
grone  , de  Pérouze  & S.  Martin. 

Bard  , Bourg  dans  le  Duché  d’Aoufte  , fur  la 
Poria , défendu  par  un  fort,- 


Bardi  ] fur  la  riviere  du  Zeno  j aa  Duché  dé 
Flaifance  , avec  un  Chateau  fort  , où  i’on  ren.fenne 
les  Prifonniers  d’Etat. 

Bardonanche  , une  des  trois  Vallées  qui  on\  cté 
tinies  à la  Province  de  Suze  , lorfque  la  France  les 
ceda  à la  Maifon  de  Savoie  en  1713.  Voye £ Ovlx* 
& Sesone. 

Barco  , ( piaine  de  ) qu’on  rencontre  en  fortant 
de  Pavie.  On  voit  à droite  les  reftes  d’un  grand 
Pare  des  Ducs  de  Milan  , qui  fut  conftruit  par  Jean 
Galeas  Vifconti  , pour  y enfermer  des  bètes  fauves* 
Le  mur  de  clòture  dont  une  partie  fubfifte  encore , 
avoit  vingt  milles  du  tour.  Ce  Pare  eft  cèlebre  par 
la  perte  de  la  bataille  dans  laquelle  le  trop  brave 
Francois  I fut  fait  prifonnier  , le  24  Février  152.5» 
par  les  Troupes  de  l'Empereur  Charles  V , comman- 
dées  par  le  Connétable  de  Bourbon.  Ce  Monarque 
fut  conduit  à la  fameufe  Chartreufe  de  Parie  , qui 
paffe  pour  la  plus  belle  du  monde  , & qu’on  trouve 
à trois  mille  du  Pare. 

Bari  , ( la  Province  de  ) au  Royaume  de  Naples* 
falt  partie  de  la  Pouille  ; elle  eft  bornée  par  le  Golfe 
de  Venife , la  Capitanate,  la  Bafilicate  & la  Terre 
de  Lecce.  Certe  Province  eft  extrèmement  fertile  en 
bulle  , amandes  & en  fafran.  Il  y a une  Hiftoire  de 
Bari  en  Italien  , par  un  Jéfuite  nommé  Barfe  , in-40* 
à Naples  , en  1637. 

Bari  , grande  Ville  & Capitale  de  la  Province  de 
Bari,  avec  un  Archevèché  & un  porr  confidérable , 
&.  de  très  bonnes  fortifications.  C’eft  dans  cette  Ville 
que  s’eft  tenu  un  Concile  celebre  fous  Urbin  II,  pour 
la  réunion  des  Grecs  à 1’EgHfe  Latine.  On  y couron- 

tioit  autrefois  les  Rois  de  Naples  & de  Siede.  La 

Ville  de  Bari  eft  fttuée  fur  le  Golfe  de  Venife,  à 

huit  lieues  E.  de  Trani  Se  quatre  N.  E,  de  Bitonto . 

Les  Evèchés  fufFragans  de  rArchevèché  de  Bari  ; font 
•Bitonto  * Giovenazzo  , Ruvo  , Converfano  , Minor- 
bino  , Bitello , Polignano  , Lavello  , Molfeta , Mono- 
poli, Cataro  en  Dalmatie.  Les  autres  Villes  de  cette 
Province  , font  Trani , Archevèché  , dont  les  fuffra- 
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^ans  font  Bifeglìa  & Andria  j Barlette  ; Canofa  , 
P/mcipauté  de  Callemare. 

Barleta  , £ ariete , petite  Ville  au,  Royaurtie  de? 
Naples  , dans  la  Province  de  Bari  , avec  une  Place 
forte.  Elle  eft  le  lieu  de  la  réfidence  de  fArchevèque 
de  Nazareth.  Barlete  eft  grande , mais  peu  peuplée 
relativement  à fa  grandsur.  Au  S.  O.  de  cette  Ville 
j>rès  de  l’Ofanto  , étoit  la  celebre  Ville  de  Cannes  > 
auprès  de  laquelle  Annibai  remporta  une  Victoire  fi 
compiette  contre  les  Romains,  & dont  il  fut  fi  peu 
prohter. 

Barraut.  (Fort)  C’eft  la  derniere  Place  du  Dau- 
phiné  , batie  fur  le  bord  de  l’Ifere , au  pied  de  la 
montagne  , hors  de  la  portée  du  canon  de  Montme-* 
lian , & dominant  tout  le  cours  de  la  riviere.  Dès 
qu’on  a paffé  le  Fort  Barraut  , on  perd  de  vue  le 
Dauphiné  & la  Citadelle  de  Montmelian  fe  préfente 
tout  de  fuite. 

Baschi,  ancien  Chateau  de  la  Province  d'Orviette  J 
appartenant  à une  famille  cèlebre  de  cette  Ville,  dont 
une  branche  s’eft  érablie  en  France  : M.  le  Comte  da 
Bafchi , Ambafladeur  de  France  à Venite,  en  1765  * 
& M.  le  Marquis  d’Aubais  , établi  en  Provence , 
tconnu  par  fon  goùt  pour  les  Sciences  & les  Beaux 
Arts  , forment  cette  branche. 

Basilicate  , ( la  ) Lucania  , Province  confiderà* 
bie  au  Royaume  de  Naples  , eft  fituée  le  long  du 
Golfe  de  Trente,  bornée  par  la  Capitanate,  la  Ca* 
labre  citérieure  , les  Provinces  de  Bari  & d’Otrante  % 
Gerenza  en  eft  la  Capitale*  Cette  Province  , quoiqua 
déferte  , eft  néanmoins  abondante  en  tout  ce  qui  eft: 
néceftaire  a la  vie  ; mais  les  bètes  venimeufes  y font 
fort  à craindre.  Les  Villes  principales  , après  Gerenza  3 
fontVenofa,  Tricario,  Ponteza  , Ferendina  , &c. 

Basiliques  de  Rome,  ou  Eglises  Stationnaires; 
Ce  font  les  plus  anciennes  Eglifes  de  cette  Capitale 
du  Monde  Chrétien.  Quoique  l’Eglife  de  faint  Pierre 
du  Vatican  n’ait  pas  l’avantage  de  rancienneté  , elle 
eft  néanmoins  regardée  comme  la  premiere»  Les  prin- 
cipales Bafiliques  font  : 

Saint  Jean  de  Latran  , qui  tieni  le  premier  rang 
Tome  /«  E 
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entra  les  Eglifes  Stationnaires.  Les  Papes  lar  ragar^f 
dent  comma  leur  Cathédrale  ; après  qu’ils  font  élus  , 
ìls  vont  en  prendre  poffeffìon  : c’eft  aujourd’hui  une 
des  plus  magnifiques  Eglifes  de  Rome.  Elle  renferme 
beaucoup  de  reliques  ; c’eft  là  que  font  les  chefs  de 

5.  Pierre  &:  S.  Paul  enchaffés  dans  deux  buftes  d’ar*- 
gent.  A coté  de  TEglife,  eft  un  Cloìtre  très-ancien 

6.  fort  cu/ieux  , par  des  infcriptions  très-nombreufes 
en  Grec  & en  Latin.  On  y fait  remarquer  une  co- 
lonne de  marbré  , qui  fe  fendit  dit-on  ? lors  de  la 
juort  de  J.  C.  & une  chaife  antique  de  porphyre  7 
jque  les  Antiquaires  appellent  fella  ftercoraria . 

La  Bafìlique  de  Sainte  Marie  Majeurs  eft  regardée 
comme  la  feconde  Stationnaire.  Certe  Eglife  eft  de 
la  plus  grande  magnifìcence.  Ses  deux  Chapelles  , 
Sixtine  & Pauline  , font  peut-ètre  les  plus  riches  qu’il 
y ait  en  Italie.  L’une  fut  bacie  par  Sixte  V , dont 
on  voit  le  tombeau  ; Pautre  par  Paul  V.  On  dit- 
qu’eìle  a coùté  cinq  millions  de  France.  Cetre  Eglife 
3renferme,pìufieurs  tombeaux  des  Papes. 

La  Bafìlique  de  Sainte  Croix  eft  bàtie  dans  Tendroit 
irtéme  où  étoit  le  Palais  de  fainte  Helene  , mere  de 
Conftantin.  Certe  Eglife  eft  deffervie  par  des  Reli- 
gieux  appellés  de  Sainte-Croix. 

La  Bafìlique  de  Saint  Sebaflien  nra  rien  d’extraor^ 
dinaire.  Le  corps  du  Saint  eft  repréfenté  en  marbré, 
de  grandeur  naturelle.  Il  y a une  très-belle  Chapelle, 
de  la  famllle  Albani.  Les  Cat3combes  font  au-deffous 
de  cetre  Eglife.  Voye^  Catacombes. 

La  Bafìlique  de  Saint  Laurent  fut  bàtie  fur  le 
Mont  Viminal  , par  Conftantin.  Le  corps  du  faine 
Martyr  eft  fous  l’autel.  On  y fait  voir  une  pierre 
tei nte  de  fon  fang  ; on  y montre  dans  une  Chapelle 
fouterraine  , l’endroit  où  il  fut  expofé  fur  le  gril. 

La  Bafìlique  de  Saint  Paul  paroit  au  dehors  très- 
gothique  , & n’annonce  rien  de  curieux  : c’eft  ce 
qui  fait  qu’on  eft  encore  plus  frappe  5 lorfqu’en  en- 
trant  dans  cette  Eglife  , on  voit  quatre-vingts  colon* 
nes  de  marbré  blanc  d’une  feule  piece  & de  la  pius 
grande  perfeétion  , qui  fgutiennent  Ics  voatcs  , & 


éfuì  forment  cìnq  nefs  extrèmeméftt  target  Les  por- 
tes  de  cette  Eglife  font  de  bronze  : on  dir  qu’eLles 
ont  été  faites  à Conftantinople.  Le  Vendredi  Saint  9 
on  y découvre  le  Crucifìx,  qui  , dit-on  parla  à fainte 

Brigire. 

Bassano  , petite  Ville  du  Padouan  , fur  la  Bren- 
ta , eft  à huit  lieues  au-deffus  de  Padoue  , & à fis 
de  Vicence.  Elle  eft  cèlebre  par  une  Imprimerle  * 
dans  laquelle  Raymundini  fait  aller  cinquante  Prefles* 
tant  pour  Timpreflion  des  Livres , que  pour  celle  des 
Eilampes.il  entretient  des  Papeteries  , des  Fonderies , 
des  Manufa&ures  de  papier  dorè  , & tout  ce  qui  a 
quelque  rapport  à la  Libi  airie»  Cet  Imprimeur  occu- 
pe , dit-on  , quinze  à dix  huit  cens  perfonnès.  Cette 
Ville  a donné  le  jour  au  cèlebre  Peintre  Baflan  , aux 
Carrares  , au  Tyran  Ezzalin  , à Lazzaro  Buon  amico  *, 
a Aide- Manuce.  11  y a encore  une  très- belle  Fabri- 
que  de  foie.  Le  vin  qu’on  recueille  aux  environs  de 
Badano  , a de  la  réputation. 

Bassignana  , Village  dans  le  Duché  de  Milan  J 
au  confluent  du  Pò  & du  Tanaro  , remarquable  par 
la  baraille  qui  s’y  donna  le  25  Novembre  1745. 

Bastia  , Bastie  , (la)  Ville  & Capitale  de  fide 
ds  Corfe  , fort  grande  & fort  peuplée.  Elle  eft  dé* 
fendue  par  un  port  munì  de  bonnes  fortifications* 
Le  Palais  Epifcopal  eft  un  édifice  remarquable.  Cette 
.Ville  a été  fouvent  le  centre  Se  le  point  de  réunion 
des  révoltes  8c  des  confpirations  des  Corfes  contre 
leurs  vainqueurs.  Les  rebelles  s’en  étant  emparés  en 
1745  , les  Génois  les  en  chaflerent  peu  de  temps 
après.  Les  Francois  ont  voulu  y porter  leurs  ufages 
& leur  politelle  ; on  y établit  une  Académie  de 
Belles^-Lettres  s tout  cela  n’avcit  fait  que  languir  ; 
onfin  , depuis  que  les  Francois  fe  font  rendus  mai- 
tres  de  la  Corfe  , ils  travaillent  à y é'ablir , avec 
l’Agricultvre  & le  Commerce  , les  Arts  utries  Se 
ag'éables.  Baflia  eft  fitué  fur  la  panie  orientale  tkr 
la  Còte  . à trois  lieues  E.  de  San- Fiorenzo.  L’Evè^us 
de  Ma  iana  y fait  fa  réfidence. 

Bataglia  , petite  Ville  dajns  le  Padouan* 
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Bauli  9 petit  canfori  entreBales  & Mifene  > pfòcTyfe 
du  tombeau  d’Agrippine.  C’eft  là  que  les  Anciens 
croyoient  qu’Hercule  avoit  abordé  en  revenant  d’Ef- 
pagne , après  avoir  défait  le  tyran  Geryon.  On  die 
que  Bauli  a pris  fon  nom  des  étables  qu’il  y éleva  ; 
on  dit  encore  quii  ouvrit  un  chemin  jufqu’au  Lac 
Averne  , qui  fut  appellé  via  Herculea.  Au  bas  du 
Village  de  Bauli , on  voit  un  port  tei  encore  que 
le  décrit  Tacite,  lorfqu’il  parie  de  la  reception  que 
Néron  y fit  à fa  mere  Agrippine  , lorfqu’elle  vint 
de  Rome  pour  affifter  aux  fètes  qu’on  devoit  y 
célébrer.  A gauche  du  port , eft  le  tombeau  d’Agrip- 
pine  , tei  auffi  que  Tacite  l’a  décrit.  Voye £ Agrip- 
pine. Bauli  eft  environné  de  tombeaux  & de  cime-i 
tieres  antiques  , dont  quelques-uns  font  décorés  de 
bas  - reliefs  très- bien  confervés,  de  peintures  & de 
dorures.  De  chaque  coté  du  chemin  qui  conduit  à 
Bauli , font  des  voùtes  de  douze  à quinze  pieds  de 
longueur  fur  dix  de  largeur , remplies  de  niches  de 
méme  grandeur , ou  l’on  mettoit  les  urnes  cinéraires. 
Il  paroìt  qu’il  y avoit  des  voùtes  deflinées  à cer^ 
taines  familles. 

Beaufort,  Mandement  du  Genevois.  Voye% 
Genevois. 

Beauge  , un  des  neuf  Mandemens  de  la  Savoie 
propre.  Voye £ Savoie. 

Beaume.  ( la  ) Voyei  Genevois  , dont  elle  eft 
un  Mandement. 

Bel-Castro  5 Belli-Caflrum  , Ville  Epifcopale  au' 
Royaume  de  Naples  , dans  la  Calabre  ultérieure , 
iur  une  montagne  , à quatre  lieues  de  San-Severino. 

Belgerati  , Village  fur  le  Lac  Majeur , à gauche 
du  Lac  dans  l’endroit  ou  il  eft  dans  fa  plus  grande 
largeur , & au-deffus  duquel  on  jouit  de  la  plus 
belle  vue  , ayant  le  Milanois  & les  SuifTes  au  levante 
les  Alpes  au  couchant , &.  les  lfles  Borromées. 

Belgiosi,  Marquifat  appartenant  à la  Maifon  de 
Barbiano  , dans  le  Milaifbis.  Le  Chàteau  eft  bàri  par- 
tie  à l’antique  & partie  à la  moderne.  L’archite&ure 
de  la  facade  du  coté  du  jardin  eft  moderne  * & fori 


fiche  ; les  jardìns  font  très-beaux , & fort  bien  or- 
nés.  Le  Pays  eft  agréable  , chaque  piece  de  terre  eft 
entourée  de  haies  vives  , de  fofles  remplis  d'eau  , 
& de  deux  rangs  de  peupliers  , de  faules  & de 
muriers  , du  pied  defquels  sélevent  des  plans  de  vi- 
gnes  , ce  qui  forme  des  portiques  continuels  : ces  plan- 
tations  font  un  jardin  de  toute  cette  partie  de  FItalie, 
qui  eft  très  couverte  , quoiqu’elle  n’ait  ni  bois  ni  forèts. 

Belgrado  , petite  Ville  dans  le  Frioul , de  l’Etat 
de  Venife;  le  Chàteau  en  eft  bien  fortifié. 

Bellino  , petite  Ville  dans  la  Poléfine,  dans  l’Etat 
de  Venife;  cet  endroit  eft  très- frequentò  par  une 
infinite  de  Pélerins  , qui  vont  vifiter  le  totnbeau  de 
faint  Bellin. 

Belluno  , Btllunum , Ville  Epifcopale  & Capitale 
du  Bellunois  , dans  FEtat  de  Venife  , fur  la  riviere 
de  Piave  ; c’eft  la  partie  de  Valerianus  Botarli , & du 
celebre  Titìen  Vacellì  , un  des  plus  grands  Peintres 
d’Italie.  Le  Bellunois  eft  dans  la  Marche  Trevifane  , 
fort  abondant  en  mines  de  fer.  Geòrgia  Piloni , Doc- 
leur  Bellunois , a fait  FHiftoire  de  ce  peti t Pays  ; 
elle  a été  publiée  in-40.  à Venife  , en  1607.  Quoi-; 
que  Belluno  foit  une  petite  Ville , elle  eft  très-agréa- 
ile  ; fon  Evèché  eft  fuffragant  d’Aquilée.  Le  Bellu- 
«ois  eft  très-abondant  en  fer  ; il  a une  grande  forèt 
de  feize  milles  de  long , qui  fert  à entretenir  fes  for~ 
ges.  Les  principaux  lieux  de  ce  Pays  font  Coldo  , 
Bourg  confidérable  , Caftello  , Cafteìlo  di  Ponte , 
Agoro  , Caftello-Agordino  , Cenfenighe 

Belmonte,  Beaumont  , petite  Ville  au  Royaume 
de  Naples , dans  la  Calabre  citérieure  , avec  tìtre  de 
Principauté.  Elle  eft  défendue  par  un  très-bon  Chà- 
teau , bàti  fur  une  montagne.  On  trouve  dans  les 
montagnes  voifines  de  très-beau  marbré.  Belmonte 
appartient  à une  branche  de  la  Maifon  de  Pignatelli 
depuis  1722. 

Belriguardo  , Bourg  dans  le  Ferrarois , Voyez 
Ferrarois. 

Belvedere  , mot  Italien  , qui  fignifie  un  endroit 
élévé , où  la  yue  n’eft  point  bornée  ; d’oìi  lon  dé- 
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couvre  beaucoup  de  pays , & d’où  Thorizon  eft  fort 
éloigné  dans  tous  les  points.  Les  Italiens  ont  grande 
attention  , dans  leurs  palais  , dans  leurs  maifons  de 
campagne  , de  fé  ménager  des  Belvedere.  11  y a près 
de  la  mer  de  Tofcane  , au  Royaume  de  Naples,dans 
la  Calabre  citérieure  , un  très-beau  Chàteau  qui  porte 
ce  nom , à caufe  de  fa  fituation  &.  de  fes  beaux 
points  de  vue. 

Belvedere  , ( le  ) à Rome  , eft  un  appartement 
du  Palais  du  Vatican,  il  eft  fitué  dans  un  endroit 
fort  élevé  , dont  la  vue  eft  très- belle  , & qui  do- 
mine fur  toute  la  Ville.  Les  Papes  occupoient  ordi~ 
nairement  cet  appartement  , lorfqu’ils  demeuroient 
uu  Vatican,  Les  jardins  en  font  très-agréables  ; c’eft 
dans  la  cour  du  Belvedere  qu’on  conferve  le  Lao- 
coon  , avec  fes  deux  enfans  que  deux  ferpens  tien- 
nent  enveloppés , TApollon  , Voye £ Vatican* 

Benacum  , ancienne  Ville  , dont  on  ne  voit  que 
les  ruines , fur  le  Lac  de  la  Garda  .e  que  Virgile  a 
célébrée  fous  le  nom  de  Benacus.  Ces  ruines  font 
fur  la  rive  du  Lac  , à Tendroit  qu’on  appelle  Tu 
culanum . La  fituation  en  eft  très-agréable  ; il  y avoit 
autrefois  un  très-  grand  nombre  d’infcriptions  , & de 
femblables  monumens  d’antiquité  , des  reftes  des  co- 
lonnes  de  porphyre  & d’albàtre  j mais  on  n’en 
ìrouve  prefque  plus  de  veftiges. 

Benavjdius.  Voye^  Mantua. 

Bene  , Berta  , petite  Ville  dans  le  Piémont , avec 
titre  de  Comté  , à trcàs  lieues  S.  de  Querafio , trois 
N,  de  Mondovi , deux  E.  de  FofTano  , lon|j,  25  , 
50  lat.  44 , 29  ; elle  fait  partie  de  la  petite  Province 
de  Follano, 

BenÉvent  , grande  Ville  dans  le  Royaume  de 
Naples  , Capitale  de  la  Principauté  ultérieure  , avec 
Ar^hevèché.  Le  Pape,  ou  l’Eglife  de  Rome,  pofiede 
en  fouveraineté  le  Pays  de  Bénévent  depuis  Tati 
LEmpereur  Henri  HI,  dit  le  Noir  , le  ceda 
à Leon  IX , en  échange  de  la  Ville  de  Camberg 
en  Franconìe,  dont  les  droits  feodaux  appartenoient 
» PEglife,  Quoique  fujet  sua  tremblemens  de  terre# 
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fiénévent  eft  très-riche  , mais  peti  peuplé.  Cefi  la 
patrie  du  fameux  Grammairien  Orbitius  , eia  Pape 
Grégoire  Vili.  Ce  fut  auprès  de  Bénévent  que 
Charles  d’Anjou  , Roi  de  Naples , défic  & tua  Main- 
f roy,  f on  Compétiteur  , en  1266.  Bénévent  eft  dans 
une  vallèe  délicieufe  & très-fertile  , près  du  con- 
fluent  du  Sebeto  & du  Calore  , à douze  lieues  E. 
de  Capoue  , &c  douze  N.  E.  de  Naples.  Bénévent 
fe  rendit  très-célebre  dans  le  moyen  age , par  la 
puiflance  de  fes  Ducs , qui  fe  rendirent  Naples  tri- 
butaire  vers  l’an  820.  Les  Evèchés  fuffragans  de  Bé- 
névent font , j4fcoli  , Telale  , Sant'Agatha  de  Goti  , 
Alifa  y Monte  Marafio  , Avellino  , Fricanti  , Ariano  , 
vico  della  Baronia  , Trivento  , Boiano  , Bovino  , 
Vulturata,  Lavino,  Termine,  Lucerà,  Guardia- Al- 
feres  , San-Seviero. 

Benedetto,  (Saint)  Ville  afTez  confidérable  dans 
le  Mantouan  , à deux  lieues  de  la  Suchia , quatorze 
N.  O.  de  la  Mirandole,  quatorze  S.  E.  de  Mantoue. 

Bentivoglio  , Bentivolium  , petite  Ville  dlralie  , 
dans  le  Colonois  , avec  un  Chàteau  qui  la  défend. 
Elle  eft  à quatre  lieues  N.  E.  de  Cologne , fept  &c 
demie  S.  Q®  de  Ferrare.  Cette  Ville  appartient  à la 
famille  cèlebre  de  Bentivoglio. 

Bercello  , Place  autrefois  afTez  forte , dans  le 
Duché  de  Reggio.  Elle  eft  fur  le  Pò. 

Bergamasque  , ( le  ) Province  dans  FEtat  de 
Venite,  très-peuplée  ; quoique  les  Habitans  paffent 
pour  le  Peuple  le  plus  groilìer  & le  plus  balcurd 
de  FItaiie  , ils  font  néanmoins  très-induftrieux  pour 
leur  commerce  ; ils  tirent  un  grand  parti  de  ieurs 
inines  de  fer  , de  ieurs  manuìaftures  de  tapifferie  , 
de  Ieurs  beftiaux  , de  ieurs  marbres  & de  leur  piene 
propre  à Taire  des  meules  de  moulin.  Cette  Pro- 
vince eft  bornée  à l’orient  par  le  Brefian  , au  nord 
par  la  Waiteline , au  couchant  & au  midi  par  le 
MiUnois.  Bergame  eft  la  Capitale  de  cette  Province. 
Ses  autres  Vii  les  font,  Olmo  Vi  II  minor  , Laverò , fur 
le  Lac  Ifl'eo  ; Malpaga  , Manin  erigo  , Sovero  & Re- 
mano , Calepino  , fut  le  Lac  Ideo  , Bourg  cèlebre 
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par  la  naiflance  d ' Ambroife  Calepln , Clarone , 

Bergame  , Bergamo  Ville  d’Italie  , à onze  lieues 
de  Breicia  & autant  de  Milan  , a la  mème  origine 
que  Breffe  & Verone  , quoique  les  Habitans  Fami-* 
buent  à Cydnus  , fils  de  Ligur  , Roi  d’Etrurie  , 
dix-huit  cens  ams  avant  J.  C.  Elle  a efliiyé  les 
mèmes  révolutions  que  ces  deux  Villes.  Elle  eft  la 
Capitale  du  Bergamafque  Pays  très-peuplé.  Cette 
Ville  qui  n’a  qu’environ  une  demi-lieue  de  long  , 
a plus  de  trente  mille  habitans  ; elle  (eroit  encore 
plus  peuplée,  fi  les  Bergamafques  9 ne  trouvant  point 
à s’occuper  dans  leur  pays  , n’alloient  chercher  da 
aravail  dans  les  autres  Villes  d’Italie.  Ils  font  aftifs 
& induftrieux  ; leur  Iangage  eft  un  mauvais  Italien. 
Quoique  le  terrein  foit  lablonneux  , il  produit  toute 
forte  de  grains  , & eft  très-fertile  ; la  culture  y 
dompte  par-rout  la  nature  qui  le  rend  fi  fécond. 
Le  pays  eft  couvert  en  grande  partie  de  vignes  , de 
muriers  , & de  toutes  fortes  d’arbres  fruitiers. 

Quoique  Bergame , fourniffe  des  Arlequins  à toute 
lltalie  , elle  n’a  de  Speftacles  que  dans  les  temps  de 
Foire,  pendant  les  huit  derniers  jours  du  moi  d’Aout 
& le  commencement  de  Septeinbre  , qu’on  drefie 
un  Théatre  dans  le  Palais  du  Podeftat  , & un  dans 
la  Foire.  Le  batiment  où  fe  tient  cette  Foire * n’eft 
conftruit  que  depuis  dix-huit  à vingt  ans  ; il  eft  en 
pierre  , contient  dans  l’intérieur  plus  de  fix  cens 
boutiques  , & eft  precède  d’une  grande  placS*. 

Ce  qu’il  y a de  plus  remarquable  , font  le  Palazzo 
Viechio  , où  fon  rend  la  Juftice  , & le  Palazzo 
Nuovo  , deftiné  aux  Confeils  de  Ville.  Bergame 
contient  douze  Couvens  de  Religieux  & autant  de 
Religieufes  , douze  Paroiffes  dans  la  V\ille  & deux 
dans  les  Faux-bourgs.  La  Cathédrale  , il  Duomo  , 
n’a  rien  d’extraordinaire.  Il  y a plufieurs  tableaux  de 
Peintres  Vénitiens  ; les  deux  plus  fupportables  , font 
Je  Martyre  de  faint  Jean  , Evèque  de  Bergame , 
par  Trippoletto  , & un  faint  Ignace  , exhortam  un 
mourant , par  Sébaftien  Ricci.  Il  y a à Sainte  Marie 
Majeure  le  Maulolée  du  General  Coglione  j il  eft 
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- tepréfenré  à chevai  au-deffus  da  tomheau  , qui  eft 
fort  èie vé.  Dans  cette  Eglife  , on  voit  quatte  ta- 
bleaux  en  marqueterie  , qu’on  regarde  coirme  ce 
qu’il  y a de  mieux  dans  ce  genre  ; un  tableau  re- 
préfentant  les  douze  Apòtres  , regardant  dans  le 
tombeau  de  la  Vierge  , attribué  à Jules  Romain  ; 
une  AfTomption  , de  Léandre  Baffan  , & trois  autres 
du  mème  Peintre  , dans  la  voute.  Il  y a quelques 
autres  tableaux  du  Chevalier  Liberi  & du  Jordan. 
Dans  1’Egiife  de  Santa  Grata  , eft  le  tombeau  du 
celebre  Calepin  Auguftin. 

On  voit  dans  le  Palazzo  Terfì  , un  tableau  du 
Storeo  ; chez  le  Comte  Sanebri  , le  plafond  eft  du 
Jordan.  Il  y a dans  cette  Maifon  quelques  tableaux 
du  Baffan  , de  Contarmi  , de  Paul  Veronefe  , du 
Titien  & du  Giorgion  , de  Mazola  II  y a à Ber- 
game  plufieurs  établiffemens  pieux  , de  très - belles 
Manufa&ures  d’étoffes  , eftimées  par  la  qualité  des 
foies.  La  Ville  eft  très  commer^ante.  L’efprit  des 
Bergamafques  & leur  adreffe  ont  fair  donner  à Ber- 
game  le  titre  de  Bergame  fonila . Calepin  étoit  de 
Calepio  , le  Taffe  étoit  originarne  de  Bergame  ; les 
Albani , Alberic  Roffìati , Jean-Pierre  Maffé  , le  Gé- 
néral  Coglione  , le  premier  qui  mena  du  canon 
en  campagne , étoient  Bergamafques.  C’eft  à Ber- 
game que  fe  font  faites  les  premieres  tapifferies  , 
qui  ont  retènu  ce  nom  , & qu’on  fait  à Rouen  Une 
maladie  , commune  à ce  pays  & à une  panie  du 
Breffan  , eft  le  goìtre  , grofleur  difforme  qui  vient 
au  cou , & qu’on  attribué  aux  eaux. 

Bertinoro  , Ville  dans  la  Romagne , avec  un 
Evèché  fuffragant  de  Ravenne  ; elle  eft  fituée  fur  le 
fommet  d’une  montagne  très- fertile. 

Bestagno  , petite  Ville  dans  le  Bas-Montferrat  ; 
elle  n’eft  pas  éloignée  de  Nice  de  la  Paille.  Voye^ 
Montferrat. 

Beuil.  ( Comté  de  ) Boglio  eft  à l’occident  de 
celui  de  Nice;  il  a appartenu  à la  Maifon  Grimaldi: 
c’eft  un  petit  Bourg  dans  les  montagnes.  On  y trouve 
eneore  le  Puget  s le  Villard  % Tornafort . Par  le 


E I B 


n 

'Traile  de  Turin  , de  1760,  entre  la  trance  & li 
Maifon  de  Savoie,  on  a échangé  divers  territoires  , 
pour  régler  les  limites  des  deux  Etats.  Le  Var  9 
quelques  montagnes  &c  l'Efteron  fervent  de  bornes  s 
éc  la  France  a cède  à la  Savoie  la  Ville  de  Guii- 
Jaumes  , & quelques  autres*. 

Bevillaqua  , petite  Ville  dans  le  Padouan.  Foyer 
Padque. 

Bibiano  , petite  Ville  du  Florentin  fort  agréable^ 
On  y cultive  beaucoup  de  lin  ; Fagriculture  y eli 
fur  un  bon  pied  ; les  cultivateurs  n’épaignent  point 
ìeurs  peines  : ils  achetent  les  foffes  d’aifance  , qu’ils 
jiettoient  , & dont  ils  vont  eux-mèmes  répandre 
les  matieres  fur  les  terres  , qui  produifent  de  très- 
excellents  fruits , de  la  bonne  huile  & quantité  de 
snuriers.  Voye ^ Toscane. 

Bibliotkéques.  ( d’Italie  ) Elles  font  moins  nom- 
ibreufes  en  voìumes  que  celles  de  France  ; mais  elles 
font  très-précieufes  par  la  quantité  de  rares  manuf- 
crits  qu’elles  renferment.  Les  falles  de  ces  Bibliothé- 
ques  , font  pour  Fordinaire  à la  fuite  des  falles  de 
peintures  & de  fculptures  , & Fon  eli  également 
iatisfait , foit  qu’on  s’applique  à faire  des  recherches 
<lans  les  livres  , foit  qu’on  s’amufe  à parcourir  les 
difFérens  tableaux  dont  elles  font  ornées.  Elles  n’ont 
cependant  pas  le  coup  d’oeiì  riche  de  nos  bibliothé- 
ques  de  France.  Les  livres  font  enfermés  dans  des 
armoites  , & ne  font  reliés  qu’en  parchemin  * 
parca  que  le  veau  eft  fort  cher  en  Italie.  11 
y en  a beaucoup  de  reliés  en  maroquin  rouge. 
JLss  plus  belles  font  celle  du  Vatican  , celle  de  faint 
Laurent , du  Palais  Fili  ; des  Médicis  , à Florence  ; 
celle  de  Padoue  , au  Monaftere  de  fainte  Juftine  ; 
celle  de  fainte  Marie  , à Venife  ; la  Bibliothéque 
Ambroifienne  , à Milan  ; celle  du  College  de  la  Sa- 
pience  , du  College  Germanique  , du  Palais  Barbe- 
jini  , des  Auguflins  à Rome  ; celle  de  Turin  ; celle 
de  Brefcia  & ceìle  de  Bologne.  Quelques-unes  font 
publiques  certains  jours  de  la  femaine.  il  y a encore 
des  Bibliothéques  confidérables , foit  chez.  des  ReU^ 
gjeux,  foit  chez  de  riches  Particuliers, 
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Quolque  Slxte  V.  ait  mis  la  Bibliothéque  du  Va- 
tican  dans  Tétat  où  elle  eft  aujourd’hui  ; c’eft-à-dire» 
qu’il  en  ait  £ait  conftruìre  & orner  les  falles  , il  n’en 
eft  pas  moins  vrai  qu’elle  a éré  formée  en  grande 
partie  par  fes  Prédécefleurs.  Nicolas  V , vers  fan 
1450,  fit  tranfporter  au  Vatican  les  livres  que  faine 
Hilaire  , faint  Zacharie  , & quelques  autres  Papes  , 
avoient  raffemblés  dans  le  Palais  de  Latran.  Il  en- 
voya  de  tous  còtés  pour  en  raftembler  encore.  Ca- 
lixte  III  acheta  tous  ceux  qu’il  put  de  la  Bib  iothé- 
que  des  Empereurs  de  Conftantinople  , après  la  pnfe 
de  cette  Ville. 

Ce  fut  vers  1586,  que  Sixte  V la  plaga  dans 
l’endroit  où  elle  eft  encore  , qu’il  accrut  le  nombre 
des  volumes  , & établit  des  fonds  pour  fon  entre- 
tien  ; & , pour  l’augmenter  encore  , il  y attacha  des 
Bibliothécaires.  Paul  V en  agrandit  remplacemen?  f 
& y ajoma  les  Archives.  Sous  G égoire  XV  , elle 
fut  enrichie  de  la  Bibliothéque  des  Eie&eurs  Palatins, 
donnée  par  Maximilien  de  Baviere  Elle  s’accrut  de 
celle  des  Ducs  d’Urbin , de  la  Reine  Chriftine  & 
du  Marquis  Saponi.  A mefure  qu’elle  augmentoit  en 
nombre  , les  Papes  agrandiffoient  le  vaiffeaa  qui 
devoit  les  contenir.  Il  a la  figure  d’un  T ; on  entre 
dans  une  galerie  partagée  en  deux  nefs  par  fix  gros 
pilaftres  quarrés  , de  deux  cens  quatorze  pieds  de 
longueur,  fur  cinquante-  deux  de  largeur  : elle  fut 
bade  par  Sixte  V,  La  galerie  tranfverfaie  forme 
deux  ailes  , dont  la  premiere  fut  conftruite  fous  le 
Pontificat  de  Paul  V , la  feconde  fous  edui  de  Clé^ 
ment  XII  ; elles  ont  enfemble  quatre  cens  pss  de 
longueur  , mais  elles  font  décorées  avec  bien  moins 
de  gout  : à l’entrée  , font  deux  fìatues  a: Aques,  faint 
Hypolite  , Eveque  de  Porto  , premier  Auteur  du 
Cicle  Pafchai  , & Ariftide  9 Philofophe  & Orateur 
Grec  , qui  yivoit  dans  le  deuxieme  fiecle  , dans 
ìes  ouvrages  duquel  on  trouve  un  bel  éloge  de  lu 
ville  de  Rome.  £n  entrant  , on  ne  croit  point  voir 
une  bibliothéque  9 tous  les  livres  font  renfermés 
dans  des  armoire  ornses  de  très-belles  peintures  3 
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cTAntoine  Vivlani , Paul  Baglloni.  La  grandYalle  eft 
précédée  d’une  piece  qui  contient  les  Bureau*  des 
deux  Gardes  & des  fept  Interpretes  pour  les  prin- 
cipales  langues  de  l’Europe  , attachés  à la  Bliothe- 
que  : on  y voit  les  portraits  des  Cardinaux  Biblio- 
thécaires  ; les  dix  Sybiles  font  peintes  fur  la  voute* 
celle  de  la  grandYalle  eft  ornée  d’Arabefques  & de 
grar.ds  tableaux  , repréfentant  les  principales  vues  de  » 
Rome.  Du  còte  de  la  ftatue  d’Ariftide  , on  voit 
Dominique  Fontana  , offrant  à Sixte  V le  pian  de 
la  Bibliothéque  , fur  les  cartons  de  Nebbia  , par 
Pierre  Zacchetti,  A droite  , on  voit  dans  huit  ta-j 
bleaux  les  huit  premiers  Conciles  (Ecuméniques 
par  Salcinbeni  , Jean-Baptifte  Novan  , par  Speranza^ 
&c.  Sur  la  gauche  , font  peintes  les  Bibliothéques 
les  plus  célebres  qui  foient  connues.  A la  tète  eft 
Moyfe , donnant  aux  Lévites  le  livre  de  la  Loi 
pour  le  piacer  dans  l’Arche  ; enfuite  la  Bibliothé-i 
que  d’Efdras  , raffemblant  les  livres  da  Pentateu^ 
que  , l’Ecole  de  Babylone  & l’Edit  de  Cyrus  paur 
la  reconftruclion  du  Tempie  de  Jérufalem  ; la  bi-< 
feliothéque  formée  à Athenes  par  Pififtrate  , tranf-, 
portée  en  Perfe  par  Xerxès , & rendile  à AtheneS 
par  Seleucus  ; celle  de  Ptolomée  Philadelphe , formée 
par  Démétrius  de  Phalere  & par  Ariftée  , & qui 
contenoit  fept  cens  mille  volumes  ; celle  d’Augufte,1 
fur  le  Mont  Palatin  ; celle  de  S.  Alexandre  t 
Evèque  de  Jérufalem  ; celle  de  S.  Pamphile  , formée 
à Céfarée  en  Palesine  , avec  Eufebe  , elle  contenoit 
trente  mille  volumes  ; enfin  la  Bibliothéque  des; 
Papes.  Sur  les  Pilaftres  qui  foutiennent  la  voute  i 
font  peints  les  premiers  Inventeurs  des  langues  &t 
des  cara&eres  , Adam  à qui  Y on  attribue  rinventiom1 
des  carafteres  Hébreux  ; chacun  de  ces  tableaux  a 
«ne  infcription  ; les  fils  de  Seth  , qui  graverent  fur, 
deux  colonne*  les  principes  qu’ils  connoiflbient  des 
fciences , pour  les  fauver  du  feu  ; Abraham  , inven- 
teur  des  lettres  Syriaques  & Chaldaiques  ; Efdras  J 
Sinventeur  des  lettres  qui  manquoient  àfj  l’Alphabet 
Hébreu.  Ifis > Mercure  5 Hercule  , Memnon  * Auteurs 


Sfe  Fécriture  hiérogliphique  ; Cécrops  J Cadmus  & 
Linus  , Auteurs  de  la  langue  Grecque  ; Phénix  Rai 
des  Dolopes , des  lettres  Phéniciennes  ; Palamedes  9 
Pythagore  , Epicharmes  , Simonide , qui  ajouterent 
à l’Alphabet  Grec  ; Carmenta  & fon  fìls  Evandre  9 
ìnventeurs  des  lettres  Latines  ; l’Empereur  Claude 
qui  imagina  troìs  lettres  oubliées  après  fa  mort  * 
Demarate  , inventeur  des  lettres  Etrufques  ; Ulphi- 
las  , Evèque  des  Goths  , les  lettres  Gothiques  ,•  Sj 
Jean  Chryloflome  desj  lettres  Arméniennes  ; S.  Jéròme 
des  lllyriennes  ; S.  Cyrille  qui  a perfeétionné  les 
deux  Alphabets  , enfia  J.  C.  L'Alpha  & VOmega 
de  toute  connoiflance.  On  n’auroit  pas  du  oublier 
dans  ces  monumens  élevés  à la  gioire  des  inven- 
teurs  des  lettres  & des  langues  , les  inventeurs  de 
rimprimerie.  Au  deffus  de  la  comiche  , font  peints 
les  principaux  traits  de  la  vie  de  Sixte  V ; dans 
un  de  ces  tableaux , on  voit  un  Lion  , tenant  la 
foudre  dans  une  de  fes  griffes  ; fur  les  troìs  monta- 
gnes  des  armoiries  de  Sixte , autour  du  Lion  font 
des  troupeaux , & plus  loin  des  loups  qui  fuient  ; 
dans  le  prolongement  de  la  falle  , font  repréfentés 
onze  Conciles  (Ecuméniques.  On  voit  dans  cette 
falle  une  colonne  d’albatre  orientai  blanc  & tranf- 
parent  , cannelée  , & un  tombeau  de  marbré  , dans 
lequel  étoit  un  grand  drap  de  toile  d’Amiante , 
contenant  des  cendres  , Se  une  partie  de  cràne  qui 
afétoit  pas  encore  confumé.  Dans  les  deux  galeries 
qui  font  à l’extrémité  de  la  grandmile  , eft  une  belle 
colleftion  de  vafes  Etrufques  , d’antiques  relatifs  ati 
Chriftianifme  , de  médaiìlons  , & formée  par  Be- 
uoìt  XIV,  Se  un  très-beau  médailler  de  trois  cens 
cinquante  médailles  antiques  des  Empereurs. 

La  Bibliothéque  du  Vatican  n’a  que  foixantedix 
à quatre-vingt  mille  volumes , dont  trente  ou  quar 
Tante  mille  manuferits  en  toute  forte  de  langues; 
Les  Bibliothécaires  n’ouvrent  les  armoires  qu’à  me- 
iure  qu’on  demande  les  livres  qu’on  veut  confulter: 
on  montre  aux  étrangers  quelques  manuferits  uni- 
ques , tiels  qu  une  Bible  hébra’ique  d’une  grande  a n- 


. tiquité  que  les  Juifs  ont  voulu  acheter  au  polds  Sé 
JTor  ; les  quatre  Evangiles  manufcrits  da  neuvieme 
iiecle  , à deux  colonnes  , chacune  entourée  d’une 
•vignette  differente,  en  très-beiles  couleurs  & en  or; 
un  manuicrit  de  Térence , aree  les  defieins  des 
mafques  de  théatre  qui  fervoient  aux  Adeurs  , 6e 
une  partie  des  décorations  , un  Virgile  du  cin- 
quieme  lìecle  , avec  de  très-belles  vignettes  ; un  ma- 
nuferit  de  Piine  le  Naturalifte  du  treizieme  Piede  ; 
un  du  Dante  , avec  les  plus  belles  vignettes  ; le 
manuicrit  originai  du  livre  de  Henri  Vili  , Roi 
d’Angleterre  contre  Luther  ; des  livres  écrits  fur 
lecorce  du  Papyrus  d’Egypte  ; les  lettres  de  Henri 
Vili  à Anne  de  Boulen  ; des  manufcrits  &c  des 
livres  Chinois , Samaritains  ,*  l’Evangile  éerit  de  la 
xrtain  de  Saint  Jéròme  & quelques  manufcrits  de 
Lurher. 

Au-deffous  de  la  Bibliothéque  , eff  l’arfenal , conf- 
truit  par  Uibin  Viti  , augmenté  par  Benoit  XIV  , 
contenant  de  quoi  armer  vingt  mille  Cavaliers  & 
quarante  mille  fantaffins.  Le  Corridor  de  plein  pied 
à la  Bibliothéque  où  fe  tient  le  Conclave  , con- 
duit  à l’appartement  du  Belvedere.  Il  y a une  des 
galeries  qui  communique  du  Vatican  au  Chàtean 
Saint- Ange  , où  les  Papes  peuvent  fe  retirer  fans 
«tre  vus.  Voye £ Vatican. 

Il  y a encore  plufieurs  autres  Bibliothéques  à 
Rome.  La  Bibliothéque  Angélique  appartient  au  Cou- 
vent  des  Auguftins.  Le  nora  d’Angélique  lui  viene 
é'  Angelo  Rocca  de  Camerino  , qui  en  fìt  préfent  au 
Couvent  : elle  a été  augmentée  par  Lue  Olftenio  , 
& fort  enrichie  par  l’acquifition  de  la  Bibliothéque 
du  Cardinal  PaJJlonei  , qui  a coùté  cent  foixante 
fidile  livres  , c’eil:  une  des  plus  belles  Bibliothéques 
de  Rome  ; elle  eft  publique  le  matin  , pendant  cinq 
jours  de  la  femaine. 

La  Bibliothéque  de  Salute  Marie  fur  la  Minerve," 
appartenente  aux  Dominicains  , a été  fort  augmen- 
tée par  le  Cardinal  Cazanate  , Napolitain  , homme 
arès-favant  dans  les  Belles-Lettres  , qui  y fit  préfent 


effl  vingt  mille  volumes  , & laida  des  revemis  con-^ 
jidérables  pour  l’entretien  6:  Faugmentation  de  cette 
belle  colleéìion  : elle  eft  aufiì  nombreufe  que  celle 
du  Vatican  ; mais  elle  n’a  pas  autant  de  manufcrirs  * 
quoiqu’il  y en  alt  de  fort  précieux  , parmi  lefquels 
eft  un  Senéque  fur  velin , du  fixieme  fiecle  , un 
recueib  en  douze  volumes  in-folio  de  plantes  col- 
lées  fur  le  papier  : la  ftatue  du  Cardinal  au  f©nd  , 
vis-à-vis  de  la  porte  , eli  un  des  beaux  ouvrages 
de  Legros. 

La  Bibliothéque  du  College  Romain  , qui  appar- 
tenoit  aux  Jéluites  , eft  très  - confidérable  ; depuis 
qu’elle  a été  fondée  par  M.  Coccino  , Ambafladeur 
de  Rote  , elle  s’eft  confidérablement  augmenrée- 
Tout  auprès  eft  le  Cabinet  ou  Mufaeum  du  cèlebre 
Pere  Kirker  , auquel  on  a joint  celui  du  Marquis 
Grégoire-Alexandre  Capone  ; il  eft  rempli  d’une  infi- 
nite d’antiques  , de  médailles  d’or  d’argent  & de 
bronze  , de  curiofités  de  Fhiftoire  naturelle  , de 
snachines  , &c. 

La  Bibliothéque  du  College  de  la  Sapience  efl 
très- belle  , & riche  dans  toutes  les  fciences  dons 
cette  Univerfité  s’occupe.  Elle  fut  fondée  par  Alexan- 
dre VII,  qui  en  fi:  bàtir  l’Eglife  ; il  y établit  en 
mèrne  temps  le  jardin  de  Botanique.  Cette  Biblio- 
rìiéqne  eft  ouverte  tous  les  jours , excepté  les  Fètes 
& les  Diraanches. 

La  Bibliothéque  du  Palais  Barberin  , fut  formée 
par  le  Cardinal  Barberini  ; elle  contient  plus  de 
foixante  mille  volumes  , & une  très- grande  quantità 
de  manufcrits.  Outre  ces  Bibliothéques  , il  y en  a 
encore  plufieurs  autres  à Pvotne  qui  font  publiques  9 
telles  que  celles  de  la  Propagande  ; des  Princes  Cor- 
fini  ; des  Minimes  de  la  Triniti  du  Mont , &c.  Les 
autres  principales  Bibliothéques  d’Italie  font: 

A Florence  , la  Bibliothéque  de  Saint- Laurent  J. 
appellée  Bibliotkeca  Mecico-  Laure  nolana  , eft  dans 
une  très-belle  galerie  , bàtie  par  Michel- Ange  , te- 
nant  à FEglife  Saint  Laurent.  Elle  a cent  quaranta 
pieds  de  longueur  , fur  trente-trois  de  largeur  , H 
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vingt-cinq  de  hauteur.  Les  manufcrits  qui  y font  éft 
grand  nombre , dans  toutes  les  langues  anciènnes 
òc  modernes  , y font  rangés  & enchaìnés  fur  des 
pupìtres  ; on  en  compte  trois  mille  , dont  plufieurs 
uniques,  & de  la  plus  haute  antiquité  ; ils  font  tous 
réliés  & couverts  de  toiles.  L’efcalier  qui  y conduit 
eft  de  la  plus  grande  bearne. 

La  Bibliothéque  du  Palais  Piti  à Florence,  contieni 
Onviron  trente  cinq  mille  volumes.  Il  y a peu  de 
manufcrits  anciens  ; ils  ont  été  tranfportés  a la  Bi- 
bliothéque  de  Saint-Laurent.  Il  y en  a de  moder- 
nes  très  précieux  , entr*autres  , la  relation  abrégée 
des  voyciges  de  Cofme  III  , en  Efpagne,  en  Angle- 
terre  , en  Hollande , en  France  & en  Italie  , avec 
les  vues  deilinées  de  tous  les  endroits  où  il  s’eft 
arrèté.  C’eft  dans  la  falle  qui  précede  cette  Biblio- 
théque  où  s’affembloit  TAcadémie  del  Cimento  ou  de 
l’Expérience. 

La  Bibliothéque  Magliabecchi  à Florence  eft  dans 
la  Fabrica  d' Egli  Uffici , bàtiment  conftruit  du  temps 
de  Cofme  I , par  le  Vafari , où  les  différens  Ma-, 
giftrats  de  la  Ville  fe  raffemblent  ; cette  Bibliothé-: 
que  a été  formée  par  Antonio  Magliabecchi  Bi- 
bìiothécaire  du  Grand  Due , qui  la  laiffa  par  tefta-i 
ment  à la  Ville  , avec  des  fonds  pour  fon  entree 
tien.  Ilya  des  livres  très-rares  & d’excellens  ma- 
nufcrits , entr’autres  , U Harmonicon  Célefte  de  Viette, 
Elle  ed  publique. 

Il  y a encore  à Florence  une  très-belle  Biblio- 
théque des  Maracelli  , celle  de  Médecine  à l’Hò- 
pi tal  de  Santa  Maria-Nuova  , établie  par  FEmpereur 
dans  laquelle  on  trouve  les  meilleurs  livres  de  Mé- 
decine ; elle  eft  auffi  publique*  La  Bibliothéque  des 
Francifcains  de  Sainte  Croix  , dans  laquelle  , parmi 
les  livres  rares  & les  manufcrits  , on  conferve  pré-' 
cieufement  le  manuferit  originai  des  (Euvres  de  S. 
Bonaventure. 

A Bologne  , la  Bibliothéque  de  Tlnftitut  eft  une 
des  plus  riches  & des  plus  nombreufes  de  Tltalie. 
Voyei  Institux  de  Bologne,  Outre  c^tte  Biblio- 
théque * 
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lliéque qui  eft  ouVerte  tous  les  joiirS  escepté  te 

Snercredi  , il  y a encore  : 

La  Bibliothéque  des  Barnabite»  de  faint  Sauveur  * 
die  contient  plufieurs  manufcrits  Hébreux  , Grecs 
& Latins  , parmi  lefquels  TArt  myftique  des  Philo- 
fophes , dédié  à TEmpereur  Théodofe , par  Hélio- 
dore ...  un  ancien  manufcrit  de  Laétance  , fur  yeiin  * 
du  feptieme  fiecle  ; les  Métamorphofes  d’Ovide , &c<* 

La  Bibliothéque  des  Dominicains  eft  fort  nom« 
foreufe.  Il  y a un  manufcrit  qu’on  regarde  comme  \xn€ 
des  chofes  les  plus  précieufes  ; c’eft  le  Pentateuque  * 
que  l’on  dit  ètre  écrit  par  Efdras  luì-mème  en  ca- 
raéleres  Hébraiques  Tur  des  peaux  de  veau  , ratta-; 
chées  enlemble  ; quoiqu’il  foit  impoffible  de  conila-; 
ter  cette  antiquité  , il  paffoit  déja  pour  très*  ancien  * 
il  y a plus  de  quatre  ou  cinq  cens  àns. 

A Venife , la  Bibliothéque  de  Saint  - Marc  eft  dans 
les  Procuraties , vis-à-vis  du  Palais , dans  un  très-beau 
fcàtiment  fur  les  deffeins  de  Santfovift  : il  eft  fort 
décoré  ; il  y a de  très-beaux  buftes  Se  ftatues  anti- 
ques  Grecs  , dont  les  plus  eftimés  font  la  Leda  Se 
la  ftatue  de  l’Abondance  qui  font  aux  deux  còtés  de 
la  porte  ; le  Silence  &c  TAgrippine , femme  de  Ger- 
tnanicus  ; le  Plafond  du  veftifrule  a été  peint  par  lei 
Titien.  Cette  Bibliothéque  eft  riche  en  livres , & il 
y a de  très-bons  manufcrits  , parmi  lefquels  on  faic 
grand  cas  du  manufcrit  de  Confìderatione  Dei , attri- 
bué  à faint  Auguftin  ; des  Oraifons  de  Thémiftius  * 
de  la  Bibliothéque  de  Photius  ; mais  ce  qu’on  y gar- 
de  avec  plus  de  foin  , eft  la  fuite  des  manufcrits  fur 
l’Hiftoire  de  Venife  , compofée  par  des  Aiiteurs  con- 
temp.orains  & du  pays  , rangée  par  ordre  de  da-tes, 
ILes  Gardes  de  la  Bibliothéque  ne  lailTent  voir  les 
manufcrits  qu’avec  les  plus  grandes  précautions.  Il  y 
a des  fonds  deftinés  pour  Tentretient  de  la  Bibliothe- 
que.  Outre  celle- là,  il  j a encore  à Venife  celle  des 
Bénédiftins  de  faint  George  ; celle  des  Pifani  , & 
quelques  autres  très-riches  & très-  nombreufes , foit 
en  livres , foit  en  manufcrits.  Celle  de  k Répubiiqug 
doit  fon  origine  au  don  que  Pétrarque  fit  le  Cardi* 
Tome  L F 


imi  BafTanon  fui  firent  de  leurs  livresi  Ge  dermer 
avoit  acheté  de  tous  còtés  des  manufcrits  à très- 
haut  prix. 

A Milan  , la  Blbllothéque  Ambrofienne  fut  com- 
jmencée  par  faint  Charles  &£  continuée  par  Fiéderic 
Borromée  fon  neveu  , & par  deux  Cardinaux  de  la 
méme  famille.  Ni  les  uns,  ni  les  autres  n:ont  voulu 
qu’elle  portàt  leur  noni  ; elle  eft  dédiée  à faint  Am— 
broife.  1 ls  envoyerent  en  Europe  , dans  le  Levant  , 
en  Afie  , raflembler  tous  les  manufcrits  qu’on  pour- 
r-oit  acquérir.  11  y en  a de  Coptes  , d’Aiabes,  de 
Syriaques , de  Peifans  & beaucoup  de  Grecs  & de 
Latins.  Un  manufcrit  Grec  , de  partie  de  TAncien 
Teftament , fur  tiès-beau  velin  , du  feptieme  fiecle  ; 
les  Hiftoires  de  Xénophon  fur  foie  ; plufieurs  manuf- 
crits fur  foie,  de  différens  Auteurs  , lur  l’art  de  faire; 
de  l’or  ; plufieurs  beaux  manufcrits  des  Poétes  Grecs; 
l’Hiftoire  des  Juifs  de  Jofeph  , en  Latin  , &c.  On  y* 
conferve  p;écieufement  un  livre  in-40.  de  d.fteins 
de  Geometrie  & de  Méchanique  , de  a propre  main 
de  Léonard  de  Vinci.  Toute  i’écriture  qui  eft  Ita— 
Henne , eft  de  droite  à gauche , de  forte  qu’il  faut 
un  miroir  pour  la  lire 

A Padoue  , la  Bibliothéque  du  Couvent  de  fainte 
Juftine , des  Bénédiéìins  du  Mont  Caftìn , eft  très— 
belle,  foit  pour  les  livres  , les  manufcrits  ; fcit  pour  la 
beau  té  du  vaifleau  & de  la  menuiferie.  Elle  eft  or- 
née  de  huit  belles  colonnes  canelées  de  marbré  bìanc,, 
& d’une  colonnade  de  bois  verni,  qui  foutient  une  gale- 
rie. Le  nombre  de  volumes  eft  d’environ  dix-huit  mille* 

A Brejfe , c’eft  le  Cardinal  Quirini  qui  a commencé 
la  bibliothéque  publ  que  , qui  eft  à coté  de  la  Cathé- 
drale  ; elle  eft  déja  confidérable.  Elle  eft  dans  un  très- • 
beau  bàiiment  , dans  lequel  on  voit  une  falle  , oiì 
ce  favant  Prélat  avoit  ralfemblé  beaucoup  de  machi- 
nes  pour  les  expé.iences  Phyiìques. 

A Turbi , il  y a plufieurs  Bibliothéques  parnculieres  ;; 
celle  de  l’Univerfité  eft  pub  ique  ; elle  eft  compofée 
de  plus  de  trente  mille  volumes  , & d’excellens  ma- 
nufcrits , panni  lefquels  il  y en  a un  de  cjuinze  grandi* 


fàdutties  de  plantes  , peirites  dsaprès  fiatùré.  Cét tei 
Bibliothéque  eft  ouverte  tous  les  jours  matin  & foir. 
Il  y en  a une  àutre  su  Séminaire,  qui  eft  aulii  publi— 
oue  ; ainfi  que  celle  de  M.  le  Comte  de  Carail , qui 
a eu  la  géftérofité  d’ouvrir  la  fienne  au  Public. 

Bicoque  , Bourg  à trois  milles  de  Milan  devenufr 
cèlebre  par  la  bataille  que  les  Francois  y perdirenc 
fous  le  commandement  du  Maréchal  de  Lautrec  , en 
3322  , contre  les  Troupes  de  TEmpire  , qui  profite- 
rent  des  murmures  &'  du  ? découragement  de  Tarmée 
Fran9oife  , provenant  du  défauc  de  paie  , occafìonné 
par  des  intrigues  de  Cour  , dont  Lautrec  & l’infor- 
tuné  Samblan^ai  furent  les  vi&imes  innocentes.  Voye^ 
JVilLANEZ. 

Bieta  * Gaumellum  , jolie  Ville  du  Piémont , dans 
le  Canavois.  Elle  eft  fort  riche  & peuplée.  Il  s’y 
fait  de  fréquens  pélerinages , à caule  d’une  image 
miraculeufe  de  la  fainre  Vierge  , qui  eft  très-renom^ 
mée.  Bieta  eft  la  Capitale  d’une  petite  Province  dia 
meme  nom  ; elle  n’a  que  des  Bourgs.  Les  principaux 
font  : Pie  di  Cavallo  , Trivier , Andofmo  , S.  Da- 
miano , Cavaglia  , Livorno.  Bieta  eft  à droite  de  lat 
Cerva  , & fait  panie  de  la  Seigneurie  de  VereeiL 
V-oye^  Verceil. 

Binaru  , petite  Ville  dans  le  Duché  de  Milarr  J 
entre  cette  Ville  & Pavie.  Elle  n’a  de  remarquable 
qu’un  Ghateau  qui  eft  de  toute  beauté  & très-forr* 

Bisaccia  , très— jolie  Ville  dans  la  Principauté  ulté- 
rieure , au  Rovaume  de  Naples  , avec  un  Evèché* 
fuffragant  de  Conza  , à fix  lieues  N.  E.  de  Conza  9 
& cinq  & demie  S.  E.  d’ Ariano  , long.  33,  lat.  43 , 3* 
4 Biseglia  , Vigilia  , Ville  affez  peuplée  au  Ro~ 
yaume  de  Naples,  dans  la  Terre  de  Bari,  avee  un 
Evèché  fuffragant  de  Tram  ; proche  le  Golfe  de  Venife, 
à trois  lieues  de  Trani,  long.  34,  19,  lat.  41  , i$0 
Voye 1 Bari. 

Bisignano  , Bifunianum  , Ville  très-agréable  an 
Royaume  de  Naples , dans  la  Calabre  citérieure 
avec  un  bon  Fort  & un  Evèché  fuffragant  de  Buf- 
fano , mais  exempt  de  fa  Jurifdi&ion.  Elle  donna  If 
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*itre  de  Prlnce  à la  Maifon  de  San-Severino.  Certé- 
kVille  eft  fituée  Tur  une  montagne,  près  de  la  riviere 
de  Boccone  , à fept  lieues  N.  E.  de  Cofenza  , à fix 
S.  O.  de  Rollano,  cinquante  trois  S.  E.  de  Naples. 

Bitello  , petite  Ville  au  Royaume  de  Naples,dans 
la  Terre  de  Bari,  avec  un  Evèché  fuffragant  de  Bar# 

Bitonto  , Ville  affez  confidérable  au  Royaume  de 
Naples , dans  la  Province  de  Bari , avec  un  Evéché  fuffra* 
gant  de  Bari.  Cefi  aux  environs  de  cette  Ville  que  les  Im- 
périaux  furent  battus  , en  17  34  , par  les  Efpagnols  , que 
commandoit  le  Général  Monte-Maior.  En  récompenfe  il 
fut  fair  Due  de  Bitonto,  afin  qu’il  put  ajouter  à fon  nom9, 
celui  de  la  baraille  qu’il  avoìt  gagnée , comme  fai- 
foient  les  Romains.  Biionto  eft  fituée  dans  une  piaine 
irès-belle  , très'fertile  , à trois  lieues  S.  du  Golfe  de 
fVenife , & quatre  lieues  S.  O.  de  Bari. 

Bobbio  , Bvbium  Ville  d’Italie  , dans  le  Milanez» 
Son  territoire  eft  fitué  près  des  frontieres  du  Duché 
de  Parme.  La  Reine  de  Hongne  le  ceda  au  Roi  de 
Franca  , par  le  Traité  de  Wonnes , conclu  en  1743* 
*Bobbio,  qui  eft  la  Capitale  , a un  Evèché  fuffagant 
de  Gène4.  Elle  a appartenu  fucceffivement  à la  Mai- 
fon  de  Malefpine  , à celle  de  Vermi  & à quelques 
autres.  L’Àbbaye  de  Bobbio,  dont  ledifice  paroìt 
etre  des  fiecles  les  plus  reci  lés  de  FEglife,.,  eft  très- 
célebre  ; elle  fut  fondée  par  S.  Golomban.  Cetre  Ville 
eft  fur  la  Trebia  , à douze  lieues  N.  E.  de  Gènes  , 
à hnit  S.  O.  de  Piai  ance  , à neuf  S.  E.  de  Tortonne* 
& à dix  S.  E.  de  Pavie.  Le  pays  dOutropò  & de^ 
Bobbio  , eft  la  partie  meridionale  du  Pavefe. 

Boboli  , Jardin  public , le  plus  beau  & le  mieux 
entretenu  qu’il  y ait  à Florence.  II  eft  dans  la  pofi- 
tion  la  plus  agtéable.  Les  bofquets  en  font  très-bien 
diftribués  , quoique  de  la  maniere  la  plus  fimple  & 
la  plus  naturelle  ; il  y a plufieurs  aliées  de  chartnil- 
les , l’une  defqueUes  conduit  au  bas  du  Jardin  , oCt 
Fon  trouve  un  baflìn  magnifique , rempli  par  les 
fcntaines  & ies  jets  d’eau  qui  l’emourent  , & qui  font 
orrés  de  très  - belles  ftatues. 

Bo^cabaduul,  (Palais)  à R.pme.  Ce  Palais  nV 


Hen  de  frappant  par  fon  architetture  ; mais  li  dolt  at- 
tirer  les  amateurs  , par  les  peintures  qu’il  renferme* 
On  y voit  les  facremens  du  Pouffin  , aulii  eftimés 
que  les  facremens  du  mème  , qui  appartiennent  k 
M.  le  Due  d’Orléans  , & un  huitieme  tableau  de 
mème  grandeur  , repré  entant  le  baptème  de  faint 
Jean  ; huit  tableaux  du  Guerchin  ; le  retour  de  TEn- 
fant  prodigue  ; Moyfe  frappant  le  rocher  , &c.  Da- 
lila tenant  Samfon  endormi  fur  fes  genoux  , de 
Romanelli;  les  tro,is  Parques  , du  mème;  une  dé- 
collation  de  S.  Jean  ; d’Antoine  Carrache  , &c. 

BoccatagiO  , petit  Bourg  dans  la  Vallèe  de  Bili- 
gnano,  dans  l’Etat  de  Gènes  , fur  le  bord  du  Goffe 
de  la  Spezzia  , eft  fort  renommé  pour  les  bonnes  écre- 
jviffes  qu’on  y pèche. 

Bocchetta  , ( Montagne  de  la  ) dans  l’Etat  de? 
Gènes , eft  une  des  plus  hautes  de  celles  qui  forment 
l’Apennin.  Sa  temperature  eft  très-  rigoureufe.  Quoi«* 
que  le  chemin  qui  la  traverfe  , depuis  Campo-  Maw 
ione,  foit  étroit , il  eft  très-praticable  , fur-tout  pour 
les  bètes  de  fomme  , qui  font  les  voitures  dont  ora 
fe  fert  en  Italie  pour  porter  les  provifions  & les 
roarchandifes.  On  voit  fur  cette  Montagne  des  mar-j 
ronniers  , des  pàturages  , des  friches  , des  terres  ; 
pour  la  plus  grande  panie  incultes  & défertes  , & 
quelques  Maifons  ou  Fiefs  des  Nobles  Génois.  Dii 
plus  haut  de  la  Bocchetta , partent  deux  fources  qui 
forment  deux  ruiffeaux  ; l’un  fe  jette  dans  la  mer  do 
Gènes  ; lautre  paffe  à Voltaggio  , Sarravelle  , fe  jette 
dans  le  Pò.  On  trouve  fur  ces  ruiffeaux  quelques 
moulins  & quelques  uftnes  ; mais  le  défaut  de  culture  & 
de  population  empèche  qu’on  ne  tire  de  la  plus  grande 
partie  du  terrein  5 le  parti  qu’on  pourroit  en  tirer* 

Bocino  , Bacino , petite  Ville  du  Royaume  de 
Naples  t dans  la  Principauté  citérieure  , proche  le 
vconfluent  des  rivieres  de  Selo  & de  Negro. 

Boglio  , petite  Ville  dans  le  Duché  de  Savoie  ; 
fur  la  riviere  Tinea  & fur  les  frontieres  de  Provence* 
avec  un  Bourg  nommé  aulii  Boglio  qui  en  eft 
■chef-lieu.  Voyei  Beueu 
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BoiaKO  , petite  Ville  au  Royaume  de  Naples , dan| 
le  Comté  de.  Molile,  avec  un  Evèché.  Cette  Ville  * 
qui  a titre  de  Duché  , ed  fi  tue  e au  pied  de  TApennin  9 
-près  d$  ìà  ~ nvièré  de*  Tilerno  , à quatre  lieues  S.  de 
Moire  '4x  dtx  huit  N.  E.  de  Naples. 

Bolca  Valla  g e fi  tue  fur  les  confins  du  Véronnois 

du  1 Vucemin.  Il  éft  fort  élevé  ; la  montagne  lue 
daq.ieUe-ek  dmee  1 Eglil'e  paroidìale , paroìt  avoiréprou- 
"vé  des  volcans.  On  trouve  k un  mille  un  còteau  dojit 
le*  pierreè  le:  levent  par  dalles  -,  lur  lèfquelles  on  trouve 
des  -émpr.eimes  de  poifiohs.  Ces  dalles  refiemblent  'k 
ìardoife  bianche  ; mais  .elles  font  plus  dures  & plus 
Acompàties  ; leur  épaiffeur  ed  de  quatre  à cinq'  lignes 
-à  -urr  pouce  Quand  on  fépare  les  feuilles  , on  dif- 
$ingue  ì5eipece  de  po;ffons  a leur  empieinte.  Dans 
quetques-  unes  on  diliingue  des  poìllon’s  mèlés  avec 
des  piantes.  Il  y-en  a de  peiits  & de  grès  , •&  quel- 
quefois  enlemble  fur  :les  m'emes  dalles  Plufieurs  Savans 
om  décrit  ces  poifions  Voyè{  Mus^um,  Moscardi, 
ScHEUHZtER  , MuS/EUM  Colecolari  , V alìsnieri  , 
'MaFFPI  , ÒCG.  ; I ; 

Bologne  , Bononìa  , grande  & tr ès- belle  Ville, 
Capitale  du  Bolonois  -,  avec  Archeveché , ed  la  feconde 
Ville  de  DEtat  Eccléfiaftique.  On  Tappell-e  en  [talìèn 
Polonia  la  Graffa.  Elle  ed  fitpé'e  au  pied  de  l’Apen- 
jiin  fur  le  Rheno.  Bologne  ed  très-ancienne  ; Cattìn 
-dir  quelle  fut  appellée  Felfina  , du  nom  de  Felfinus 
fon  Fondateur  , auquèl  fuccéda  Bonus , qui'  lui  donna 
le  nom  de  Bononia.  Dawtres  font  venir  fon  hom  dès 
Oàulois  Bo’iens  , qui  après  avoir  diade  les  Tofcan^, 
s’y  étabiirent  & l’appelìerent  Boiona,  Polybe  , Pllne  3 
Tite-Eive;,  Silvius  Italicus , Strabon  , Tacite  , CiceroH , 
Di  on,  Caffius  i parlent  de  Bologne.  Elle  a effuyé 
plufieurs  révolutionsi  Ge  fut  en  1513  , que  Bológrjr 
fé  donna  pour  jamàis  au  Pape  , à condition  qu’i 
ify  auroit  jamais  ni  fife  ni  citadelle.  Outre  le  Legài 
qùe  le  pape  y envoie  pour  gouverner  * il  y à unc 
Compagnie  de  Sénateurs  , dont  le  Chef  s’appéH* 
•^Gonfaionnier , qu’on  échange  tous  les  deùx  mois 
JLe  Concordai  de  Francois  J.  de  Céan  } fut  €04 
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<cìu  à Bologne  en  1 5 1 5.  Charles- Quint  y fut  couronnc 
Empereur  par  Clément  VII,  en  1 3 o. 

Bologne  a demi  lieu  de  diametri  e ; elle  eft  divifée  eri 
quatre  quartiers  ; on  y enrre  par  douze  portes  qui  abou- 
tilfent  à autant  de  rues  très-belles;  lesbàtimens  iom  de 
pierres  de  taiUes  ou  de  b iques  recouvertes  de  briques  9 
loutenus  de  chaque  co  é de  portiques  a arcades  cou- 
vertes  , élevés  au-defTus  du  niveau  de  la  rue  ; de  forte 
qu'on  parcourt  toute  la  Ville  a couvert  des  injures  du 
temps , à pied-fec  &.  a l’abri  des  voitures.  Ces  portiques 
font  d’une  grande  comrnodité,  mais  ils  empèchent  qu’on 
jouifTe  de  la  vue  des  maifons,  & òtenc  une  panie  des 
agrémens  qu’auroit  cette  Ville.  Ces  portiques  , com- 
muns  en  Italie  , & les  faillies  des  maifons  dans  d au~ 
tres  pays  , furent  imaginés  avant  Tinvention  des  voi- 
tures ; les  Riches  y ont  gagné , mais  le  peuple  y a 
bien  perdu. 

Dans  une  petite  place  qui  eft  au  milieu  de  la  grand’rue  t' 
on  voit  deux  tours  bàties  de  btiques;  l’une  eft  appellée 
la  tour  de  Gli  Afindli , bàlie  en  1107  , haute  de  trois 
cens  fept  pieds  de  Paris , fans  compter  la  coupole  ; l’au- 
tre  eft  la  tour  Garifanda  ; elle  n’a  que  cent  quarante- 
quatre  pieds  de  hauteur  ; elle  eft  renverfée  à moitié  6c 
penchée  comtne  celle  de  Pife.  La  premiere  eft  inclinée 
de  trois  demi-pieds , & Tautre  l’eft  de  huit  pieds  deux 
pouces.  Cette  inclinaifon  eft  effiayante  à la  vue. 

Bologne  n’a  qu’une  ftmple  muiaille  de  briques  , fans 
foffés  ni  fortifications  ; c’eft  une  des  conduions  qu’clle 
a exigée  en  fe  donnant  au  Pape. 

Le  Palais  public  , Palazzo  publico  , eft  occupé  par  la 
Légat , le  Vice-Légat , le  Gonfalonnier  &,  les  anciens* 
Ce  batiment  a fon  entrée  fur  la  grande  place  \ c’eft  le 
Palais  de  la  S^igneurie  , oìi  font  les  différens  Tribu- 
naux  de  Juftice.  Il  eft  très-grand  ; fon  a'chite&ure  n’a 
xien  d’extraordinaire.  On  voit  fur  la  porte  deux  ftatues , 
Lune  de  Boniface  VII  , l’autre  de  Grégoire  XIII;  celle— 
•ci  eft  d’ Alexandre  Mingone  Au-defTus  du  grand  efca- 
lier  eft  un  bufte  de  Benoit  XIV  , par  J.  B.  Bolognini  * 
fort  eftimé.  ('e  Palais  contient  dans  fes  différens  ap- 
partemeas , deux  tableaux  de  Donato  Greti , repréfeng 
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tairt,  l'un  Mercurepréfentant  à Junon  la  tète  d’Argus;  & 
Vaiare  , Mercure  préfentant  à Vénus  la  pgmme  qu’il  a re- 
mile de  Paris  ;Samfon  foulantaux  pieds  un  Philìftin  , & fe 
défaltérant  de  l’eau  qui  coule  de  la  màchoire  d àne  dont  il 
eft  armé , par  le  Guide  ; un  autre  , par  le  mème,  reptéfen- 
iant  la  Vierge,  TEnfant  Jelus  fur  un  arc-en-ciel  , & les 
Bolornois  en  prieres , faint  Jean  dans  le  déiert , par  Ra- 

fhaèl  . un  S.  Jerome , par  Simon  Palato  ; la  Statue  du  Pape 
aul  III  ; quantità  de  peintures  à frefque  , par  les  plus 
grands  Maìtres  , repréfentant  divers  événemens  arrivés 
à Bologne,  Vis-à-vis  la  porte  d’entrée  eft  la  Fontainp 
du  Géant  , décorée  par  Jean  de  Bologne  ; elle  n’a  pas 
autant  dapparence  que  de  mérite  ; c’eft  un  grouppe 
immenfe  d’enfans  tenant  des  dauphins  qui  jettent  de 
l’eau  dans  de  grandes  coquilles  ; de  Sirenes  qui  preffent 
leur  fein  , de  mafques  , de  dauphins , le  tout  furmonté 
d’un  Neptune  de  bronze  , de  taille  héro'ique. 

Bologne  eft  une  des  Villes  les  plus  riches  d’Italie  en 
tableaux  & en  ftatues  ; il  y a environ  deux  cens  Eglifes  ; 
il  ny  en  a aucune  qui  n’ait  quelque  peinture  rare.  On 
3 appellé  Bologne  le  Cabinet  des  Peintures  d?  Italie. 

Dans  la  Cathédrale  , qui  eft  d’un  très-bon  gout  d’Ar- 
chiteélure , agrandie  par  les  foins  de  Benoìt  XIV , &C 
décorée  par  le  Torregiani,  on  voit  une  Annonciation 
% frefque  de  Louis  Carrache  A coté  de  cette  Eglife  eli 
le  Mont  de  Piéré.  Voye ^ Mont  de  Piete. 

Dans  l’Eglife  Collégiale  de  fainte  Petrone  , d’Archi- 
ieélure  Gothique  , du  Francefchini , on  voit  une  Vierge 
placée  fur  un  croiflant , tenant  TEnfant  entre  fes  bras  f 
fainte  Petrone  eft  à le s genoux  ; un  tableau  de  S.  Roch  , 
du  Rufconi;  la  ftatue  du  Cardinal  Aldobrandin,  & 1$ 
ftatue  de  S.  Antoine  de  Padoue , par  le  Sanfovino.  C’eft 
dans  la  Nef  de  cette  Eglife  que  M.  Caffini  a tracé  une 
méridienrie  , où  font  marqués  les  lieux  du  Zodiaque« 
A faint  Sauveur  , on  voit  une  Aflomption  , d’Auguftira 
Carrache  ; une  Nativité  , du  Tarini  ; le  Sauveur  portane 
fa  Croix  , du  Guide;  faint  Jean*  Baptifte  à genoux  de- 
vant  Zacharie  , de  Benevento  Tifio  : dans  l’Eglife  de 
faint  Paul  des  Barnabite# , d^ne  belle  Architefture  ^ 
de^x  ftatues  ? Time  de  faint  Paul  ^ & l’autre  $u  Bpuj* 
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ireau  pr|t  à le  décoller  , de  l’Algardi;  un  Paradis  , de 
Louis  Carrache  : dans  l’Eglife  du  Corpus  Domini  , la 
Réfurreétion  , d’Annibal  Carrache  ; la  mort  de  faint 
Jofeph  , aflìfté  de  la  Vierge  Si  de  Jefus  adolefcent  : à 
fainte  Agnès  , le  martyre  de  la  Sainte  , par  le  Domini-? 
quin  , tableau  très-précieux  ; une  adoration  des  Rois  , 
par  Francia  : à faint  Antoine  % la  rencontre  d’Abraham 
& de  Melchifedech  , de  Léon  de  Spada  ; faint  Antoine, 
de  Louis  Carrache  ; une  Annonciation  & une  defcente 
de  Croix  , de  Tiarini  : dans  la  belle  Eglife  de  faine 
Dominique  , la  Chapelle  des  Reliques  du  Saint , more 
dans  cette  Maifon  en  1221  ; l’Ange  qui  eft  à coté  de 
l’Autel , de  Michel- Ange  , Si  plufieurs  ftatues  de  grands 
Maìrres  : on  voit  dans  l’Eglife  le  fameux  tableau  du 
Maflacre  des  Tnnocens  ,du  Guide  ; S.  Thomas  d’Aquiu 
^crivant  fur  TEuchariftie  , du  Guerchin  ; plufieurs  ta- 
bleaux  des  Carraches , de  Francifchini,  de  Tiarini  ; le 
tombeau  d’Eufio  , Roi  de  Sardaigne  , fait  prifonnier 
& mort  à Bologne  ; une  très-  belle  Bibliothéque  , très- 
ornée  & riche  , eft  une  des  plus  belles  curiofités  d$ 
cette  maifon.  A faint  Jean  , in  monte  , la  fainte  Cecile f 
de  Raphael,  avec  faint  Payl , fainte  Magdeleine , faint 
Auguftin  & faint  Jean  ; le  raviffement  de  fainte  Cecile  , 
qui  écoute  un  concert  d’Anges,  eft  frappant  ; un  ta-j 
bleau  du  martyre  de  faint  Laurent , de  Francifchini  ; 
faint  Jéròme  & faint  Jofeph  , du  Guerchin  ; Notre~ 
Dame  du  Rofaire  , du  Dominiquin.  L’Eglife  de  faint 
Etienne  eft  formée  de  fept  petites  Eglifes  baffes , d’une 
archite&ure  fimple  & ancienne  ; celle  du  milieu  a ér$ 
un  Tempie  d’Ifts  , c’eft  une  rotonde  foutenue  par  de 
belles  colonnes  de  marbré.  Dans  la  Madona  di  Gale?- 
ria  des  Peres  de  TOratoire  , un  Saint- Philippe  de 
Néri  , en  extafe  , du  Guerchin  ; Tenfant  Jefus  debout 
entre  la  Vierge  Si  faint  Jofeph  , regardant  les  inftru- 
mens  de  fa  Paflìon  , que  lui  préfentent  des  Anges  ^ 
faint  Thomas,  touchant  les  plaies  de  Jefus-Chrift,  de 
’Therefa  Muratori  ; une  Annociation  , d’Annibal  Car- 
rache ; un  Saint-André  Carlini,  du  Guide,  Si  plt^- 
fieurs  tableau*  dii  Guerchin  & de  l’Albane  ; un  Ecce? 

, §£  Pil§t§  laygnt  fes  m^ins , d’Annibal 
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che  : à faint  Barthélemi  , une  Nativité  , d’Auguftifll 
Carrache.  Il  feroit  trop  long  de  dét ailler  tous  les  ta- 
tleaux  qu’on  trouve  à Bologne.  Les  principaux,  don? 
il  refte  à parler,  font  une  Circoncillon  , du  Guerchin  , 
dans  l’Eglife  de  Jefus  & Marie.  L’Eglife  des  Meridiana 
en  offre  une  grande  quantiré  de  rares;  un  Saint-  Joleph, 
que  les  Anges  amenent  aux  pieds  de  la  fainte  Vierge 
pour  lui  demander  pardon  de  fa  jaloufie  , du  Taiim  ; 
un  tableau  fort  eftimé  , du  Cavedone  , repréfentant 
faint  Alo  & fainte  Petrone  adorant  l’Enfant  Jefus; 
une  Mere  de  pitié  du  Guide  ; un  Job  , du  ir.ème  ; la  Ré- 
furre&ion  d’un  mort  , de  Pafine'Ii  ; la  Religion  tiiom- 
phante  , de  Torelli.  A la  Madonna  del  Piombo,  S. 
André  étendu  fur  la  Croix  , S.  Barthélemi  , S.  Charles, 
fainre  Lucie  & fainte  Appollonie  , par  Frederico  Ben- 
covich , Vénitien,  A l’Oratoire  , la  Naiffance  de  la 
iVierge  , de  l’Aibane.  Dans  l’Eg’ife  des  Servités  , faint 
André  adorant  fa  Croix,  de -TAfbane.  A fai nt  Benoit  9 
FEnfant  Jefus  époufant  fainte  Marguerite  , de  Louis 
MafTari. 

Outre  les  tableaux  qu’on  voit  dans  les  Eglifes  , le.s 
Palais  en  renferment  beaucoup.  Le  chef-d’ceuvre  du 
fluide  , qui  repréfente  S.  Pierre  pleurant , eft  dans  le 
Palais  Sampieri  : on  le  regarde  cornme  le  tableau  le  plus 
parfait  de  riralie.il  y a auffi  p’ufieurs  morceaux  desCar- 
raches.  Dans  le  Palais  Zambeccari  , on  voit  parmi  un 
grand  nombre  d’autres  tableaux  , la  Judith  , coupant  la 
tète  d’Holopherne , par  Michel  Ange  ; Icare  attachant 
les  ailes  à fon  bis  du  meme  ; une  Sainte  Famille  , du 
Titien  , S.  Francois  , du  Guide  , &c.  Dans  le  P&- 
lais  Ranazzi  , Penlévement  d’Hélene  , par  Lue  Jordano. 
Dans  le  Palais  Tanari  , une  AfTomption  , du  Guerchin  9 
&ic.  Dans  le  Palais  Ranazzi  , un  tableau  de  Raphael  , 
repréfentant  la  Vierge  , & fainte  Elifabeh  en  prieres 
dans  le  ternps  que  Jefus  donne  la  bénédi&ion  à faint 
Jean  , &c.  Au  Palais  Monti , le  martyre  de  faint  Etienne 
& le  maffacre  des  lnnocens  , de  Salvator  Rofa  , &ea 
Dans  les  Palais  Magnani  & Favi  , beaucoup  de  ta~ 
bleaux  des  Carraches  & de  l’Albane  , &c. 

De  tome  lltalie,  Bologne  eft  la  Ville  ofl  les  Coa^ 


BOL 


9* 

vents  font  les  plus  riches  & les  mieux  bàtis  ; aulii  dit~oa 
•en  Proverbe: 

Roma  per  i Preti , è Bologna  per  i Monachi. 

L’Académie  , qu’on  appelle  rinfilano  , oa  la  Specula , 
eli  un  Palais  magnifìque,  divifé  en  ditférentes  taìles  . les 
unes  remplies  de  curiofìtés  naturelles , les  autres  rém- 
plies  d’inftrumens  , de  machlnes  , &c.  Voye ^ Institut. 

On  doit  à FEcole  de  Bologne  , ou  Lombarde  , les 
chef-d’oeuvres  de  l’art  qu’on  y trouve  en  fi  glande 
quantité.  Voye^  Ecole  de  Bologne. 

Outre  rinftitut , certe  Ville  a encore  line  amre  Aca- 
4Ìémie  très  celebre  pour  l’érude  du  Droit  ; fon  Uni*  er- 
iité  efl  une  des  meilleures  d’Italie.  Elle  fut  fondée  en  425 
par  l’Empereur  Théodofe  , augmentée  pai  Charlema- 
gne  & Lothaire.  Elle  fut  inftituée  pour  l’enfeignement 
ie  toutes  les  fciences  : les  faéiions  des  Guelfes  & des 
Gibelins  lui  cauferent  un  préjudiee  confidérable.  Le 
Garrne  Pierre  Thomas  , né  à Sarlat  en  Périgord  , Ève- 
que  de  Palti  en  Sicile  , étanr  venu  à Bologne  pour  ter- 
sniner  les  affaires  de  Vilconti  & du  Pape  , conrribua 
au  rétabliffement  de  l’Univerfiié.  Ozono  , Jean  Am- 
dré  , Azon  , Barthole  , Accurfe  y ont  enfeigné  , le 
Moine  Gratien  y compila  fon  Décret  ; Gégoire  IX 
lui  adrefla  le  livre  des  Décrétaies  ; Bortiface  Vili  , le 
Sexte  ; & Jean  XII  les  Clementines.  Le  bàtimenr  des 
Ecoles  eft  valle  , orné  de  peintures  à frelque.  Le  théa- 
*£re  Anatomique  efìtrès-bien  difpofé  & renferme  d’ex*- 
cellentes  flatues  en  bois.  Il  y en  a deux  d’Èrcole  Lei  li , 
qui  repréfentent  deux  hommes  écorchés,  qu’on  regards 
.comme  des  chef-d’ceuvres.  On  peut  venir  mafqué  aux 
idémoftratiqns  , ce  qui  très-comrnode  pour  les 
.femmes. 

Le  théatre  pubiic  de  Bologne  , car  il  y en  a de  parti— 
culiers  , eft  un  des  plus  beaux  & des  plus  vaftes  qu’ii 
y ait  en  Italie  ; il  a été  hàti  fur  les  defleins  de  Bibiena  ; 
il  eft  à cinq  rangs  de  Loges  ; i’architeéiure  en  eft  a (Fez 
Roble  ; favant- (cene  eft  formée  par  dss  colonnes  can- 
aelées  d’ordre  CQmpoGte  , très- riche  ; les  baies  &c  les 
gjhapitaux  en  font  dorés  , ainfi  que  les  pilaftres  qui  fq»- 
j?ajr en?  Us  1$  P^terre  eft  eotouré  de  banca  ea 
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Amphithéatre  ; il  efl:  moins  régulier  ; & móìns  foliclé 
que  le  grand  théatre  de  Parme.  Le  fond  du  theatre 
3 ouvre  lur  un  terre-plein , qui  p°ut  fervir  à alonger  la 
peiipeftive,  ou  à fané  entrer  ies  grandes  machines. 
ammaux  , &c. 

Les  Arts  font  fort  cultivés  à Bologne  ; Tinduftrie  y 
cu  fort  encouragée  ; fon  grand  commerce  efl:  en  foieries 
des  1341  , on  avoit  perfeéiionné  les  tours  à dler  Se  à 
organuner  la  foie.  On  punit  de  mort  , cornme  traitres.* 
deux  Ouvriers  qui  porterent  ailleurs  ce;te  inveniiorw 
Bologne  efl  renommée  pour  les  Ba  teurs  d’or  , pou* 
ies  crepes  , fes  peignes  propres  aux  métiers  detoffes* 
pour  les  fabriques,  de  papier  Se  de  cartes  à jouer  ; pour, 
fes  macaroni , Savonnettes  fines  , Cervelats  , Morta» 
deles  , Fleurs  arrificielles  ; Fleurs  moulées  en  ciré  ; 
JLiqueurs  fìnes  ; Confluir es  , &c.  La  pierre  phofpho* 
irique  de  Bologne  eft  fort  connue. 

Bologne  efl  encore  fertile  en  grands  Muficiens.  Lei 
Joolonois  aiment  beaucoup  le  fpeftacle  ; mais , cornine 
dans  les  autres  Villes  d Italie  , aux  Opéra,  on  n’écouu? 
que  les  ariettes. 

Leur  caraétere  eft  frane  , libre  & enjoué  ,•  botte 
amis , & ennemis  irréconciliables.  lls  font  habillés  à la 
frantoi  fe  y a quelque  dìfférence  près.  Les  femmes  y 
font  généralement  jolies , Se  plus  agréables  que  belles. 
Le  peuple  eft  doux  Se  tranquille , peu  foucieux  de  fa 
fortune  ; caraftere  affez  général  des  Villes  011  les  arts 
iont  cultivés.  Les  defeendans  des  grands  Artiftes  y fon* 
aulii  pauvres  que  leurs  peres.  Anne  Manfolini,  veure 
du  celebre  Ercole  Lalli  , Anatomifte  Se  Sculpteur., 
grande  Artifle  elle-mème  , vit  dans  la  plus  grande 
anediocriré.  LesBolonois  vivent  frugalement  & fans  fafte. 

Bolonois  , il  Bolognefe , ou  Légation  de  Bologne  9 
a,  ®aviron  lieues  de  long  lur  'douze  de  large  ; 

cefl  une  aes  parties  de  FI  calie  comprifes  dans  l’Etat 
du  Pape  : elle  eft  bornée  au  Nord  par  le  Ferrarois  • 
au  Midi  par  la  Tofcane  ; à i’Orient  par  la  Romagne  ,® 
qui  eft  aulii  de  l’Etat  Eccléfiaflique  ; Se  au  Gouchans 
par  l’Era t de  Modene. 

Le  Bolonois  eft  gouverné  par  un  Cardinal  Légm£ 
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"oSP  par  un  VIce-Lcgat.  Ils  ne  peuvent  rlen  décider 
fans  Paris  de  deux  Anciens  ou  Sénateurs  qui  les  accom- 
pagnent.  La  Juftice  J eft  exercée  au  nom  du  Souverainj 
par  un  Auditeur.  Le  Gonfalonier  & les  Anciens , qui 
font  tous  pris  de  familles  Patriciennes  , font  la  police  , 
jugent  en  premiere  Inftance  , & ont  la  manutention 
des  établiffemens.  La  République  dont  le  Chef  eli:  le 
Gonfalonier , entretient  un  AmbafTadeur  à Rome.  L’ha^ 
bit  des  Magiftrats  eft  à peu  près  l’habit  des  anciens 
Romains  ; un  corfelet  terminé  par  un  jupon  Cu  tonr 
nelet , & par  deffus  un  manteau  , avec  de  longues  cra- 
vates.  La  Garde  du  Léga:  eft  une  Compagnie  de  Che- 
vaux  Légers  , & une  des  Hallebardiers  SuifTes  ; cede  du 
Gonfalonier  eft  une  Compagnie  de  Sbyres  qui  ont  à 
leur  téte  un  Barigei. 

Les  eaux  du  Rheno  ont  une  qualité  particuliere  pou t 
la  préparation  des  foies,  La  campagne  des  environs  de 
Bologne  eft  de  la  plus  grande  fertilité  & de  l’afpeél  le 
plus  riant  ; mais  les  inondations  du  Pò  rendent  les 
terres  marécageufes  & gàtent  ce  beau  pays  ; plufieurs 
familles  en  ont  éré  ruinées.  On  a eflayé  inutilement  de 
defleclaer  les  marais  ; il  eft  à craindre  que  ce  pays  „ 
fur  tout  du  còte  de  Ferrare  , ne  devienne  inhabitable* 
Ile s endroits  que  les  eaux  n’ont  point  gà.és , font  abon- 
dants  & fertiles.  Les  Bolonois  vantent  la  falubrité  di# 
climat:  la  gale  , qu’on  attribue  au  trop  fréquent  ufage 
des  viandes  falées  , y eft  fort  commune,  Les  eaux  y; 
font  meilleures  que  dans  le  refte  de  la  Lombardie.  Le 
Bolonois  produit  de  très-bons  raifins  , le  raifin  du  Pa«* 
radis  & celai  d’Angola , affez  femblables  è nos  chaf" 
felas , mais  plus  délicats.  Les  melons  y font  d’un  gouc 
excellent.  Les  chanvres  , les  olives  , le  tabac  y fon# 
d’une  très-bonne  qualité.  Les  principaux  lieux  du  Bo* 
lonois  font  le  fort  Urbano,  Caftel-Franco  , Budrio  ; 
Benti  voglio  , Crefpellano  , Vergato,  Pianaro , Mon-' 
Soue  , Cadigliene  delle  Gami. 

Bolsene  , ( Ville  & Lac  de  ) dans  les  Etats  du  Pape 
& dans  la  Province  d’Orviette.  On  croit  que  la  Ville 
de  Bolfene  a été  la  Capitale  des  anciens  Volfques  s; 
elle  eft  cèlebre  aujourd’hui  par  le  miracle  de  l’Hoftie? 
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qui  parut  enfanglantée  apré.s  la  Confécration  ; mir^2 
de  opéré  en  préfence  d’un  Piètre  incredule,  qui  re-* 
jettoit  la  préfence  réelle.  Urbin  IV  , témoin  de  ce  mi- 
racle , inftirua  dès  ce  jour  la  Féte  du  Saint  Sacrement. 
Le  Lac  de  Bolfene  , fur  le  bord  duquel  cette  Ville  eft 
bade  , a environ  trente  mille  de  tour  ; il  eft  très-poif- 
fonneux  , les  eaux  en  font  très-belles  & il  eft  prèfque 
toujours  couvert  de  Pècheurs  ; fes  flots  s’élevent  quel- 
quetois  & font  agités  comme  ceux  de  la  mer.  Il  fe 
dégorge  dans  une  petite  riviere  appellée  la  Marta  , qui  y 
après  avoir  patte  à Cometa  , va  fe  jetrer  dans  la  mer. 
Àu  milieu  du  Lac  , font  deux  petites  Ifles  , Pu ne  eft 
appellée  la  Mattana , & Pautre  Paffentina . Chacune  de 
ces  Iftes  a fes  habitans  & une  Eglife. 

Bondanelle  , Village  ou  Hameau , qu’on  trouve 
for  la  route  de  Ferrare  à Bologne. 

Bonifacio  , Boniface , petite  Ville  de  l’Ifle  de  Corfe; 
de  la  còte  au-de!à  des  monts,  proche  de  llfle  de  Sardai- 
gne  ; cette  Ville  eft  belle  , marchande  & affez  bien  peu- 
plée  ; les  fórtihcations  y font  bonnes  : elle  eft  à quinze 
Beues  d’ Ajaccio  ; il  y a auprès  un  détroit  appellé  Bocca 
di  Bonifacio.  On  poche  beaucoup  de  corail  aux  envi- 
rons.  Bonifacio  a dans  fa  dépendance  Porto  Vecchio y 
c*eft  une  des  Jurifdiétions  de  Corfe  , qui  s’étend  de 
P£ft  au  Sud. 

BONNE  , Voyei  FaUSSIGNY. 

Bonneval  , Voye^  Tarentaise  , Mawrienne. 

Bonneville,  Voye*  Faussigny. 

Borghese  , ( Palais  à Rome  ) qu’on  appelle  Cem+ 
litio  Borgheje  , parce  qu’il  a la  forme  d’un  clavecin. 
C’eft  un  d?s  plus  beaux  & des  plus  riches  de  Rome. 
II. a été  bàti  fucceffivement  iur  les  deffeins  de  Martin 
Lunghi  , de  Flaminio  Ponzio  & d’Anroine  Batifti.  La 
Cour  , qui  eft  grande  , eft  entourée  de  deux  étages 
dVcades  portées  fur  cent  colonnes  de  granite  ; fur 
fArtique  des  arcades  font  beaucoup  de  ftatnes,  O n< 
compre  dans  ce  Palais  jufqu’à  mille  fept  cents  Ta- 
beaux  originaux  des  meilleurs  Maìtres  ; Diane  & fes 
Nymphes  à la  chaffe , du  Dominiquin  ; un  fallon  en- 
tiérement  gami  de  tableaux  > du  Titien  ; deux  Vernis 
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Sruchée  , Leda  , Io  , &c.  Rfiché  découvrant  l’amotir 
endormi  , de  Paul  Peroneje  ; le  Cardinal  Borgia  & 
Machiavei  , de  Raphael  , que  plufìeu rs  croient  du  Ti- 
tien  ; de  ce  dernier  , deux  Femmes  , Fune  nue  & afìife 
fur  une  baignoire  , Fautre  appuyée  , & FAmour  qui 
tate  fi  le  bain  eft  chaud  ; une  Vierge  & Sainte  Ca- 
therine recevant  Fanneau  de  Jefu?  , du  Parmefan\  une 
adoration  des  Bergers  , du  Baffan  ; les  Élémens  , de 
V Albane  ; une  fainte  Cécile  , du  Correge  ; les  trois  Gra- 
ces  qui  bandent  les  yeux  de  FAmour , du  Titien  ; le 
fameux  tableau  du  Maitre  d’Ecole  , du  mème  ; une 
Tentation  de  S.  Antoine  , d’Annibal  Carrache  ; le  def- 
fein  de  la  bataille  de  Confiantin  , par  Raphael  , exé- 
cur©  à frefque  au  Vatican  , par  Jules  Romain  ; la 
Vierge  , le  Jefus  & S.  Jean  , par  André  del  Sarto.  Ce 
qui  eli  le  plus  intérefiant  dans  certe  belle  colleéìion  , 
c'eft  qu’il  y a des  tableaux  de  tous  les  ages  de  la 
Peinture  ; &.  que  les  parcourant  par  ordre  des  temps9 
on  a Tous  les  yeux  FHiftoire  des  progrès  de  cet  Art. 
Il  y a trois  tables  fingulieres  de  marbré  blanc  , prò- 
venant  d’une  comiche  qu’on  avoit  fciée  pour  paver 
ime  chambre  ; ce  marbré  eft  flexible  ; on  peut  pi: er 
& ramener  ces  tables  en  leur  état  naturel.  Eiles  ont 
trois  pieds  de  long  &.  plus  d’un  pouce  d’épaiffeur;  elles 
fe  courbent  par  leur  propre  poids  de  près  d’un  pouce  9 
quand  elles  ne  font  appuyées  que  par  leurs  extrémités. 

Quelque  immenfes  que  foient  les  détails  ds  beau- 
iés  de  ce  Palai s , ceux  de  la  Villa  Borghefe  font  en-' 
core  plus  conhdérables.  C’eft  une  des  plus  belles  mai- 
fons  de  campagne  de  tonte  FItalie  : on  Fappelle  Pilla 
Pinciana  , parce  qu’elle  s’étend  depuis  la  porte  Pincia 
jufqu’à  Muro  Torto  , & vers  la  porte  du  Peuple  , 
en  forte  que  Fenceinte  de  fes  murailles  a une  lieue 
de  tour.  La  porte  d’entrée  , ornée  de  bas  reliefs  an- 
tiques  , de  deux  Termes  faits  fur  les  deffeins  de  Ber- 
nin  , donne  fur  une  allée  décorée  de  ftatues,  de  par- 
terres  & de  fontaines  jufqu’à  la  mailon  ; devant  la 
fa^ade  eft  une  efplanade  de  vingt-fept  toifes  de  dia- 
rnetre  , environnée  d’une  baìuftrade  , de  Travertin  0, 
ave c beaucoup  de  vafes  &c  de  fieges  de  verdures*  La 


facade  a cent  foixante-cinq  pieds  de  long  ; de  Kardii* 
iedure  de  Famingo.  Elle  eft  chargée  de  bas  reliefs 
antiques  , égyptiens  , grecs  &.  romains  : le  plus  eftimé 
de  ce  bas  reliefs,  eft  Curtius  fe  précipitant  dans  le 
gouffre  , à chevai  & tout  arme.  Il  y a dans  la  mai- 
lon  les  plus  belles  ftatues  antiques , des  colonnes  9 
des  vafes,  des  urnes  de  porphyre  & d’albàtre  orientai. 
Parmi  les  ftatues  , on  admire  le  Faune  carefl'ant  un 
enfant,  ou  plutat  Saturne  careffant  Jupiter  ; Venus 
Aphcodite  , fortant  de  l’eau  avec  l' Amour , bas  relief 
grec  très-précieux  ; deux  ftatues  de  jeunes  Miniftres 
des  Sacrifices  , la  téte  , les  bras  & les  jambes  de: 
bronze  , le  corps  & les  draperies  de  marbré  ; le 
Gladiateur  qui  faute  en  avant  pour  frapper  fon  en-~ 
uemi  , morceau  fort  connu  , d’Agathias  d’Ephefe  ; 
un  bufte  de  Vefpafien , dont  la  rete  antique  eft  de 
porphyre  ; une  Berenice  , bufte  antique  d'un  très-bean 
travail  * le  pendant  eft  dans  les  dehors , c’eft  le  bufte 
de  Titus  ; Diane  , ftatue  fort  antique  ; les  pieds  , les 
mains  & la  rete  de  bronze,  la  draperie  d’albàtre  orienj 
tal  ; une  Difeufe  de  bonne  aventure  , de  mème  ; plu- 
fieurs  autres  morceaux  antiques.  Le  bufte  du  Cardinal 
Scipion  Borghefe  , en  marbré  blanc  , par  le  Bernin  9 
qui  peut  fouffrir  la  comparaifon  avec  l’antique  5 
Àpollon  & Daphne  , groupe  du  mème  Artifte.  On  ne 
doit  point  oublier  un  Seneque  de  marbré  noir  , expn 
xant  dans  un  baia  , non  plus  qu’un  Diogene. 

Borgo  Manero.  Voye^  Novarrois  & Milanez* 
Borgo-San- DalMasio  Voyt { Coni  & Piemont» 
Borgo-di  Sesia.  Voye^  Sesia  , Mxlanez. 

Borgo- Novo  , fur  la  Trebia.  Foy^^PLAisANCE. 
Borgo  di  San-Sepulcro  , Ville  en  Tofcane  , dans 
le  Florentin  , avec  un  Evèché  fuffragant  de  Florence 
& un  Fort  afiez  confidérable  > bàti  fur  un  rocher» 
Cette  Ville  eft  un  Fìef  qui  ne  releve  que  du  Saint 
Siege.  Le  Tibre  prend  fa  fource  à peu  de  diftance 
de- là.  Elle  eft  à feize  lieues  E.  de  Florence. 

Borgo-Forte,  petite  Ville  à peu  de  diftance  de 
Mantoue  , près  du  Pò , eft  remarquable  par  un  fuperbe 
pare  qu’on  y voit. 

Borgo- Franco  ; 


Borgo-Franco  ; petite  Ville  da n*  le  Milane* , atf 
ìcerritoire  de  Lumeline  , elt  très-peuplée  ; elle  appar- 
tiene au  Due  de  Savoie. 

. Borgo  San  Domnino  , petite  Ville  Èpifcopale  dW 
Duché  de  Plaifance  fur  la  riviere  de  Stironne  , qu’on 
a fauffement  cru  ètre  Pandemie  Julia  Chrifopolis.  Elle 
|fa  que  deux  rues  en  équerre.  Elle  doit  fon  origine 
à la  reputai, ion  du  Tombeau  de  faint  Domnin  , OfR- 
cier  de  la  Maifon  de  PEmpereur  Maximilien-Hercule  % 
qui  eut  la  rete  coupée  Se  fut  enterré  fur  les  bords  du 
Stiron  , en  304.  Peu  de  temps  après  , fon  tombeau 
attirane  les  Chrétiens  , on  y bàtit  upe  Eglife  , autout 
de  laquelle  qtrelques  Chrétiens  bàtirent  des  maifons 
pour  fervir  d’hoipices  à ceux  qui.venoient  vifiter  le 
tombeau  du  Saint.  La  fituation  étoit  agréable  & com- 
mode  ; peu-à  peu  on  y fu  des  établiffemens  ; le  Ha- 
meau  devine  un  Bourg  , Se  le  Bourg  une  Ville.  Elle 
eft  à cinq  lieues  N.  O.  de  Parme , huit  S.  E.  de  Plaifance. 

Bosà,  Ville  du  Royaume  de  Sicile,  dans  la  contrée 
de  Lugodori  avec  un  Evèché  fuffragant  de  SafTari 
cette  Ville,  qui  eft  fort  ancienne,  eft  défendue  par 
un  Port  bìen  fortifié.  Il  y a de  très-bonnes  falines®' 
Sa  fituation  eft  fur  le  bord  de  la  Mer , au  Nord  d'un£ 
petite  ifle  de  méme  nom  , à fept  lieues  S.  E.  d’Al-5 
ghieri , & o»ze  N.  d’Orifto^ni. 

Bosa  , petite  Ville  du  Miianez  , dans  la  Lumeline  J 
fituée  au  milieu  d’un  bois , eft  un  endroit  fort  agréa- 
ble, qui  avoit  ci-devant  fes  Marquis  particuliers.  Cefi 
la  patrie  du  Pape  Pie  V.  Elle  eft  fur  la  riviere  d Orbe  $ 
à deux  lieues  E.  d’Alexandrie. 

Bosco  , Bourg  d’Alexandrie , celebre  par  la  naif* 
fance  de  Pie  IV. 

Bova  , petite  Ville  au  Royaume  de  Naples  9 dans 
la  Calabre  Ultérieure  , avec  un  Evéché  fuffragant  de 
Reggio  , auprès  de  PApennin.  Le  peuple  parie  encore 
la  langue  Grecque. 

Bouches  de  Boniface  , Détroit  d’environ  mille 
pas  de  large  , qui  (épare  PIfte  de  Coffe  de  la  Sardai^ 
jjne  , vers  le  Midi. 

Bovino  , petite  Ville  au  Royaume  de  Naples  > cknsf 
Tome  L Q’ 
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la  Capitailàtèt  avec  un  Evcché  fuffragant  eie  BenevenirJ 
près  de  la  riviere  de  Leuvaro, au  pied  du  Mont  Apem- 
nin.  Elle  a titre  de  Duché  , & appartient  à la  Maiforc 
de  Guevara  , à douze  lieues  N*  E.  de  Benevent. 

Bourgeoisie.  (à  Rome)Tous  les  Voyageurs  s’ac-* 
cordent  à dire  que  cet  état  mitoyen  entre  la  Noblefle 
le  Peuple  , eft  ce  qu’il  y a de  plus  refpe&able  à 
Rome  ; qu’il  n’eft  aveugié , ni  par  l’orgueil  qu’affe&e  la 
premiere  , ni  par  la  pareffe  & la  méchancheté  du  fe- 
cond.  C’eft  dans  cet  ordre  qu’on  trouve  plus  de  fran- 
chile , de  décence  , de  moeurs  , d’a&ivité  , d’intelli- 
gence.  Elle  eft  c^mpofée  de  Gens  d’affaires  & de  Finan- 
ces , des  Négocians  les  plus  confidérables  , des  Ban- 
quiers  , des  Avocats  les  plus  diftingués , des  Entrepre- 
neurs  ou  Fermiers  des  Douanes , de  quelques  Prélats 
fortis  de  cet  ordre  , & qui  y rentrent  avec  plaifir , 
quoique  leur  état  les  place  au  premier  rang  des  Béné- 
fìciers  dans  les  grandes  Eglifes.  C’eft-là  qu’on  trouve 
le  gout  des  Tableaux  , des  Lettres  & de  la  Mufique  5 
non  ce  gout  des  Grands  , qui  n’eft  qu’une  fantaifie  qui 
a fa  fource  dans  la  vanité  , mais  ce  véritable  gout , 
fonde  fur  l’éducation  & fur  des  connoiffances  réelles; 
une  aifance  qui  ne  gène  point , & non  le  fafte  d’une 
opulence  ruineufe  : leur  fortune  met  fouvent  les  Grands 
à ieurs  pieds.  C’eft  dans  cette  claffe  que  les  talens  trou- 
vent  des  reffources  qui  ne  les  font  point  rougir  ; c’elF 
là  que  Fon  refpefìe  les  Grands  extérieurement , mais 
que  Fon  fe  rit  en  fecret  de  cette  hautetir  inlultante , 
«Fou  les  Monfignori  fe  font  une  obligation  de  ne  ja- 
mais  defeendre.  Le  Peuple  de  Rome  , corame  nous 
Tavons  dit  ailleurs  , eft  le  plus  mal  compofé  de  toute 
Tltalie  , parce  qu’il  eft  tout  forme  d’Etrangers.  Les 
ìuns  y vont  pour  s’y  livrer  à la  fainéantife  , entrete- 
nue  par  la  mendicité  , dont  ils  fe  font  un  métier  fur  ; 
les  autres  pour  prendre  un  autre  métier  , peut-ètre 
pire  ? la  domefticité  ; quelques-uns  pour  faire  un  petit 
commerce.  Dès  que  la  fortune  & un  peu  de  protec- 
don  , permettent  à ces  gens  de  faire  Ieurs  enfans  Prè- 
gres  , & il  ne  faut , pour  ainfi  dire  , que  le  défìrer  , on 
mv  fait  prendre  Fétat  Eccléfiaftique  , & là  finit  la 
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jpdfténté  de  toiss!  ces  fainéans  ; en  forte  qu9à  chaqug 
génération  , le  Peuple  finir  & ne  fe  renouvelle  pas 
«oujours.  Rome  eft  un  gouffre  où  s’engloutiffent  le$  gé- 
mérations  ; & s'il  eft  des  enfans  qui  échappent  à ces 
caufes  de  dépopulati'on  , ils  trouvent  dans  la  caftration  j> 
un  écueil  plus  funefte  encore»  Le  dernier  Pape  la  dé- 
fendue:il  eft  bien  à défirer  que  fé*  Succeffeurs  main~ 
tiennent  cette  Loi  ; mais  cornine,  chez  la  plupart  des 
Peuples , l’intérét  des  plaifìrs  Temporte  fur  les  inftitu* 
tions  les  plus  fages , il  leroit  à défirer  que  dans  la  Muf- 
que  & fur  les  Théatres  d’où  les  caftrats  feront  bannis  ? 
on  toléràt  les  femmes  , que  la  décence  ny  vouloil 
point  fouffrir  , 8c  qu’elle  rempla$òit  par  le  crime. 

Bourget,  Ville  fur  le  Lac  du  mèrae  nom,  dans 
la  Savoie  propre.  C’eft  fur  ce  Lac  qu’eft  TAbbaye  de 
Haute  - Combe  , au  pied  du  Mont  du  Chat  ; c’eft: 
dans  cette  Abbaye  que  font  les  Maufoiées  des  ancien* 
Comtes  de  Savoie. 

Boussolin  , petit  Village  de  Savoie  , entre  Sufe  & 
Turin  , près  de  la  montagne  de  Fauffemagne , d’où  lorà 
tire  ce  beau  marbré  appellé  Verd  de  Sufe, 

Boza  , Ville  Epifcopale  de  l’Ifle  de  Sardaigue  j 
TEvéché  eft  fuffragant  de  Saffari. 

Bozolo  , ( la  Principauté  de  ) fituée  dans  le  Man~ 
touan  , près  de  la  riviere  dOglio  , appartenoit  ci-devant 
au  Due  de  Guaftalla  ; après  la  mort  de  ce  Due , elle 
eft  retournée  à l’Empire  , comme  Fief , dépendant  dii 
Duché  de  Mantoue.  La  Ville  de  Bozolo  , qui  n’eft 
qu  a fix  lieues  O.  de  Mantoue , fut  fortifiée  en  1754, 
Voyz^  Sabionetta. 

Bracciano  , Duché  dans  le  patricnoine  de  Sain£«3 
Pierre  , ainfi  que  Pagliano. 

Brancàleone  , petite  Ville  au  Royaume  dé  Haples 
dans  la  Calabre  Ultérieure,  près  du  Cap  de  Spartiremo*, 

Brando,  Ville  de  Corfe,  l’un  des  trois  Fiefs  qui 
font  au  Sud  de  Capo  Corfo  ; les  autres  font  Canard 
& Nonza. 

Brauni  , Bourg  du  Bergamafque  * Puri  des  plus 
éonfidérables. 

Brendola  9 petite  Vi1!©  dans  le  Vicentin.  Ori 
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volt  beaticòup  de  Belles  maifons  de  plaifance*  attènda 
le  boa  air  qu’on  y refpire;  cette  Ville  étant  fituée  far 
line  montagne.  Elle  eft  très-peuplée. 

Breno  , petite  Ville  du  Breffan,  fituée  fur  la  rl^ 
viere  de  l’Oglio.  Voye v Bressan. 

Brenta  , Riviere  de  l’Etat  de  Venife  : en  fuivant 
lós  Lagunes  , on  entre  dans  la  Brenta  pour  aller  à 
Padoue  : la  navigation  en  ed  agréable  , par  la  beauté 
des  bords  de  fon  canal  ; quatre  éclufes  en  foutiennent 
les  eaux  à une  hauteur  toujours  égale  ; les  yeux  fe 
promenent  Tur  une  piaine  immenfe  , variée  par  une 
infinite  de  Villages  & des  maifons  de  piai/ance  de  no- 
bles  Vénitiens,  orpées  de  terraffes  , de  bofquets  , de 
flatues.  La  Brenna  eft  couverte  de  gondoles  & de 
barques  qui  montent  &.  defcendent  fans  ceffe.  Le  pay- 
fage  eft  charmant  & le  terrein  d’une  fertilité  furpre- 
uante  : la  nature  y eft  dans  toute  fa  beauté.  Du  mo- 
ment qu’on  entre  dans  la  Brenta  , on  croit  èrre  , dit 
un  voyagcur  , dans  les  fauxbourgs  délicieux  d’ Antioche 
& de  Daphne.  Tous  ceux  qui  ont  écrit  iur  lltaìie 
font  la  plus  riante  peinture  de  ce  pays. 

Bresello  , petite  Ville  dans  le  Modénois  fur  le 
Vò  9 à onze  lìeues  N.  O.  de  Modene , & quatre 
lieues  N.  E.  de  Parme. 

Bressan  , pays  entre  le  lac  d’Ifeo  , & celui  de 
Gua  da  7 appartenoit  autrefois  au  Duché  de  Milan. 
Ses  principaux  lieux  font  Ifeo  , qui  donne  fon  nom  au 
lac  ; Orci-  Nuovi  , fur  VOglio  ; Salo  , fur  le  lac  de 
Guarda;  Odolo  , au  pied  des  Alpes , fur  l’Oglio  ; 
Breno  , fur  la  mème  riviere  ; Idro  ; Guarpo  ; Lo  nato , 
fur  la  Chiefa  ; Manerbio  , fur  la  Mela  ; Deferivano  ; 
Guedi  ; Montechiaro  ; Palatolo  ; Pont-Oglio  ; Ra- 
diano ; Sabìo  ; Urago  ; Chiari  ; Ifoltlla . 

Le  Breffan  eft  forme  de  deux  cents  foixante-dou^e 
Paroìffes  & contieni:  environ  cinq  cents  mille  habitans. 

Bresse  , Brescia  , Capitale  du  Breffan  , dans  l’Etat 
de  Venife , fituée  au  milieu  d’une  campagne  riante 
fertile,  à dix-huit  lieues  de  Milan,  à trente-huit 
de  Venife,  peuplée  d’environ  quarante  mille  ames 
jgjiY ìron  une  Ueue  de  tour , eft  bien  bàtie  j fes  rues 


ERE 


roi 


tfbnt  Iarges  ; mais  mal  pavées.  Sa  fituatioji  au  pied  des 
Alpes  , Tur  le  Garzo;  l’indiirtrie  de-  fes  'habitans  , la 
rendent  riche  & commer$ante  ; fondée  par  les  Gau- 
lois  , ou  plutòt  rebatie  par  Brennus , elle  fé  taifoit 
gioire  de  remonter  jufqu’à  Hcrcule.  Elle  refta  attachée 
aux  Romains,  dont  elle  fut  une  colonie  jufqii’à  la  dé- 
vaftation  des  Barbares.  Les  Rois  Lombards  la  répare- 
rent  ; Charlemagne  la  conquit  ; elle  fut  agitée  par 
les  diflentions  des  Guelfes  &.  des  Gibelins , fut  facca- 
gée  par  Henri  VI.  Le  Tyran  Ezzelino  y commit  mille 
cruautés  : en  1224,  le  Due  de  l’Efcale  s’en  empara  ; 
€lle  tomba  aux  Vifconti  ; elle  patta  au  pouvoir  des 
Francois  , qui  la  prirent  d’aflaut  fur  les  Vénitiens 
la  défolerent  ; elle  palla  aux  Eipagnols  & enfuite 
aux  Vénitiens. 

Brefle  a de  beaux  édificesrle  Palazzo  Publico  , dont 
Tarchitefture  eft  aflez  belle  , eft  décoré  de  beaucoup 
de  peintures  à frefque.  Il  fut  commencé  en  1492,  fur 
les  ruines  d’un  Tempie  de  Vulcain  , & la  plus  grande 
panie  eft  de  Palladio.  A còte  de  lÉvéché , qui  eft  un 
edifìce  confidérable  , eft  la  Bibliothéque  publique  , que 
le  Cardinal  Quirini  donna  à la  Ville.  Les  plus  belles 
maifons  font  la  Cafa  Martiningo  ; la  Cafa  Gambara  ; 
Cafa  Fenaroli  , Barguani  , Ugeri  ; le  Palais  Calini  ; 
Palazzo  Fé  ; Cafa  Barbinoli  ; Palazzo  Cigola  , Suardi* 
on  voit  dans  tous  ces  Palais  ou  Hotels  des  tableaux 
des  plus  grands  Peintres  ; on  y en  trouve  du  Baftan* 
du  Ti  ntoret , du  Guerchin , de  Palma,  de  Breughel, 
du  Perugin , du  Titien  , de  Rubens  , de  Salvator 
Roia,  d’André  Sacchi , du  Vafari,  de  Solimene,  dm 
Guide  , de  Pompeo  fiatoni , Peintre  de  Rome,  vivant 
& fort  eftimé  ; de  Gandino  , Santagoftini. 

Les  Eglifes  ne  font  pas  moins  riches  en  belles  pein- 
tures. Le  Cardinal  Quirini  , Evéque  de  Breffe  , a bàti 
prefqu’en  entier  , la  Caihédrale  * il  Duomo  „ décorée 
d’un  ordre  Corinthien  trop  riche,  de  Eeaucoup  de 
ftatues  & de  bas  reliefs.  On  y conferve  l’étendart  011 
©riflamme  de  Conftantin  -,  labaro  imperiale  , d’un  bleii 
celefte  de  matiere  inconnue  , avec  une  croix  d or  au 
milieu.  Les  Italiens  Tappellent  Croce  del  Campo , par,cs 


tqu’ils  croìent  que  c’eft  la  mème  Croix  qui  apparta  à 
jConflantin  a vec  ces  paroles  in  hoc  figno  vincès  , lorf- 
que  cet  Empereur  combartoit  cpntre  Maxence.  Conf- 
jtantin  y fit  mettre  le  nom  du  Chrift  après  fa  vi&oire 
gagnée.  On  voit  à la  Charité  , ou  aux  Converties 
un  modele  très*  bien  imité  de  la  Santa  Cala  de  Lo- 
rette.  A Santa  Giulia  élevée  lur  les  fondations  de 
l’Eglife  que  Didier  , Roi  des  Lombards , avoit  fait 
bàtir  , eft  une  belle  Transfiguration  , de  Proccacino  ? 
& plufìeurs  autres  tableau*.  On  y conferve  les  reli- 
ques  de  fa  fceur , de  fa  fille  & de  plufìeurs  Princefìes 
qui  finirent  leurs  jours  dass  ce  Couvent.  On  admire 
à Santa  Affra  , l’un  des  chef-d’peuvres  de  Paul  Vero- 
nefe  ; c’eft  le  martyre  de  la  Sainte  ; la  femme  adul- 
tere , du  Titien  5 &c.  à la  Madona  delle  Grazie  , le 
martyre  de  fainte  Barbe  ? de  Pietro  Rofa  , & un  ta- 
bleau de  faint  Àntoine  de  Padoue  , du  Moretto  : la 
Madona  a rempli  cette  Eglife  d'ex-voto,  Dans  celle  des» 
Miracles , on  voit  de  très  belles  fculptures  de  des  ta- 
bleau* de  Moretto  , de  Gandino  , Amigone,  Marone  ^ 
Alarizzi  , Paglia  , Saffi.  Dans  TEglife  de  S.  S.  Na^aro, 
è Cel/o  3 on  conferva  pricieuferpent  un  tableau  dq 
Titien  , divifé  en  quatre  efpaces  ou  tableaux  ; FAn- 
aionciation  en  forme  un  , la  RéfurreSion  un  autre  § 
faint  gazare  & faint  Celle  , & le  quameme  faint  Se- 
baftien.  Le  Prévòt  de  San  Lorenzo  voyoit  avec  cha- 
^rin  fon  Eglife  yieilie  , peu  fréquentée  & pauvre  ; il 
découvrit  une  Madonne  qmaculeufe , il  l’appella  la 
Madona  della  Providenza  , & fon  Eglife  s’eft  trouvée 
rebatie  , ies  dévots  fon  venus  en  affiuence  , & i$ 
Chapeìle  de  la  Madonne  produit  un?  ipoiffon  éton- 
spante  $ ex-voto. 

SI  y a dans  Brefcia  beaucoup  de  débris  d’antiquité; 
j^nais  aucune  de  bien  confervée  : on  fait  qu’il  y a ei| 
plufìeurs  temples  ; mais  à peine  en  trouve-t-on  des 
yeftiges.  Il  y a plufìeurs  infcriptions  antiques  ; M.  le 
^omte  Mazzucheti  a Fait  une  colletìion  de  mèdailìes 
frès*  ampie.  £,es  ^évolutions  que  Brefcia  a fouffertes  9 
3i*ont  rien  laifTé  d’entier. 

La  Ville  eft  gouyernée  par  un  Padella  3 apble  Yés 


a&ftien  ; mais  la  principale  adminiftration  eft  dans  le 
Confeil  de  Ville  , compofé  de  près  de  fix  cents  Ci- 
toyens  : il  faut  avt)ir  trenta  ans  accomplis  pour  y 
entrer  , avoir  certains  fonds  de  terre  , & ètre  d’une 
famille  qui  ait  quelque  ancienneté  : il  y a en  outre 
d’autres  petits  Confeils.  Cette  Ville  jouit  de  très-beaux 
privileges  que  la  République  de  Venife  n’a  point  altérés. 

Le  peuple  y eft  enclin  à la  jaloufie  & à la  vengeance; 
d’ailleurs  il  eft  induftrieux  , aime  le  travaìl  & s’occupe 
du  commerce  & des  manufa&ures  ; les  femmes  y font 
Jaborieufes  & bonnes  ménageres , mais  libres  dans  leurs 
propos  & fort  gaies.  Un  des  privileges  qui  eft  le  plus 
propre  à conferver  la  tranquillité  dans  le  pays  , & à 
le  mettre  à Labri  de  l’orgueil  injufte  & incommode 
des  Grands  , c’eft  la  défenfe  faire  à tout  étranger  9 
*nème  aux  Nobles  Vénitiens  , d’acquérir  des  biens 
fonds  dans  le  pays.  Le  Breffan  s’étend  Tefpace  de 
cent  milles  du  Midi  au  Nord  , & près  de  cinquante 
d’Orient  en  Occident  : Breffe  en  eft  la  feule  Ville , le 
rette  eft  rempli  de  Bourgs  & de  maifons  éparfes  dans 
la  campagne.  Les  habitans  des  vallées  voifìnes  de  la 
Valteline  & des  Grifons  , font  robuftes  & tiennen* 
beaucoup  des  Suiffes.  En  général , le  pays  eft  agréa- 
ble,  riche  en  toute  efpece  de  produ&ions  de  la  terre  9 
& le  climat  eft  très-fain.  Le  grand  commerce  de  ce 
pays  eft  en  foie:  il  y a un  très-grand  nombre  de 
machines  occupées  à la  filer  ; ces  machines  , ainil  que 
les  marteaux  pour  le  travail  du  fer  & du  cuivre  , les 
meules  des  couteliers , les  moulins  à fcier  les  pian- 
ches  , des  pilons  pour  écoffer  le  ris , les  machines  à 
forer  les  canons  de  fufil  , vont  par  le  moyen  de  l’eau* 
Le  grand  commerce  d armes  qui  fe  fait  en  Breffe , a 
donne  lieu  au  proverbe  , tuta  Brefcia  non  armarcbbe 
un  Coione.  Toute  la  Breffe  ne  fuffiroit  ,pa$  pour don- 
ner  du  courage  à un  poltron.  On  fait  en  Breffe  une 
huile  qu’on  tire  du  pepin  du  raifin  & qui  fait  un 
grand  objet  de  commerce.  On  y fait  une  efpece  de 
vin  très-agréable  & de  couleur  d’or  , en  confervant  le 
raifin  jufqu’au  mois  de  Février  ; on  le  prefle  pendant 
le  froid  , & après  Tavoir  expolé  quatte  cinq  jours 
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grand  froid  , on  le  garde  trois  ou  quatre  àns.  La  grande 
fertilité  du  pays  vient  de  la  riviere  d’Oglio  dont  on 
fait  diftribuer  les  eaux  • on  les  achete  à ceux  qui  peur 
vent  les  vendre.  Le  lac  d’Ifeo  ? le  lac  de  Guarda,  les 
rivieres  d’Adda  & d’Qglio  fourniflent  beaucoup  de 
poiflbn  , òc  la  poche  eit  encore  un  grand  objet  de 
commerce. 

Brianconnej,  ( le  Fort  de  ) Bourg  très-  fortifié  dans 
in  ’JTarenraife.  J1  défend  le  paflage  des  montagnes. 

Biundes  , Brindifi , ancienne  Ville  au  Iloyaume  de 
Naples,dans  la  Province  d'Otrante  , avec  un  Arche- 
yèché  & une  Fprtereffe.  Son  port  étoit  très- confidé- 
yabie  du  temps  des  Romains  j c’étoit  dans  ce  port  que 
leui  armée  navale  fé  retiroit.  La  voie  Appienne  finif- 
foir  à Biindes.  Appius  Qaudius  , qui  fit  conftruire  ce 
magmfique  chemin  , qui  fubfifte  encore  aujourd'hui  ? 
aie  Tavoit  condurr  que  julqu’à  Capoue  ; mais  Augufte 
3'a  continue  jufqu’à  Brindes  , qui  eft  fur  la  mer.  Il  y 
a trois  Chàteaux  pour  4 défenfe  de  J.a  Ville  & dii 
ÌPort  qui  eft  entiérement  bouché. 

Brondq^o  , Village  oiì  font  les  Eclufes  par  lef- 
quelles  on  entre  dans  les  Lagunes.  C’eft-là  que  les 
flommis  de  la  Douane  de  Venife  font  leur  premiere 
yifite.  Ce  Village  forme  une  des  liles  du  Dogado  oq 
I)uché  de  Venife. 

Broni  ou  Brounq*  Village  au  Duché  de  Milan; 
dans  Je  Pavefan , remarquable  par  fes  boues  , fe^ 
anauvais  chemins  & par  l’avantage  que  les  Impériau* 
xemporterent  fur  quelques  troupes  Fran$oifes  en  17P30 
j0n  trouve  en  fortant  de  ce  fale  & gros  village,  une 
montagne  de  boue  ? redoutable  au»  poftijlons  & fu- 
pefte  aux  chevaux. 

B^ugneto  , petite  Ville  épifcopale  fur  la  còte 
orientale  de  Genes , mais  dans  les  Terres  pied  de 
TÀpennin  , à quinze  lieues  S.  E.  de  Genes. 

Brunette  , (la)  Citadelle  très-forte  , environnée 
fle  Huit  baiti o ns , garde  l.e  Pas  de  Suze.  Elle  eft  fuuèe 
fur  une  petite  élevadpn  , §c  creufée  en  grande  partii 
dans  le  roc  ; fes  mines  , fes  cazemates  , les  magafins 

plupati  jies  iogemens,  giù  ioni  en  irès-gran^' 
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frombre , font  dans  les  rochers.  Le  Roi  de  Sardaigne 
y tient  une  granifon  très-confidérable.  La  Ville  de 
$uze  eft  commandée  par  un  roc  fur  lequel  eft  un 
petit  Fort  qui  comraunique  à la  Brunette  par  une  ga- 
lene taillée  auflì  dans  le  roc  en  grande  panie  ; la 
Brunette  eft  dominée  par  deux  montagnes  très-élevées , 
à la  portée  du  moufquet , mais  prelqu'inacceffibles. 

Bua  , Ifle  du  Golfe  de  Venife  , fur  la  còte  de 
Dalmatie , proche  la  Ville  de  Tran  ; on  l’appelle  autli 
Y Ifle  des  Perdrix  , pai  ce  qu’on  y en  trouve  beau- 
coup. 

Bucentaure  , ( le  ) grand  & magnifique  Vaiffeati 
fur  lequel  la  Seigneurie  de  Venife  s’embarque  les 

ans  , le  jour  de  l’Afcenfi-on  , pour  la  cérémcnie  des 
Epo.ufailles  de  la  Mer.  L’éty criologie  du  mot  Bucentaure 
jfeft  pas  connue  , fqivant  Alex- Maria  Vianoli  ; qoe  - 
ques  perfonnes  ont  prétendu  que  le  premier  de  ces 
vaiffeaux  avoit  un  centaure  à la  proue  , 6l  que  tous 
ceux  qu’on  a fairs  depuis , ont  gardé  ce  nom  ; ils  :qou- 
lent  que  la  partìcùle  bu  , fignifioit  alors  grand  , en 
patois  de  Venife.  Voyt{  Murano.  Ce  bàtiment  qu’ott 
conferve  foigneufement  dans  l’Arfenal  , fut  conftruic 
en  1728,  & orné  des  plus  belles  fculptures  , par  An- 
toine  Corradini  qui  a fait  preique  en  entier  tout  l’ou- 
yrage  de  la  proue  j i!  eft  dorè  jufquà  fleur  d’eau  ; il  a 
quatre  rangs  de  fleges  où  fe  placent  les  Sénateurs  ; 
ìi  la  poupe  eft  le  tròne  du  Doge,  qui  a à le s còtés 
le  Nonce  du  Pape  &:  l’Archevèque  de  Venife,  tous 
deux  en  carnai!  ; à droite  & à gauche  font  placés  les 
Ambafladeurs  , les  Confeillers  de  la  Seigneurie  , & les 
Procurateurs  de  S.  Marc.  Le  bàtiment  a environ  cent 
pieds  de  longueur  fur  trenre  de  largeur.  li  a peu  de 
quiile  & eft  prefque  piar  ; auffi  lorfque  ie  temps  eft  trop 
èros  , renvoie-t-cn  à un  des  jours  fuivans  , la  Fere  des 
Epoufaiiles  ; on  fait  un  grand  cas  de  Pouvrage  de 
Sculpture  du  dedans  & du  dehors  de  ce  bàtiment. 
Au-dedans  on  le  Hon  de  S.  Marc  , & deux  {ta- 
tti es  de  la  Juftlce  & de  la  Paix  , qui  s’embrafTenr  & 
torment  un  groupe  entouré  de  Génies.  Autour  de  ce 
jane  galeris  découyerte  fur  la^uell^ 


font  queJques  Officiers  fubalternes  , & les  Chefs  des 
Métiers  de  l’Arfenal.  Derriere  le  tròne  du  Doge , eft 
FAmiral  en  robe  rouge  avec  la  fimarre  violette,  le 
bonnet  de  velours  rouge  & la  grande  perruque  ; il 
tient  le  gouvernail.  Le  ùllac  eli  couvert , depuis  la 
poupe  jufqu'à  la  proue  , de  velours  cramoifi  cha- 
marré  de  franges  d'or.  L’intérieur  qui  compofe  la  falle 
où  fe  tient  la  Seigneurie  , efl  diftribué  en  fìalles  fem- 
blables  à ceiles  des  Choeurs  de  Chapitre.  Le  parquet 
eft  d’ébene  6c  de  noyer  , incrufté  de  nacre  de  perle. 
Les  Rameurs  font  à fond  de  cale  , vètus  uniformé- 
inent  , & leurs  rames  font  dorées.  Ce  batiment,  plus 
beau  qu'aucun  de  ceux  dont  parie  FHiftoire  & meme 
la  Fable  , eli  fuivi  de  trois  galeres  , des  gondoles  do-» 
rées  des  Ambaffadeurs  , d'un  nombre  infini  de  péotes 
& de  petits  batimens.  On  arbore  les  pavillons  vis-à-vis 
la  place  de  S.  Marc  , au  bruit  de  plufieurs  décharges 
d’arti lierie  , auxquelles  répondent  les  canons  de  FArfé- 
nal  & ceux  des  vaiffeaux  de  Malamoco.  Toute  la 
Noblede  Vénitienne  accompagne  le  Doge  , qui  eft 
re$u  dans  le  Bucentaure  au  fon  des  cloches  , des  tim- 
bales , des  trompettes  & des  choeurs  de  Mufique , pla~ 
cés  fur  différentes  barques  de  fuite , 011  les  Prètres  & 
le  Clergé  , en  furplis  , Fattendent.  Le  bruit  des  accia- 
mations  du  Peuple  rend  cette  cérémonie  augufle.  Le 
Doge  avance  en  Mer  avec  toute  fa  fuite  , y jet  te  la 
bague  , en  pronon^ant  ces  paroles  : Defponfarr.us  te  , 
mare  , in  fignum  perpetui  domimi  : Mer  , nous  t’épou^ 
fons  en  figne  d’une  véritable  & perpétuelle  domina- 
tion.  Après  la  benédi&ion  du  Nonce  , cette  cérémo- 
nie terminée  , on  aborde  à Saint  Nicolas  du  Lido  9 
où  Fon  celebre  la  Mede.  On  reconduit  le  Doge  en- 
fuite  avec  la  méme  pompe  dans  fon  Palais  , 011  i! 
donne  aux  Ambafiàdeurs  & à la  Seigneurie  un  ma- 
gnifique  repas.  Avant  que  le  Doge  s’embarque  , on 
exige  un  contrat  des  quatre  Amiraux,  qui  cautionnent 
fon  retour,  ("ette  céréinonie  fut  inftituée  dans  le 
temps  que  le  Pape  Paul-Alexandre  111 , perfécuté  par 
Fréderic  li  , le  réfugia  incognito  à Venite  : en  recon- 
*oiffanco  des  bons  traiiemens  quii  rejut  de  la  Ripa- 
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Mique , & de  la  guerre  qu’elle  foatint  pour  lm  contre 
Fremerle  , dont  le  fils  Othon  fut  fa.t  pnfonmer  , .1  lui 
fu  quantité  de  préfens , & , entr'amres , donna  au  Doge 
qui  avoli  commandé  en  perfonne  , 1 anneau  qui! > P°r- 
?oit , en  lui  difant  que  la  Mer  far  laquelle  les  Venir 
tieni  étoient  fi  puiffans  , devoit  leur  ette  (oumife  , 
cómme  la  femme  doit  Tètre  à fon  man.  Deputi  ce 
teinps  , on  a toujours  célébré  catte  ceremonie. 

Bugey.  Par  le  Traité  de  Lyon , en  1601  , une  par- 
ile du  Bugey  demeura  au  Due  de  Savoie.  Lette  panie 
eft  à l’Orient  du  Rhòne.  Elle  a huit  lieues  de  long  & 
deux  de  larga  depuis  le  moni  Ducha  jufquau  Rhone  ; 
elle  comprend  les  Mandemens  de  Saint-Getus  , Entre- 
monti , Yenne  & Loiffey.  Le  fauxbourg  du  Pont  de 
Beauvoifin,  Bourg  en  Dauphine  fui  la  riviere  de 
Guer  , fait  la  iéparation  des  deux  htats. 

Bullicani  , ffains  ebauds  ou  petit  lac  d eau  fu!  u- 
reufe  aux  environs  de  Viterbe , dont  leau  paroitcon- 
tinuellement  bouillir.  Ce  lac , environne  de  muiailles  , 
a la  forme  d’une  efpece  de  baffi?»  quarte  ; il  en  lori 
fumèe  confidérable  qui  a ime  forte  odeur  de 
foufre.  Si  fon  y jette  un  chien  , il  eft  prefqu  aufli-tot 
jéduit  en  bouillie  , & un  oeuf  ne  peut  ni  sy  duicir 

31  Buoncon VENTO , Village  à quinze  milles  de  Staine. 
Il  eft  fitué  au  pied  d’une  montagne , tur  le  bord  d un 

BuondTno  , petite  Ville  du  Fertarois , dans  1 Etat 
de  l'E alile  , à l’Oueft  de  Ferrare. 

BuRONXO  , Bourg  a (fez  confiderable  ou  Piemont, 
dans  la  Seigneurie  de  Verceil.  . 

Bussetto  , Ville  mediocre,  & Capitale  du  petit 
Etat  de  Buffetto  , fitué  entre  Parme  & Plaifance.  L Lm-, 
pereur  Cbarlgs-Quint  & le  Pape i Paul  111  r^renten 
perforine  une  confé.  enee  a Buffetto  , en  1543.  G fc lf 
une  Principale  qui  eft  connue  puffi  fous  le  nom  èe 
ì’Etat  Palavicin.  Les  anc.ens  Duci  de  Parme  lont  ac-r 
quife  de  la  Mjifon  Palaviciru.  Borgo  San  Domnino  eli 
une  Ville  ave*:  Evèché  de  cetre  Principale. 

Butr^to , petite  Ville  daps  la  contiee  due  Chimera? 
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•fur  le  glofe  de  Butrintò  , vis-à-vis  de  Corfou  \ dans 
le  Levant,  appartenoit  aux  Vénitiens.  Son  Port  eft  peu 
fréquenté  , & en  très-rrrauvais  état. 


Adora  ou  Pieva  di  Cadora  , petite  Ville  datti 
i’Etat  de  Venife  , & Capitale  du  Cadorin  , fituée  fur 
la  Pieve  , dont  elle  prend  le  nom  ; c’eft  la  patrie  du 
cèlebre  Titien.  Le  Cadorin  eft  una  petite  Province  , 
bornée  au  levant  par  le  Frioul  proprement  dit , au 
midi  & au  couchant  par  le  Beìlunois  , & au  nord  par 
J’Evèché  de  Brixen.  Ce  pays  eft  fort  moutagneux  ; il 
eft  exempt  de  tous  impòts  , à caule  de  la  fidélité  que 
fes  habitans  témoignerent  pour  la  République  contre 
Maximilien  I , Empereur  & Louis  XII  , Roi  de  France. 

Cagli  , petite  Ville  au  Duché  d’Urbin  , dans  l’Età* 
de  l’Eglite.  Voy£{  Urbin. 

Cagliari  , Ville  Capitale  de  l’Ifle  & au  Royaume 
de  Sardaigne.  L’Archevèque  de  Cagliari  fé  prétend 
Primat  de  Sardaigne  & de  Corfe.  L’Univerfité  jouit 
d’une  tròs-bonne  réputation..  La  Ville  eft  défendue  par 
un  Chàteau  très-bien  fortifié;  elle  a un  Port  commode 
avantageux  : on  la  divife  en  haute  & baffe.  La 
haute  eft  remarquable  par  une  belle  Eglife  toute  re- 
vètue  de  marbré  ; elle  renferme  une  infinite  de  Reli- 
qaes  de  Martyrs  , .qui  font  expofées  dans  trois  Chapelles 
iouterraines.  La  balle  Ville  , qui  eft  Tur  le  bord  de  la 
mer  , n’eft  pas  audì  agréable  ; elle  eft  mal  propre  & 
mal  faine  : auftì  cette  panie  eft-elle  prefque  deferte, 
On  compte  dans  Cagliari  quatre  Paroiffes  & vingt*- 
deux  Monafteres.  Les  édiftces  y font  très-beaux  , lur- 
tout  le  Palais  du  Vice- Roi  &.  ceiui  de  la  Ju^tice.  Cette 
Ville  eft  fur  une  colline  du  coté  de  la  Mer , dans  la 
partie  meridionale  de  l’ifle. 

Cajezzo  , Ville  au  Royaume  de  Naples;  elle  eft  ? 
peu  de  diftance  du  Volturno  , qui  fait  u&e*  piefqu'jflfi 
q\x  un  cpude  dans  cet  endrpit. 
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CAIRO  ; Montagne  dans  la  Principauté  de  Bénévenr; 
^oifine  du  Mont  Caflìn  , mais  fi  élevée , que  quand  on 
eft  au-dedus  , on  peu  voir  les  deux  mers  : avantage 
dont  on  jouit  aux  environs  de  Camaldoli. 

Cairo  , Bourg  da  bas  Montferrat.  Voye ^ Mont-; 

FERRAT. 

Calabre  , (la)  Province  cOnfidérable  du  Royaume 
de  Naples  , dans  la  panie  la  plus  méridionale  , vis-à- 
vis  la  Sicile  , dont  elle  n’eft  féparée  que  par  un  petit 
Détroit  , qu’on  appello  le  Défroit  de  Bonifacio.  On 
la  divife  en  deux  parties , favoir  , la  Calabre  ultérieure 
& la  Calabre  citérieure.  San-St-ocrìno  eft  la  Capitale 
de  la  premiere  , & la  Ville  Conferita  eft  la  Capitale  de 
la  feconde.  Cette  Province  , qui  eft  d’une  grande  éten- 
due  , eft  très- fertile  ; elle  produit  beaucoup  de  miei, 
d'olives  & de  foie  r dont  les  habirans  font  un  gros 
commerce.  On  y recueille  une  grande  quantité  de 
manne  , qu’on  dit  etre  d’une  qualité  fupérieure  ; c’eft 
une  efpece  de  miei  naturel  qui  découle  des  femlles 
du  frène.  Le  liege  y eft  auffi  fort  commun  , & les 
Calabrois  emploient  fouvent  fon  écorce  pour  fe  faire 
de  petites  barques  avec  lefquelles  ils  vont  à la  pèche. 
La  Bafilicate  dépend  de  la-  Calabre  ; mais  elle  produit 
très- peu  de  chofe  , & eft  mal  peupiée.  Gerenza  ou 
Aceren^a  en  eft  la  Capitale;  elle  a un  Archevècbé  # 
dont  les  fuffragans  font  Venofa.  , patrie  d’HoTace , An~ 
glona  , Potenza  , Gravina,  Tricatico , Monte  Pelofo* 
Melfi,  Rapoila.  Les  autres  Villes  de  la  Bafilicate'fonc 
Lavallo  , Satriano  , Marfico-Vetere  & Maro. 

La  Calabre  citérieure  entre  la  Mediterranée  & le 
Golfe  de  Tarente  , produit  du  bétail  , de  la  foie  , de 
l’acier  , de  l’huile  , de  la  manne.  Les  fuffragans  de 
i’Archevèché  de  Cofenza  font,  Martorano  , San-Mar- 
co  , Melito  , Cadano.  Rodano  eft  une  Ville  Archiépif- 
copale  , près  de  la  mer  ; PArcheveque  n’a  point  de 
fuffragans.  Voyt £ Rossano.  Ses  autres  Villes  font  , 
Bifignano  , Amantea  far  la  Méditerranée  , Cerenza  , 
Cariati  , Umbriatico  , Uftrongoli; 

La  Calabre  ultérieure  eft  une  prefqu’ide  de  la  Médi- 
terranée  ; eli 9 produit  du  bled  s de  la  manne , du  miei* 
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r de  très-bons , fruits  & des  chevaux  très-vigouretu 
la  Capitale  eft  Cantazaro.  Les  fuffragans  de  l’Arche^ 
•vèché  de  Santa-Severina  font  , Bdcaflro  r 1/ola  , Stran- 
goli , Umbriatico  , Ctren^a  6*  Cariati  , dotit  les  quatre 
derriiers  font  dans  la  Calabre  citérieure.  Regio  eft  à 
Fextrémité  méridionale  fur  le  Fare  de  Medine  ; fes 
luffragans  font , Cantazaro  , Crotone  , Trapea  , Oppido  , 
Nuoterà  , Neo-Caftro  , Giraci  9 Squilace  , Bovj.  Il  y a 
dans  certe  Province  Nica/iro  , Taverna , Monte  Leone 
& Miletto  fur  la  mef  : ce  font  des  Villes  Epifcopales, 

Calata-  Bellot  a. 

Calata-Fimi. 

Calata-Girone. 

Calata- Niceta. 

Calata-Xibeta. 

Ces  cinq  Villes  font  dans  Fide  de  Sicile  , les  deux 
premieres  dans  la  Vallèe  de  Mazare  , & les  trois  au- 
tres  dans  la  Vallèe  de  Noto;  elles  ont  étè  prefque 
détruites  par  le  tremblement  de  terre  qui  arriva  en  1693* 

Calatrisi  Voye^  Mazara. 

Calcinato  , petite  Place  dans  le  Breffan  , remarqua- 
ble  par  la  vi&oire  qu’y  remporta  le  Due  de  Vendòme 
iur  les  Impériaux,  le  19  Avril  1706;  elle  eft  proche 
de  la  Chiefe  , à quinze  lieues  O.  du  lac  de  Garde. 

Calepino  , Bourg  dans  FEtat  de  Venife  & dans  le 
Bergamafque  , près  du  lac  d’Ifleo  , eft  le  lieu  de  la 
naifiance  d’Ambroife  Calepin.  U mourut  à Bergame 
011  il  fut  enterré  dans  l’Eglife  des  Auguftins. 

Calvi,  Ville  dans  la  partie  occidentale  de  FIfle  de 
Corfe  , eft  fituée  fur  une  montagne  efearpée  fur  le 
Goffe  du  mème  nóm.  L’Evèque  de  Sagona  y réfide; 
c'eft  une  Ville  très-agréable  & bien  fortrfiée  ; elle  eft 
à treize  lieues  O.  de  la  Badie  , feize  N.  d’Ajazzo  , 
ìong.  26  , 35  , l«t.  42  , 30. 

Calvi,  Ville  du  Royaume  de  Naples  , dans  la’ 
Terre  de  Labour , aree  un  Evèché  fuffragant  de  Ca- 
pone ; elle  étoit  appellée  dans  FAntiquité  Cales  , & 
Fon  difoit  qu’elle  avoit  étè  batie  par  Calais  , fils  de 
Borée.  Il  eft  parié  de  cetre  Ville  dans  tìorace  , Cice- 
rone Tite-Live  , Virgili . Elle  eft  à cinq  ou  fu  lieues 
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<8e  Capoué  ; elle  a foutenu  un  fiege  de  la  part  des 
Francois  & des  Tufcs,  en  1555,  & ils  ne  purent  la 
prendre. 

Camaldules  , ( Montagne  des  ) entre  la  Grotte  du 
Paufilippe  6l  le  lac  d’Agnano  ; c’eft  la  plus  haute  des 
enrirons  de  Naples.  L’Eglife , qu’on  appelle  5.  Maria. 
Scala  Cali , qu’on  appelloit  5.  Salvadorc  à profpetto  „ 
à caufe  de  la  vue  admirable  dont  on  y joair , a 
changé  de  nom  , au  fujet  d’un  fonge  qu’eut  faint  Ro~ 
anuald  , Fondateur  des  Camaldules  , il  crut  voir  une 
échelle  qui  touchoit  de  la  terre  au  ciel , que  les  Ca- 
maldules y montoient  , 6 c que  la  Vierge,  qui  étoit  au 
plus  haut,  leur  donnoit  la  naain  , & ies  recevoit. 

Le  bel  Hermitage  des  Camaldules  eft  vers  les  four- 
ces  de  l’Arne  , à huit  lieues  d’Arezzo  & quinze  à 
l’orient  de  Florence  ; c’eft  là  que  faint  Romuald  inf- 
atua'fon  Ordre  , en  1009.  Uva  dans  les  environs 
des  Camaldules  ou  Camaldoli  des  montagnes  fi  èie- 
vées , qu  on  voit  les  deux  mers  qui  bornent  l’Italie  , 
Ces  Religieux  (e  font  divifés  en  diffjéientes  branches  , 
& s’établirent  en  différens  Pays , toujours  fous  le  nom 
des  montagnes  où  ils  furent  inftitués.  Ils  fuivent  la 
regie  de  faint  Benoìt  ; ils  font  Hermites  , & leurs 
Statuts  portent  que  leurs  Maifons  doivent  èrre  éloi- 
gnées  de  cinq  lieues  des  grandes  Villes. 

Camarana  , Bourg  dans  la  Vallèe  de  Noto , dans 
la  Sicile , f^oye^  Noto. 

Cambiature  , Cambiatura  , ou  le  Trapasso  * 
Calèche  , ou  Chaife  que  Fon  prend  en  divers  en- 
droits  de  l’Italie , moyennant  une  certaine  fomme , 
& que  l’on  change  à chaque  porte.  Les  poftes  font 
ordinairement  de  huit  à neuf  milles  ; les  trois  milles 
font  une  iieue  de  France.  De  Pife  à Florence  , on 
compte  quinze  lieues,  ou  cinq  portes;  on  a une  chaife 
de  Cambiature  pour  quaranta  paules. 

Camerino  , Camcrinum  . ou  Camarinum  , petite 
Ville  autrefois  dans  TOmbrie  , aujourd’hui  dans  la 
Marche  d’ Ancone.  Les  habitans  de  cette  Ville  font 
appellés  dans  les  Auteurs  anciens , Camerices  ; elle  eft 
fituée  entre  Macerata  & Spolétte  ; elle  a un  Evèché 
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fuffragant  dii  Saint  Siegc  , & a ea  àùtrefois  tìtfé  dt 
Duché.  Voyez  Tite-Live  , au  li v.  in  Se  liv.  xxvm 
qui  dir  que  les  Camerices  fournirent  à Scipion  fi* 
cents  hommes  pour  aller  avec  lui  en  Afrique.  Sa  pofi- 
fion  eft  fur  une  montagne  proche  de  l’Apennin.  Outré 
cetre  Ville  , il  y a encore  Camerino  , qu’on  appelle  au- 
jourd’hui  Camerata  , dans  la  Campagne  de  Rome. 

Camisano  , petite  Ville  dans  le  Vicentin.  Voye j 
VlCENTIN. 

Campagna  , petite  Ville  au  Royaume  de  Naples , 
dans  la  Principauté  Ultérieure  , avec  titre  de  MarquH 
fat  , Se  un  Evéché  fuffragant  de  Gonza  , auquel  on  a 
uni  celui  de  Satriano  ou  Satri , Ville  entiérement  rufo 
née.  Le  Marquifat  de  Campagna  appartient  au  Prince 
de  Monaco,  lì  eft  à fept  lieues  E»  de  Salerne , & fi» 
S.  O.  de  Gonza  , du  coté  de  la  mer  , Se  produit  d’ex- 
cellens  vins  Se  de  bonne  huile. 

Campagnatico  , Bourg  du  Siennois.  Voye\  Sienne* 

Campagne  heureuse  ; cefi:  aind  qu’on  appelle  la 
Terre  de  Labour  , la  Province  la  plus  fertile  du  Ro-^ 
yaume  de  Naples  : on  l appelle  auffi  Campania. 

Campagne  de  Rome  , ( la  ) une  des  douze  Pro- 
vinces  de  l’Etat  Eccléfiaftique  , prefque  dépeuplée.  Ce 
défout  de  population  empéche  que  ce  beau  Pays  ne’ 
foie  cultivé  ; les  terres  y feroient  tres-fertiles  enbled“- 
inais  les  eaux  croupiffantes  des  maraìs  Pontins  ren- 
derà le  terrein  li  humide  , Se  le  peu  de  terres  au’ow 
y laboure  font  fi  graffes  & fi  mobile*  , que  les  boetifs 
y enfoncent  jufqu’au  jarret.  Il  feroit  cependanr  aifé 
de  faire  écouler  les  eaux  au  moyen  des  fofTés  ; mais 
l’habitant  fe  contente  de  cultiver  pour  fa  fubfìffonce* 
Outre  le  défaut  de  population  , la  gène  qu’éprouve 
le  commerce  , patte  le  cultivateur  dan$  le  décourage- 
rrtsnt  ; on  le  fo  ce  de  porter  fes  grains  à Rome  , & 
de  les  vendre  au  prix  auquel  les  Miniftres  en  placo* 
le  fixent.  Les  propriétaires  s’en  vengent , en  reftant 
dans  rinaòtion. 

La  Campagne  de  Rome  comient  la  pliis  grande 
partie  de  l’ancien  Laiium  ; elle  eft  bornée  N.  par  le 
Teveron ne  , S.  par  la  Mediterranée  , N.  E.  par 

i’Abruzze 
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ì’Àbruzze  Ultérleure , E.  par  la  Terre'  de  labour  - 
Rome  en  eft  la  Capitale.  Ses  principales  Villes  font 
Tivoli , Frelcati , la  Principauté  de  Palesine  , Albano^ 
Oltie  , le  premier  Evèché  de  l’Eglife  Romaine,  affedlé 
au  Doyen  des  Cardinaux  ; Veletri  , Anagni , Caltela 
Gandolpho  , Subiaco  , Alatri  , Verdi  , Ferrentino  ^ 
Sagni  , Fronfinone  ; Lefla  , Arda  & les  Marais  Pon- 
tins  , & fur  ces  marais  qui  font  à vingt-cinq  milles 
au  S.  E.  de  Rome  , & qui  ont  vingt-  cihq  milles  de 
iong  , Nettuno  , Sefa  , San  Pietro  , Glterna  , Cafc-* 
Nove  , Labadia  , Terracina  , San  Donalo  , j4ffura  „ 
monte  CircelLo  ; ces  deux  dernieres  font  fur  la  mer. 

Campanie  , Campania,  Province  au  Royaume  de 
Naples , connue  aujourd’hui  fous  le  nom  de  Terre 
de  Labour  propre.  Voye^  la  Terre  de  Labour. 
Campiglia  , petite  Ville  du  Pilan.  Voyc%  Pise. 
Campignano,  petite  Ville  du  Pérugin  , près  dii 
lac  de  Trafimerie.  Voyi Peroussin.  , 

Campo  di  Fiori  , grande  Place  de  marche  à Romei 
On  y vend  toute  fortes  de  grains , & quahtké  d’autres 
marchandifes.  11  s’y  fait  aulii  des  exécutions  de  cri- 
minels.  Le  Campo  taccino  eli  aulii  un  marche  qui  fe 
tient  deux  fois  la  femaine  : il  eli  nommé  ainfi  , parce 
que  c’eft  le  marché  des  bètes  à cornes.  C’étòit  l’en- 
droit  oli  fe  trouvoient  les  plus  beaux  Palais  de  fan- 
cienne  Rome  : on  appelìoit  ce  quartier  forum  Roma - 
num  , au  bas  du  Monte  Palatino  & du  Monte  Viminale i 
Campoli  , petite  Ville  au  Royaume  de  Naples 
dans  l’Abruzze  Ultérieure , au  N.  E.  d’Aquila.  Sori 
Evéché  a été  uni  à cèdi  di  Or  tona. 

Campo-M arone  , Village  & premier  polle  dii 
Milanois  , en  forrant  du  territoire  de  Gènes  , à mi- 
còte  dans  i’Apenniu,  avant  d’arriver  à la  Bocketta. 

Campo  morto  , piaine  confidérable,  près  de  la 
Trebia  , à quelques  lieues  au  S.  O.  de  Plaifance.  Ora 
prétend  que  ce  nom  lui  eft  rellé  depuis  qu’Annibal  y 
de  rie  une  armée  Romaine,  dont  la  plus  grande  partie 
nella  fur  la  place.  ♦ 

Campo-santo  , Gimetiere  confidérable  dans  la  ville 
de  Fife  : il  eli  nommé  ainfi  , parce  que  les  payfan^ 
Tome  /»  H 
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apporterent  datis  cet  endroit  des  terrcs  de  la  Pales- 
tine, l’aii  1228.  C’eft  une  efpece  de  cloìtre  , long  de 
cent  quatre-vingt-dix  pas,  & large  de  foixante-iìx.  U 
y a quantité  de  tombeaux  Voye ^ Pise. 

Campo- Santo  , Village  dans  le  Duché  de  Modene  ^ 
fur  la  rive  gauche  du  Senato  , celebre  par  la  bataillc 
qui  s’y  donna  le  8 Février  1743  , entre  les  Efpagnols 
&.  les  Autrìchiens . 

Campo- Vaccino  , grand  emplacement , ainfi  ap- 
pelle-,  parce  que  cefi  là  que  fe  tient  le  marche  aux 
Vaches  , & qui  fut  autrefois  Pendroit  le  plus  fré- 
quenté  de  Rome , & fur  lequel  la  magnificence  ra- 
marne fembloit  avoir  prodigué  fes  plus  beaux  monu- 
mensf.  C’étoit  le  Forum  où.  les  Romains  tenoient  leurs 
affemblées  & recevoient  les  impreffions  de  leurs  Gra- 
teurs.  C’étoit  Fendroit  le  plus  décoré  de  Rome  ; il 
s étendolt  dans  le  vallorc  , qui  eil  entre  le  Palatin  & 
le  Capitole  , de  Fare  de  Septime  Severe  , jufqu’à 
celai  de  Titus.  Il  étoit  travèrfé  dans  toute  fa  longueur 
par  la  Via  Sacra . Tarquin  Fancien  entoura  le  Forum 
de  beaux  portiques , réfervés  aux  femmes  & aux  per» 
fonnes  ks  plus  notables  de  la  République  pendant  les 
affemblées  du  Peuple,  qui  étoit  ràngé  dans  la  Place. 
C’étoit  là  qu’étoit  la  Tribune  aux  harangues , élevée 
fur  un  piédeftal  entouré  d'un  balcon  , au  milieu  du- 
quel  étoit  un  fiege  pour  FOrateur  ; elle  étoit  ornée 
de  proue  de  vaiffeaux  prìs  fur  les  ennemis  ; le  Fo- 
rum étoit  entouré  de  bellés  ftatues  ; on  y voyoic 
ceiles  de  Syllà  * d’Augufte  &.  de  Pompée;  c’étoit  là 
qu’étoit  le  bàtiment  élevé  par  le  Roi  Hoftilius  , où  le 
Sénat  & iesr  Confuls  s’affembloient , rebàti  par  Au- 
gufte  ; on  y Voyoit  le  Cornitium , édifice  , où  le  peu- 
ple convoqné  par  Comices , & les  Chevaliers  tenoient 
ìeSurs  affemblées  ; Fendroit  où  Fon  conduifoit  les  Am- 
bàffackisrs*  availt  létrr  Entrée  tk  après  leur  fortie  du 
Sénat , &c  où  m aftendoient  fes  décifions.  Un  autre 
bàùmeiH  , où  les  Tributis  du  Peuple  pronon^oient 
leurs  jugemens*  Là  étoit  le  "Tempie  de  la  Concorde, 
feàti  par  Gamble  , le  Diéfateur , où  le  Sénat  s’affem- 
hlcrit  dans  les  affaùes  importantes  y décoré  en  dehori- 


C A H 


S£  en  dedans  des  plus  belles  ftatues*  Dans  le  Forum 
& dans  les  environs , occupés  par  le  vafte  Campo 
Vaccino  , qui  eft  aujour^’hui  le  marche  aux  vaches, 
étoient  le  Palais  des  Célars  , des  Scipions  , de  Pom- 
pée  ; le  Tempie  de  Verta;  celui  de  la  Viftoire  ; Tare 
de  Septime  Severe  ; le  Tempie  de  Saturne  , celui  de 
Janus  , &c.  &c. 

Canale  grande.  Ce  Canal*  qui  a la  forme  d’une 
S , partage  Venife  en  deux  parties  , réunies  par  lé 
beau  Pont  de  Rialto . Ce  Canal  ert  bordò  des  deux 
còtés  , des  plus  beaux  édifices  de  Venite  , de  l’ar- 
chite&ure  la  plus  noble  Si  la  plus  fimple  : la  plupart 
du  cèlebre  Palladio.  On  y retrouve  les  belles  propor- 
tions  du  rtyle  grec.  Ces  édifices  , dertinés  à de  fim- 
ples  particuliers , n’ont  ni  la  majefté  , ni  la  pompe 
des  Palais  de  Rome  ; mais  ils  ont  une  éìégance  , una 
régularité  Si  un  gout  qui  féduifent  Si  qui  enchante 
le  fpeftateur. 

Canara  , Brando  & Nonza  , font  trois  Fiefs 
dans  la  Jurifdi&ion  de  Capo-  Corfo  , dans  la  partie 
feptentrionale  de  i’Ifle  de  Corfe.  Ces  Fiefs  font  au 
S.  de  Capo-Corfo . 

Canayese.  (Il)  Le  Canavois*  pays  du  Piemonti 
entre  la  ville  d’Ivrée  Si  le  fleuve  du  Pò  , bornée  par 
le  Duché  d’Aofte  Si  le  Verceillois.  La  riviere  qui  le 
traverfe  , charie  , dit-on,  des  paillettes  d'or.  La  ville 
d’Ivrée  en  ert  la  Capitale.  Ce  pays  étoit  autrefois 
dans  le  Montferrat;  mais  depuis  1631,  que  le  Due 
de  Mantoue  le  cèda  au  Due  de  Savoie,  par  le  Traité 
de  Quierafque  , il  fait  partie  du  Piémont.  Il  ert  re- 
rommé  pour  fes  excellens  fromages.  Le  Canavefe  eft 
une  panie  du  Marquifat  d’Ivrée. 

Canéto  , petite  Ville  dans  le  Duché  de  Mantoue  $ 
fur  la  riviere  d’Oglio  , a beaucoup  fouffert  des 
fieges  qu’elle  a efiuyés  en  1701  Si  en  1705.  Elle  effe 
à huit  lieues  O.  de  Mantoue  , Si  fept  lieues  E.  de 
Crémone. 

Cangiano,  petite  Ville  au  Royaume  de  Naples; 
dans  la  Princspauté  citérieure  , dans  les  Terres.  Foyé% 
Naples  , Tene  de  Labour. 
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Cànnicatini  , Bourg  dans  la  vallee  dé  MazSraJ 
dans  la  Sicile.  Mazara. 

Canobio  , Bourg  du  Val  d’OffoIa,ou  partie  occi1 
dentale  de  Tancien  Gomté  d 'Angherra  , dans  le  Mi-4 
lanois  Savoyard , eft  remarquable  par  le  grand  com- 
merce de  cuirs  qu’on  y fait. 

Canosa  , fur  l’Ofa&te  , Ville  & Comté  dans  le 
Royaume  de  Naples  , & la  Terre  de  Bari  , avec 
Evéché  uni  à l’Archevèché  de  Bari fituée  fur  une 
colline  , au  bas  de  laquelle  couie  l’Ofante  à cinq 
milles  des  reftes  de  Cannes.  Les  Auteurs  anciens  par- 
lent  de  cette  Ville. 

Canosa  ou  Canossa  , petite  Ville  & Comté 
dans  le  Modénois  , proche  le  Duché  de  Reggio , 
fur  la  Lenza,  à fept  lieues  au  midi  de  Parme.  C’étoit 
autrefois  une  Fortereffe  de  la  Connette  Mathilde 

Canosa  , Ville  de  la  Terre  de  Bari , au  Royaume 
de  Naples  , autrefois  Canufium  , que  quelques  Sayans 
ont  pris  mal  à propos  pour  Cannes , que  Strabon  , 
Piine , Tite  Live  diftinguent , & que  Procope  place 
à vingt-cinq  ftades  de  Canufium . C ette  Ville  eft  cèle- 
bre par  la  grande  & fincere  foumiflìon  que  fit  TEm- 
pereur  Henri  IV  ayant  été  exeommunré  par  Gré- 
goire  VII.  Il  vint,  en  107 7 , demander  lon  pardon  ; 
nuds  pieds  , au  milieu  de  l’hiver , devant  la  porte  dir 
Palais  du  Saint  Pere,  & ce  ne  fut  qu’après  avoir  donné 
des  marques  de  fon  repentir , pendant  trois  jours  con- 
fécutifs,  que  rexcommunicanon  fut  levée.  Cette  dé- 
marche  de  Henri  ora  aux  fuperftitieux  Allemanda- 
tout  prétexte  de  murmure  & de  révolte. 

Cantazaro  , petite  Ville  au  Royaume  de  Naples; 
fìtuée  près  du  Golfe  de  Squillace  , à une  lieue  de  la 
Mer  , & à fept  S.  E.  de  Nicaftro  , dans  la  Calabre 
ultérieure  , avec  un  Evèché.  Cantazaro  eft  la  réfi- 
dence  du  Gouvemeur  de  la  Province , & la  patrie 
du  favant  Francis  Albertini , Jéfuite.  C'eft  la  Capi* 
tale  de  la  Calabre  ultérieure. 

CaorlÉ  , Ifle  , Ville  & Evèché  du  Dogado , dans 
l’Etat  de  Venife.  Caorìé  & Grado  ont  autrefois  été’ 
dépendantes  du  Frioul  : elles  font  aujourd’hui  dans  le* 
DogadO  ou  Duché.  Voyc^  Dogado. 


Capaccio-Nuovo  , petite  Ville  au  Royaume  de 
INaples  , dans  la  Principauté  ritenente  , à huit  lleues 
de  Salerne.  Cette  Ville  a ti  tre  de  Comté  , &;  appar- 
tiene à la  Maifon  Doria.  Elle  efl  près  de  la  Mer  , 
ainfi  que  Caftdlo  à Mare  , ce  qui  rend  Fune  & Fau- 
ne fort  fujettes  aux  inondations. 

Capitanate  , une  des  trois  Provinces  , qui  avec 
la  Terre  de  Bari  & la  Terre  d’Ocrante  , forment 
certe  partie  du  Royaume  de  Naples  , appellée  la 
Pouille.  La  Capitanate  eft  aulii  appellée  la  Province 
de  Lucerà.  Elie  nourrit  beaucoup  de  bétaii  , quoique 
le  pays  foit  fec  & fablonneux.  On  fabrique  beaucoup 
de  draps  à Lucerà.  Ses  principales  Villes  font  Man- 
fredonia , fur  le  Golfe  de  ce  nom  , avec  un  Archeve- 
ché  , dont  les  fuffragans  font  Viefte  & Troia  ; Le  fin  a % 
fur  un  Lac  ; Moni-Saint-  Ange  ; A q pi-Ter moli , fur  la 
Mer  ; Dragonara  , Vulturata  , Sanfevino  , Bovino  , la 
Principauté  d ' A [coli- $ alpe.  Les  Ifles  Tremili  font  près 
de  cette  Province.  On  prétend  que  cette  Province  a 
pris  fon  nom  d’un  Capitarne  cèlebre  que  FEmpereur 
Bafile  y envoya.  Elle  a,  au  levant  & au  feptentrion, 
la  Mer  Adriatique  ; au  couchant , le  Comté  de  Mo- 
lile ; & au  midi,  la  Terre  de  Bari,  la  Bafilicate  & 
la  Principauté  ulteriore  ; les  Anciens  appelloient 
cette  Province  Apulia  Daunia . 

Capitole  , ( le  ) il  Capidoglio  , Fortereffe  redou- 
table  à l’Univers  , d’où  les  Romains  régloient  le  fort 
des  Nations  n’eft  plus  qu'im  lisa  de  paix.  C’eft  en- 
core  le  chef-lieu  de  Rome  ; fon  nom  lui  fut  donne 
d’une  tète  de  chevai  qui  y fut  trouvée  en  fouillant 
à une  très  grande  prorondeur.  La  colline  du  Capitole 
la  plus  petite  des  fept.  On  lappelloit  le  Mom 
Tarpeien  ; les  Temples  & les  édifices  dont  il  étoit 
orné  font  détruits  ; mais  on  a hati  fur  leurs  mine? 
trois  beaux  édifices  féparés  l’un  de  Tautre  , &.  qui 
Torment  une  grande  cour  quarrée  ou  place.  L’édifice 
du  fond  eftTHòtel-ds-Ville  de  R.ome  ; c’eft  le  Palais 
du  Sénateur  , élevé  fur  des  voutes  antiques,  qui  font 
les  feuls  reftes  de  Fanrien  Capitole  , ce  font  des 
murailles  for.tes  &.  épaiiTes  qui  furent  bàties  dans  ie 
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temps  métue  des  R-ois  de  R.ome  : on  les  appeflojt 
jubftruftiones  Capuolii . La  colline  du  Capitole  a à peti 
près  cent  toifes  da  nord  au  midi,  & de  1’eft  à l’oueft. 
Par  toutes  les  places  des  édifìces  anciens  du  Capitole, 
il  parcit  que  leur  afpe&  étoit  tourné  du  coté  du  Fo- 
rum Romanum  , au  midi  du  coté  de  Campo  Vaccino  , 
su  lieu  qu’elle  eft  au  nord.  La  colline  avoit  deus 
fommets  , fur  ì’ua  étoit  le  Tempie  de  Jupiter  Capi- 
toliti , far  l’antre  une  efpece  de  citadelle  ; au  milieu 
étoit  un  terrein  un  peu  plus  bas  , appellé  lntermon- 
tiurn  : c’eft  aujourd’hui  encoré  la  place  du  Capitole. 
On  y monte  par  un  large  efcalier  à rampe  fi  douce  , 
que  les  carroffes  y marchent  fans  peine  , & que  le 
Pape  avec  tout  fon  cortege  , y monte  quand  il  va 
prendre  pofleflìon  de  Rome  & du  Vatiean,  Cet  ef- 
calier  eft  bordò  de  deux  baluftrades  , au  bas  deft 
quelles  font  deus  Sphinx  Egyptiens  , de  bafalte  ou 
marbré  gris  ; ce  font  deux  beaux  Antiques  : ils  jet- 
tent  de  fean  par  la  gueule  dans  deux  cuvettes.  Le 
chemm  par  ou  fon  monte  au  Capitole,  eft  le  mème 
que  celui  par  oh  les  Triomphateurs  y arrivoient  ; il 
y abputit  du  Campo  Vaccino  , entre  le  Couvent 
<F Ara  Cotti  & les  SubftrùBions . Du  coté  de  la  Ville, 
la  place  du  Capitole  eft  fermée  d’une  baìuftrade  de 
marbré  , qui  commence  au  haut  de  i’efcaliér  , & qui 
eft  prolongée  de  droite  & de  gauche.  Cette  baluf- 
trade  eft  fcrt  décorée  ; on  y voi:  fur  des  piédeftaux , 
à diftances  égalés  , les  beaux  trophées  de  Marius  , 
trouvés  fous  le  PomiScat  de  Sixte  V , les  ftatues 
colofiales  de  Caftor  & Pollux  , en  marbré  giec";  ils 
tienne,nt  chacun  un  chevai  par  la  bride  ; ces  deux 
ftatues  font  au  haut  de  Fé  f calie  r • les  deux  fils  de 
Condanna  en  marbré  ; deux  colonnes  , Fune  mil- 
liaire  , qui  éaoit  la  premiere  de  la  vaie  Appienne  ; 
Fautre  , de  meme  hauteur  , fupporte  irne  grande 
houle  de.  cuivre  dorè , dans  laquelle  on  prétend  qu*é- 
toient  les  cendres  de  Trajan.  Au  milieu  de  la  place  , 
en  fece  de  Fefcalier  , eft  la  ftatue  équeftre  en  bronce 
de  MarC“Aui;eIe  Antonia,  plus  grand  que  le  nature!; 
ie  fitti  fcsl  Antique  de  ce  genie  qui  exiftc,  Tq^ 


. , t - -bienne  ; 

Faiitre  , da  marne  hauteur  , fupporte  irne  grande 
Iboule  de.  cui vre  dorè,  xìans  laquelle  on  prétend  qu’é-? 
toient  les  c'endres  de  Trajan.  Au  milieu  de  la  place  » 
eri  face  de  ì’efcalier  , eft  la  ftatue  équeftre  en  bronce 
de  Marc-Aurele  Antonin  , plus  grand  que  le  nature}; 
le  fidi  Antique  de  ce  geme  qui  ejtiftc.  Tq-* 


itila  la  fatfoit  conditi  re  au  port  d’Oftie.,  lorfque  Bé- 
lilaipe  la  reprtt  ; elle  firt  retrouvée  j eri  147^  , dans 
un  petit  fouterrain  de  la  Place  Saint- Jean  de  Latran  : 
•Paul  III  la  fit  transférer  au  Capitole.  Les  trois  còtés 
de  la  place  font  occupés  par  autanr  de  bacimens 
•dune  très-belle  -archire&ure  , exécutés  Tur  les  deffeins 
de  Michel- Ange  , couronnés  d’une  balufìrade  ornée 
de  ftatues.  La  elodie  du  Capitole , que  Pan  ne  fonile 
qua  la  mort  du  .Pape  & dans  quelques  occafìons 
extraordinaires , efl:  dans  ime  campanile  atwdéflus  du 
foàtiment  du  milieu.  Ce  batiment  fed  le  Palai s du  Sé- 
-nateur  , dont  la  face  eft  omée  de  belleis  llarues  ; on 
y monte  par  un  efealier  à deux  rampes  , fur  le  de- 
vant  duquél  ed  ime  domarne  ornée  de  trois  darues  ; 
celle  du  milieu  ed  la  flatus  de  la  Ville  de  Rome, 
dans  une  ni  che  ; les  deux  autres  font  Je  Tifare  '&  le 
Nil  : la  premiere  ed  très-lbelle.  Le  Tribunal- du  Sèna- 
teur  & des  Magidrats  ed  dans  la  grand’&lle  > on  y 
didrrbue  les  Prix  aux  Eleves  de  PAcadémie  de  Saint- 
Lue  : on  croit  ce  Palais  fcàti  fur  les  débris  de  lancieri 
Tabularium  ou  Archives  de  Rome.  Cette  falle  ed 
décorée  des  datues  de  Paul  III  , Grégoinè  XIII  , 
Charles  d’Anjou-,  de  quatre  colonnes  anfiques  & de 
bel  les  frefques.  A droite  ed  lè  Palais  des  Conferva- 
teurs  , parce  que  ces  Magidrats  mumcipaux  y tien-' 
nent  leurs  affemblées.  il  y a une  galerie  couverte 
qui  regne  dans  toute  la  longueur  du  Palais  ; il  a 
cent  foixante  toifes  * & fut  commencé  en  1566^ 
Cette  galerie  ed  foutenue  d’un  grand  ordre  de  colon- 
ie* Doriques , portant  un  fecond  ordre  Corin thien 
.plus  léger  , avec  une  riche  comiche  , coiironnée 
d’une  baludrade.  Sous  la  porte  d’entrée  , ed  la  da- 
tfue  de  Jules-Céfar  ; & vis^à-vis  , celle  d’Augude  , 
antiques  : la  derniere  fut  érigés  après  la  bataille 
d’Aéliunru  Dans  la  cour  , font  des  débris  de  datues 
coìoflales  , entr’autres  , deux  pieds  d’Apollon  , datue 
amenée  d’Ade  , qui  de  volt  avoir  trente  coudées  de 
1 ba  inaiar  ; une  tèse  de  Commode  , dont  la  datue -ed 


•edimée  à qu arant  e pieds  ; la  té  te  de  Domirfen  5 
d’une  proportion  plus  cgloflale  que  tout  le  Tede, 
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Quant  aux  autres  ftatues  da  la  plus  grande  beamé  ; 

.• voye £ Rome*  La  colonne  roftrale  , en  l’honneur  de 
Duilius  , apics  la  premiere  viéioire  navale  rempor- 
tée  par  ìes  Romains , eft  un  des  plus  beaux  monu- 
mens  de  L’Antiquité.  La  grandTalle  eft  décorée  par 
de  hììles  freiques  , du  Cavalier  d 'Alpino  , reprélen- 
tanr  différens  trans  de  l’Hifìaire  Ro  inaine  ; des  ftatues 
de  Leon  X,  de  Sixte  V , en  bronze,&  d’Urbin  Vii t ^ 
par  le  Cavalier  i^ernin  , &:  le  bufte  de  Chriftine  , en 
marbré.  La  feconde  piece  eft  peinte  à frefque  par 
Lauretti  Sicilien  , & repréfente  la  fuite  de  la  mème 
Hiftoiie  ; elle  eft  décorée  de  ftatues  des  Gonfano- 
xiiers  de  l’EgUfe.  C’eft  dans  .la  troiiieme  piece  qu’eft 
la  louye  % frappée  de  la  foudre  le  jour  de  l’affaffinac 
de  Celar  ; on  voit  dans  la  inéme  -falle  la  (fatue  de 
Bruttisele.  Conful  , faite  & placée  au  Capitole  par 
ordr,e  du  fecond  Brutus  : les  frefques  de  cette  falle 
font  de  Daniel  de  Volterre.  La  quatrieme  falle  eft 
ornée  de  Cagni  ens  des  faftés  confuiaires  , mis  en  or- 
dre  par  Verrus  Flaccus; , Grammairien  , Précepteur 
des  petits-fils  d’Augufte & de  trèsbgaux  antiqués. 
Dan 4 la  cinquieme  ! deux  qìcs  amiques  de  bronze  , 
fondues.  en  mémoire  de  ceiles  qui  fauyerem  la  Capi- 
tale de  rinyafion  des  GaùLob  ; une  belle  tète.  d?Apol- 
lon  Qrec , la  S.apho  , Scipion  TAfricain  , Sue.  Dans  la 
iixieme  & feptieme , une  très- grande  quantité  d’ami- 
ques  preeieux'  ^ & une  Sainte-Famille. , de  Jules  Ro- 
xnain.  Cette  belle  colleélion  eft  fui  vie  de  celle  que 
Benoit  XIV"  y a . faite.  Voyt £ MuS/EUM. Elle  occupe 
le  batiment  qui  fait  face,  à celui  des  Confervateurs. 
Ce  ne  fpnj  pas  les  feules  richeftes  dant  ce  favaat 
Pontife  ait  fast  préfent  au  Capitole.  Aux  peintures  q ni 
y étoient  Géja  9 il  a ajouté  ceiles  des  Palais  Sachiìii 
& Pio  Carpi.  Il  placa  ces.  tableau*,  dans  deux  falle* 
qu’il  fit  conftruire  du  còté.  méme  du  Palais  des  Coa- 
fervateurs.  Dans  la  premiere  qui  eft  au-defFus  des 
Archives , en  face  de  Rentrée  , eft  le  bufte  de  Benoic 
XIV  , par  Verchafeldr.  Les  pkjs  belles  peintures  da 
ces  deux  falles  font  Remus  & Romulus  , allattés  par 
k kUY?*  fk  Rubeps , qui  a peint  le  payfaa  qui  Lej| 
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Béco uvre  ; un  geai  qui  porte  des  cenfes  aux  deux 

enfans  ; Agar  chaffée  de  la  maifon  d Abraham  , par 
Francifco  Mds\  renlévement  des  Sabines  , de  rune 
de  Cortonne  ; une  ame  bienheureufe  , qui  quitte  la 
terre  pour  benvoler  au  del,  du  Guide;  un  trait  de 
lumiere  part  de  la  gioire  , & coirne  la  panie  lupc- 
rieuré  de  la  figure  , doni  les  cauleurs  naturel.es  Ioni 
éclipiées  ; une  Sainte-Famille , du  Titien  ; le  tnomphe 
de  Flore,  du  PouJJln;  Loth  & les  filles  dans  la  grotte; 
Bethfabée  dans  le  baia,  du  Palma,  David  coupant 
la  tète  à Goliaih,  de  Romanelli  ; une  S*inte-Caihetine 
reeevant  l’anneau  , du  mèrae  ; ur.e  Vierze  adorant 
l’Enfant  Jefus  ; le  triomphe  de  Bacchus  ; .a  baiatile 
d’Ar belle  , tableau  précieux  ; ces,  belles  compoltuons 
de  Pierre  de  Cortonne;  Saint-Sebaftien , Saint- Jerome; 
la  Fortune  , du  Guide  ; une  Sainte-Famille  U Sainte- 
Catherine,  du  Garofoli  ; le  repas  chez  omion  le 
Maeicien  , de  Madame  Sub'eyras  ; la.Siby-le  phyUque  , 
Cléopatre  aux  genoux  d’O&avie  ; un  lami  Jejomc 
s’éveillant  au  fon  de  la  trompette , du  Quercina;  lamie 
Hélene  devant  la  erpix  , foutenue  par  un  Ange  ; 1 
lévement  d’Europe  , de  Paul  Véronefe  ; faince  Elda- 
iieth  préfentant  S.  Jean  à la  Sainte-Famibe , de  Mignard; 
la  Vanite , fuivant  ce  mot  de  Salomon  , omnia  vanita s, 
xepréfentée  par  une  femme  nue  couchée  fur  un  In, 

• ayant  à fes  pieds  un  feeptre.,  une  couronne  , une 
oorne  d’abondance  , d’où  fortent  des  bijou*  :«■  des 
pieces  d’or,  du  lutea  ; Dalila  qui  pei  laude  a .am  on 
de  fe  laiflàr  couper  les  chaveux  , du  jeune  Palina  ; 
la  venta  de  Jofeph  par  les  treres  , de  P.  Tcfle i;  une 
Salma-  Fa  mille  , du  Giorgina;  une  boutique  de  Ctwiu- 
deronnier  ; un  couronnement  d’épines  , vu  a la  lu- 
miere, de  B affari  ; une  Annonciation  , du  far  celino  ; 
une  Sainte-Famille,  avec  Saint  Jerome  & Sai n te  Va- 
therine  , de  Calvari  , maitre  du  Guide  ; la  temm? 
adultere  , cX  André  del  Sarto  ; une  Bohemienne  dilani 
la  bonne-a venture  à un  Tolda r , de  Michel-  Ange  . *•» 

mauvais  Ridia  à table  , du  Cavalier  del  Cane,  Mm- 
nois  ; Jefus  couronné  d’épines,  du  Tifoni;  un  Ange 
j>tf  feniani  S.  Francois  à la  Y terge  , de  Un  des  4 
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raches  f utl  Saint- Jean  , du  Parmefan  ; le  fr appetì ent 
du  rocher , de  Lue  Jordans  ; la  femme  adultere  , de 
Raphael  , d’autres  difent  de  Gaudentio  , de  Ferrare  ; 
une  Sainte  qui  eft  en  comemplation , du  Dominiquin\ 
une  Judith  rendant  grace  à Dieu  après  fon  triomphe, 
du  Guide  ; Polixene  facrifiée  par  Pirrhus  fur  le  tom- 
beau  d’Achille  , par  Pierre  de  Cortonne  ; deux  batail- 
les  , du  Bourguignon  ; un  payfage  , du  Dominiquin  ; 
ia  Samaritaine  d’ A rubai  Carrache  ; un  foldat  qui  fe 
repofe  , de  Salvator  Rofa.  11  y a un  nombre  infint 
d’autres  tableaux. 

Outre  ces  deux  fa  Ile  s , il  y en  a une  troifìeme  ap- 
pellée  Academia  del  Nudo  ; c’eft  une  Ecole  de  Def- 
fm  fur  le  nud , où  les,  Eleves  étudient  d’après  le 
modele  ; il  leur  eft  permis  d’ailer  dans  la  galerie  ou 
falle  des  tableaux , copier  tout  ce  qui  leur  plaìt  ; il 
leur  eft  défendu  feaiement  d’appliquer  des  papiers 
huilés  fur  les  figures  pour  en  prendre  plus  facilement 
le  deffein.  Un  Garde  eft  prépofé  pour  ouvrir  aux 
Elevès,  Se  veiller  à i’obfervation  des  régiemens*  Be- 
sioit  XIV  a établi  des  fonds  pour  Tentretien  de  TAca- 
de'mie  , pour  les  prix  qu’on  y diftribue,  & pour  Je  prò- 
feffeur  tire  de  l’Academie  de  Saim-Luc*  Le  modele  eft 
toujours  un  des  plus  beaux  hommes. 

Le  Capitole  moderne  eft  forme  des  trois  bàtimens 
dont  on  vient  de  parler  ; mais  ils  n’occupent  pas 
tout  le  Mont  Capitole  : plufieurs  maifons  rempliflenc 
fe  refte  du  terrein  , fu rr tout  derriere  le  Palais  des 
Confervateurs.  C’eft  par-la  que  les  Gaulois  efcalade- 
jent  le  Capitole  : c’éroit  la  partie  la  plus  élevée.  Cet 
endroit  eft  borné  par  le  bord  de  la  roche  Turpienne, 
d’où  lon  précipitoir  les  criminels.  Outre  lelevation 
de  la  colonne  * il  y avoit  au  bas  un  précipice  qui  a 
été  comblé  , Se  fur  lequel  on  a bati-  Malgré  ces  bà- 
timens, cetre  roche  eft  encore  très-haute  Si  fort  ef- 
carpée  *,  on  defcend  par  un  petit  efealier  jufqu’au 
bord  du  Tibre.  Derriere  le  Mufieum  , eft  TEglife 
& Ara  Cali , aitili  appellée  d’un  autel  élevé  par  Au- 
gufte.  Certe  Eglife  & le  Couvent  des  Cordeliers , 
Ioni  bàùs  fur  i’emplacement  du  Tempie  anqen  ds 


fupiter  C&pholìn  \ où  les  Triomphateurs  venoient 
rendre  grace  aux  Dieux  de  ce  qu’ils  avoient  daigné 
ie  fervir  de  leur  bras  pour  agrandir  la  puiffance  Ro- 
inaine  & augmenter  la  gioire  du  noni  Romain  ; ils 
prioient  le  Gel  de  conferver  Rome  , de  lui  accorder 
fes  faveurs , & de  la  protéger.  Le  Tempie  de  Jupiter 
Capitolin  Vétoit  pas  le  leul  qu’il  y eut  fur  certe 
colline  ; il  y en  avoit  plufieurs  autres  confacrés  a 
Jupiter  enfant,  a Junon  , à Minerve,  à Venus  , à 
la  Fortune  , à Saturne  , aux  Divinités  Egyptiennes, 
Le  dernier  monument  qui  y fut  élevé  , ed  Y At!w- 
neum  , Ecole  décorée  de  portiques  & de  colonnades  ; 
mais  quelque  folides  que  fuffent  ces  condruclions  , 
les  Goths  , foit  par  jaloufie,  fóit  par  ignorance  ou  par 
férocité , détruifirent  tout  ; de  forte  que  du  temps  de  S. 
Jéròme  , le  Capitole  n’étoit  qu’ùn  monceau  de  ruines. 

Le  leul  bàtiment  particulier  un  peu  confidérable 
qu’il  y alt  fur  le  Capitole  , ed  le  Palais  Caffarelli , 
élevé  fur  les  deffeins  de  Gregorio  Canonica  : il  y a 
deux  pavillons  de  Vignole. 

Autour  de  la  colline  , où  font  S.  Nicolo  in  Carcere 
& Santa  Maria  in  Campitalli , étoit  ìe  porti  que  d’Oc- 
tavie  , qu’Augude  fit  batir  dans  ì’enceinte  diiquel 
étoit  le  Palais  Metellus  , & deux  Temples,l’un  def-^ 
quels  a été  le  premier  qui  eut  été  bari  en  marbré. 

Les  redes  des  premieres  prifons  , bàties  a Rome 
par  le  Roi  Tullus  , fe  voient  au  bas  du  Capitole. 
Au-deffous  de  l’Eglife  de  faint  Jofeph  , ed  un  qdl- 
fice  antique  fouterrain  , dans  lequel  on  prétend  que 
faint  Pierre  & faint  Paul  furent  enfermés  avant  cTétre 
conduits  au  fupplice.  On  y a bàti  une  Chapelle  , 
dans  laquelle  on  defcend  par  un  petit  efcalier  de 
pierre  étroit  & obfcur  dans  un  cachot , dans  lequel 
ed  Une  petite  fontaine  , qui  fortit  , dit-on,  de  terre 
lorfqué  faint  Pierre  voulut  baptifer  Procede  & Mar- 
«inien.  On  appaile  encore  ces  prifons  Carcere  Tul- 
liano. On  croit  que  c’eft-là  qu.’on  enfèrmoit  fes 
Princes  deftinés  à la  mort  , après  avoir  fervi  a la 
pompe  des  Triomphateurs. 

C4PQ  * Corso  j Jurifóidion  de  riile  de  Còrfe  , ii 
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3a  partie  feptentrlonale  da  cette  Ifle.  Capo-Corfe  eft 
prefqu’environné  de  la  mer.  Rolliani , petite  Ville 
dans  les  Terres  , & Alìfio  far  la  mer , font  les  deutf 
feules  Villes  un  peu  remarquables  de  cette  Jurifdi&ion. 

Capo-d’Istria  , Ville  fttuée  dans  le  Golfe  de 
Triefte,  eft  Capitale  de  l’Iftrie.  Cette  Ville  appartieni 
aux  Vénitiens.  L’air  y eft  mal  fain  , & groflìer  ; le 
pays  produit  une  grande  quantité  de  marbré^  & une 
pierre  bianche  & dure  , dont  les  bàtimens  publics  9 
les  palais,  le  pavé,  les  ponts  de  Vende  font  conf- 
truits.  Il  y a plufieurs  marais  falans  dans  riftfie , qui 
font  fon  principal  revenu  , avec  les  vins  & les  bui- 
1 es  , qui  font  l’objet  de  fon  commerce. 

Capo  - di- Monte  , Chàteau  du  Roi  de  NaplesJ 
que  le  Roi  d’Efpagne  avoit  commencé  de  faire  bàtir, 
qu’il  a ere  forcé  cTabandonner  à caufe  du  peu  de 
folidité  des  fondations , ou  plutòt  polir  le  Palais  de 
Cazerte.  Les  entrepreneurs  éroient  deux  hommes  trè$- 
ingénieux , mais  qui  n’avoient  aucun  principe  d’archi- 
te&ure  : leur  gout  leur  fit  imaginer  un  très-beau  plap  , 
ils  l’exécutereat , 6c  ne  s’apper.^urent  qu’ils  avoient 
bàti  fur  un  terrein  mobile  &.  creux , que  lorfqu’il  ne 
fut  plus  temps  d’y  remcdier  , qu’en  faifant  des  conf- 
tru&ions  fouterraines  & des  appuis  , qui  couterent 
plus  que  le  Chateau.  Ces  travaux  fouterrains  font 
Smmenfes.  Néanmoins  le  Palais  eft  très-beau  , il  a dix- 
fept  croifées  de  face  fur  neuf  de  profil  ; mais  il  n’eft 
pas  achevé  : Tarchitefture  en  eft  très-bien  entendue. 
Le  Roi  y a renfermé  un  très-beau  cabinet  d’hiftoire 
naturelle  ; une  riche  colleéìion  de  tableaux  ; une  Bi~ 
bliothéqye  précieufe  , & une  fuite  de  médailles  en 
or  , en  argent  & en  bronze  , qui  paroit  compiette. 
Farmi  les  tableaux  , il  y en  a de  Raphael  , du  Cor- 
rege  , du  Parmefan  , du  Schidone  , des  Carraches , & 
du  meilleur  temps  de  ces  Peintres.  Gn  y admire  auflì 
des  miniatiires  peintes  fur  y éliti  de  Dom  Jules  CUvio  ; 
un  tableau  repréfenrant  Leon  X entra  deux  Cardi- 
na.ux  , copie  faite  par  André  de!  Sarto  , du  tableau 
de  Raphael  , fi  reffemblant  à l’originai  , que  Jules 
Romain  en  la  faifant  admirer  à André  .lui- xnéme* 


Zui  iilfoit  qu’il  reconnoifloit  bien  le$  touches  de  Ra~; 
phaèl  fon  Maitre  , & qu’on  s’appercevqit  des  drape- 
jies  auxquelles  lui  Jules  avoit  travaillé.  Les  plus  fini 
Connoiffeurs  qui  ortt  vu  Foriginal  au  Palais  Pittila 
Florence  , ne  favent  pour  lequel  fe  décider.  On  yl 
voit  encore  une  Sainte-Famille  , de  Raphael  ; huit  ta- 
bieaux  des  Carraches  ; cinq  du  Schidone  ; la  Danaé 
du  Titien  ; deux  tableaux  , du  Palma  ; les  quatte  fai- 
fons  , du  Baflan  ; quatre  tableaux  , de  Ricci , le  com- 
bat des  Amazones , du  Brefcian  ; un  repos  en  Egypte, 
du  Parmefan  ; plufieurs  autres  de  Carle  Maratte , d’Al- 
bert Durer  , des  deux  Jordans , de  Rubens  , du  Guide* 
de  l’Albane  , de  l’Efpagnolet , de  Michel-Ange  , de 
Jules  Romain  , de  Tempera  ;,  & dans  ce  méme  cabi- 
net, on  voit  une  {lame  Egyptienne , de  Bafalte  , avec 
des  hiéroglyphes  : une  coupé  d’Agathe  , onyx  orien- 
tai, de  huit  pouces  de  diametre  , lur  un  pouce  deux 
lignes  de  profondeur  , dont  le  dedans  eft  un  carnee 
gravé  en  relief:  ce  morceau  eft  unique  dans  fon  genre. 
Parmi  les  curiofités  naturelles  , on  rcmarque  un  mor- 
ceau de  cryftal  de  roche  pefant  deux  mille.  Le  me- 
dailler  eft  un  des  plus  beaux  d’Italie  , & aulii  rare 
que  celui  de  Florence.  La  Bibliothéque  contient  beau- 
coup  de  livres  rares , peu  de  manufcrits  , mais  très- 
précieux. 

Capoue,  Capua  , dans  le  Royaume  de  Naples, 
diftante  de  cinq  lieues  de  cette  Ville  , Capitale  de  la 
Terre  de  Labour , à trois  quarts  de  lieue  de  l’an- 
cienne  Capoue  , fi  cèlebre  par  le  féjour  qu’Annibal 
y fit  après  la  batarlle  de  Cannes.  La  nouvelle  Capoue 
a environ  cinq  mille  habitans  , & eft  fituée  fur  le 
Volturno  , entourée  de  fortifications  , & très-bien 
gardée. 

L’ancienne  Capoue  , fi  renommée  par  fes  délices  ; 
étoit  fi  puiffante  & fi  confidérable , qu’on  la  compa- 
roìt  à Rome  & à Carthage.  Elle  propofa  aux  Ro- 
mains , que  chaque  année  un  des  Confuls  fut  pris  à 
Capoue.  Après  la  retraite  d’Annibal , elle  fut  fi  fiere 
d’avoir  amolli  le  courage  de  fes  Soldats , qu’elle  se- 
gala à Rome  , qui  fe  vengea  de  tant  d’orgueil.  Les 


uns  font  remonter  fon  origine  aux  TyrréniensJ  cliàf- 
fés  des  bords  du  Pò  par  les  Gaulois , environ  cincj 
cent  vìngt-quatre  ans  avant  Jefus-  Chrift  ; d’autres  t 
& fur-tout  Pìine  , Suétone  , & Virgile  , lui  donnent 
Capys  , compagnon  d’Enée  , pour  Fondateur.  Les 
Samnites  s ’en  emparerent  , & les  Romains  en  chaf- 
ierent  les  Samnites.  Elle  étoit  fi  agréable  , qu’on  lui 
donnoit  les  noms  de  Capua  dìves  , Capua  amorofa  9 
Capua  felix.  Trois  cent  quarante  trois  ans  avant  Jefus- 
Chrift  , la  garnifon  Romaine  qui  y avoit  hiverné  9 
en  trouvoit  le  iéjour  fi  délicieux , quelle  avoit  formé 
un  complot  pour  s’en  emparer.  Elle  étoit  fttuée  dans 
une  piaine  agréable  & fertile  de  la  Campanie  , que 
Ciceron  appeiloit  le  plus  beau  patrimoine  du  Peuple 
Romain  , le  féjour  de  l’orgueii  & le  tròne  de  la  dé- 
bauché. Ces  belles  campagnes  produifoient  les  vins 
de  Falerne  & de  Maffique  , le  Cecube  , le  Celene  t 
rimile  de  Venafre  : Polybe  en  fait  le  plus  grand  éloge. 
Seduits  par  Annibai , qui  promit , aux  Capouans  de 
faire  de  leur  Ville  la  Capitale  de  l’Italie  , ils  prirenc 
fon  parti;  les  Romains  mirent  le  fiege  , cinq  ans  après 
devant  Capoue  , la  prirent  ; firent  le  Peuple  efclave; 
le  vendirent  à l’encan  ; difperferent  les  Citoyens  ; 
firent  décapiter  les  Sénateurs  , après  les  avoir  battus 
de  verges:  & Vibius  Virius  , qui  étoit  à la  tète  du 
parti  d’Annibal  , s’empoifonna  avec  quelques- uns* 
Capoue  fut  entiérement  ruinée  par  les  Vandales  9 
rétablie  par  Narsès  , & détruite  par  les  Lombards. 
EHe  eft  dans  le  lieu  appellé  aujourd’hui  Sanie  Mariti 
d'elle  Grafie.  On  y voit  des  reltes  d’édifices  antiques  3 
qui  laiffent  juger  de  leur  magnificence  &.  de  la  gran- 
deur  de  la  Ville.  L’Amphithéatre  étoit  encore  plus 
décoré  que  celui  de  Rome  , & bàti  dans  le  mèms 
goùt,  c’efl>à-dire  , quatre  ordres  d’Archite&ure  ; fur 
FÀrchitefiure  du  premier  au  fecond  ordre  , les  tètes 
de  toutes  les  Divinités  du  Paganifme  étoient  repré- 
fentées  en  relief  ; entre  le  fecond  & le  troifieme  9 
étoient  leurs  buftes  ; entre  le  troifieme  & le  qua- 
trieme  , leurs  ftatues  : ce  goùt  paroìt  affez  fingulier. 
11  ne  refte  qu’une  panie  de  la  décoiation  du  premier 
ordre  , le  refte  eft  méconnoiffable» 
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'La  nou velie  Capoue  a été  bàtie  dans  le  neuvieme 
•lede  par  Landulphe  , Evèque  de  Capoue  , & par  le 
Comte  Landon  , Lombards  ; ils  y employerent  les 
ruines  de  Tancienne  Capoue  ; ils  la  fituerent  fur  les 
iords  du  Vulturne  , au  pied  du  mont  Tifates  , au- 
jourd’hui  Saint-Nicolo.  Elle  fut  affiégée  par  les  trou- 
pes  d’Orient  pendant  quarante  jours  ; mais  elles  furent 
obligées  de  lever  le  liege.  Certe  nouvelle  fondation 
languit  ; mais  Dom  Carlos  en  a fait  une  place  con- 
fidérable  , & bien  fortifiée.  Elie  a de  Tapparence  avi 
dehors  ; mais  , à Texception  de  quelques  quartiere 
affez  bien  bàtis , & de  quelques  belies  maifons , c’effc 
line  Ville  aflez  ordinaire. 

L’Eglife  de  Capoue  fut  érigée  en  Archevéché  par, 
Jean  XIV  en  968.  La  Cathédrale  paroìt  antique  , 3 
caufe  des  matériaux  pris  dans  Tancienne  Capoue * 
dont  on  s’efl:  fervi  en  la  conftruifant  ; elle  eli  petite y 
agréable , & foutenue  par  des  colonnes  de  granite 
de  différentes  proportions.  On  y volt  un  tableau  de 
Solimene  fort  eftimé  , quoique  d’un  deflein!  bizarre  ; 
l’Enfant  Jefus  , dans  les  bras  de  fa  mere  , fourit  à 
faint  Etienne  , qui  lui  préfente  les  pierres  dont  il  a 
«té  lapide;  faint  Augudin  lui  offre  fon  cceur3&  une 
Sainte  lui  montre  le  bout  d’une  corde  qu’elle  a au» 
coL  II  y a au  maitre- autel  une  Affomption  , du 
méme.  Dans  TEglife  fouterraine , on  voit  fur  Tante! 
une  demi  figure  de  Notre-Dame  de  Pitie , par  le 
Bernin  , en  marbré.  Au  milieu  de  TEglife , eft  une 
figure  de  Jefus-Chrifl  dans  le  tombeau  , du  méme 
Artide  : le  Clirid  eft  en  marbré , de  grandeur  natu-n 
relle  , couché  fur  le  Suaire  , la  couronne  d’épines  à 
fes  pieds.  Il  y a encore  trois  tableaux  , de  Franchif- 
chetto  , & un  maufolée  avec  un  bas  relief  antique  9 
repréfentant  la  chàffe  de  Méléagre. 

La  fimplicité  de  TEglife  de  TAnnonziata  a fait  croire 
que  c’étoit  un  Tempie  antique.  Les  maifons  de  certe 
nouvelle  Ville  offrent  beaucoup  de  raarbres , deferip- 
tions  incruftées  dans  les  murs  , Se  des  tétes  en  bas 
leliefs,  fculptées  fur  les  clefs  des  arcades.  Il  y a plu- 
fieurs  Villaggi  dans  les  environs  de  Capoue,  dont  les 


jioms  défignent  l’origine  ; tels  font  Marti  anéfe , dfùrf 
Tempie  dédié  à Mars  ; Ercole  , de  celui  d’Hercule  i 
Curtis  dm  mot  Curii i , ancien  Palais  ; Cafa  pulla  , d’uit 
Tempie  d’Apollon.  Il  y avoit  entre  Capoue  & Ca- 
ferte  un  Tempie  de  Jupiter  Tiphatin  , & de  Dianer 
Tiphatine  , il  n’en  refte  plus  de  veftiges  : à la  place 
du  fecond , eft  FÀbbaye  Saint-Ànge.  On  appelle 
Monti-Tiphatini , les  montagnes  des  environs  de  Ca- 
poue 6c  de  Cafertè.  La  population  de  Capoue  eft  d£ 
dix  à douze  mille  ames  , fans  compter  la  gamifon. 

Les  Villes  Epifcopales  dépendantes  de  la  Mètro- 
pole  de  Capoue  font  , Calvi  , Caferta  , Carinola  , 
Calalo  , Telefe  , Tiano  , SeJJa  , Alìfi  , Venafra  * 
Fondi , Gaeta  , Aquino  + Sora . Elle  a dans  fon  terri- 
toire  l’Abbaye  du  Mont  Caffin. 

Capraia  , petite  ifle  entre  la  Corfe  & l’Italie  l 
dans  la  mer  de  Gènes  : elle  étoit  appellée  par  les' 
Anciens  iÉgilon  , jEgilium  * Caprarià  s Caprscfìa.  Elle 
fut  habitée  dans  les  prerniers  temps  du  Chriftianifme 
par  de  faints  Moines.  Les  Génois  en  dépouillerent  , 
en  1507,  Giacobo  de  Maro  , qui  en  étoit  Seigneur  , 
& Font  confervée  jufqu’à  ces  derniers  temps.  Elle  a 
environ  fix  lieues  d’étendue  , elle  eft  trés-agréable. 

Caprarola  , petit  Yiliage  au-defTus  de  Ronci- 
glione  , dans  le  Patrimoine  de  Saint  Pierre.  Il  n’y  a 
de  remarquable  que  le  fuperbe  Palais  du  mème  nom  , 
qui  appartient  aux  Princes  Farne fe  ; le  Cardinal  Alexan- 
dre Farnefe  le  fit  batir  dans  le  feizieme  fiecle  : cefi 
un  des  plus  beaux  chàteaux  de  FItalie  : il  eft  fitué 
fur  une  montagne  : c’eft  Fouvrage  du  cèlebre  Vignole, 
Il  forme  une  citad'elle  de  figure  pantagone  ; les  cinq 
faces  font  égaìes  ; la  cour  qui  eft  au  milieu  eft  par- 
faitement  ronde  , ainfi  que  les  corridors  & les  gale- 
ries  qui  Fenvironnent , quoique  les  falles  foient  quar- 
rées  & bien  proportionnées.  Les  Peintures  font  de 
Pietro  Orbifta  , Peintre  en  réputation  fous  Paul  1IL 
Cìiaque  appartement  a quelque  chofe  de  particulier  ; 
dans  l’un  il  y a un  fallon  , où  quatre  perfonnes  , pia— 
cées  chacune  à un  angle  , le  vifage  tourné  vers  la 
muraille,  peuyent  converfer  en  parlant  très-bas,  fans 
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«?^rè  ehtendiìes  eie  celles  qui  lont  clarts  le  fallòn.  Il  ^ 
a dans  le  Chàteau  vieux  s de  Meudon  , une  falle  quia 
la  raème  propriété.  Dan  «ne  autre  chambre  de  Ca— 
prarola  , fi  quelqu’un  fra  -pe  du  pied  quand  il  eft  ali 
milieu,  ceux  qui  font  au^.defTous  jureroient  qu  on  y 
a tiré  un  coup  de  pillole  Caprarola  eli  a fix  lieues 
de  Rome. 

Capri,  Capree  , Ille  de  la  mer  Tyrhienne  , ats 
Royaume  de  Naples  , vis-à-vi  * de  Sorrento  , cele- 
bre autrefois  par  la  retraite  & p ar  les  debauches  de 
Tibere.  Cette  Me  a environ  trois  a quatre  lieues 
de  Circuit  : elle  ned  abordable  que  par  un  feul  coté: 
le  féjour  en  eli  fi  délicieux , que  cet  Empereur  le 
regarda  cornine  le  plus  propre  à la  vie  voluptueufe 
dans  laquelle  il  fe  plongea  : il  y batit  douze  maifons 
de  plailance.  L’Evéché  de  Capri,  fuffragant  d Amalfi, 
eli  appelìé  l’Evéché  des  Cailles  , a caule  de  la  prò-* 
digieufe  quantité  de  cailles  qu’il  proda it , & qui  font 
partie  du  revenu  de  1 Evéque  , qui  eft  tres-confidé- 
rable.  Cette  Me  avoit  autrefois  deux  Vrlles  , elle  na 
plus  que  Capri,  qui  en  eli  la  Capitale. 

Cakari  , Carara  , petite  Ville  de  la  Tofcane,? 
au  pied  de  l’Apenmn.  C’eft  de  fes  carrieres  que  fe 
tire  le  plus  beau  rnarbre  qui  foit  en  Italie  „ 

Caravaggio  , Village  dans  le  Milanez  , à trois 
lieues  de  Milan  , eft  remarquable  par  la  Bataille  que 
Francois  Sforce  remporta  fur  les  Vénitiens,  en  1446, 
& par  la  naiffance  du  cèlebre  Peintre  de  ce  nom„ 
Voye{  Michel-Ange.  Cet  endroit  , qui  a titre  de 
Marquiiat  , appartieni  à là  M allori  de  Sintzendorf, 
Caravagio  eft  fitué  fur  la  frontiere  du  Bergamafque*. 
Son  terreni  produit  tonte  forte  de  grains  , de  fruits  , 
& eft  très  fertile. 

Carchere  , Bourg  de  la  Province  d Acqui , dans  le 
bas  Mont-Ferrat , au  Piémont.  Voye[  Mont-Ferrat. 

Carda  » Bourg  du  Duché  d’Urbin  , dans  l'Etat  de 
l’Églife.  Poye^  URBIN. 

CaRDINAi/x , ( les  ) font , après  le  Pape  , les  per_ 
fonnes  les  plus  diftinguées  de  la  Cour  de  Rome. 
cjlfent  le  Pape  6c  le  choififfent  parrai  eux  \ ils  fo$ 
Tome  h 
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fon  Conféil  * les  Dépofitaires  & les  Miniflres  de  foflf 
autorité , les  Princes  de  l’Eglife  & les  Chefs  de 
Prelature.  On  ne  fait  pas  précifément  l’origine  de 
ieur  inftitution.  Il  y en  a qui  la  font  remonter  juf~ 
cju’au  dixietne  fiecle  de  l’Eglife.  D’autres  la  fixent  au 
quatrieme.  On  nommoit  ainfi  des  Prètres  & des 
jDiacres  qui  formoient  le  Confeil  des  Métropolitains , 
ou  qui  afliftoient  immédiatement  l’Evèque  au  Service 
Divin  , ou  qui  avoient  obtenu  du  Pape  le  droit  de 
«lire  la  Mede  à un  autel  qu’on  appelloit  Altare  Car- 
dinale. Nicolas  li,  qui  gouvernoit  l’Eglife  en  1050^ 
-ctablit , dans  un  Concile  generai,  qu’ils  nommeroient 
les  Papes.  Ils  n’avoient  pas  alors  cette  diftintìioiv 
eminente  qu’ils  ont  acquile  depuis.  Ils  ne  fignoient 
qu’après  les  Abbés  & les  Evèques:  quand  ils  étoient 
clevés  à l’Epifcopat , leur  Cardinalat  vaquoit , parce 
qu,rlsAegar<^oient  cette  nouve^e  dignité  camme  beau- 
€Oup  plus  honorable.  Au  Concile  de  Lyon  , Fan  1245,’ 
Innocent  IV  leur  donna  le  chapeau  rouge  : le  Pape 
Paul  li  leur  permit , en  1464  , de  porter  la  pourpre. 
C’eft  ainfi  qu’infenfiblement  , ils  ont  été  fi  diflingués. 
Leur  fonftion  eft  d'ètre  les  Miniftres  du  Souverain 
Pontife,  de  l’aider  dans  le  Gouvernement  de  l’Eglife. 
On  les  divife  en  quatte  Ordres  , Evèques  , Prètres  , 
Diacres  & Sous-Diacres.  De  fimples  Ciercs  peuvens 
cependànt  ètre  élevés  à cet  honneur. 

Les  Cardinaux  fe  regardent  comme  égaux  aux  Prin^ 
ces  Souverains.  Ils  prennent  le  titre  de  Prote&eurs 
des  Royaumes.  Le  Cardinal  Proteéìeur  de  la  France  , 
le  Cardinal  Proteéleur  de  TEmpire  ; mais  au  fond  ils 
ne  font  que  les  Protefteurs  des  Eglifes  de  ces  Ro- 
yaumes : car  ils  fe  mèlent  très-peu  des  affaires  des 
Couronnes  , à moins  que  les  Souverains  ne  les  en 
thargent , & fur-tout  lorfque  ces  Couronnes  ont  des 
Ambaffadeurs  à Rome.  Ils  peuvent  ètre  Minifìres 
des  Souverains  à la  Cour  de  Rome  ; ils  en  font  les 
affaires  , mais  cette  commiffion  ne  leur  donne  pas 
le  titre  de  Protefteurs. 

Les  Cardinaux  foht  à la  tete  du  Gouvernement 
Leur  dignité  Ics  oblige  ù de  grande*  dépenfes  j & s’ils 


V A È 


*5* 

Ite  font  pas  riches  par  eux-mèmes;  le  Pape  y fup-< 
plée,en  leur  accordant  des  Bénéfices  ou  des  emplois 
Jucratifs.  L’érat  le  plus  fimple  d’un  Cardinal  , eft  un 
Mdcftro  di  Camera  , qui  eft  un  Gentilhomme  , deux 
Gentilshommes  de  fuite  , des  Chapelains , Aumòniers, 
Secréraires  , une  livrèe  nombreufe  , douze  chevaux 
de  carrofle.  Il  y en  a plufieurs  qui  ont  un  état  de 
Maifon  comme  des  Souverains.  Les  Cardinaux  ont 
tous  les  départemens  des  affaires  ; plufieurs  font  les 
Miniftres  des  Puiffances  de  TEurope  ; ils  préfident  à 
tous  ies  Tribunaux  de  Rome  ; ils  partagent  lautorité 
du  Pape  , & ont  toutes  les  Charges  principales. 

En  carème  , quand  le  Pape  tient  Chapelle,ils  por- 
tent  la  loutane  violette  de  laine  , un  grand  manteau 
de  moire  trainant , & dont  la  queue  ne  finit  point  5 
le  Caudataire  , ou  celui  qui  porte  cette  queue  , eft 
un  Eccléftaftique  en  loutane  & en  manteau  de  foie 
violette  , aflìs  dans  toutes  les  cérémonies  aux  pieds 
de  fon  Maitre.  Le  refte  de  l’année  les  Cardinaux  font 
vètus  de  rouge  ; en  hiver  la  foutane  eft  de  velours  ; 
en  été  d’une  étoffe  de  foie  légere.  Ils  font  le  matin 
cn  fong  habit  noir  ou  fimarre  doublée  de  rouge  5 
ì’après-diné , en  habit  court  dé  mème  couleur  ; le 
manteau  , les  bas  , la  culotte  & les  talons  des  fou- 
liers , rouge.  Ils  ne  portent  le  chapeau  rouge  que 
lorfqu’ils  font  leur  entrée  folemnelle  à Rome , ou  k 
la  prife  de  poffeffion  du  Pape. 

Le  nombre  des  Cardinaux  n’étoit  que  de  fept  , en 
*277.  Sous  Nicolas  III  * il  fut  de  vingt.  Sous  Jean 
XXII  , en  1331  , les  Conciles  de  Bàie  & de  Conf- 
lance  les  fixerent  à vingt- quatre.  Leon  X , en  1517* 
porta  le  nombre  à foixante-cinq.  Paul  IV  en  ajouts 
cinq , & Sixte  V ordonna  , en  15 66,  que  ce  nombre 
feroit  invariable  à l’avenir.  Pour  exciter  rémulation 
des  Raiigieux  , il  voulut  qu’il  y en  eùt  quatre  tirés 
des  Ordres  Mendians.  Six  ont  les  titres  de  Cardinaux 
Evèques  ; ces  Evèchés  font  Porto  , Albano  , Sabine  9 
Frefcati , Oftie  ou  Veletri  , Paleftrine  j les  cinquanta 
Cardinaux  Prètres  prennent  le  titre  des  cinquanta 
principales  Eglifes  de  Rome  ; les  quatorze  Diacres  $ 
d’autres  Eglifes,  I a 
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Cariati  , Ville  au  Royaume  de  Naples  ; dans  Ca$* 
labre  Citérieure  , s’appeìle  Cariati  vecchia , pour  la 
diflinguer  de  Cariati  Nuova  , qui  eft  tout  auprès  dii 
Golfe  de  Tarente  ; elle  a tkre  de  Principauté,  & 
appartient  à la  Maifon  de  Spinelli.  L’Evèché  de  Ca^ 
riati  eft  fuffragant  de  Sainte  Severine.  Elle  eft  peu 
confidérable  , fituée  Tur  la  Mer  Yoniene. 

Carignan,  Carinianum  , petite  Ville  du  Piémont, 
avec  titre  de  Principauté  , dans  la  Province  de  Car- 
magnole. Carignan  a donné  fon  nom  à une  branche 
de  la  Maifon  de  Savoie.  San  terrein  eft  fertile  &C 
renommé  pour  fes  pàturages  , il  produit  quantité  de 
mùriers.  Entre  Carignan  &c  Carmagnole , on  paffe  le 
Pò  fur  un  très-beau  Pont.  Carignan  eft  très-bien  for~ 
xifxé  , a effuyé  beaucoup  de  lieges  ; fa  fituation  eft 
agréable.  11  eft  fur  le  Pò,  à trois  lieues  S.  de  Turin, 
flx  S.  E.  de  Pignerol  , deux  de  Carmagnole. 

Carinola  , petite  Ville  au  Royaume  de  Naples  i 
dans  la  Terre  de  Labour  , avec  un  Evéché  fuffra- 
gant  de  Capoue.  Elle  a titre  de  Comté.  L’air  y eft 
très-mal  fain.  La  Ville  eft  fituée  fur  une  petite  ri- 
viere à trois  ou  quatre  lieues  de  la  Mer,  entre  Ca- 
poue & Seda.  Elle  appartient  à la  Maifon  Caraffe . 

Carmagnole,  Carmaniola  , Ville  très  - forte  & 
Irès-marchande  dans  le  Marquifat  de  Saluces , à deux 
milles  du  Pò,cinq  lieues  de  Turin , fept  S.  E.  dà 
Pignerol , dix  N.  de  Coni  , lcng.  25,20  , lat.  44  , 43. 
Charles-Emmanuel  s’en  empara  en  1558,  pendant  les 
guerres  civiles  de  France.  Elle  lui  fut  cédée  avec  le 
Marquifat  de  Saluces  , en  échange  de  la  Breffe  & 
du  Bugey , par  le  traité  de  paix  de  1601.  Elle  fut 
prife  par  M.  de  Catinat  , en  169.1,  & reprife  par, 
le  Prince  Eugene  la  mème  année. 

Carmignano  , petite  Ville  du  Florentin.  V oye% 
Toscane. 

Carnaval  ( Le  ) à Pronte  ne  dure  que  huit  jours  > 
pendant  ce  temps , excepté  le  Dimanche  & les  Fétes, 
ce  ne  font  que  mafcarades  , courtfes  de  chevaux* 
L’ouverture  du  Carnaval  eft  annoncée  au  fon  de  la 
doche  du  Capitole  ; des  détachemens  de  sbyrres  & 


3e  foldats  font  placés  dans  la  longueur  de  la  rue  da 
Cours  & dans  les  rues  adjacentes  , pour  arrèter  qui- 
conque  cauferoit  le  moindre  trouble.  Le*,  mafques  fe 
promenent  dans  cette  rue,  qui  eft  très- belle,  & qui 
a environ  une  demi  lieue  ; les  fenetres  & les  balcons, 
©rnés  de  beaux  tapis  , font  remplis  de  monde.  Le  Pa- 
lais  de  l’Académie  de  France  eft  dans  cette  rue  , Se 
l’Ambafladeur  ne  manque  pas  de  s’y  trouver  pour  y 
jrecevoir  les  Cardinaitx  pendant  la  courfe  des  che- 
v.aux.  Ces  couries  comraencent  un  p,eu  avant  le  con- 
•cher  du  foleil.  Le  Barigel  à chevai  avec  fes  Officiers 
vont  d’un  bout  de  rue  à l’autre  avertir  les  mafques 
& les  carrofles  de  fé  ranger.  Qu’on  fe  figure  une 
.rue  immenfe  remplie  de  plus  de  dix  mille  mafques  , 
tous  proprement  habillés , & fur-tout  les  femmes , fe 
.promenant  entre  deux  ou  trois  files  de  carrofles  les 
plus  élégans  qu’il  eft  poffible , dont  les  chevaux  font 
©rnés  de  rubans  & de  parures  de  gaze  , animés  par 
une  quantité  de  fonnettes  dont  on  les  charge  , tout 
Le  livrant  à la  joie  , a&eur  & fpeflateur  tour  a tour: 
tous , à l’ordre  du  Barigel  , fe  rangent  pour  voir  les 
courfes.  Les  chevaux  qui  doivent  courir  font  rangés 
fur  une  ligne,  fous  un  hangard  qui  n’efl  ouvert  que 
du  coté  du  Cours.  On  a bien  de  la  peine  à les  rete- 
nir,encore  ont-ils  les  yeux  couverts.  Un  coup  de 
canon  & -le  fon  des  trompettes  font  le  Tignai  auquei 
©n  lache  les  chevaux  ; ils  partent  tous  en  mème 
femps,  l’ceil  ta  peine  .à  les  fuivre.;  ils  courcnt  nuds, 
& rien  ne  les  gene  ; ils  font  £xcités  par  les  cris  da 
Peuple  & par  des  plaques  de  cuivre  armées  de  petites 
pointes  qui  leur  battent  la  croupe  & les  flancs  : il 
femble  que  l’honneur  du  triomphe  les  anime  plus  que 
tout  le  refte;  car  ils  ufent  -de  toutes  les  refTources 
dont  pourroient  savifer  des  homme-s  qui  difpute- 
xoient  le  prix.  Sul  y en  a qui  aient  de  l’avantage  ^ 
les  autres  pour  le  gagner  .pouffent  ceux  qui  les  dé- 
vancent  , les  mordent  , cherchent  à les  faire  tom- 
ber  ; quelquefois  ils  redoublent  de  viceffe  , ou  ils 
.rafTemblent  toutes  leius  forces  , s’élancent , & d’uni 
iaut  p.arviennent  à la  tète  ; s’il  en  tombe  quelqu'un  * 


C A R 


*3  4 

les  autres  franchiflent  par  deflus.  C’eft  dans  cgs  oc* 
cafions  que  ceffant  de  marcher  à la  file  , ils  écar- 
tent  le  peuple  , renverfent  Se  foulcnt  tour  ce  qu’ils 
rencontrent  : en  moins  de  trois  minutes  ils  ont  par- 
fcouru  la  rue  da  Cours.  Alors  on  les  arrète  dans 
les  toiles  que  les  palfreniers  tiennent  tendues  ; ou 
les  enveloppe  , & on  leur  òte  les  plaques  de  cuivre, 
On  a remarqué  que  les  chevaux  qui  arrivent  les 
derniers  , font  très-fenfibles  à la  honte  d’ètre  vain- 
cus.  Les  prix  de  la  courfe  font  des  pieces  d’étoffes , 
que  les  Juifs  de  Rome  fourniffent  gratuitement  ; c’etfc 
un  tribut  au  moyen  duquel  ils  ont  racheté  l’obli- 
gation  ou  ils  étoient  autrefois  de  courir  eux  mèmes* 
Le  Gouverneur  eft  placé  à une  fenètre  du  Palais  de 
S.  Marc  , près  du  but  : la  piece  d’étoffe  appartient 
au  vainqueur*  Cornine  il  r\*y  a que  les  chevaux  des 
Princes  qui  courent  , le  yainqueur  gratifie  ordinai- 
xement  le  peuple  de  vin  , de  viandes  falées.  Ce  n7efl 
là  qu  une  partie  des  fètes  ; les  mafques  font  quel- 
quefois  des  quadrilles  , des  tnarches  pompeufes.  Les 
Eleves  de  l’Académie  de  Peinture  , les  Penfionnaires 
de  l’Académie  de  France,  ou  le  Corps  des  Muficiens  9 
fe  promenent  dans  des  chars  de  triomphe  de  la  plus 
grande  magnificence.  Dès  que  le  jour  commence  à 
tomber  , & à un  certain  fignal  , ies  mafques  font 
obligés  de  fe  retirer  , ou  de  ne  paroitre  qu'à  yifage 
découvert  , fous  des  peines  féveres. 

Carnaval  de  Venise;  ( le  ) c’efl  la  plus  brillante 
& la  plus  longue  des  fètes  de  l’Europe.  Le  Carna-r 
vai  a lieu  deux  fois  l’année.  Le  premier  commence 
le  lendemain  de  Noél.  Alors  les  Vénitiens,  de  quel- 
que  condition  qu’ils  foient , prenent  tous  le  mafque  a 
qu’on  porte  toute  la  joqrnée  , excepté  les  Fètes  & 
L)imanches  , qu’on  ne  le  prend  qu’à  midi.  & les 
trois  premiers  jours  de Tannée  qu’on  quitte  le  maf- 
que  , à caute  des  Prieres  de  Quarante-Heures.  L’ha- 
bit  de  mafque  le  plus  ordinaire  confitte  en  un  man- 
teau quelquefois  gris  & le  plus  fouvent  noir  , de 
foie  9 en  un  efpece  de  camail  de  gaze  ou  de  denteila 
poire  , appelli  JBahuea  , qui  enyeloppe  la  t|te  % 
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bonvre  la  mentori  jufqu’à  la  boucfie.  Le  Volto  ou 
mafque  blanc  couvre  le  haut  du  vifage  jufqu’à  la 
bouche , & eft  retenu  par  un  chapeau  gami  d’un 
piumet  blanc.  Les  femmes  ne  font  diftinguées  que 
par  la  jupe  , qui  déborde  le  manteau.  Les  liabits  de 
cara&ere  font  permis  pendant  ce  premier  Carnaval. 
C’eft  fur-tout  le  jeu  qui  fait  un  des  grands  amufe- 
mens  de  Venife  pendant  le  Carnaval.  Il  y a en  dif- 
férens  quartiers  des  Ridotti  ou  Salles  où  s’affemblent 
une  foule  de  mafques  : il  y a plufieurs  tables  de  jeu. 
Les  Nobles  feuls  peuvent  tailler  i la  baffette  : fou- 
\*ent  c’eft  un  Sénateur  en  fonélioil.  Les  joueurs  & 
les  fpeftateurs  font  tous  mafqués  : on  obferve  un 
grand  filence  autour  des  tables  principales.  Dans  le 
fond  du  Ridotti , il  y a des  tables  où  Fon  obferve 
moins  de  circonfpeéiion.  Dans  la  lemaine  graffe  9 
feitimana  graffa  , qui  eft  la  derniere  , il  y a des  Bals 
particuliers  & des  Bals  publics.  Voye £ Bals. 

Le  fecond  Carnaval  commence  le  jour  de  FAfcen- 
fion  , après  la  cérémonie  du  Bucentaure  , à moins 
quelle  ne  foit  remife  ; ce  qui  arrive  affez  communé- 
jnent , foit  pour  retenir  les  étrangers  à Venife , foit 
parce  qu’ii  feroit  très-dangereux  d’expofer  le  Bucen- 
taure , qui  n’eft  pas  auflì  folide  que  inagnifique , à 
un  gros  temps.  Ce  Carnaval  dure  quinze  jours,  au~ 
tant  que  la  Foire  de  la  Place  de  S.  Marc.  Toutes  les 
boutiques  font  illuminées  & fort  décorées  ; elies  font 
divifées  par  rues  , chacune  eft  affeétée  à une  efpe.ce 
particuliere  de  Marchands  ; la  rue  des  Orfévres  , celle 
des  Clincaillers , celie  des  Peimres  , celle  des  Mar- 
chands de  foie  , 6cc.  Nos  Foires  de  S.  Germain, 
de  Saint-Ovide  peuvent  donner  une  idée  de  la  Foire 
de  la  Place  de  Saint-Marc. 

Carpi  , ( Carpum  ) Ville  dans  le  Duché  de  Reg- 
gio , au  N.  O.  & à trois  lieues  de  Modene  , avec 
Evéché  fuffragant  de  Bologne  : elle  a le  titre  de 
Principauté  , & eft  défendue  par  un  excellent  Chà- 
teau.  Elle  eft  fituce  fur  un  Canal  de  Secchia  , elle 
eft  entourée  de  boones  murailles  & de  foffés  remplis 
d’eau.  Cene  Principauté  a été  poffédée  depuis  lan 


13  *9  » iufqireflvlron  fan  1550  , par  la  familU  de  Pról 
Le  Prince  Eugene  s’en  empara  en  1706.  Cette  Ville 
eft  afTez  bien  pepplée.  Jl  y a encore  dans  le  Vero- 
ne fé  une  atitre  Ville  d u mème  nom  , jfituée  fur  l’Adige  , 
appartenante  aux  Vénitieps  ; elle  eft  cèlebre  par  la 
bataille  qu  y gagna  le  Prince  Eugene  fur  les  Francois* 

Carrera  , petite  Ville  dans  le  Duché  de  Mafia, 
(dépendante  des  Etats  de  Modene.  Elle  eft  dans  le 
/yoifinage  des  carrieres  de  ce  beau  marbré  dant  on 
fe  fert  dans  les  plus  beau^  édifices.  di  tal  le. 

Carrezano,  Bourg  de  la  Province  d’Acqui,dans 
le  bas  Montferrat:  il  eft  fitué  fur  les  frontieres  de  Gènes. 

Casal  , ( Bondico  magnum  , CafaU  , ) Ville  Capi- 
tale du  haut  Montferrat  , qui  donne  fon  nom  à la 
Province  de  Cafal.  Cette  Ville  a un  Evèché  fuffra- 
gant  de  JVÌilan.  Louis  XIV  , qui  l’avoit  cchetée  dia 
Due  de  Mantoue  en  1 6.8.1  9 l’ayoit  extremement  for- 
tìfiée.  Le  Due  de  Savoie  , & fes  Alliés  , l’ayant  aflìé- 
gée  en  16^5  , elle  fut  rend.ue  par  capitulatipn  au 
Due  de  Mantoue  , après  qu’on  en  eut  ruiné  les  for- 
xifications.  Le  Roi  de  Sardaigne  les  a rétablies  en 
jpartie.  Elle  eft  fttuée  fur  le  Pò  , à quinze  lieues  N. 
£.  de  Tmin  , quato.rze  S.  O.  de  Milan  , vingt  N.  E. 
de  Gènes.  Les  autres  lieux  principaux  de  la  Pro- 
vince de  Cafal  , font  Fr affine  , Qcciminiano  , San - 
Salvator  , Lu  , Vignale  , F onde  Jl  ure  , Cafì  eliaco  , Ri  neo, 

Casal-Maggiore  , petite  Ville  dans  le  territoire 
de  Crémone  , à l’orìent  du  Crémonois  : elle  eft  afTez 
£ien  fortifiée.  Jfoye^  Crlmone. 

Cascade  de  Terni,  (la)  e.ft  à quatre  mille  de 
la  Ville  , & eft  formée  par  la  riviere  de  Velino.  G’eft 
uin  des  plus  beaux  fpeèìacles  que  la  nature  offre  en 
Italie.  Le  Velino  prend  fa  fon  ree  dans  les  Montagne*, 
de  L’Abruzze  Ultérieure  , paffe  à Rietti  & fe  je.tte 
dans  le  Lac  de  Luco.  Vers  fan  671  de  Rome  , Cu- 
yius  Dentatus  deftèc.ha  le  territoire  de  Rietti  , & 
v'Ionna  aux  eaux  ìeur  écouleqient , par  Je  Velino, 
vtans  la  Nera  ; voilà  pouiquoi  , Iprfque  le  Velino  a, 
traverfé  le  Laq  Luco  , il  paroit  plus  gros  qu'avant, 
à’y  entrer,  Au  fortir  de  ce  Lac  , la  gente  du  Jjt  di* 
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Telino  devient  plus  rapide  jufqu’à  la  montagne  del 
Marmore  ; jufques-là  le  Velino  a parcouru  dix  lieues 
depuis  fa  fource.  Cette  montagne  del  Marmore  foime 
une  ouverture  de  vingt  pieds  de  largeur  ; les  eaux 
qui  arrivent  en  abondance  , s’échappent  par  cette 
ouverture  qui  fe  trouve  en  haut  du  rocher  efcarpé  , 
& cornine  coupé  à pie  , &.  fe  ptécipitent  de  deux 
cents  pieds  de  hauteur  perpendiculaire  , dans  un 
abìme  que  les  eaux  fe  font  creufé  par  fon  propre 
poids  dans  le  rocher  qui  efl  au-deftous  de  la  Caf- 
cade. L’eau  fort  de  cet  abìme  avec  une  efpece  de 
fureur  ; les  flots  s’élevent  les  uns  d’un  coté  , les  au- 
tres  de  l?autre  à travers  les  rochers.  L’air  continuel- 
lement  comprimé  parie  poids  de  l’eau , mugit  cornine 
les  vents  les  plus  furieux  ; mais  ce  qu’il  y a de  plus 
amufant , cefi  qu’en  tombant  & en  fe  brifant  fur  les 
rochers  , les  eaux  répercutées  s’élevfnt  en  brouillard 
& forment  un  nuage  qui  refTemble  à un  tourbillon 
de  pouffiere  , qui  monte  au-deffus  du  point  de  fa 
chute  ; cette  pouffiere  humide  retombe  en  rofée  qui 
rafraìchit  le  tèrrein  des  environs  , fans  le  détremper: 
ces  nuages  éterneis  , formés  de  gouttes  impercepti- 
bles  & divifés  à l’infijii  ? produi ient  un  phénomene 
nouveau  quand  le  foleil  paroit.  Chaque  goutte  réflé- 
chiffant  & réfra&ant  fes  rayons  , on  voit  une  mul- 
titude  infinte  d’arcs-en-ciel  mobiles  qui  fe  croifent , 
mnontent  , defeendent  & fe  jouent  au  gré  du  mou- 
vement  que  i-eau  pulvérifée  re$oit  de  la  force  de 
Ja  chute  ; quand  le  vent  du  midi  rafTemble  le  bronil- 
ìard  contre  la  montagne  , & le  tient  comme  fuf- 
pendu  , alors  le  foleil  ne  forme  qu'un  leul  grand  are 
qui  couronne  toute  la  Cafcade.  Ce  fpe&acle  efi  fou- 
tenu  par  le  bruir  affreux  que  fait  l'eau  en  fe  brifant 
]j v0yt{  Velino,. 

Cascade  et  Cascadelles  de  Tivoli  : la  granerò 
Cafcade  de  Tivoli  efi  forinée  par  la  riviere  du  Teve- 
rone  , laquelle  après  avoir  pris  ia  fource  dans  les 
montagnes  voifmes  , coule  à travers  des  rochers  qui 
ìa  bordent  jufqu’à  Tivoli  , ou  fe  trouvant  refFerrée 
^htre  deux  montagnes  , elle  n’a  pas  plus  de  trente 
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pieds  de  largeur  i dans  Tendroit  ou  elle  fe  ,précipit6. 
de  quarante  pieds  de  hauteur  , & va  fe  perdré  dans 
des  cavernes  fouterraines  , que  Tori  appe.lle  boucbes 
d’enfer.  L’oeil  eft  agréablement  frappò  par  la  vue 
des  rochers  fur  leiquels  cette  riviere  farine  une  nappe 
écumante  , & par  le  bouillonnement  continuel  des 
eaux,  dont  le  volume  eft  très-confidérable  ; le  bruit 
qu’elles  forment  eri  tombant  , répé,té  par  les  échos  * 
les  marteaux  des  forges  , les  papeteries  , les  meules 
des  moulins  , ajoutent  encore  à la  fingularité  de  ce 
ipeftacle. 

Ce  qu’on  appelle  les  Cafcadelles  ou  petites  Caf- 
cades , font  formées  par  une  partie  du  Teverone^ 
détournée  au  deffus  de  la  grande  Cafcade  pour  four-; 
nir  de  l’eau  à la  Ville  & aux  maifons  de  campagne 
des  environs  ; la  plus  grande  tombe  d’une  eléva-» 
tion  très-confidérable  fur  un  rocher  où  elle  s’elì:  for- 
mée  un  baffin  -,  de-là  elle  fe  précipite  au  moins  de 
cent  pieds  dans  le  Te  verone  ; à gauche  , font  quel- 
ques  autres  petites  Cafcadelles  ; à un  mille  plus  loin  ; 
il  y en  a encore  trois  autres  aulii  éìevées  que  la  pre- 
miere ; les  rochers  qui  forment  ces  Cafcadelles  , & 
ceux  qui  font  au-deffous  , font  tapiffés  de  mouffe  8 
de  plantes  & de  fleurs  aquatiques.  Toutes  ces  eaux  fe 
raffemblent  dans  une  piaine  voiline , & forment  une 
riviere  , qui  , après  avoir  circulé  dans  la  Campagne 
de  Rome  , vient  fe  getter  dans  le  Tybre. 

Caserta  , Caferta  , petite  Ville,  avec  titre  de  Prin- 
cipauté  , au  P^oyaume  de  Naples  , dans  la  Terre  Se 
Labour  , avec  un  Evèché  fuffragant  de  Capoue  , fitué 
au  pied  du  Mont  Caferta  , à trois  lieues  S.  E.  de 
Capoue,  & cinq  N.  E.  de  Naples,  dans  la  piaine  où 
étoit  autrefois  la  déiicieufe  Capoue.  Cette  Ville  doic 
fon  origine  aux  Lombards.  Charles  111  en  acheta  Te 
Fief  à l’ancienne  Maifon  des  Duez  , pour  y faire  une 
maifon  de  campagne.  La  premiere  pierre  en  fut  pofée 
en  1752.  C’eft  un  des  plus  beaux  Chateaux  d’italie*  Il 
eli  conftruit  fur  les  plans  de  Vanvitelli , Architele 
Romain.  Quatre  grands  corps  de  bàtimens  forment 
un  quarré  parfait.  Les  dsux  grandss  fajades  oni  cha^ 
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cune  trente- quatre  croifées:  au  milieu  de  ehaque  face, 
& aux  angles  font  des  corps  avancés  avec  des  pilaf— 
tres  : deux  ordres  de  colonnes  s’élevent  jufqu’au  com- 
pie , & foutiennent  de  larges  frontons  , décorés  de 
fculpture.  Au-deffus  de  l’efcalier  ed  un  grand  fallon  de 
forme  ronde  , fur  le  pian  d’un  tempie  antique  décou- 
vert  à Pouzzol  , & conftruit  des  mèmes  matériaux  , 
avec  un  doublé  rang  de  colonnes  que  fon  a enlevées 
pour  les  piacer  dans  ce  fallon  ; il  ed  éclairé  par  une 
coupole  au  centre  de  l’édifice.  On  peut  juger,  par  ce 
morceau  , de  la  bearne  du  Palais.  La  montagne  de 
Caferta  produit  toutes  fortes  de  beaux  marbres.  Oe 
qu’il  y a de  plus  furprenant  , c’ed  que  quoique  ce 
Chàteau  foit  regardé  comme  un  des  plus  beaux  de 
l’Europe , il  ne  reviendra  pas  au  Roi  à quinze  mil- 
lions.  L’acqueduc  defliné  à conduire  les  eaux  dans  les 
jardins  , aura  plus  de  neuf  lieues  depuis  les  foiuces 
qui  font  au-defTous  de  la  montagne  de  Taburno  : il 
traverfe  plufieurs  vallées  fur  des  ponts  fort  élevés  ; 
celle  qu’il  traverfe  près  de  Monte-  Garzano  ed  ti ès— 
profonde.  Le  pont  a cent  foixante  dix-huit  pieds  de 
hauteur  fur  trois  étages  , & feize  cens  di x-  huit  de 
long.  Le  premier  rang  ed  de  dix-neuf  arches  ; le  fe- 
cond , de  vingt-fept  ; & le  troifieme  , de  quarante-rrois; 
Jes  piliérs  des  premieres  arches  ont  quarante- quatre 
pieds  d’épaiffeur  en  bas  , & dix-huit  en  liaut , & ces 
arches  ont  quarante- quatre  pieds  de  hauteur  , les  der- 
r.ieres  en  ont  cinquante-trois.  C’ed  le  plus  bel  ouvrags 
moderne  de  ce  genre. 

Casole  , Bourg  du  Pifan.  Voye % Pisan. 

Cassano  , Bourg  fur  l’Adda  , au  Duché  de  Milan 
entre  Crémone  &c  Bergame , ed  celebre  par  l’échec 
qu’y  re^ut  le  Prince  Eugene , en  1705  , par  les  Troti- 
pes  du  Due  de  Vendòme,  & qui  rendit  les  Francois 
inaìtres  de  fltalie. 

Cassano  , Ville  du  Royaume  de  Naples , dans  la 
Calabre  citirieure  , avec  Evèché  fuffragant  de  Co- 
fenza  ; elle  a titre  de  Principautc  ed  peti  confidéra- 
jble  , Se  ed  fituée  près  de  la  petite  riviere  de  Lione,, 

Casse^latq  , polite  Ville  de  l’Alexandne  , dans 
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le  Milanez  Savoyard.  Voye{  Alexandria 

Cassino  , petit  Village  tur  le  penchant  du  Mont- 
Caffin  ; au  revers  de  Beipace  qu’occupe  la  cèlebre 
Abbaye  qui  a pris  fon  nom  de  cette  montagne , la- 
«quelle  le  devoit  à l’ancienne  Ville  de  Caflìnum  , donc' 
on  voit  les  ruines  à Cajjìno . C’étoit  une  Colonie  des 
ilomains  , ou  Varron  avoit  une  très-belle  Maifon  de 
campagne  , dans  l'endroit  appellé  MontBCelli.  Caffì- 
aiurn  fut  ravagé  par  les  Goths*  Ce  qui  en  rette  encore 
eft  un  petit  Tempie  de  très-bon  gout  , en  forme  de 
Bafilique,  de  cinquante  pieds  de  long  , fur  trente-cinq 
de  large  , d’ordre  Tofcan  , & d’une  telle  folidité  , qu’il 
a réfifté  aux  fureurs  des  Barbares.  li  prenoit  jour  par 
qtiatre  fenètres  percées  dans  la  voute  fatte  en  forme 
de  coupole.  Par  ce  qui  rette  de  Bamphithéatre  , on 
peut  juger  de  fa  grandeur.  La  circonférence , huit 
cents  vingt  pieds;  .Barene , deux  cens  pieds  de  long; 
les  gradins  font  prefqu’entiérement  détruits.  Les  mu- 
railles  ont  cinquante-  fept  pieds  de  haut.  On  y entroit 
par  cinq  portes  : celles  qui  reftent  ont  yingt-ttx  pieds 
de  hauteur,  fur  treize  de  largeur.  On  y voit  les  lo- 
ges  des  bètes  pour  les  combats  , & les  aqueducs  pour 
ì’eau  des  Naumachies.  J1  ne  rette  que  des  foibles  vef- 
tiges  du  théatre  , qui  ett  fìtué  un  peu  plus  haut  ; fa 
forme  , demi-circulaire  , a deux  cens  quatre-vingt- 
trois  pieds  de  diametre.  La  cèlebre  Abbaye  du  Mont- 
Cattìn  ett  au  haut  de  la  Montagne.  Voye { Mont- 
Cassin.  L’Hofpice  ett  au  bas  dans  la  Ville  de  Saint- 
Germain.  Voye ^ Saint  Germain. 

Castel  - Aragonese  , Ville  confidérable  dans  Bitte 
de  Sardaigne  , fur  la  riviere  de  Termo  , avec  un 
Evèché  futtragant  de  Saffari.  Elle  ett  bien  fortifiée  & 
fon  Port  eft  avantageux.  Les  Àragonnois  lui  ont 
donne  le  nom  d’ dragonefe  , parce  que  ce  fut  la  pre- 
miere Ville  qu’ils  prirent  en  Sardaigne.  Elle  eft  à 
huit  lieues  de  Saffari*  Le  nom  de  cette  Ville  étoit 
Emvurias  , Emporia. 

Castel-Baldo  , petite  Place  dans  le  Véronefe  , fur 
BAdige  , à fix  lieues  O.  de  Rovigo. 

Castel-  Boionese  / Bourg  fuu£  dans  l’Etat  d$ 
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PEgUfe  J entre  Imola  & Faenfa:  il  a été  fortifìé  pouf, 
défendre  la  Ville  de  Cologne,  qui  n’en  eff  pas  éloignée," 

Castel- Durante  , Ville  du  Duché  d’Urbin  , dans 
FEtat  de  TEglife , étoit  fort  connue  par  les  bearne 
©uvrages  de  terre  qui  s’y  faifoient  dans  le  feizieme 
fiecle.  Baptifta  Franco  deffinoit  les  vafes  avec  une 
felle  perfe&ion  , & les  ouvriers  les  exécutoient  avec 
une  telle  adreffe , que  le  Due  d’Urbin  envoya  à l’Em- 
pereur  Charles  Quint  de  quoi  garrir  deux  grand» 
Buffets.  Us  furpaffoient , par  les  peintures , ceux  d’A- 
rezo  qui  étoient  en  fi  grande  réputation.  Les  Manu-' 
fa&ures  de  por-celaine  qui  fé  font  établies  depuis,ont 
porté  Fart  de  la  faianoerie  à une  bien  plus  grande 
perfeólion. 

Castel -Farnese  , petite  Ville  du  Duché  de  Caflro; 
dans  l’Etat  de  l’Eglife.  C’eft  de  ce  ben  que  la  Maifon 
Farnefe  a tire  fon  nom  & fon  origine. 

Castel  Franco  , petite  Ville  fortifiée  dans  le  Bo- 
lonois , près  de  la  Secchia  , eff  défendue  par  le  Forc 
Urbin. 

Castel-Franco  , petite  Ville  du  Florentin,  Voye^ 
Toscane. 

Castel-Gandolfo  , Maifon  de  plaifance  du  Pape* 
& petite  Ville  bàlie  Tur  le  Lac  appellé  Lago- Camello , 
à quatre  lìeues  de  Rome  , voye ^ Lago-Castello  9. 
appartenant  aux  Papes  ,*  la  feule  maifon  de  campagne 
qu’ils  aient  , & où  ils  vont  en  villegiature , dans 
Tautomne.  Il  y a un  Chateau  Pontificai  qui  domine 
lur  la  campagne  de  Rome.  La  vue  en  eli  très- belle 
& Fai r très-fain.  Cet  endroit  offre  plufieurs  curiofités* 
Les  ruines  de  la  maifon  de  campagne  de  Domitieri 
font  des  chambres  voutées , un  grand  mur  avec  des 
niches  de  diftance  en  diffance  Les  jardins  du  Pape 
font  d’une  belle  fimplicité.  Le  Chateau  eft  une  mai- 
fon  fimple,  peu  décorée  , mais  fort  vafte.  La  cham^ 
Bre  du  Pape  eff  dans  la  mème  fimplicité  : un  lit  de 
damas , des  chaifes  de  bois  peintes  ; quelques  tableau* 
de  Chrifliani  v de  Ro^a  , en  font  toute  la  richeffe  ; 
FEglife  en  croix  grecque  eff  du  Bernin  ; on  y voit 
nnt  Affomption  , de  Carle  Mar  aite  quelques  peia- 


iures  dans  la  coupole.  On  voit  aulii  à Caflel-GarP 
dolfo  les  jardins  & les  belies  rtatues  de  la  Villa  Cibo a 
On  fait  remarquer  près  de  la  Ville  , l’endroit  o vi 
Claudius  tua  Milon  , Diftateur  de  Lanuvium  fa  pa- 
trie ; le  Maufolée  que  Cornelie  fit  ériger  à Pompée* 
lorfqu’on  lui  apporta  fes  cendres  d’Egypte  ; les  tom- 
fccaux  qu’on  croit  ètre  ceux  des  Horaces  , & plu- 
fieurs  autres  curiofités  antiques. 

Castel-di-Gr/eci  , dans  la  Vallee  de  Mazara  ; 
en  Sicile  , affez  avant  dans  les  Terres. 

Castell’a-Mare  , Village  au  Royaume  de  Naples  > 
dans  la  Terre  de  Labour  , près  de  la  mer  , au-dertus! 
des  ruines  &.  des  fouilles  de  Pomperà  & de  Stubia» 
Ce  Village  a pris  fon  nom  du  Chateau  mème  qui 
le  défend.  Son  Evèché  fulFragant  de  Salerne.  Caf- 
tèU’à-Mare  a toujours  appartenu  à la  Maifon  Farnefe. 
En  1746,  on  y a établi  une  Manufaéture  de  cryftal. 
Il  y a des  eaux  minérales  fur  lefquelles  il  a été  pu- 
thè  un  Trai  té  fort  favant,  par  le  Dofteur  Raymond 
de  Maio.  Il  y a une  Ville  du  mème  nom  dans  la* 
.Vallèe  de  Mazare. 

Castellana,  ou  Civita  Castellana  , dans  le 
Patrimoine  de  S.  Pierre  , petite  Ville  avec  Evèché*- 
tféuni  à celui  d’Otti  de  dépendam  immédiatement  du 
S.  Siege.  Il  y a eu  trois  Synodes  dans  cette  Ville  y 
en  1596  , en  1600  & en  1624. 

Castellanata  , petite  Ville  au  Royaume  de  Na- 
ples , dans  la  Terre  d’Otrante  , fur  la  petite  riviere  de 
Talvo , avec  un  Evèché  fuffragant  de  Tarente.  Elle  a 
titre  de  Prrncìpauté  , & appartient  à la  Maifon  de 
JVTirabolo.  Cette  Ville,  eft  fituée  fur  la  riviere  de 
Talvo  , à fept  ou  huit  milles  du  golfe  de  Tarente  „ 
enne  Matera  &:  Moluta. 

CASTTELLANS  & NICOLOTTES.  Ce  font  deux 
partis  qui  fub'fiftent  depuis  plufieurs  fiecles  entre  le 
Peuple  de  Venife  , qui  font  toujours  oppofés  l’un  à 
Pautre  , s’accablant  mutuellement  d’injures  dès  qu’ils 
j'e  rencontrent  , & qui  en  viennent  aflez  fouvent 
aux  coups.  Les  Caftel'ans  font  ainfi  appellés  , parce 
qti’ils  font  du  quartier  appellé  Cartello , Se  les  Nico- 
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}ot?e$  ou  Nlcolettì  ; parce  qu’ils  font  des  ènvirons  de 
FEglife  de  faint  Nicolas.  Il  y a une  averfion  linguliere 
entre  ces  deux  partis.  Les  Nicolottes  fe  nomment  un, 
chef , qu’ils  appellent  Doge  ; il  eft  l’objet  des  plai- 
fanteries  des  Caftellans  : les  Nicolottes , qui  n’ont  pas 
beaucoup  de  refpeft  pour  leur  Souverain  , prétendent 
étre  feul  en  droit  de  fe  moquer  de  lui  , & le  défen- 
dent  contre  les  injures  des  Caftellans  ; les  querelle^* 
deviennent  alors  fort  intéreffames , par  les  inveftives 
plaifautes  qu’ils  fe  difent. 

Ils  donnent  encore  fouvent  d’autres  fpe&acles  au 
Public  ; ce  font  des  tours  d’adrefte  , des  jeux  , des 
"joutes  qu’ils  font  entr’eux  & dans  lefquels  chaque 
parti  combat  pour  l’honneur  du  Corps,  Un  de  ces 
pux  confitte  à combattre  les  uns  contre  les  autres  fur. 
le  Pont  de  Rialte.  Chaque  combattant  effaie  de  cui-; 
buter  fon  adverfaire  dans  le  canal  : fouvent  ils  s’y 
entrainent  l’un  l’autre.  Le  Jeudi  gras  ils  donnent  un 
autre  fpeftacle  , après  la  préfentation  du  taureau  , de 
douze  porcs  gras  , repréfentant  le  Patriarche  d’Aqui- 
lée , & les  douze  Chanoines , qui  furent  faits  prifon- 
niers  par  le  Patriarche  de  Grado,  en  1162,  qui  l’a- 
voient  injuftement  attaqué  , & qui  ne  furent  mis  en 
liberté  , qu’à  condition  qu’ils  payeroient  tous  les  ans 
à la  Seigneurie  un  taureau  pour  le  Patriarche , &C 
douze  cocllons  , & autant  de  pains  ; après  cette  pré- 
fentation  qui  fe  fàit  au  Doge  & à la  Seigneurie  en 
robe  rouge  fur  la  place  Saint-Marc  , les  Nicolottes  & 
les  Caftellans , font  un  jeu  qu’ils  appellent  les  forces 
d’Hercule.  Huit  hommes  , rangés  deux  à deux , fou- 
tiennent  des  batons  fur  leurs  épaules  , fur  lefquels 
montent  quatre  autres  ; fur  ces  quatre  , trois  ; & fur 
ces  trois  , deux  , placés  perpendiculairement  ; celul 
qui  fait  la  pointe  de  la  pyramide  , a les  jambes  en 
haut , & la  tète  appuyée  fur  la  tète  de  celui  qui  le 
porte.  Le  triomphe  confitte  dans  ladrefle  , la  promp- 
titude  à s’arranger  , & dans  l’efpace  de  temps  qu’ils 
peuvent  refter  dans  cette  attitude  : ils  fe  défient  en- 
fuite  au  voi  fur  la  corde  , qui  eft  tendue  dcpuis  le 
slocher  de  faint  Marc  jufau’au  grand  canal. 


Castellazzo  ; petite  Place  du  haut  Montferrat  ? 
dans  la  Province  de  Cafal  , au  Duché  de  Milan  , 
cèlebre  par  l’affaire  du  Comte  Staremberg  avec  les 
Francois,  en  1704:  elle  eft  à une  lieue  E.  d’Alexan= 
drie  , qnatre  S.  O.  de  Tortone. 

Castellino  , petite  Ville  du  Duché  de  Tofcane* 

1 \Voye{  Toscane  Florentin. 

Castello-San-Giorgio  * Chàteau  & Bourg  fur 
ìa  route  de  Boulogne  à Ferrare  , dans  un  pays  très- 
fertile  ; mais  très-gàté  par  les  inondations  du  Pò. 

Castellone  , petit  endroit  entre  Mola  , ou  For- 
mies  , & Gayette , où  Fon  voit  quelques  ruines  affé* 
confidérables  , qu’on  prétend  ètre  des  reftes  du  For- 
mìantim , maifon  de  campagne  de  Ciceroni  ces  rui- 
nes , en  partie  recouvertes  par  la  mer  , laiffent  voir 
une  grand’falle  voutée , prefqu’entiérement  remplie 
d’eau.  On  di t dans  le  pays  qu’elle  eft  entourée  de 
fieges  de  marbré  ; que  Ciceron  y affembloit  fes  atnis 
& y tenoit  des  conférences  philoiophiques.  On  ap- 
pelle  ces  ruines  les  écoles  de  Ciceron.  Toute  la  plage 
du  midi  au  conchant , eft  couverte  de  belìes  ruines  , 
qui  fubfiftent  6c  fubfifteront  encore  long-temps  y 
parce  que  l’eau  de  la  mer  qui  les  ceuvre  , empèche 
qu’on  ne  s’en  ferve  pour  des  bàtimens  modernes. 

Castel-Nuovo.  Il  y a plufìeurs  Bourgs  en  Italie 
qui  portent  ce  nom  , comme  Caftel-Nuovo  Tortone/e 
ou  de  Servia  dans  le  Milanois  ; Caflel-Nuovo  di  Car- 
fagnana  , dans  la  Carfagnane  , qui  appartieni  au  Due 
de  Mantoue  ; mais  la  Place  la  plus  importante  de 
ce  nom  , eft  Castel-Nuovo  , en  Dalmatie.  Elle  a 
un  Chateau  très-fort  , que  les  Chrétiens  afliégerent 
inutilemem  lorfqu’elìe  appartenoit  aux  Turcs,  11  a été 
bari  en  1373  , par  Tuander  , Roi  de  Bofnie.  Cafld - 
Nuovo  , apiès  avoir  palle  (uccelli vement  à différens 
Maitres , eft  refté  aux  Vénitiens,  qui  le  pofledent 
depuis  1687.  Certe  Ville  eft  fur  le  golfe  de  Cattaro, 
à quatre  lieues  de  Catturo . 

il  y a en  Siede  , pi ès  du  golfe  de  Milazzo  , une 
petite  Ville  du  mème  nom  de  Caftel-Nuovo  qui  a titre 
de  Principauté. 

Castel-' 


Càstel-San  Giovani  , petite  Ville  au  Duché  de 
Plaifance  , avec  un  Chateau  ; elle  tire  fon  nom  de  fon 
Egli  le  Collégiale  , fous  l’invocation  de  S.  Jean.  C’eft 
la  premiere  place  du  Duché  de  Plaifance.  Outre  l’Eglife 
de  lai nt  Jean  , elle  a trois  Couvens  de  Mendians  , 
les  Capucins  , les  Ilécollets  &.  les  Carmes  , c’ert  une 
clioie  extraordinaire  que  d’y  voir  un  fi  grand  ncmbre 
de  Religieux  dans  une  aufli  petite  Ville  ; elle  eft  dans 
un  lieu  charmant.  Cartel- San  Giovani  ert  rttuée  dans 
une  piaine  fertile'.  L’Eglife  de  faint  Jean  ert  bien  bàtie. 
Le  maìtre-autel  ert  d’un  très  bon  goùt  & de  beau  mar- 
bré. Les  femmes  y font  fort  rerterrées  par  leurs  me- 
res  , leurs  peres  ou  leurs  maris. 

Castel  Schino  , petite  Ville  de  la  Sicile  , dans  la 
Vallèe  de  Démona  , n’elt  remarquable  qu?à  caufe  de 
là  quantité  dss  riches  mines  de  fer  qu’on  trouve  aux 
environs. 

Castiglioncello  , petit  Village  de  la  Tortane, 
fur  la  route  de  Florence  à Sienne , &L  fur  la  petite 
riviere  de  Stagio  , gouverné  comme  tous  les  villages 
de  la  Tortane  par  un  Podeftat  ou  Vicaire. 

Castiglione  , Caflrum  Stihconis  , petite  Ville  dans 
le  Mantouan  , avec  titre  de  Principauté  , dont  les 
Seigneurs  étoient  de  la  Maifon  de  Gonzague  , à huic 
lieues  N.  O.  de  Mantoue  ; peuplée  d’environ  cinq 
mille  ames.  Osi  Cappelle  Cafliglione  de  la  Stìviere . 
Elle  appartient  à l’Empereur  , avec  toute  la  Princi- 
p'auté  qui  a environ  neuf  lieues  de  tour.  Les  Francois 
oiit  prefque  dévafté  cetre  Ville  ; il  n*y  refte  prelque 
plus  que  des  murs  des  jardins  , quelques  maifons 
difperfées  & des  couvens.  C’eft  à Cartiglione  que 
nàquit  Louis  de  Gonzague  , en  1568,  mort  Jéfuite  à 
lage  de  vingt-trois  ans  , & béatifté  quatorze  ans 
après , du  vivane  mème  de  fa  mere  & de  ion  frere 
Francois  , Ambaffadeur  de  l Empire  à Rome  , qui 
eurent  la  fatisfaéiion  de  l’invoquer  comme  Saint»  Son 
frere  Francois  , Prince  de  Cartiglione  fonda  dans 
cette  Ville  les  Capucins , le  College  & le  Parthenone  9 
maifon  de  Piété  , appellée  dans  le  pays  , Collegio 
d'elle  Signore  Vergini : elle  contient  trente  demoifelles 
Tome  L K 
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de  qualité  , & felze  foeurs  converfes.  On  remarque  far 
la  Place  de  Caftiglione  , la  ftatue  de  Dominica  Calli" 
bina  , jeune  & belle  bile.  Voye £ Calubina. 

Castiglione  , petite  Ville  maritime  dans  la  Cala- 
bre citérieure  , au  Royaume  de  Naples.  Cette  con- 
trée  , qui  eft  à peu  de  didance  de  la  mer  , eft:  très- 
renommée  par  un  excellent  vin  rouge  qui  y croit  : 
elle  a titre  de  Principauté  , & appartieni  à la  Mai- 
fon  d’Aquino. 

Il  y a en  Italie  plufieurs  Villes  de  ce  nom  , telles 
que  Caftiglione  d.' elle  Stivcre  , dont  on  vieni  de  par- 
ler. Caftiglione  Mantuano  , dans  l’Etat  de  Mantoue  , 
du  coté  de  Vérone  ; Caftiglione  di  Carfagnana  , ap- 
pannante à la  République  de  Lucques. 

Castiglione  , ( le  lac  de  ) ed  fitué  à vingt  lieues  ou 
environ  de  Sienne  , au  midi  , fur  le  bord  de  la  mer , à 
Fentrée  d'une  efpece  de  golfe , qui  a deux  lieues  de  dia- 
metro , remarquable  par  les  falines  que  fon  y a éta- 
blies.  Ces  falines  font  défendues  des  inondations  , cau- 
lées  par  le  voifinage  de  l’Apennin  , au  moyen  d’une 
forte  digue.  Le  réfervoir  où  fe  fait  l’évaporation  , eft 
tiré  au  cordeau  , & a mille  pieds  de  long  fur  foixante  de 
iarge;  il  re^oit  ì’eau  à deux  pieds  & demi  de  hauteur. 
On  voit  à Cadiglione  une  pompe  à feu  , à peu  près 
femblable  à celle  qu’on  a inventée  à Londre*  , & qui 
fert  au  defféchement  des  Moures  en  Flandres. 

Castiglione.  Voye^  Benedetto. 

Castro  , ( Duché  de  ) dans  le  Patrimoine  de  faine 
Pierre.  La  Ville  de  Caftro  appai  tenoit  au  Due  de  Parme  , 
avec  un  Evéché  qui  dépendoit  immédiatement  du  S. 
Sie<*e.  Sous  la  Régence  de  Rainuce  , Due  de  Parme  , 
Innocent  X fit  renaitre  les  prétentions  qu’Urbin  Vili, 
fon  prédécefTeur  , avoit  eues  fur  ce  Duché  : pour 
cela  , il  Pr°fea  de  cette  occafion  : ayant  envoyé  à 
Caftro  un  Evéque  qu’il  avoit  choifi  & facré  pour 
cette  Ville  , ce  Prélat  fut  tué  dans  une  émeute  popu- 
laire.  Le  Pape,  pour  venger  fa  mort,fit  marcher  des 
troupes  , qui  fe  faiflrent  du  Duché  de  Caftro  : lnno- 
cent  le  confifqua  & le  remit  au  Domaine  de  la  Cham- 
bre Apoftolique  ; ce  que  les  Italiens  appellent  incarni- 
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rare.  Il  fit  ruìner  la  Ville  de  Caftro  par  le  Comte 
Yideman  , General  des  troupes  Eccléfiaftiques  , qui  la 
diinolit  en  1646:  elle  étoit  fituée  à dix  ou  douze  milles 
de  la  mer,  près  de  Tofcanella  & de  Coineto  , ayant 
autour  des  précipices  qui  en  rendoient  l’accès  très- 
difficile.  Il  transféra  le  Siege  à Aqua  Pendente.  Les 
Diics  de  Parme  ont  toujours  réclamé  ce  Duché.  Il  eft 
bordé  N.  par  l’Orvietan.  S.  par  la  mer  Mediterranée. 
E.  par  la  riviere  de  Matta.  O.  par  la  Tofcane.  Il  eli 
fertile  en  grains  Se  en  fruits.  Les  Villes  de  ce  Duché 
font  , Cafd-Farnefe  , Marta  & Borgetiho.  Le  lac  de 
Bolfena  eli  enfermé  dans  le  Duché. 

Castro  , Cajlrum  Minerva  , Porius  Veneris  , petite 
Ville  au  Royaume  de  Naples  , dans  la  Province 
d’Otrante  , avec  un  Evéché  fuffragant  d'Otrante.  C’eft 
la  Patrie  de  Paul  de  Caftro  : elle  elL  fituée  à l’extré- 
mité  orientale  de  l’italie  , à trois  lieues  S.  O d’Otrante, 
fur  la  mer  Lonienne.  Les  Turcs  y ont  fouvent  fait  des 
defcentes  : la  plus  funefte , fut  celle  de  1537;  ils  pil- 
lerei la  Ville,  la  rumerent  & emmenerent  captifs , 
ou  tuerent  la  plus  grande  partie  des  habitans  ; mais 
elle  s:eft  bien  rétablie  depuis  ce  temps-là,  & s’efit 
mife  en  garde  contre  leurs  incurfions. 

Il  y a plufieurs  Villes  & Bourgs  de  ce  nom  eit 
Italie,  teli es  que  Caflro  Certaldo  , petite  Ville  du  Due 
de  Tofcane  , dans  le  Siennois.  C’eft  la  Patrie  du  cén 
lebre  Boccace. 

Castro-Reale  , petite  Ville  de  Sicile  dans  la  val- 
lèe de  Démona  , enne  les  montagnes  , à la  fource  de 
Rullino.  Il  y a encore  Caflro , dans  l’ifle  de  Melos; 
Cafro , dans  la  Campagne  de  Rome,  dans  la  Bafili- 
cate  , dans  l’Abruzze  ; Cafro  VUare  , Duché  de  la 
Calabre  citérieure  près  de  Cafiano. 

Catacombes  , Grottes  ou  lieux  fouterrains  , dans 
lefquels  fe  réfugìoient  les  premiers  Chrétiens  , & ils 
enterroient  leurs  Martyrs.  Les  plus  célebres  font  celles 
de^  l’Eglife  de  S.  Sebaftien  à Rome  , & celles  des 
environs  de  Naples,  fur  la  voie  Appienne.  Plufieurs 
croient  que  les  Chrétiens  eux-mèmes  fe  creuferent  ces 
fouterrains  ; mais  il  plus  eft  probable  qu’ils  exiftoient 
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long-temps  avant  Tétabliffement  du  Chriftianifme  , & 
que  c’étoient  des  carrieres  d’où  Fon  tiroit  là  picrre 
pour  la  conftruftion  des  édifices  de  Rome  qui  étoient 
abandonnées  , Se  dont  les  Chrétrens  le  firent  des  a(y~ 
Ies.  11  y a plufieurs  Catacombes  à Rome  ; les  plus 
vaftes  , celles  de  faint  Sebaftien  , font  des  galeries  de 
trois  à quatre  pieds  de  large  , creufées  dans  la  piene 
ou  dans  le  fable  à une  grande  profondeur.  A Gioite 
Se  à gauche  font  des  niches  faìtes  avec  des  briques 
minces  ou  des  plaques  de  marbré  ; on  y p'a^oir  les 
corps  des  Martyrs  , avec  les  inftrumens  de  leur  fup- 
plice  , des  palmes  , des  croix  , des  épitaphes  , Se 
quelquefois  une  phiole  de  leur  (ang.  C’eft  de  ces 
fouterrains  qu’on  tire  encore  les  reliques  des  Saims 
que  le  Pape  accorde  aux  Puiffances  , aux  Ambaf- 
ladeurs  Se  à certaines  Egìifes.  Il  y a des  corps  en- 
tiers  ; mais  qui  fe  réduiient  en  pouffiere  dès  qu’on 
les  tduche.  On  aflùre  qu’on  pourroit  faire  vingt 
milles  de  chemin  dans  ces  fouterrains. 

Les  Catacombes  , de  San-Gennario  , à Naples  , 
font  fort  fupérieures  à celles  de  Saint  Sebaftien.  Elles 
font  creufées  dans  le  roc,  Elles  ne  font  pas  fi  eten- 
dues  , quoiqu’on  dife  qu’elles  avoient  denx  milles  de 
profondeur  ; elles  font  divifées  en  trois  étages  ; cha- 
que  étage  a plufieurs  voutes  paralleles  , affez  éten- 
dues  pour  y cacher  quarante  mille  hommes.  11  y en 
a qui  paroiffent  avoir  été  deffinées  à des  affemblées 
particulieres , Se  qui  font  d’une  forme  differente.  On 
trouve  , en  entrant  , une  petite  Eglife  entiérement 
creufée  dans  le  roc  , au  milieu  de  laqueile  eft  un  au- 
tel  de  pierre  groffiérement  taillé  ; derriere  Fautel  eft 
«ne  chaire  coupée  dans  le  roc  vif,  au  milieu  d’un 
demi-rond  , entouré  de  banquettes  , où  fe  placoient 
PEvèque  ou  P:  ètre  principai  avec  fes  Miniftres  , Se 
où  fe  faifoient  les  inftruéìions.  A coté  de  cette  Eglife 
font  des  excavations  011  étoient  des  fépulcres.  Une 
ouverture  conduit  dans  une  galerie  étroite  , 011  deUx 
perfonnes  ont  peine  à paffer  de  front;  d’efpace  en 
efpace  font  des  parties  creufées  en  demi-cercle,  qui 
ont  fervi  d’autel  ; on  y voit  encore  des  reftes  de 
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peìntures  à frefque  prefque  effacées  ; on  y diftingue 
une  moitié  de  Crucifix  ; on  ne  peut  plus  lire  les  inf- 
criptions.  Dans  l’épaiffeur  des  pilaftres  qui  foutiennenc 
ces  voùres  , font  de  petites  chambres  fépulcrales  or- 
nées  de  peìntures  & de  mofa’iques  : on  y entroit  par 
une  petite  porte  quarrée  , étroite  & baffe  ; on  def- 
cend  dans  les  unes  , on  monte  dans  les  autres.  On 
y diftingue  le  trou  cù  fé  placoit  la  lamp§  fépulcrale. 
Au  milieu  du  fecond  étage  % on  trouve  une  Cha- 
pelle  oli  l’on  croit  qué  fé  faifoient  les  Ordinations  ; 
elle  a trois  nefs  , &c  aboutit  à une  falle  très-vafle  , 
deflinée  à finflruélion  des  Peuples.  A quatte  ou  cinq 
pieds  de  hauteur  . eft  une  chaire  creufée  dans  le  roc  , 
d’ou  l’Evèqne  pai  lo i t au  Peuple.  On  ignore  fi  ces  ex- 
cavations  ont  été  faites  par  les  Chrétiens  mèmes , ou 
fi  c’étoient  des  carrieres  qu’ils  ont  accommcdées  à 
leurs  cérémonies  & à lem s ufages  ; mais  tour  prouve 
que«  c’étoit  le  lieu  ou  s’affembloienc  les  ‘Chrétiens. 
S’ils  Pont  creufé  , dans  quel  endioit  ont-ils  porté  les 
pierres  qu’ils  en  ont  tirées  & qui  devolent  étre  en 
une  quantké  immenfe  : car  il  paroìt  que  ce  mona- 
ment  , tei  qu’il  eli  , e fi  très-confidérable  & devoit 
encore  s’étendre  fort  loin  ? D’un  autre  coté,  la  ré— 
gularité  des  conftruélicns , les  trois  étages  piacés  l’uà 
Pur  l’autre  , ces  voutes  diflribuées  en  Chapelles  , fal- 
les  , galeries  , annoncent  méme , dans  l’origine  , toute 
autre  chofe  que  des  exeavations  faites  au  hafard. 
Quelques-uns  ont  prétendu  que  ce  lieu  avoit  fervi 
de  fépulture  aux  Payens  , avant  1’établifTement  du 
Chrifìianifme  ; mais  ce  qui  détruit  certe  opinion  , ce 
font  les  tombeaux  mèmes  qui  font  des  larcophages  ; 
au  lieu  que  dans  le  temps  auquel  on  fait  remonter 
ces  cimetieres  , on  bru’.oit  les  morts  & l’on  dépofoit 
Pórne  qui  contenoit  leurs  cendres  dans  des  caveaux 
antour  defquels  il  y avoit  des  trous  forrnés  avec  des 
briques  ou  des  pots  de  terre  cornine  dans  les  colom- 
biers.  M.  de  Lalande  prétend  que  , comme  celles  de 
Rome  , les  Catacombes  de  Naples  étoient  fimplement 
des  carrieres  de  Pouzzolane  , qui  fervoient  enfuite  à 
enterrer  les  Efclaves  & le  bas  Peuple  , cu’on  ne  brù- 
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loit  pas  , & dont  les  Chrétiens  Te  firent  des  afyles; 
Si  011  ils  enteirerent  leur  Martyrs. 

Catane  , Catania  Ville  cèlebre  Si  confìdérabls  de 
ride  de  Sicile  ; dans  la  vallèe  de  Démona  , avec  un 
Evèché  fuffragant  de  Montreal.  Les  Catanéens  recon- 
noiffent  Evarque  pour  Fondateur.  Catane  étoit  déjà 
très- fiondante  Pan  287  de  Rome.  Le  Roi  Hierqn  y 
mourut  dans*  la  foixante-dix-huitieme  Olympiade.  Elle 
e fi  fituée  Tur  un  golfe  à l’embouchure  de  la  riviere 
d’Indicello.  C’eft  une  des  plus  grandes  Villes  de  la 
Sicile.  Elle  a un  bon  Chàteau  élevé  fur  une  roche  , 
pour  la  défenfe  du  port  ou  de  la  plage  ; des  rues 
longues  Si  droites  ; une  belle  place , une  fuperbe  Ca- 
thédrale  , dont  Tentrée  eft  foutenue  par  dix  belles  cc- 
lonnes  de  marbré:  elle  fait  un  très-grand  commerce; 
le  terroir  eft  très- fertile  , le  féjour  agréable;  mais  le 
voifmage  du  Mont-Gibel,  qui  eft  à vingt  milies  de 
cette  Ville  , la  rend  fujette  aux  tremblemens  de  tene. 
Elle  fut  renverfée  en  1693  * ma^s  e^e  fat  très-promp- 
tement  rétablie  ; il  y a beaucoup  de  Noblefie.  Elle 
jouit  de  grands  privileges  ; elle  a fon  Magiftrat  par- 
ticulier  , Si  il  n’y  a ni  Garnifon  ni  Gouverneur  de 
la  part  du  Roi.  Nicolas  Eudefchi  , cornili  fous  le  nom 
de  Panorme  , y eli  né.  Elle  produit  d’excellens  vins , 
& des  fruits  en  abondance.  Catane  eli  fltuée  au  S. 
O.  de  Medine  , à treize  lieues  N.  de  Syracufe. 

Catholica  , Village  dans  la  Romagne  , à dix 
milies  du  Pcjaro  à Rimìni , ainfi  nommé  parce  que 
piufieurs  des  Peres  du  Concile  de  Rimini  s’y  retire- 
rent  , indignés  de  ce  que  la  feéte  des  Ariens  domi- 
noit  dans  ce  Concile  , Si  protefterent  qu’ils  fe  fépa- 
roient  de  la  communion  de  ces  Hérétiques.  Cet  évé- 
nement  , qui  arriva  en  359,  efl  confacré  dans  l’inf- 
cription  que  le  Cardinal  Spada  fit  mettre  devant  PEglife, 

Cattaro  , petite  Ville  de  la  Dalmatie , efl  défen- 
due  par  une  fortereffe  peu  confidérable.  Son  Evèché 
eft  fuffragant  de  Bari.  Elle  appartient  aux  Vénitiens. 
Elle  eft  lur  le  golfe  de  Cataro  , à quatre  lieues  N.  O. 
de  Scutari , & à onze  lieues  de  Ragufe. 

Cava  , petite  Ville  du  Royaume  de  Naplés , dans 
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la  Principauté  Citérieure  , avec  un  Evèché  fuffragant 
de  Salerne  , & une  Abbaye  , elle  eft  rénommée  par 
les  belles  toiles  qu’on  y fabrique  , mais  l’air  y eli 
mal  fain.  Elle  e fi  fituée  au  pied  du  Mont-Metelm  , à 
deu::  lieues  N.  O.  de  Salerne,  &L  à dix  lieues  E.  de 
Naples. 

Cavaglia  , Bourg  de  la  Province  de  Biele  , dans  la 
Seigneurie  de  Verceil  , en  Piémont.  Voye % Biele. 

Cavaller-Maggiore  , Bourg  de  la  Province  de 
Savillan  , dans  le  Piémont.  Voyt £ Savillan  ou  Sa- 
vigliano. 

Cecilia,  ( Santia)  Eglife  de  Sainte  Cecile  à Rome,' 
n’offre  rien  de  plus  curieux  que  la  ffatue  de  la  Sainte , 
faite  par  Maderne  , au-deffus  du  grand  Aurei,  & re- 
préfentee  couchée.  On  voit  dans  une  Chapelle  baffe, 
dans  un  coìn  , une  chaudiere  qu’on  dit  ètre  celle  dans 
laquelle  la  Sainte  fut  plongée  dans  Thuile  bouillante, 
fans  qu’elle  en  re^ut  aucun  mal. 

Cefalu  , CifdLu  ou  Cifdldi  , Ville  de  Sicile  dans 
la  Vallèe  de  Démona  , Tur  la  Mer  , appellée  par  les 
Latins  Ccephaledis  ou  Caphaladium  , avec  un  Evèché 
fuffragant  de  rArchevèché  de  Meffine.  Elle  eli  fur  un 
Cap  qui  s’avance  dans  la  Mer  avec  un  bon  Port , d’où 
lui  eft  venu  fon  nom  grec.  La  Ville  eft  affez  belle  f 
défendue  par  un  Chateau  bàri  fur  une  colline  fort 
élevée.  On  admire  la  fa^ade  de  fa  Cathédrale.  Il  ne 
faut  pas  confondre  Cefalu  , avec  Cefalu  qui  eft  dans 
la  Vallèe  de  Mefara. 

Celano  , petite  Ville  au  Royaume  de  Naples,  dans 
TAbruzze  Ultérieure  , envi»on  à une  demi-lieue  du 
Lac  du  mème  nom  , autrefois  appellé  le  Lac  Fucin  , 
au  pied  des  montagnes.  Celano  a titre  de  Comté  , & 
appartìent  à la  Maifon  Savelli. 

Cellamàre  , Ville  &c  Principauté  du  Royaume  de 
Naples  , dans  la  Terre  de  Bari.  Foye^  Bari. 

Cenida,  Ville  dans  la  Marche  Trévifane  , avec  un 
Evèché  fuffragant  d’Aquilée.  Elle  eft  batie  fur  ime  hau- 
teur  à huit  lieues  N.  de  Trevife.  Son  nom  latin  eft 
Ceneta  & Ce^ieda  Agathia. 

Censenighe  , Bourg  du  Bellunefe , dans  l’Etat  de  Ve- 
nife  r.  Bellunese.  K 4 
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CENSORI,  Cenfeurs.  A Génes  on  appaile  Cen^ 
feurs  les  différenrs  Prépofés  , nommés  par  la  Pvépu-* 
blique  , pcur  veiiler  a Tentretien  , au  progrès  & à 
la  bonne  foi  du  Commerce  òt  des  Manufa&ures, 
lls  en  (onr  refponfabìes  , & doivent  en  tenir  un 
compte  exad  au  Sénat. 

CENSORI.  A Venife  , ce  font  des  Magiftrats 
nommés  par  la  République  , pour  veiiler  ltir  les 
moeurs  des  Particuliers  , fur  les  abus  qui  peuvent  fe  / 
commettre  dans  le  Broglio  , dans  Padminiilration  de 
la  Juffce  , & fur  plufieurs  autres  abus  qui  tendenti 
au  relàchement  de  la  fubordination  , & à la  corrup- 
tion  des  moeurs. 

Cento  , petite  Ville  fituée  près  de  celle  de  Bolo^- 
gne,  fur  la  route  de  Ferrare , celebre  par  la  naiffance 
du  Guerchin  , ou  Jean  Francois  Barbieri  , qui  , dès 
Page  de  vingt-fix  ans  , avoit  acquis  une  fi  haute  répu- 
tation  , que  les  Amateurs  venoient  exprès  à Cento 
pour  le  voir.  11  y re^ut  trois  Cardinaux  , qu’il  fit 
fervir  par  douze  de  fes  Eleves  les  mieux  faits.  Il  y 
avoit  fondé  une  Académie  qui  attiroit  une  foule  de 
jeunes  Peintres.  Cento  a conferve  plufieurs  de  fes  ta- 
bleaux.  On  voyoit  au  College  des  Jéfuites  , un  faint 
Jéròme  & une  Vieige  allaitant  fon  enfant  ; un  Vieil* 
lard  ; Eliféfe  reffufcitant  le  fils  de  la  Sunamite  ; ces 
deux  dernieFs  tableau*  font  de  Gennari  , coufìn  du 
Guerchin.  On  admire  dans  TEglife  du  Rofaire un 
Chrift  , un  faint  Jéròme  , un  faint  Jean-Baptifte  , un 
faint  Thomas  ; un  tableau  de  fainte  Madeleine  , dans 
FEglife  de  cette  Sainte  ; Jefus-Chrift  reffufcité  qui 
apparoit  à fa  mere  , le  plus  beau  tableau  du  Guer- 
chin , dans  la  Chapelle  du  nom  de  Dieu  , à la  Ca- 
thédrale  ; Jefus-Chrift  confìant  les  clefs  à Pierre  , du 
Guerchin;  & une  Transfiguration  , de  Gennari;  à 
faint  Pierre  , un  tableau  de  laint  Benoit  , un  de  faint 
Pierre-aux-Liens  ; à faint  Sauveur  , un  de  tous  les 
Saints  ; aux  Servites  , un  faint  Charles  ; aux  Capii- 
cins , les  Difciples  d’Emaiis  , & une  Madonne,  dont 
on  prétend  que  la  tète  eft  celle  de  la  Maìtreffe  du 
Guerchin.  Cento  a été  érigée  en  Ville  Epiftopale  par 
Benoit  XIV  ? qui  Paimoit  beaucoup. 
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Cento-Camerell^:.  Les  cent  Chambres , fituées  à 
quatte  cens  pas  de  la  Pifcina  mirabile , proche  le  Gap 
de  Mi  lene  > fur  le  penchant  de  la  montagne,  & près 
de  la  mer.  On  les  appelle  aulii  iabyrinthe  à caule 
du  grand  nombre  de  chambres  voutées  qui  conimuni- 
quent  les  nnes  aux  autres  , dans  lefquelles  il  feroit 
ailé  de  s’égarer  ; ce  font  des  caves  très -beile*  bien 
voutées  , Si  bien  confervées:  on  ne  peut  en  voir  que 
vingc  , les  autres  font  bouchées  par  des  éboulemens 
de  terre.  On  ne  f ai t à quel  ufage  ces  cent  chambres 
pouvoient  fervir  , ni  le  noni  de  celui  qui  les  a baie 
confhuire  , mais  on  fait  que  Lucullus  avoit  une  très- 
belle  maifon  ou  palais  , dii  còte  du  Gap  de  Mifene, 
on  n’en  fait  pas  au  jufte  la  fituation  : Tibere  y roou- 
rut.  Valerius  Afiaticus  l’ayant  fait  agrandir  confidé- 
rablement  , Claude  par  les  frames  Se  les  confeils  de 
Medaline  & de  Viteilius  , fit  arrèter  Valerius  , con- 
fi ì qua  tous  fes  biens  , Si  lui  laida  le  choix  de  fa 
mort.  il  fe  pourroit  bien  que  ces  cent  chambres  fuf- 
fent  les  fubftruétions  ou  les  fouterrains  du  Palais  de 
Lucullus. 

Cerca,  Bourg  du  Véronois,  dans  l’Etat  de  Venife3 
près  du  Lac  de  Guarda.  Voyt^  Guarda. 

Geremonial  ( le  ) occupe  una  panie  de  la  vie 
des  Italiens  ; ìls  font  très-minutieux  à cet  égard  ; 
tous  les  rangs  font  marqués  ; tous  les  devoirs  font 
preicrits  ; il  faut  favoir  ce  qu’on  doit  aux  didérens 
états  ; entre  le  fupérieur  , Legai  Si  i’inférieur  , il  y 
a mille  nuances  à obferver.  Accordar  trop  ou  trop 
peu  , eli  également  repréhenfible  ; les  Italiens  ne  fe 
pardonnent  point  ces  chofes  entr’eux  ; les  Etrangers 
qui  y manquent  font  feul^ment  punis  par  le  ridicule 
de  ne  pas  connoitre  les  ufages%  pourvu  toutefois 
qu’on  ne  puide  pas  y foup^onner  de  raffe&ation. 
Parmi  eux , celui  qui  marque  trop  de  déférence  ou 
plus  qu’il  n’en  doit  , ed  regatdé  cornine  un  làche  f 
ou  comme  un  vii  adulateur  , Se  on  le  voit  de  mau-? 
vais  oeil  ; celui  qui  nTen  marque  pas  adez , pade  pour 
un  homme  groflier  ou  pour  un  ìnfolent  , Si  ed  re- 
gardé  d’un  plus  mauvais  oeil  encore.  Les  Francois  cjui 
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ne  doutent  de  nen  , s’imaginent  que  les  Italiens  do!- 
vent  fé  mettre  à leur  ton  , & éprouvent  quelquefois 
des  défagrémens  qu’un  peu  d’étude  du  caraftere  vif 
& phlegmatique  en  mème  temps  de  cette  Nation  leur 
eut  fauvé  : il  ed  fur-tout  edentiel  de  favoir  la  Lan- 
gue,  & les  Italiens  prennent  l’ignorance  de  leur  idiòme, 
dont  ils  font  le  plus  grand  cas , comme  une  marque  de 
mépris  On  raconte  qu’un  Francois,  qui  n’ignoroit  pas 
moins  les  ufages  que  la  langue  , fe  trouvant  chez  un 
Icalien  qui  lui  faifoit  admirer  des  tableaux  , crut  qu’il 
étoit  de  la  politele  d’enchérir  fur  tout  ce  que  l’Italien 
lui  vanteroit  ; malheureufement  le  Francois  n’étoit  pas 
connoiffeur  , fi  l’Italien  diloit  d’une  chole , qu’elle  étoit 
belle  , le  Francois  ne  manquoit  pas  de  s’écrier  6 bel - 
Vffìma  Signor  ! S’il  difoit , en  louant  le  Peintre  ou  le 
Sculpteur  , que  c’étoit  un  Artide  divin  , le  Francois 
répétoit  diviniamo  ; enfin  , le  hafard  les  conduit  de- 
vant  un  tableau  très-médiocre , & l’Italien  vcyant  que 
le  Francois  l’examinoit , fe  hàta  de  le  prévenir , en  lui 
difant  d’un  ton  ironique  : ò pour  celui-là  , c’eft  un 
morceau  excellent  ; excdlentijjimo , dit  le  Francois  d’un 
ton  affirmatif  ; lltalien  , qui  ne  s’attendoit  à rien 
inoins  , le  regarde , & en  lui  témoignant  fa  furprife , 
lo  credo  , Signor  francefe  , dit- il  che  me  pigliate  per 
un  Ccyone  ; CoyoniJJimo  , s’écria  le  Francois.  L’Italien 
perdit  fon  phlegme , & fe  retira  en  donrant  ordre 
qu’on  le  mìt  à la  porte. 

Cerenza , Acerenza,  Ville  au  Royaume  de  Na- 
ples , dans  la  Bafilicate  , dont  elle  ed  la  Capitale  , que 
les  Anciens  appelloient  Acherontia  ou  Ackerontus  : 
elle  ed  fituée  au  pied  de  PApennin  fur  le  Brundano. 
Son  Archevèché  a*été  uni  à celui  de  Matera , dans 
la  Province  d’Otrante.  Cette  Ville  ed  prefque  ruinée. 
Les  Evèques  fuffragans  de  Gerenza  , font  Venofa  , 
Anglona  , Potenza  , Gravina  , Trìcatico  , Monte-Pe- 
lofo  , Melfi  , uni  à celui  de  Rapolla.  Il  ne  faut  pas 
confondre  cette  Gerenza  avec  une  Ville' du  méme 
nom  dans  la  Calabre  Citérieure. 

Ceriolo  , Bourg  de  l’Alexandrin  , dans  le  Duché 
de  Milan.  Voye^  Alexandrin. 
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Cerisola  , Cerisoles  , VillagC'  dans  la  Province 
de  Qdiers  , en  Piémont , Tur  une  colline  près  de  Car- 
magnole. lieti  moir.J  celebre  par  lui  mème,quepar 
la  batailie  qui  s’y  donna  fous  le  regnè  de  Francois  I, 
conrre  Charles  V , le  14  Avril  1544*  les  Francois, 
Zeus  la  condune  de  Bourbon,  Due  d’Enguien , mirent 
en  fuite  les  Impériaux  & les  Efpagnols  , conduits  par 
le  Marquis  de  Guaeft  qui  fut  bielle,  qui  fé  retira, 
& qui  abandonna  lon  camp  , où  Con  trouva  quatre 
miTe  chaìnes  pour  les  Francois  qu’il  croyoit  battre. 

Certaldo  , perir  Bourg  , celebre  par  la  naifiance 
de  Bocace  , ou  Fon  mentre  àncore  fa  maifon  , au- 
devant  de  laquelle  on  li t certe  infcription  : 

Has  olirn  exìguas  colute  Bocacius  ezdes. 

Bocace  habita  jadis  ce  petit  édifice. 

Certaldo  eft  fur  la  route  de  Pife  à Livourne  : à 
une  lìeue  & demie  da  Pont  de  la.  Pifciola  , on  voit 
le  Chàreau  de  Certaldo  qui  eft  fur  la  croupe  d’une 
montagne  , 011  il  forme  un  point  de  vue  charmant. 

Certosa  , (la  Chartreufe  de  ) dans  le  territoire  de 
Pavie  , à peu  de  diftance  de  certe  Ville.  Voye £ les 
Chartreufes  d' Italie.  Celle  ci  eft  une  des  plus  belles. 
L’Eglife  eft  de  la  plus  grande  ridiede  6c  de  la  plus 
grande  beaute  : elle  eft  foutenue  par  un  très- grand 
nombre  de  colonnes  en  dehors  & en  dedans.  Le  por- 
tai! eft  de  marbré  blanc  , orné  de  quantità  de  ftatues. 
Tout  répond  à certe  magnidcence.  Ce  fut  à la  Char- 
treufe de  Certofa  , que  Francois  I fut  conduit  , lorf- 
quftl  fut  fait  prifonnier  à Pavie. 

Cervia  , ancienne  Ville  dans  la  Romagne  , avec 
un  Evèché  fuffragant  de  Ravenne  ; l’air  y eft  mal  fain  ; 
mais  il  y a de  bonnes  falines  aux  environs  : elle  eft 
fur  le  golfe  de  Venife,  à quarant'e-  quatre  milles  S.  E. 
de  Ravenne. 

Cesenacio  , fur  le  chemin  de  Rimi  ni  à Ravenne  à 
une  lieue  & demie  du  Pifatello  ou  Rubrion  , eft  un 
gros  Bourg  fur  le  bord  de  la  mer , avec  un  Port  & 
un  Canal  pour  les  barques  feulement. 
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Cesene  , Cefcna  , Cef'ea  Ville  dans  la  Romagne.,  fur 
la  riviere  de  Savio  , aiTez  agréabie  , mais  fur  un  ter- 
rein  inégal , au  pied  d’une  haute  montagne  , a été 
fondée  par  les  Gaulois  Sénonois  , tróis  cent  quatre- 
v’mgt-onze  ans  avant  Jefus- Chrift  : elle  a appartenu 
aux  Boulonois  , ehfuite  à des  Seigneurs  particuliers  ; 
le  dernier  fut  Malatefta  Novello  , à qui  Alexandre  VI 
l’enleva.  Ce  Pontife  la  donna  à Céjar  Borgia  : elle  re- 
pafTa  au  Sainì-Siege , après  la  more  de  Céfar.  Sa 
principale  rue  , comme  dans  prefque  toutes  les  Villes 
dltalie  eli:  la  feule  qui  foit  fréquentée.  Les  Eglifes  les 
plus  remarquables  font  ^elles  de  faint  Dominique  , de 
faint  Philippe  , la  Cathédrale  , dans  laquelle  eft  une 
fort  belle  Chapelle  toute  en  marbré  avec  de  très- 
belles  peintures.  La  principale  Place  eli  ornée  d’une 
fontaine  fort  jolie  pour  la  fculpiure.  A ur*e  lieue  en 
de$à  de  cetre  Ville  , on  palle  la  petite  riviere  de  Pi - 
fatello  , qui  eft  le  cèlebre  Rubicon. 

Cesi  , perite  Ville  de  l’Etat  Eccléfiaftique  près  Narni , 
eft  fttuée  au  pied  d’un  rocker  , qui  femble  menacer 
ruine;  il  eft  défendu  fous  peine  de  la  vie  d’aller  cou- 
per  du  bois  fur  ce  rocher.  Il  y a dans  la  Ville  de  Cefi  , 
des  cavernes  ou  grottes  qui  donnent  un  vent  règie,  & 
qui  paffent  par  des  ifiues  , appellées  Bocche  di  vento 
ou  Grotte  di  vento  : ce  vent  eft  très-frais  & on  le  con- 
dire dans  les  maifons  , par  des  tuyaux  , on  s’en  fert 
à rafraìchir  le  vin  , les  caves  & les  appartemens. 

Ceva  , petite  Ville  , avec  titre  de  Marquifat  dans 
le  Cbmté  d’Aft  , dans  le  Piémont.  Ce  Marquifat  a 
eu  des  Seigneurs  particuliers  , qui  vendirent  leur  petit 
Etat  à la  Ville  d’Aft  , en  1195.  On  y fait  d’excellens 
fromages , & on  y trouve  quantité  de  faifans  & de 
perdrix.  Ceva  eft  fttuée  fur  le  Tanaro  , à deux  lieues 
S.  E.  de  Mondovi  : elle  eft  Capitale  d’un  petit  pays  , 
cù  font  les  langues  ou  coliines  qui  forment  le  com- 
mencement  de  l’Apennin.  Quoique  Ceva  foit  peu  con- 
ftdérable  , elle  eft  néanmoins  bien  fortifiée. 

Chablais  , Ducatus  Cabellicus  , l’un  des  fix  pays 
qui  forment  la  divifton  de  la  Savoie,  & l’un  des  trois 
qui  font  au  S.  Le  Chablais  eft  borné  au  N.  par  le  lac 
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de  Geneve  ; au  L.  par  le  Vallois  , au  S.  par  le  Fauf- 
fìgni , & à l’O.  par  le  Genevois.  L/Empereur  Conrad, 
le  Salique,  le  donna  à Humbert  au.:  blanches  mains  : 
il  fuc  erige  en  Duché  par  TEmpereur  Fréderic  li , 
en  1238.  il  s’étendoit  autrefois  jufqu’à  Saint-Maurice. 
Les  Valaifiens  s’en  emparerent  en  153 6.  La  Chambre 
Impériale  les  condamna  à le  redimer.  Charles  V 
vouiut  les  forcar  à cetre  ,reflitution  : ils  relàcherent 
feulement  , par  le  Tiaité  de  1569,  ce  qui  eli  au-de^à 
de  la  riviere  de  Morges , julqu’à  celle  de  Dranfe  : 
les  Bernois  rendirent  tout  ce  qu’ils  avoient  conquìs 
fur  Charles  III  , Due  de  Savoie,  dans  les  Baili iages 
de  Tounon  , de  Ternier,  de  Gaillard.  Le  Chablais  a 
r.euf  à dix  lieues  de  longueur  8i  trois  à quatre  de 
largeur.  Il  confida  en  cinq  Ballliages  ; favoir,  Tounon , 
Evian  , Aups  , Ternier  & Gaillard . Les  autres  lieux 
les  plus  confidérables  font,  Ripaille  fur  le  lac , Nou~ 
velie  , Hermanée  , Yvoire  , Langin  , le  Fort  des  Alhn- 
ges  , Taramonl  , Chavannes  , A bendane  e , Volan^ana  , 
les  Terres  de  Saint-Viftor , & pludeurs  pofleffions  de 
la  République  de  Geneve  y font  enclavées.  Les  Ro- 
mains  avoient  des  haras  dans  cetre  Province  , Se 
lappelloient  Provincia  Equeftris  & Cabdlica . Elie  fai- 
foit  partie  des  Peuples  Àndates  6c  Véragriens  , dont 
parie  Céfar  dans  fes  Commentaires. 

Chaleurs  d’ìtalie  (les)  font  très-fortes  dans 
réte.  L’italie,  fujette  à l’intempèrie  de  l’air  , exige  de 
la  part  de  fes  habitans  des  précautions.  C’ert  ordinai- 
rement  au  mois  fì’Aoùt  & de  Juiilet,que  les  chaleurs 
font  les  plus  grandes.  Les  Laìiens  ont  foin  d’occu- 
per  les  appartemens  bas  pendant  cetre  faifon  ; à 
Rome  , on  ponile  certe  précaution  jufqu’à  ne  point 
changer  de  chambre  dans  la  mème  faifon.  Les  Ro~ 
mains  prétendent  que  le  changement  d'a^r  leur  leroit 
pernicieux  : il  ed  défendu  d’aller  en  Viliegiature  ; ils 
s’enferment  chez  eux  , Si  ne  lortent  que  fur  les  huit 
heures  du  matin.  Gomme  l’air  , pendant  ces  deux 
mois  , efl  mai  fain  dans  les  quartiers  de  Borgo  du 
Tranflevere , il  ed  défendu  aux  Propriétaires  qui  y ont 
des  rnaifons , de  louer  des  chambres  à qui  que  ce  foit. 
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Chambery , Camberiacum  , Capitale  de  la  Savoie  J 
l’ancienne  Ville  des  Allobroges , dans  laquelle  la  Savoie 
érigée  en  Duché  , par  l’Empereur  Sigiimond  , le  19 
Févrìer  1416.  Cette  Ville  , dans  laquelle  on  compre 
de  huit  à dix  mille  habitans  , eft  petite  , quoiqu’aflez 
bien  batie  : elle  étoit  autrefois  la  réfidence  des  Com- 
tes  & des  Ducs.  Ses  rues  font  étroites  , fon  afpeét 
eli  trifte  , par  la  nature  de  la  pierre  dont  elles  font 
conftruites.  On  y remarque  le  Chateau  à demi-biùlé 
en  1745  , des  anciens  Comtes  Òe  Ducs  , où  fe  retira 
le  Roi  Viélor  en  1730,  après  fon  abdication  & fon 
mariage  avec  la  Marquife  de  Saint  Sebaftien  ; les  Ja- 
cobins  où  le  Sénat  s’aftemble  j l’exercice  de  l’Arque- 
buie,  la  Place  du  marche  &.  la  Promenade  du  Vernay. 
On  y trouve  une  quantité  étonnante  de  fontaines  , 
Se  une  plus  grande  quantité  encore  d’Eglifes  & de 
Couvens  des  deux  fexes.  Ses  fortifìcations  font  peu 
confidérables.  La  Laife  & l’Albane  traverfent  la  Ville  ; 
ce  font  deux  ruiffeaux  plutòt  que  deux  rivieres. 
( Voye ^ Albane)  Il  y a deux  Jurifdi&ions  , le  Sénat 
qui  juge  fouverainerqent , & une  Chambre  des  Comp- 
tes  pour  la  Savoie.  La  Sainte  Chapelie  , qu’on  voit 
dans  l’enceinte  du  Cnàteau  , eli  de  fondation  royale  , 
& n’a  rieri  da  bien  remarquable  , & n’a  jamais  été 
finie  : on  en  eftime  le  portail.  Le  commerce  y eft  en 
vigueur  : les  habitans  font  doux  & honnétes  ; quoiqu’en 
général  le  fexe  n’y  foit  pas  de  la  plus  grande  beauté , 
on  y voit  de  très-belles  femmes.  Cette  Ville  eft  à 
onze  lieues  N.  E.  de  Grenoble.  Elle  a été  la  Patrie 
de  l’Abbé  de  Saint-Pi.éal  , du  Pere  Defchalles  , & du 
Préfident  Favre  , cèlebre  Jurifconfulte  : on  va  pref- 
que  par  tout  dans  la  Ville  , fous  des  portiques. 

Ch amerai  , jolie  petite  Ville  du  Gozzo  , Ifte  à 
l’O.  & dépeqdante  de  l’Ifle  de  Malthe.  G’eft  le  Baili i 
de  Chambrai  qui  a fait  hàtir  la  Ville  qui  porte  fon  nom, 

Chambre  , ( la  ) Village  peu  conftdérable  de  la 
Savoie  , à cinq  lieues  d’Aiguebelle , dans  les  montagnes 
des  Alpes.  Il  n’y  a qu’un  Couvent  de  Cordeliers  , le 
refte  n’eft  qu’un  tas  de  vieilles  maifons  & de  chau- 
mieres.  Les  goìtr&s  fon t très-communs , & prefque 
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brdinaires  dans  ce  lieu  & dans  les  monragnes  des  en- 
virons.  On  y eft  il  accoutumé  , que  bien  des  gens 
regardent  comme  un  défaut  de  n’en  avoir  pas.  On 
attribue  ce  vice  locai  à la  qualité  des  eaux  crues  Se 
dures. 

Chambre  Apostolique  , (la)  eft  un  Tribunal 
prépofé  à radminiftration  des  revenus  du  Saint  Siege, 
Se  qui  juge  toutes  les  caufes  qui  y ont  rapport.  Elle 
a pour  chef  le  Cardinal  Camerlingue  : elle  eft  com- 
pofée  du  Gouverneur  de  Rome  , de  l'Audireur  de  la 
Chambre  Se  du  Tréforier  , qui  eft  comme  le  Con* 
tròleur*  Général  des  Finances.  Il  y a douze  Piélats  , 
appellés  Chierici  di  Camera  , qui  le  raftemblent  deux 
fois  la  fernaine  chez  le  Cardinal  Camerlingue  , pour 
la  révifion  des  comptes.  Parmi  ces  Clercs  de  la  Cham- 
bre , eft  le  Prefetto  de  P Annona  , qui  eft  à la  cète  de 
l’approviftonnement  de  Rome:  il  veille  à la  culture 
des  terres  , à la  confervation  des  grains  ; eft  à la  téte 
des  greniers  d’abondance  , juge  les  caufes  relatives  au 
commerce  des  grains  , dont  il  fixe  le  prix.  Il  y a en- 
core  le  Préfident  A' ella  Grafcia  , qui  veille  à tous  les 
autres  domeftiques.  Ces  deux  Offtciers  en  taxant  les 
bleds  & les  comeftibles , font , dit-on  , le  malheur  de 
la  campagne  de  Rome.  Le  Cultivateur  n’ayanc  pas  la 
liberté  de  vendre  fes  denrées  au  meilleur  prix  poffì- 
ble,  abandonne  la  culture  des  terres.  Se  aime  mieux 
aller  à Rome  jouir  du  bas  prix  du  bled  , que  de  fe 
donner  beaucoup  de  peine  pour  le  récolter  fans  pro- 
fit  ; il  en  eft  de  mème  pour  les  comeftibles.  La  Cham- 
bre Apoftolique  comprend  encore  le  Commiffaire-Gé- 
néral  des  Troupes.  Voye £ Milice  du  Pape.  Le  Com- 
mijfario  del  mare  , qui  a le  département  de  tout  ce 
qui  regarde  les  troupes  de  mer  , les  galeres , ports  de 
PErat  Eccléftaftique.  Prefidente  della  %ecca  , dont  le 
département  eft  tout  ce  qui  concerne  les  monnoies  , 
le  change  , Se  la  fixation  des  monnoies  étrangeres. 
Prefidente  delle  ftrade  , qui  a le  département  des  ponts 
Se  chauflees  , grands  chemins  , &c.  Prendente  delle  ripe 
& dell aque  ; h a le  département  des  eaux  Se  foréts. 
Prefidente  dfeglì  Archivi , qui  eft  chargé  de  yeiller  aux 
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dépots  des  minutes  & titres  de  l’Etat  Eccéfiaftique  i 
entìn  le  Préddent  des  Prifons.  Tous  ces  Prélats  onc 
fous  eux  des  Auditeurs  ou  Juges , qui  tiennent  leurs 
Audiences  dans  la  grande  falle  de  Monte  Citorio . 

Chammuni  ou  Chammoni  , petite  Ville  du  Fauf- 
figni.  Voye^  Faussigni. 

Champ  de  MaRS.  Lampo  Mar^o.  Il  s’étendoit  de- 
puis  le  Capitole  & le  Quirinal  , jufqu’à  la  porte  du 
Peuple  : il  étoit  borué  au  N.  par  le  libre  , & à l’O. 
par  le  Mont  Pincio  : il  occupoit  prelque  tout  l’efpace 
qu’occupent  aujourd’hui  les  rues  del  Lorfo  , di  Ripetta 
& del  Babuino.  11  étoit  defliné  aux  affemblées  du  Peu- 
ple & entouré  de  beaux  monumens  , dont  on  voit 
encore  les  ruines.  11  avoit  plus  de  deux  cent-cinquante 
toifes  de  long  : on  y voyoit  des  tempies  , des  ciraues , 
des  théaties  , des  poniques.  Le  Circus  agonoflicus , 
le  Portique  d’Europe  , le  Panthéon  , le  Terme  de 
Néron  , le  Portique  de  Gratien  , le  Tombeau  ò’Au- 
gu/le  , la  Place  de  Trajan  , étoient  aux  environs  du 
Champ  de  Mars.  C’étoit-Jà  qu’étoit  l’Obélifque  Ho- 
raire  , dont  on  voit  encore  les  débiis  , dans  une 
cour  derriere  Saint-Laurent , près  de  la  Place  de 
Campo  Mar^o.  Voye £ GbÉlisque.  Toute  cette  partie 
de  la  voie  Fìaminienne  , qui  comprenoit  tonte  la  rue 
du  Cours  , étoit  décorée  dans  toute  fa  longueur  de 
deux  rangs  de  fìatues  & de  plufieurs  arcs  de  triom- 
phe.  Toute  cette  partie  de  Rome  n’avoit  d’autres  édi- 
fices  que  ceux  qui  lui  fervoient  de  décoration.  La 
Bafilique  dédiée  à MarC'Aurele  Antonin  , étoit  dans 
Fendroit  qu’occupe  la  Place  Colonne  : tout  cet  ancien 
Champ  de  Mars  a difparu  fous  les  ruines  * & c’eft 
fur  ces  ruines  mèmes  , que  les  Romains  , qui  quit- 
terent  lesfept  collines  , vinrent  faire  leurs  établiffe-* 
mens.  On  peut  juger  de  combien  les  débris  de  1 an- 
cienne Rome  , les  inondations  , les  bouleverfemens 
ont  exhaufTé  le  terrein  , par  la  profondear  à laquelle 
FObélifque  Horaire  a été  trouvé.  C’étoit  en  creulant 
des  latrines  que  des  ouvriers  le  découvrirent.  Le 
Panthéon  d’Agrippa , que  fa  folidité  a fauvé  de  la 
fureur  des  Baibares,  étoit  fi  enterté , qu’on  y defcen- 


doit  par  plufleurs  marche*  avant  qu’on  neut  fa!t 
àbaiffe  le  terrein.  Voye^  Navonne  , Colonne 
Antonine. 

Champs  ÉLISÉES  , ( les  ) Piaine  charmante  , fur 
le  boid  de  !a  Me’  Motte  , aux  environs  du  Cap  de 
Myfene  , proche  le  Golfe  de  Pouzzol.  P oye £ Mer- 
cato DEL  SaBBATO  , ÀCHÉRON  , CuMES. 

Champs  PhlÉGRÉens  ; c’eft  le  lieti  où  Hercule , 
feconde  *des  Dieux  , dént  , dit-on  , les  G*aus.  On 
place  ce  terrible  champ  de  bataille  entre  Pouzzol  & 
Cumes  : les  tremblemens  de  terre  auxquels  ces  lieux 
font  fujets  , les  exhalaifons  fulfureufes  qui  s’échap- 
pent  de  la  terre  donnerent  lieu  à la  fable  des  Géans 
enterrés  fous  les  rochers  qu’ils  lan^oient  contre  les 
Dieux  , & qu’ils  s’efforcent  de  ioulever  encore.  V. 
Solfatare. 

Chapelle  Pontificale  à Saint-Pierre  ; c’eft  lorf- 
que  le  Pape  pontifie  à faint  Pierre,  qu’on  peut  ju- 
ger  de  la  magnificénce  de  fa  Cour.  Il  fe  tranfporte  du 
Vatican  , où  il  fait  fa  rélìdence  , à faint  Jean  de  La- 
tran.  11  defcend  à l’heure  de  la  grand’Meffe  , precede 
d’un  Défachement  de  la  Garda  Suifle  , arme  de  pied 
en  cap  , & le  cafque  en  tè  e , d’un  Détachement  de 
Chevaux  - Légers  , en  bottines  , 6l  le  piftolet  à la 
maio  * des  Domeftiques  de  livrèe  , des  Maitres*  de- 
Chambre  , & des  Gentilshommes  de  la  fuite  , des 
Cardinaux  , des  Portiers  du  Pape  , en  fimare  rouge  , 
& le  capuchon  bordé  d’hermine  Le  plus  jeune  des 
Auditeurs  de  Rote  porte  la  croix  , fuivi  de  tonte 
la  Prélature  , compone  des  Gouverneurs  des  Villes 
voifines  , des  P oronotaires  des  Auditeurs  de  Rote  , 
des  Evèqùes  afììitans  du  Tròne,  des  Géìétaux  d’Or- 
dre  , des  Cardinaux  , fuivis  de  leurs  Caudataires  , en 
fimare  violette , des  qua:  e Confervateu  s , & des  Prin- 
ces  affiflans  du  Trone.  Le  Pape  . en  chape  , ’a  mirre 
fur  la  tète  , aflìs  dans  un  fauteuil  place  fur  un  bran- 
card  , eft  porte  fur  les  épaules  de  quatorze  Valets- 
de  Chambre  , vétus  de  rouge  comme  les  Portiers.  On 
porte  à coté  de  lui  deux  grands  éveotails  de  plumes 
d’autruche  bianche*  ; huit  Gentilshommes  ordinaues 
Tome  L L 
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foutiennent  le  Jais  , qui  couvrent  le  brancard  ; les  Ca* 
meriers  fecrets  & ordinaires  , & le  refte  de  la  Garde 
Suiffe , terminent  la  marche.  Ce  Cortege  arrive  à Saint 
Pierre  ;•  à quelques  pas  de  Tante! , on  defcend  le  Pape  , 
qui  va  fe  piacer  Tur  fon  Tròne  dreffé  à gauche  ; le  lacré 
College  , en  habits  d’Evèques  ou  de  Diacres  , les  Pré- 
lats  en  carnai!  Si  lesJGénéraux  d Ordres,  fe  placent  dans 
une  enceince  de  bancs  à dos  Si  tapifles  ; les  Princes  aflìf- 
tans  font  lur  les*  degrés  du  Tròne  , les  Auditeurs  , le 
Maitre  du  Ccré  Palai s , Si  les  Pi otonotaires  , font  fur 
le  degré  inféiieur.  Au  pied  de  l’autel  eft  un  buffet  , ou 
font  les  calices  , l’aiguiere  à laver  , les  vafes  pour  l’eau 
Se  le  vin  , plufleurs  baffins  , le  tout  d’or  , à coté  du 
buffet  font  les  Confervateurs  , en  robe  de  moire  cou- 
leur  d’or  bordée  de  velours  cramoifi  Le  Pape  com- 
mence la  M^ffe  fur  fon  Tròne  ; elle  eft  chantée  en 
plain-chant  g~égorien  , fans  orgues  ni  mufique.  L’E- 
pitre  Si  1 Evangile  font  chantés  dans  les  deux  Langues 
Grecque  Si  Latine.  Le  Pape  de  cend  de  fon  Tròne  à 
l’Offa;  toire,  Se  reffe  à l’autel  ju'qu’à  X Agnus  Dà*  Alors 
il  remonte  fur  fon  Tròne  , fait  les  prie  es  qui  précedent 
la  Communion  , Se  on  la  lui  appone  ; il  partage  l’hof- 
tie  en  deux  , en  confomme  la  moit  é , Si  diftribue  l’au- 
tre  aux  Diacre  & Sous-Diacre  , qui  lont  Cardinaux  ; 
il  prend  une  partie  du  fang  avec  un  chalumeau  d’or, 
& le  Diacre  reporte  le  calice  fur  l’autel  , ou  il  con- 
fomme le  reffe  avec  le  Sous  - Diacre.  Après  la  M effe  , 
on  porte  le  Pape  avec  le  mème  Cortege  qu’il  eff  venti 
à la  grande  tribune  au-  deffus  du  vefìibule  de  Saint  Pierre; 
il  donne  la  bénédi&ion  à la  Ville  Sia  l’Univers.  La  colo- 
nade  eft  bordée  des  deux  cò?és  des  troupes  du  Pape  : 
la  place  Si  la  rue  qui  y aboutit  font  remplies  d’un  peu- 
ple  immenfe.  L’arrivée  du  Pape  eff  annoncée  par  les 
fanfares  , Si  fa  bénédiétìon  par  le  canon  du  Chateau 
Saint- Ange. 

Le  Cortege  ordinaire  du  Pape  eft  compofé  de  deux 
Cuiraffìers  à Chevai  Si  de  fix  Valets  de  pieds  qui  dévan- 
cent  le  carroffe  du  Pape  , precède  d’un  Eccléfiaftique  , 
fur  une  mule  . qui  porte  la  croix  ; le  carroffe  eft  à fix  che- 
vaux,  le  Poftilloa  & le  Cocher  font  en  manteau  & en 
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fabn  ; deux  Officiersde  la  Chambre  , en  fontane  viol  t- 
tes  à manches  de  couleur  de  pourpre  , avec  desrcchets 
violets  , & à chevai , Si  les  deux  plas  anciens  Do  n fti- 
ques  du  Pape  , font  aux  portieres  ; deux  haies  de  douze 
/ Suiffes,  en  pourpoints  , hau:s  de* chaulfcs  , labars  de 
dentelles  , le  chapeau  à moitié  retrouffé  , avec  le  plu- 
met  entourent  le  carrofle.  11  v.ft  ft  ivi  d’un  lecond  car- 
rofie  à fix  chevaux  , oìi  font  les  Ofticiers  du  Pape.  Le 
tcui  eft  fuivi  de  douze  Gardes- d u-corps  Si  de  douze 
Cuiraflìers  à chevai  , l’épée  a la  main  : un  Faquino  ou 
• Portefaix,  t i e n t un  marche  pied  à trois  degrés  pour  faire 
defcendre  le  Pape.  Par  iout  où  il  palle,  on  fonne  les 
cloches  , on  fe  met  à gencux  , Si  les  carroffes  font  obli- 
gés  de  s’arrèter  , les  perfonnes  qui  y font  de  defcendre  : 
aufil  a-t-  on  grand  foin  de  l’évier  , Si  de  détourner  esaudì 
loln  qu’on  apper^oit  le  Cortese.  On  ne  porte  d i'-  nt  a* 
Pape  ni  chapeau  , ni  épée  . ni  canne;  les  Cardinaux  leuls' 
ont  cette  perni  flìon  : les  Cheva’iers  de  Malte  gardent 
leur  épée.  V.  Audience  du  Pape. 

Charbonnieres  , Ville  de  Savoie  * daos  le  Comté 
de  Maurlenne  , fur  les  frontieres  du  Duché.  Cha  bon- 
nieres  ed  ime  fortereffe  très-honne,  furia  riviere  d Ar- 
che , auprès  d’Aiguebelle.  V.  Maurienne. 

Charousse  , Ville  Si  l’un  des  douze  Mandemens  da 
Faufiìgni.  Voyez  Faussigni. 

Chartreuse.  Une  des  princlpales  eft  celle  de  Bo- 
logne. La  maiton  eft  très-  valle  , Si  a p ufieurs  c]oìtres. 
Son  Eglife  eft  fiche  en  tableaux  ; on  voi;  u Saint  Bruno 
invoquant  la  Vierge  dan$  la  gioire , Si  un  Reii^ieux  mé- 
dhant  fur  un  livre  , du  Guerchin;  un  bap'ème  de  None 
Seigneur  , par  Eli  labe  h Sirani  ; le  couronnement  d’épi- 
nes  , Si  la  flagellation  , de  Louis  ( a rache  ; la  com- 
munion  de  Saim  Jé  òme,  d’Auguftin  Carache  ; S.  Denis 
Chartreux,  du  Guide  ; Saint  Jean  Baptifte  prèchant  fur 
le  bord  du  Jouidain  , par  Louis  Carrache.  La  Char- 
treufe  de  Venife  a donne  fon  nom  à li  He  qu’elle  occu- 
pe , elle  eft  très-be  le  , Si  renferme  d’excellens  morceaux 
de  FEcole  Véniiienne. 

La  Chartreufe  de  Naples  , quoique  moins  riche  qu’elle 
ne  le  paroh  , eli  li  fagement  admimjtrée  , que  fes  reve- 
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nus  fuffifent  non-feulement  à fon  entretien  , mais  à u«ié 
déco^ation  qui  femb’e  annoncer  des  revenus  immenfes. 
Voyt ^ Naples  Elle  eli  fuuée  au-deffus  du  Chàteau  de 
Saint- Elme  , au  hautd’une  montagne  fort  élevée.  C’eft  , 
dit-on  , un  des  trois  plus  beaux  points  de  vue  de  l’Eu- 
rope.  L'Eglife  , quoique  pente  , eft  admirée  par  les 
peintures  6c  les  fculptures.  Il  y a de  très-beaux  ouvra- 
ges  du  Guide  (la  Nativité  du  maure-autel  ) le  Taber- 
nacie  ed  de  Lanfranc . 

La  Chartreufe  de  Certofa , à quelques  lieues  de  Pavie  , 
n’eft  pas  auffi  bien  fituée  * mais  elle  eft  bien  dédoma-  4 
gée  par  fon  étendue  & par  l’archi  tediare  de  fesbàtimens, 
qui  la  fait  regarder  comme  la  plus  belle  de  toute<  les 
Chartreufes  de  l’Europe.  Elle  eft  fituée  dans  la  piaine 
de  Barca.  On  admire  le  portail  de  l’Eglife  , tout  entier 
de  marbré  blanc  , orné  de  très  belles  ftatues  ; le  tom- 
beau  de  Jean  Galéas  Vifconti  I,  Fondateur  de  la  Certofa  ; 
la  Chapelle  de  faint  Michel  , peinte  par  Perugin  ; le  ta- 
bernacle  du  maìtre-autel  , compofé  de  pierres  précieu- 
fes.  Le  cloìtre  a mille  pas  de  tour  , & les  galeries  lont 
foutenues  par  des  colonnes  de  marbré  , comme  celles 
de  Naples.  Voy . Pavie  5 Certosa. 

Chasse  , ( la  ) Caccia  , eft  permife  prefquepar  toute 
lltalie  , principalement  dans  l’Etat  Eccléfiaftique  ; chaffe 
qui  veut  fur  toutes  les  teries  , mème  fur  celles  desSei- 
gneurs  & des  Cardinaux  , fans  avoir  befoin  d’aucune 
permiflìon  : auffi  y voit-on  très-peu  de  Gardes  chafte  : 
ce  qui  fait  que  le  gibier  eft  très  rare  en  Italie  , & mème 
fort  cher. 

Chateatj-Dàuphin  , place  très  forte  dans  le  Mar- 
quifat  de  Saluces  , au  Piémont  , renferme  quatre  fortes 
places  dans  le  pays  nommé  les  quatre  Val.ées,  hnbi— 
tées  par  lesVaudois  ; qui  profeffent  la  Religion  Pré- 
tendue-Réformée  , ÒL  que  le3  Rois  de  Sardaigne  fouf- 
frent  àcaufe  des  fervices  qu’ils  en  ont  re^us  dans  leurs 
guerres.  La  France  a cédé  Chàteau-Dauphìn  au  Due 
de  Savoie  , en  17 1 3.  Il  eft  à douze  lieues  S.  E.  de  Brian- 
^on  , orize  E.  d’Embrun. 

Chateau-de  l’CEuf,  eft  un  Fort  qui  fert , ainfi  que 
le  Chàteau-neuf , de  mole  & de  défenfe  au  grand  Port 
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des  murs,  & dans  d’autres  édifices.  Dans  les  neuvieme 
& dixieme  fiecles  , ce  mole  d’Adrien  fervit  de  retraite 
à ces  petits  tyrans  qui  s’éleverent  à Rome.  Boniface 
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de  Naples.  Guillaume  l , Due  de  la  Pouille  , qui  le  fit 
batir  , en  fit  une  maifon  de  plaifance  bien  fortifiée  con- 
tre  les  entreprifes  des  Napolitains  qu’il  avoit  lieu  de  crain- 
die.  Voye{  Naples. 

Chateau  de  Salanove,  petite  Ville  fortifiée  du 
Genevois  , ainfi  que  Chateau- Vieux  , qui  eft  un  des 
onze  Mandemens  ou  Bailiiages.  Voye £ GenEvois. 

Chateaufort  , Place  de  la  partie  du  Bugey  , qui 
eft  demeurée  au  Due  de  Savoie  , par  le  Traité  de  Lyon. 
Chateaufort  eft  chtf  de  Baronnie  , près  la  riviere 
de  Gtiet. 

Chateau-Saint-  Ange  , (le)  efi  la  feule  Forte- 
refTe  qu’il  y ait  à Rome;  c’étoit  autrefois  le  tombeau  , 
ou  maufolée  , ou  mole  d’Adrien  , un  des  monumens 
les  plus  magnifiques  de  l’ancienne  Rome.  L’Empereur 
Adrien  le  fit  conftruire  vis-à  vis  le  tombeau  d’Augufte, 
qui  étoit  de  l’autre  còte  du  Tibre  ; c’eft  une  grande  & 
iuperbe  Tour  à trois  étages  Se  à trois  ordres  d’archi- 
tefture  , décorés  de  co’onnes  de  granite  & de  porphyre. 
Certe  Tour  étoit  élevée  fur  un  focle  immenfe  de  mar- 
bré de  Paros.  Dans  les  entrecolonemens  des  galeries 
formées  par  les  trois  ordres  , étoient  des  fiatues  & de 
bas-  reliefs  des  plus  grands  mairres  : le  tout  étoit  ter- 
mine par  une  magnifique  coupole  furmontée  d’une  pom- 
me  de  pin  de  bronze  , qu’on  voit  dans  le  Belvedere  de 
Rome  : les  fiatues  tant  d’hommes  que  de  chevaux  & 
les  bas-  reliefs  , étoient  de  marbré  de  Paros.  Cette  belle 
confirufìion  étoit  à un  jet  de  pietre  hors  desmurs  : on 
la  joignit  aux  fortifications  par  deux  murailles  qui  ve- 
noient  aboutir  au  Tibre  , Se  l’on  en  fit  une  des  plus 
fortes  defenfes  de  la  ville.  Les  Goths  s’en  fervirent 
contre  les  armées  qui  venoient  les  attaquer  , non- 
feulement  pour  fe  mettre  à couvert  , mais  encore  ils 
lan^oient  contre  les  afiaillans  les  déb.  is  des  fiatues  qu’ils 
mutiloient,  & les  autres  orriemens  de  ce  bel  édifice.  Les 
colonnes  quils  ne  purent  brifer  refterent  dans  leur  en- 
tier , Se  ont  enluite  été  tranfportées  à faint  Paul  «,  hors 
des  murs,  Se  dans  d autres  édifices.  Dans  les  neuvieme 
& dixieme  fiecles  , ce  mole  d’Adrien  fervit  de  retraite 
à ces  petits  tyrans  qui  s’éleverent  à Rome.  Boniface 
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Vili  s’en  empara  , & le  fit  fortifier  : il  y mir  ime  gar- 
nilon.  Alexandre  VI  & Pie IV  y aiou  erent  de  nouveaux 
ouvrages,  & Urbain  VII*  ee  fit  une  lortification  inexpu- 
gnable.  L’ancien  tombeau  d’Adrien  forme  le  corps  prin- 
cipal  de  cetre  Forterefle.  Il  eft  entouré  de  quatre  gros 
baftions  ; on  y conferve  le  rréfor  de  l’Eglife  , formé 
par  Sixte  V , & les  beaux  ornemens  dii  Souverain  Pon- 
tife  , les  Builes  & les  Chartres  de  la  Cour  de  Rome.  On 
y tient  enfermés  des  prifonniers  d’Etat.  Au  cent  e de 
l’ancien  monument  , efi  une  grande  falle  peinte  à la  fref- 
que  par  JulesRomain  & Perrin  del  Vaga.  On  y volt  des 
Antiques  , Se  entr’aurres  un  buffe  d’Anton.n  le  Pieux  , 
line  fiatile  de  Rome  triomphante  , &c. 

Les  Papes  peuvent  , en  cas  d’événement  , s’y  retirer 
par  une  galene  qui  y communique  du  Vatican.  On  a 
donne,  dit-on  , à ce  mole  d’Adrien  le  nom  de  Chà- 
teau-Saint-  Ange,  parce  que  , lors  de  la  pefte  qui  rava- 
geoit  Rome  Pan  593,  S.  Grégoire  le  Grand  , affiflant 
a une  ProcefTion  generale  qu’il  avoit  ordonnée  pour 
obtenir  du  Ciel  la  ceffation  de  ce  fléau  , & dans  le 
temps  que  cette  Proreffion  paffoit  fur  le  pont  qui  eli 
vis-à-vis,  ce  faint  Pon  ife  vit  au  haut  de  la  Tour  , on 
mole  d’Adrien  , un  Ange  qui  remettoit  l’épée  dans  le 
fourreau.  Gomme  la  pefte  ceda  peu  de  tems  après,  en 
mémoire  de  c t e délivrance  , il  fit  piacer  au  haut  du 
mole  la  ftatue  d’un  Ange  , qui  tient  une  épée  à la  main. 
Ce  Chàteau  eft  exnèmement  curieux.  11  y a dans  l’arfe- 
nal  , parmi  un  grand  nombre  d’armes  , quelques-unes 
qui  lont  défendues  : il  y en  a de  fort  fingulieres  Se  de 
ti  ès-  ancier  nes.  Le  cirque  d’Adrien  n’étoit  pas  loin  de  là  : 
on  en  volt  des  veftiges  dans  les  prairies  qui  font  fur  le 
b rd  d T bre.  Vis  à ~is  du  Chat  , au  , Se  le  pont  Saint- 
Ang  : , or  né  d’une  belle  balufirade  Si  de  ftatues  de  mar- 
bré blanc.  Ce  fut  Alexandre  VI  , qui,  en  1500  , fit 
la  gale  rie  de  communicaiion  du  Vatican  au  Chàteau- 
Saint-  Ange  , c’eft  du  Chàteau  qu’on  tire  tous  les  ans  un 
fupebe  feu  d'ariifice  la  velile  de  faint  Pierre  : la  grande 
girar.de  eft  de  quatre  mille  cinq  cens  fufees. 

Chatillon.  Il  y a deux  peiites  Villes  de  ce  nem  en 
Savoie;  l’une  dans  la  Baronniede  Fauflìgni , dont  elle 
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efl:  un  des  Mandemens  ou  Bailliages  ; rune  dans  le 
Duché  d’Aoufte  , Tur  la  Doria. 

Chaùmomt,  un  des  douze  Mandemens  qui  compo- 
fent  le  Genevois.  Vcyc^  Genevois. 

Chavannfs  , Ville  de  Savoie  dans  le  Chablais.Yo- 
yez  C H A BLAIS. 

( hemim  d’Italie  , (les)  font  fort  incommodes 
pour  les  voyageurs.  li  s'en  faut  de  beaucoup  que  les 
routes  foient  aulii  belles  que  celles  de  France  ; elles 
font  hautes  & bafles  , à caufe  des  montagnes  , & fort 
tortueufes.  La  plupart  des  environs  de  Rome,  & de 
preique  toutes  les  autres  villes  d'italie  , ne  font  point 
pavés  : ce  qui  occafionne  en  été  uno  pouflìere  infup- 
porrable  , & en  hiver  des  mauvais  chemins.  Voye^Y  oie 
Appienne. 

Cherasco,  Ville  du  Piémont  , Capitale  de  la  pro- 
vince de  Querafque , à laquelle  certe  ville  donne  fon 
nom,  Chsrafco  eft  affez  forte  ; elle  eft  fur  une  monta- 
gne , près  de  l’endroit  où  la  Stura  & le  Tanaro  fe  joi- 
gnent  : or»  y compte  fept  mille  habirans. 

Cherzo  , Ifle  confidérable  du  Golf?  de  Venife  , avec 
une  ville  du  mème  nom  ; quij  a titre  de  Comté.  Le 
nom  de  Cherzo  prouve  fon  ancienneté.  Les  Grecs  ap- 
pelloient  Cherfonefe  une  peninfuleou  prefqu’ifle.  Cherzo 
ed  d’autant  plus  avantageufe*  aux  Vénitiens  , qu’eile 
leur  fert  de  imgafin  pour  tous  ìeurs  bois.  Ses  patura- 
ges  font  fi  fertiles  , que  cet.te  ifle  nourrit  continuelle- 
ment  cent  cinquante  milie  t4xes  de  bétail.  L’air  y eft 
très-fain  , le  territoire  très-fécond  en  vins  , huiles  & 
miei  , & tout  d’une  exceliente  quali t é. 

Chiana  ou  Clanis  , Riviere  que  les  eaux  qui  torn- 
bent  de  l’Apennin  dans  le  temps  de  la  fonte  des  ne  ges 
groflìflent  tout  à coup  d’une  maniere  extraordmaire  ; 
ces  eaux  coulent  dans  l’Arno  & dans  le  Tibre  , & 
caufent  quelquefois  dans  leurs  cours  des  inondations 
confidérables. 

Chiari  , Ville  du  Breffan  , à l’oueft  du  Brefcia  , eft 
cèlebre  par  la  baraille  qui  s’y  donna  le  1 Septembre 
1701  , entre  les  Francois  , commandés  par  Monfieur 
de  Villeroy  , & les.  Impériaux  , commandés  par 
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le  Prince  Eugeni  , qui  batti t Monfieur  de  Viìleroy. 

ChiavaRi  , petite  Vili  ; dans  la  République  de  Gè- 
nes  ; cet  endroit  eft  t'-ès-renommé  a caule  des  grandes 
Foires  qui  s’y  tiennc-nt.  Elle  eft  fituée  vers  l’embou- 
chure  de  la  riviere  de  Lavagna  près  de  Rapello.  Son 
norn  chez  les  Ar.ciens  étoit  il.jva-um  , C laverum  & 
CUverinum.  Les  Génois  la  firent  bàtir  vers  1167. 

Chiavenna  , Bourg  & Va  lée  dans  le  pays  des  Gri- 
fons.  Le  Bourg  efl  fitué  fur  !a  riviere  de  Meira  , qui 
fe  joint  à l’Adcìa.  Ce>  deuxrivieies  fe  jettent  enfemble 
dans  le  lac  de  Como. 

Chieti  ou  Théate  , grande  Ville  & capitale  de 
FAbruzze  citérieure  , au  P^oyaume  de  Naples.  Clé- 
ment  VII  i’érigea  en  Archevèché  Cette  ville  a dormé 
fon  nom  aux  Réligieux  Théatins.  Corgrégation  établie 
en  1 524  , par  Gaétan  de  Thune  ou  Théate  Chieti  eft 
fur  une  montagne  proche  la  riviere  de  Pilchara  : le 
territoiie  y eft  iibondant  & fertile.  Elle  eft  féparée  par 
la  Pef-hara  de  l’Abruzze  uftérieure. 

Chigi  al  Corso  ( Palais  à Rome)  Il  eft  dans 
une  des  plus  bell es  lituations  de  Rome  ; il  a fa  prin- 
cipale entrée  dans  la  rue  du  Cours  , 6 1 domine  fur  la 
place  Colonne.  L’architeftu'e  n’a  rien  de  furprenant  ; 
il  y a encore  de  belles  peimures  , quoique  plufìeurs 
aicnt  difparu.  Oo  y admire  encore  une  bataille  de  Sal- 
vator-Rofa  , chef-cT  oeuvre  ; une  Nati  vite  , de  Carle 
M ir  aie  ; une  Magde’aine  , du  Guerchin  ; Orphee  adou- 
ciiTant  les  ar.imauxavec  fa  tyre  ; trois  enfansqui  jouent , 
de  Barocc  o ; Vénus  dans  le  bain  , fervie  par  les  Nym- 
phes  , accompagnée  d s Graces  , de  V Alban  e ; des 
mar'mes  payfages  , de  Claude  Lorrain  ; une  Judith, 
de  Pohdorc  de  taravate  ; une  Vénus  , & un  tableau 
adégorique  , d * Rubens  ; un  S^.tyre  portant  des  fleurs , 
avec  une  Bacchante  , du  mème  ; Mars  qui  fouette  l’A- 
mour  t-n  prélence  de  Vénus  , de  Carava%e  ; le  portrait 
del’Aretin,  par  le  Titien.  Panni  les  fculptures  anti- 
ques  & moderne*  , les  plus  dgnes  d’ètre  rem  .rquées  , 
fom  un  Apol  on  faififfant  Marfyas  par  l’épaule  , & te- 
nam  le  couteau  dont  il  va  Técorcher  ; un  bufte  de  Ca- 
psula , en  po;phyre  , fur  une  colonne  d’albàtre  tranf-. 
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parent  ; plufieurs  buftes  , du  Bernin  ; & beaucoup  d’au- 
tres  morceaux  très  précieux.  La  Chapelle  eft:  très-or- 
née  ; on  y montre  une  cioix  de  diamans  dont  Louis 
XIV  fit  préfent  au  Cardinal  Chigi  , dans  le  temps  qu’il 
étoit  Nonce  en  France. 

Chiozza  ou  Chioggia  , Ville  dans  les  Etatsde  Ve- 
nife  , affez  agréable  ; elle  eft  fuuée  dans  les  Lagunes  , 
à vingt-cinq  pfilles  de  Venife.  L’Adige  & le  Pò  le  jettent 
dans  la  mer  au-deffous  de  cetre  Ville  , qui  eft  au  milieu 
des  eaux  , & dans  une  Ifte  où  Pon  fait  beaucoup  de  lei. 
L’Eglife  Cathédrale  eft  très- belle  ; les  rues  lont  fort  lar- 
ges  , & ont  des  portiques  très-commodes.  On  a de  Chioz- 
za la  vue  des  Àlpes  , du  coté  de  Padoue  ; & Pon  entre 
dans  les  Lagunes.  Chiozza  a un  Evèché  & un  Port.  Certe 
Ifte  eft  dans  le  Dogado.  Voye % Dogado, 

Chivas  , Chivazo,  Chivasco  , Place  mportante  , 
& Ville  confidérable  du  Piémont  , fttuée  au  N.  E.  duPié- 
mont  propre  , près  du  Pò , à quatre  lieues  de  Turin  ; elle 
eft  très-bien  fortifiée.  Après  avoir  effuyé  différens  fté- 
ges  , elle  eft  reftée  au  Due  de  Sa  voye  , qui  y ent:etient 
une  bonne  garnifon.  Chivas  eft  la  clefdu  Pays  où  eft  Tu- 
rin , du  Canaveze , du  Montferrarois  & de  la  Lombardie. 

Chiusa  , Ville  de  l’Etat  de  Venife  , dans  le  \ éron- 
nois  , fttuée  près  de  l’Adige  , au-deffùs  de  Véronne.  Elle 
eft  fortifiée  , &.  dans  un  terrein  très— ferrile. 

Chiusi  , petite  Ville  Epifcopale  du  Siennois  , dans  la 
Tofcane  : fon  Evèché  eft  fuffragant  de  Sienne.  Chi  ufi  eft 
à treize  lieues  de  cette  Ville  , près  du  i ac  de  Chiana  ; on 
croit  que  c’eft  l’ancienne  Clufium  , Capiraie  des  R fi1  d E- 
trurie  , dans  le  temps  que  Porfenna  faifoit  trembler  la 
République  Romaine  encore  naiffante.  Il  eft  fort  parlé  de 
Clufium  dans  Lite- Live  , Poh  he  , $trdbon  , Piine  , &c.  Il 
faut  la  diftinguer  de  Chiù  fi-  Nuovo  , Boa  g de  la  Tofca- 
ne  , fur  une  colline  vers  la  fource  du  Tibre. 

CICERON  , ( le  Tomheau  de  ) eft  auprès  de  Mola  , 
bati  fur  !es  ruines  de  l’ancienne  Formies,  où  Ciceron  avoìt 
une  maifon  de  campagne  : on  voit  ù la  droite  de  la  voie 
Apienne  , une  tour  fort  ancienne  & prefque  ruinée  : on 
dit  que  c’eft  là  où  étoit  le  tombeau  de  Ciceron*  L’entrée 
eft  une  petite  porte  quarrée  , prefque  formée  par  des  rui- 
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nes  & des  brofTailles.  Selon  Plutarque  , il  futtué  près  de 
Formies  ; felon  d’amres  , il  fut  rencontré  par les  Emifiai- 
res  d’Antome  , enrre  Terracine  & Aftura. 

CI(  ERONI  On  appelle  ainfi  , à Rome  , & dans  FI- 
tane  , des  perfonnes  qui  fe  propofent  aux  Errangers  pour 
ieur  expliquer  & leiir  faire  connoìcre  les  chofes  curieufes , 
les  antiquites,  les  tabi  :aux  , & généralement  tout  ce  qu’il 
y a de  curieux  à voir  ; mais  il  eli:  dangereux  de  s’en  Tap- 
po te"  à leurs  explications  ; la  plupart  de  ces  Ciceroni  font 
des  pauv  es  Eccléfiaftiques , fort  ignorans  , qui  ont  tou- 
jours  à propos  un  conte  qu’ils  répetent  où  qu’ils  imagi- 
nent , quand  ils  ignorerà  le  fujet  d’un  tableau  , d’une  fia- 
tile , ou  qu’ils  montrent  que^que  tnonument  antique»  Une 
preuve  de  leur  ignorance  , c’eft  qu’ils  ne  reftent  janiais 
ians  réportfe  a tout  , <v  qu’ils  ne  doutent  de  rien. 

Cinzano  , petite  Ville  du  haut  Montferrat  , dans  la 
Province  de  Trin.  Cinzano  efi  au  midi  du  Pò  , ainfi  que 
Jarfo  & San-Raohaél.  Voy?^  Trin. 

Cikques.  Du  temps  des  premiers  Romains  , on  ap- 
pelloit  Jeux  du  Cirque  , Ludi  Cnceifes  , généralement 
tous  les  Jeux  qui  fe  céìébroient  d ns  un  champ  vafte  , 
qu’on  avoìt  coutume  de  choifir  entre  une  colline  & une 
riviere.  Là  fe  donnoient  les  hfLs  ,les  combats  des  Gla- 
diateurs  , les  courfes  des  chevaux  , les  nomachies.  Lorf- 
que  le  luxe  le  fut  répandu  , on  voulut  un  heu  plus  décoré 
& clos.  Le  premier  d*s  Tarquinsfut  le  p emier  qui  , 
après  avoir  diipo^é  un  lieu  vafie  entre  le  Mont  Aventin 
Se  le  Mont  Palar.in  , le  fit  enrourer  de  ìoges  & de  bancs 
pour  y piacer  commodément  les  Speftateurs  : ce  corps 
da  barimene  conferva  toujon  s le  nom  de  Cirque  , & ac- 
quit  par  degré  de  nouvelles  magnificences : les  Empereurs 
ornerent  les  Cirques  de  Cupe-  bes  obélifques  & de  ftatues. 
Chaque  fète  nouvelle  fourniffoit  des  ornemens  nouveaux. 
Augufie  , Claude  & Caracul  a y firent  des  dépenfes  con- 
fidérables.  On  compra  dans  Rome  jufqu’à  huit  Cirques. 
On  inverna  Pamphithéatre  que  Ton  conftruifit  fur  le  mo- 
dele  du  Cirque  , ma’-  bien  moins  valle.  Le  Cirque  de 
Tarquin  n’étoit  d’abord  environné  que  d cchafauds  de 
bois  , remplis  de  b . couv^rts  de  pìanches  ; depuis 

on  y eleva  de  fuperbes  bàtìmens , & on  orna  la  place  de 
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plufieurs  buts  ou  bornes  de  marbré  pour  la  difpute  de  la 
courfe.  Il  y avoit  aulii  plufieurs  obélifques  avec  des  fìgu- 
res  hiéroglyfiques  & des  colonnes  ; ì’Empereur  Clatidius 
en  fit  dorer  la  pluparr  ; Caìigula  fìt  paver  la  place  avec 
de  la  pierre  de  vermillon  mèle  avec  de  la  foudure  d’or  : 
Heliogabale  y a'jouta  de  la  limaille  d’argent.  Ce  Cirquc 
appelìé  encore  il  Circo  di  Caracolla  , eft  le  feul  qui  (oit 
refté.  Son  circuit  eft  encore  tout  entier  ; mais  ce  n’eR 
plus  qu’un  gros  mur  de  briques  de  douze  à quinze  pieds 
de  hauteur  , dans  lequel  on  remarque  des  arcades  de  di f- 
tance  en  diftance  avec  des  portes  bouchées  ; cn  y entre 
par  un  portique  de  briques , qui  eft  fur  le  bord  de  la  Via 
j4ppia  , du  coté  du  levant.  On  y diftingue  encore  bare- 
ne , & au  milieu  , la  ligne  appelìée  Spinea  , ainfi  que  les 
éi  bornes  autour  defquelles  tournoient  les  charriots.  Au 
bout  du  Cirque  , du  coté  du  couchant  , on  voit  encore 
trois  tours  qui  étoient  contigués  aux  galeries  où  fé  pla- 
coìent  les  Speftateurs  qui  y pouvoient  tenir  au  nombre 
de  foixante  mille  ; aujourd’h  \i  ce  pompeux  éd«fìce  e^t  au 
milieu  des  champs  & des  vignes  ; barene  n’etr  plus  qu’tin 
pré  ; ces  belles  pierr^s  qui  formoient  la  ligne  Sy'^-ea  , 
ainfi  que  les  fìatues  , en  ont  été  enlevées  Innocent  X en 
a fait  òcer  le  (uperbe  obé’if  uè  qu’Augulte  y avoir  fait 
drefler  , & Sixte  V le  fu  élever  da^s  la  pi  ce  d i Popoli. 

Cismone  , petite  Viile  de  l’Etat  de  Veni. e , dans  la 
Marche  Trevisane,  près  de  Ballano 

Cisterna  , Vide  , Principau'é  & Fief  relevant  de 
l’Eglile  de  Rome  , dans  a Province  de  Qtr ers  en  Pie— 
mont.  L'Eglife  de  R^me  a plufieuis  a i: res  F:ets  dans  ce 
meme  pays. 

Citadell a , petite  P’ace  du  Padouan  , dans  b£:at  de 
Yenife  Voye ^ Padouan. 

Citta  , ou  Cìivita  Castellana  , petite  Ville  de 
l’Ombrie  , à dix  li-  ues  de  Rome  : or.  y arrive  , de  ce  te 
derniere  Ville  , en  lailTant  à droite  le  Mont  Sagacie , dont 
Horace  dit  qu’il  eroi t encore  couvert  de  neige  au  mois 
d'Avril  , &.  après  avoir  paffé  la  Cremerà  , aujourdhui 
la  Valcha  , qui  vit  la  détaite  des  Fabius  par  le^  Ve  ens. 
Civita  Cafldlana  étoit  autrefois  la  Capitale  des  Fa’ifques, 
fuuée  fur  une  montagne  efcarpée  , où  bon  n’arrive  que 
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par  des  chemins  tortueux  , étroits  & difficiles  , tels  que 
Tite-Live  en  décnt  les  acccs  de  la  montagne  des  Falif- 
ques.  Furi us  Camlllus  ia  tenoit  affiégée  depuis  deux  ans 
fans  fucccs  : un  Maitre  d’Ecole  lui  hvra  tous  les  enfans 
que  les  Habìtans  avoient  confiés  à les  (oins  ; Camille  eut 
la  générofité  derervoyer  les  enfans  & le  Maitre  , ce  qui 
determina  les  Fa  ifques  , plutòt  que  les  armes  des  Ro- 
mains  , de  le  foumettre.  Cina  CaftePana  n’eft  pas  préci- 
fément  dans  le  rnéme  emplacement  que  cette  Capitale 
appellée  t'alcrium  , mais  un  peu  p’u*.  loin.  On  voitavant 
d'arriver  à Citta  Cafìtllma  , queiques  reftes  d’anciennes 
fortifìcations  fur  les  rochers  qui  bordent  la  montagne  du 
còte  de  Rome  ; c’eft  là  qu’on  jnge  qu  étoient  la  Ville  , la 
Citadelle  & le  Tempie  de  Junon  de  lancienne  Faleris*  La 
Ville  qui  la  remplace  , eft  Epifcopale  , petite  , mal  bà- 
tie  , pauvre  Se  déferte.  Le  Palais  qu’Alexandre  V I y fit 
bàtir  , reffemble  à une  Citadelle  ; on  y enferme  des  Pri- 
fonniers  d’Etat.  La  Citta  eft  environnée  de  trois  còtés 
par  trois  petites  rivieres  qui  coulent  dans  des  vallons  de 
plus  de  trois  cens  toifes  de  profondeur.  Plufieurs  favans 
prétendent  que  Citta  CaflelUna  eft  dans  Pemplacement 
de  Pantique  Ve’ies  , & non  de  Falerium  ou  Faleris.  Il  y a 
de  grandes  autorités  pour  & contre.  Voyc*  Isola.  La 
roche  fur  laquelle  Citta  Cafleilana  eft  fìtuée  , a été  réunie 
à la  Campagne  par  un  poni  magniloque  à doubles  arca- 
des  ; c’eft  un  ouvrage  digne  des  anciens  Romains  ; il  fut 
fait  en  1712  par  les  foins  du  Cardinal  Impériali  , alors 
Preffatto  del  buon  Governo. 

Citta-Nuova  , petite  Ville  dans  l’Iftrie  , ues-bieii 
bàtie  : cette  Ville  appartient  aux  Vénitiens  , & a le 
meilleur  Port  du  pays  , à vingt-quatre  lieues  E.  de  Veni- 
fe.  Elle  eft  fur  la  mer  Adriatique  , à Pembouchure  de  la 
riviere  de  Quieto . Elle  eft  peu  habitée  , à caufe  de  fon 
mauvais  air  : elle  a été  bàtie  un  peu  au  delTous  de  la  ville 
à'sEmonia  , lorfqu’elìe  eut  eté  détruite  ; c’efì  delà  que 
lui  vient  le  nom  de  * itta- Nuova  ; on  Pappelle  indiftinc- 
tement  dans  le  difeours  latin  „ ALmonia  ou  iivitas  Nova 
Iftrice. 

Civita-Borelle  , Ville  Epifcopale  de  l’Abruzze  ci- 
térieure  , dans  le  Royaurne  de  Naples.  Voye^  Abruzze* 
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Civita  diFriouli  , Ville  au  Frioul  dans  PEtat  de 
Venife  , étoit  ci-devant  la  Capitale  du  pays  : elleeften- 
core  aujourd’hui  remarquable  par  fa  Noblefle  & fon 
Chapicre  ; c’eft  la  patrie  de  Paul  Diacre  , & de  Philippe 
della  Torre.  Cette  Ville  qui  eft  afi'ez  bien  fortifìée  , eft 
fur  la  Natifone  , à huit  lieues  N.  d’Aquilée. 

Civita  di  Penna  , Ville  au  Royaume  de  Naples  , 
dans  l’Abruzze  ultérieure,  avec  un  Evèché  fuftragant  de 
Chieri  , e fi  afìez  bien  peuplée.  Cette  Ville  a touiours 
appartenu  à la  Maifon  de  Farnefe  , & le  R.oi  de  Naples 
la  poflede  comme  héritier  de  cette  Mailon  ; elle  eft  pro- 
che la  riviere  de  Sa’ino  , à quatre  lieues  N.  O.  de  Chieri. 

Civita  di  Pieve  , Civitas  pleb'is , petite  Ville  dans  le 
Pérugin  , peu  confidérable  , & appartenant  à l’Etat  Ec- 
cléfiaftique. 

Civita  Disole,  petite  Ville  de  la  Romagne , qui  ap- 
partient  au  grand  Due  de  Tofcane.  Elle  eft  iur  la  petite 
riviere  de  Fagnone  , vers  la  Romagne  Eccléftaftique  : elle 
a d’affez  bonnes  Fortihcations. 

Civita  Lavinia  , autrefois  Laviriìum  , eft  de  la  plus 
grande  antiquité.  Les  Hiftoriens  de  ì’ancienne  Rome  , les 
Poétes  & fur-tout  Virgile  , ont  cé’ébré  Lavinuim  ; c’eft 
là  , felon  Virgile  , qu’Enée  aborda  en  arrivant  en  Italie. 
Lavinaqu * ven.t  Litiora.  Plufieurs  Auteurs  la  font  re- 
monter  à une  plus  haute  antiquité  , en  confondane  La- 
vinium  & Laurentum  ; iis  prétendent  que  Laurentum 
prit  le  nom  de  Lavinie  , de  'a  bile  d i Roi  Latinus  , 
qu’Enée  époufa  ; cepend^nt  Virgile  diftingue  c°s  deux 
Villes  , 6c  le  Laurentum  eroi:  une  Citadelle  du  Roi 
Latinus. 

Civita- Turchino  , eft  une  colline  à fix  lieues  de 
Viterbe  , dans  l Etat  Eccléfiaftique.  On  croit  que  c’eft 
dans  cet  endroit  mème  qu’étoit  autrefois  Tarquinìum . 
On  y a trouvé  des  infcriptions  , des  médaiìles  & d’au- 
tres  monumens  antiques.  Il  ne  refte  aucun  viftiee  de 
Ville. 

Civita- Vecchia  , petite  Ville  dans  le  Patrimoine 
de  faint  Pierre  , avec  titre  d Evéché  , avec  un  Port  fer- 
vant  au  commerce  de  Rome  , très-bien  fortifté,  & dans 
lequel  font  les  Galeres  du  Pape  , eft  à quinze  lieues  au 
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N.  O.  de  Rome.  Cette  Ville  s’appelloit , du  temps  ,des 
beaux  jours  de  la  République  , Centum  Cella.  Trajan  y 
fit  agrandir  & conflruire  un  beau  Port  dont  parie  Piine* 
Elle  a été  pnfe  & reprife  par  les  Barbares  , par  Narsès  , 
par  les  Sàrrafins  , elle  fut  rebàtie  par  Leon  IV  , dans  un 
autre  endroit  ; elle  s’appelle  Cincelle  , & l’ancienne  Ville 
prit  le  nom  de  Civita- Vecchia.  Il  paroìt  que  les  Papes 
Pont  fort  protégée.  Benoit  XIV  déclara  le  Port  frane  , 
òta  tous  les  impòts  qui  pouvoient  gèner  le  commerce  , 
tk  fit  faire  d’immenfes  magafins.  Il  y a près  de  Civita- 
vecchia une  grotte  falutaire  qu’on  appelle  la  gro  te  du 
Serpent  , parce  qu’on  prétendoit  qu’un  ferpent  guérif- 
foit  les  plaies  des  malades  qui  y entroient  , en  les  lé- 
chant.  Certe  f^ble  r/efi  plus  crue  , mème  du  Petiple.  Ces 
guérifons  proviennent  d’une  vapeur  fuifureufe  que  les 
malades  y refpirent  , comme  dans  les  Etuves  de  San- 
Gennaro.  Il  y a aufiì  à trois  lieues  N.  E.  de  Civita- 
vecchia , une  mine  d’aiun  , la  plus  abondante  de  l’ita— 
lie.  On  Pappelle  alun  de  Rome  , & il  s’en  fait  une  grande 
exportation  en  Franca. 

Civitella  , petite  Ville  , ainfi  que  le  défigne  fon 
nom  , dans  le  Florentin.  Vcye^  Florence. 

Clanio  , autrefois  Clanius  , Fleuve  ou  riviere  qui 
palle  à une  lieue  & demie  de  Capone  , & qu’ii  faut 
diftinguer  du  Clanis  , qui  eft  auprès  de  Chiufì  dans  la 
Tofcane. 

Clergé  de  Rome.  Le  Clergé  remplit  à Rome  tou- 
tes  les  dignités  , les  places  , les  Magiftratures  ; le  feul 
tribunal  dont  les  Magilhats  ne  fontpoint  Ecclé  aftiques, 
ed  celai  du  Capitole  , oh  s’expédient  des  affaires  peu  im- 
pottantes  , & dont  les  Jugernens  s’exécutent  lur  le 
champ.  Le  Clergé  fupérieur  eli  di  vi  s é en  trois  claffes  y 
les  Cardinaux  , le  Corps  de  la  Prelature  & l’Epifcopat. 
On  appelle  Prélats  tous  ceux  qui  tiennent  à radmimftra- 
tion  ou  à la  Cour  : il  y a des  places  qui  conduilent  au 
Cardinalat  , telles  que  celles  du  Gouverneur  ou  Préfet 
de  Rome  , de  Promoteur  Général  , de  Secrétaire  de  la 
Conlulte  , de  Tréforier  de  la  C.hambre  Apoftolique  de 
Maiordome,  de  Maitre  de  Chambre  du  Pape  , les  Non- 
ciatures  , &c.  Les  Prélats  rempliffent  les  Tribunaùx  f 
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les  Appartemens  du  Pape  , les  Chapitres.  Il  y en  a 
quelques- uns  qui  lont  Evéques  in  puttibus  , mais  PEpif- 
copar  eft  l’Ordre  le  plus  re'pcflable.  Les  Prélats  qui  alpi* 
rent  aux  grandes  dignités , n’ambitionnent  point  des  Evè- 
chésou  Archevéches,  parce  qu’ils  demandent  rélidence; 
les  Cardinaux  Evéques  ne  le  difpent'ent  pas  de  vifiter 
fouvent  leurs  Dìocèfes.  Les  Evéques  lont  ordinairement 
très  ir.ftruits  , &i  c’elt  le  plus  fouvent  leur  mérite  qui  les 
conduit  à l’Epifcopat. 

On  compte  à Rome  environ  trois  mille  Prétres  fécu- 
liers  , fans  pa  ler  des  Etrangms  qui  y abondent  , & près 
de  quatre  mille  cinq  cent*  Réguliers  , lans  corpprer  les 
Rnigieufes  ; ce  qui  en  tout  fait  un  quinzieme  des  habi- 
tàns  , & peut-étre  un  dixieme  fi  Pon  met  dar.s  ce  nombre 
les  Clercs  qui  aipirent  à la  Pielite  , Le  Cardinal  Vicaire 
a la  Jurild'.àion  & Pinfpeéìion  iur  tous  les  Corns  Ecc  é- 
fiafiiques  , Séculiers  & Réguliers  : le  Vice  Rég.nt  cu 
Promoteur  a la  Polle?  générale  des  moeurs  da  Cle  gé  ; il 
examine  pour  les  O'dinations  , app  ouve  lesConfetfeiira 
& re^oit  les  plaintes  cont;e  ks  Eccléliafiiques  , òcc  Le 
Promoteur  de  ia  Foi  efi  un  autre  Pré'at  , delLr  é à veiller 
qu’il  ne  s’éleve  aucune  erreur  nouvelle. 

Lì  Clergé  Séculier  inféienr  ne  ]oui*  d’aucune  confi- 
dérarien  , le  refpeétant  peu  lat-méme  ; il  e re  d mépri- 
fable  au  plus  bas  Peuple  , dont  il  a les  moeurs  & 1 ^s  ma- 
xim?s  : il  efi  pauvre  . ignora  ru  & parefieux.  Il  ed  fubju- 
gué  par  le  Clergé  Régulier  , qui  efi  très-lavanr  , fe  te- 
ga dant  comme  la  c lonne  de  PEglife.  L?s  Prétres  decer 
Or  dre  rampent  aux  pi.ds  des  Moinesqui  les  rnéprifent  : 
ceux  ci  ont  le  plus  g:and  c: édi t Tur  le  Peuple  , qui  l.s 
noun  it  en  partie  par  les  aumònes  On  rema  q ne  que  dans 
le  particufier , il  y a des  Religieux  du  plus  grand  mérite, 
& des  moeurs  les  plus  exemplaires 

Clitumno  , Cliiumnus  , Riviere  que  Virgile  a cé- 
lébrée  , pour  la  fertilità  de  les  bords  , & la  beauté  des 
trouoeaux  qui  s'y  nourriToient  , & panni  Jefquels  on 
choififToit  les  vi&imes  pour  les  lac-inces  , ( Gèo  g.  2.  ) 
prend  'a  fource  entre  Spolette  Foligno  , le  long  de 
ìa  voie  Fiaminiene  , au  pied  des  collines  qui  hordent 
la  piaine.  li  fort  de  dtiTous  un  tocher  , & va  lerpen- 
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tant  dans  cette  piaine  délicieufe.  Sa  fource  , & les  agrè* 
mens  de  ies  bords  , font  tels  à peu  près  que  Piine  les 
a décrits.  Le  Clitumnus  eft  formé  par  trois  grolTes  four- 
ces  qui  fe.  réunìffent  ; auprès  on  voit  les  reftes  d’un 
Tempie  , celui  fans  doute  dont  parie  Piine  : on  l’a  ré- 
paré  en  partie  ; on  l’appelle  dans  le  pays  ie  Tempie  de 
Clirumne.  Il  y a dans  Fin  té:  ieur  un  Autel  fur  lequel 
on  dit  la  MelTe  : le  Clitumne  troverfe  le  grand  che- 
min  , paffe  à Bevagnn  , en  latin  Mcvania  petite  Ville 
agréablement  fituée  , & tombe  dans  le  Topino  , autre 
riviere. 

Cluse  , ( la  ) petite  Ville  de  Savoie  & Capitale  du 
Fauflìgn  , fur  l’Arve  , à neuf  lieues  S.  E.  de  Geneve  , 
huit  N.  E.  d’Anneci  , feize  N.  E.  de  Chamberi.  Long. 
24 . 12.  lat.  46. 

Cluson  , Riviere  qui  traverfe  la  Province  de  Pig- 
nerol  ou  des  quatte  Vallées  , arrofe  la  ville  de  Pigne- 
roi  , Feneftrelles.  Il  y a dans  le  Bregamafque  une  pe- 
tite Ville  qui  porte  le  nom  de  Cluzon. 

Cocagne  , Fète  du  Peuple  , dans  laquelle  on  lui 
diftribue  certaines  viandes  &l  du  pain.  C’eft  fur-tout 
à Naples  , que  le  Roi  , dans  le  temps  du  Carnaval  , 
dans  la  Place  qui  eli  aevant  le  Falais  , donne  une  Co- 
cagne.  Il  y a un  grand  théàtre  dreffé  vis  - à - vis  du 
grand  balco»  , gami  depuis  le  haut  jufqu’en  bas  , de 
pains  , de  jambons  , de  fauciffons  , de  cervelats  &C 
de  toute  forte  de  viandes  falées.  Des  farceur*  , des 
muficiens  donnent  des  fpefiacies  , pendant  lefquels 
le  Peuple  fe  raffemble.  Lorfque  le  Roi  le  juge  à pro- 
pos  , il  fait  un  Ugnai  , & la  Cocagne  eft  livrèe  au 
Peuple  ; mais  on  a foin  d’empécher  qu’il  n’arrive 
d’àcci  dent. 

Cocogno  , Bourg  au  Duché  de  Milan  , dans  le 
Lodefan  , vers  le  confluent  de  l’Adda  & du  Pò  , à trois 
lieues  de  Lodi,  il  eli  remarquable  , parce  que  les  Au- 
trichiens  y furent  forcés  le  6 Mai  1746  , par  les  Fran- 
cois. 

COCORETTO  , Cogureo  , Bourg  près  de  la  Mer,  entre 
Gènes  & Savonne  , fur  la  cote  occidentale  & dans  les 
Etats  de  Genes.  Ce  Bourg  eft  très-remarquable  pour 
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avoir  donné  naiffatice  au  celebre  Chriftophe  Colomb  > 
qui  y naquit  en  1441 , & qui  le  premier  découvrit  l’A- 
mérique  eri  1492. 

Colalto,  Ville  & Comté  de  l’Etat  de  Venife,  dans 
la  marche  Trévifane  près  de  Torcello  : voye £ Mar- 
che Trevisane. 

Colegno  , ( Chartreufe  de  ) fur  la  route  de  Rivoli 
à Turin  , eft  remarquable  par  une  belle  fa^ade  en 
marbré  que  le  Roi  fit  conftruire  à l’occafion  de  fon  ma- 
riage  en  1737. 

Colisée  , Coloffio.  C’eft  le  plus  grand  Amphithéàtre 
qu’ait  élevé  la  mngnificence  Romaine.  Il  fut  conftruit 
par  Vefpaften  , après  la  conquète  de  la  Judée.  Si  l’on 
en  juge  par  fes  ruines  3 les  Auteurs  n’en  impofent  point 
lorfqu’ils  mettent  ce  montiment  au-deffus  des  Pyra- 
mides  d’Egypte  , & des  autres  merveilles  du  monde.  On 
prétend  qu’il  fut  conftruit  , en  moins  d'une  année  , par 
douze  mille  Juifs  amenés  en  captivité  à Rome.  C/eft  un 
ovale  qui  a cinq  cent  quatre-vingt  un  pied  de  lon- 
gueur  , quatre  cens  quatre-vingt  un  de  largeur  , & 
cent  foixante  de  hauteur  : l’enceinte  & la  partie  du  coté 
du  nord  , font  exaétement  confervées.  L’arene,  ou  la 
place  vuide  , eft  prefque  comblée  par  les  déb.is  des 
voutes  qui  fupportoient  les  degrés  , au  haut  defquels 
eft  un  mur  percé  de  fènetres.  Ce  mur  eli  décoré  dans 
la  partie  extérieure  , des  quatre  ordres  d’Architefture  : 
les  trois  premiers  ordres  font  en  colonnes  , le  quatrie- 
me  eft  en  pilaftres  ; il  y avoit  entre  ces  colonnes  au- 
tant  de  ftatues  : il  en  refte  encore  les  niches  & *es  pié- 
deftaux.  Les  ordres  avoient  moins  de  faillie  à melure 
qu’ils  s’élevoient  ; le  premier  en  avoit  plus  que  le  fe- 
cond  ; celui-ci  plus  que  le  troifieme.  Les  pierres  étoient 
liées  entr’elles  par  de  gros  cloux  de  bronze  ; les  Goths 
ont  eu  la  patience  de  fcier  les  pierres  pour  les  enle- 
ver.  Chaque  ordre  avoit  quatre-vingts  arcades  éga- 
les.  Dans  la  frife  qui  termine  le  quatrieme  ordre  , on 
voit  des  petites  fenètres  quarrées  , au-deffous  def- 
quelles  étoient  attachées  les  cordes  dont  on  fe  fervoit 
pour  tendre  les  toiles  & couvrir  TAmphithéatre  en 
cas  de  befoin.  L’intérieur  eft  prefqu’entiérement  de- 
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gradé  , il  parolt  qu  il  y avoit  trois  rangs  de  corridors* 
doubles  , les  uns  au-delTus  des  autres  ; les  ruines  de 
la  maconnerie  fur  laquelle  les  gradins  étoient  pofés  , 
font  juger  de  leur  difpofition  : il  en  rette  un  coté 
tout  entier  , aufli  folide  que  s’il  vcnoit  d’ètre  conftruit. 
Les  deux  rangs  d’arcades  qui  ferment  chaque  corridor  , 
ont  chacun  quinze  pieds  de  largeur  ; ils  font  de  pier- 
res blanches  de  Tivoli  ; le  pavé  eft  de  grandes  bri— 
ques  recouvertes  d’un  madie  qui  leur  donne  la  foli- 
dité  du  marbré  ; le  rang  d'en  bas  eft  rempli  de  ter- 
re , ainfi  que  les  fouterreins  où  l‘on  enfermoit  les 
bétes  féroces.  On  entroit  dans  ce  g-and  Edifice  par 
quatre  grandes  portes  de  quatorze  pieds  huit  pouces 
de  largeur  ; on  monroit  aux  corridors  par  quatre 
grands  efealiers.  L’Amphithéatre  contenoit  , dir  on  , 
près  de  cent  dix  mille  Spe&ateurs  , dont  quatre- vingt- 
fept  mille  étoient  aflìs  , & vingt  mille  débout  aux  dif- 
férentes  ouvertures. 

Cet  Edifice  a $abord  été  dégradé  par  les  Goths 
qui  enleverent  les  bronzes  & les  autres  ornemens  : 
enfuìte  le  Pape  Paul  II  , Pierre  Barbo  , Vénitien  , 
y prit  toutes  les  pierres  dont  il  eut  befoin  pour  batir 
le  Palais  énorme  de  Saint- Marc  ; il  emporta  tonte 
la  partie  meridionale.  La  Chancellerie  fut  aufli  batte 
par  le  Cardinal  Riario  , des  pierres  du  Colifée  ; & 
le  Cardinal  Farnefe  , depuis  Pape  fous  le  nom  de 
Paul  ili  , en  conftruifit  fon  Palais  ; malgré  ces  dé- 
gradations  , ce  qui  en  refte  étonne  encore.  Clément 
X , par  un  mouvement  de  piété  , en  confidération 
du  fang  des  Martyrs  verfé  fur  l’arene  , fit  réparer  les 
portes  , & ordonna  qu'elles  fuffent  fermées  pendant 
la  nuit  , & fit  élever  des  Autels  amour  de  l’arene  % 
un  au  milieu  , fous  Finvocation  des  Martyrs.  O11 
dit  qu’au  nombre  de  ces  Martyrs  eft  l’Archite&e  mè- 
rne  du  Colifée  , S.  Gaudence  ; Benoit  XIV  y a fait 
ajouter  quatorze  Chapelies  en  l’honneur  des  Mvtteres 
de  la  Paffion.  On  dit  auftì  que  le  Cardinal  Farnefe 
ayant  demandé  &.  obtenu  la  permittìon  de  fon  onde 
d’enlever  du  Colifée  la  quantité  de  pierres  qu’il  pour- 
roit  abattre  dans  un  demi-jour  5 il  y mit  quatre  mille 


COL 


*79 

foommes  qui  aba^tirent  un  tiers  de  la  fagade  , & qui 
auroient  tout  abattu  , fi  le  Pontife  , qui  en  fut  info- 
ine , n’eut  arrété  la  démolition. 

Colle  , peti  e Ville  EpiTcopale  dans  le  Pifan  # 
au  Duché  de  Tornane  ; fon  Evèché  e fi  luftragant 
de  Florence.  Collé  eli  fituée  fur  une  colline  dans  la 
vallee  d’Elia  , à fix  lieues  S.  de  Florence. 

College.de  Rome.  L ì S^ences  & la  Religion 
ayant  fixé  en  Italie  Pamour  de  l’étude  depuis  l’expul- 
fioc  des  Barbares  , on  s’y  eft  fur  tout  occupé  a don- 
ner  à la  JeuneiTe  une  éducation  honnete  & conforme 
au  goùc  generai  de  la  Nation.  Les  Univerfités  d’Ita- 
lie  , & fur-tout  celles  de  Padoue  Si  de  Pile  , font  fa- 
meufes  depuis  plufieurs  fiecles.  Prefque  toutes  les  Vil- 
les  un  peu  confidérables  ont  des  Coìleges  , & l’on 
porte  les  plus  grands  foins  au  choix  des  Profeffeurs. 
La  plupart  ont  leur  B'.bliotheque  Si  des  Cabineis  d Hif- 
toire  natnrelle  , de  Médaiiles  , d’Antiques  , Si  des 
Chefs-d’ceuvres  modernes  de  Sculpture  Si  de  Pein- 
ture. 

Le  College  de  la  Sapience  à Rome  , efl:  le  pre- 
mier & comma  le  centre  de  l’Univerfité  , quoique 
fon  établiffement  remonte  à des  temps  beaucoup  plus 
éloignés.  L’univerfité  ne  date  que  de  1244  , lous  le 
Pontificar  d Innocent  IV.  Foye £ Rome.  Ce  College 
occupe  un  bàtiment  magnifiqu^  commencé  par  Mi- 
chel-Ange.  Il  n’y  a point  de  baftes  Claffes  , mais  il 
y a un  Profefl'eur  pour  la  Rftiétorique  ; cinq  pour  la 
Philofophie  ; huit  pour  la  Médecine  , Botanique  , 
Anatomie  Si  Chymie  ; huit  pour  la  Théolcgie  ; 
fix  pour  le  Doit  Ci  vii  & Canonique  ; quatre  pour 
les  Langues  , hébra’ique  , grecque  , lyriaque  & arabe. 
Ce  College  eft  fous  la  protetìion  des  trois  Cardi* 
naux  chefs  d’O  dre  , & fous  l’adminiftratìon  des  v 
Avocats  confiftoriaux  , dont  un  a le  titre  de  Rec- 
teur. 

Le  College  Romain  que  les  Jéfuites  occupoient  à 
Rome  , Si  qui  eft  le  plus  fameux  de  cette  Ville  5 
après  celui  de  la  Sapience  , eft  un  des  beaux  Palais  y 
fi  oa  le  confidere  du  còte  de  la  magnificence  de  fes 
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ornemens  & l’étendue  des  falles.  Oulre  fa  fuperbe  Bi- 
bliotheque  , le  Mufée  eft  ce  qu’il  y a de  plus  fur- 
prenant  par  rimmenfe  quantité  de  curiofités  que  le 
Pere  Kirker  y a rafl'emblées.  Vafes  , camées  , mé- 
dailles  , morceaux  d’hiffoire  naturelle  , modeles  de 
machines  , un  cadran  folaire  antique  , &c.  forment 
certe  précieufe  & riche  colletìion.  Le  Dominiquin  , 
le  P.  Graffi  & l’Algarde  , ont  contribué  à l’architec- 
ture  de  FEglife  , lous  l’invocation  de  faint  Ignace. 
Les  peintures  de  ia  voute  des  Chapelles  & de  la  tri- 
bune font  du  Pere  Pozzi  & du  Frere  Latri  , Jéluites; 
des  tableaux  du  Trevifarr  , des  bas-reliefs , des  ftatue* 
de  Legros  , &c.  ornent  cetre  Eglife. 

Le  College  de  la  Propagande  fut  fonde  en  1622  , 
par  le  Pape  Grégoire  XV  , augmenté  & doté  par 
Urbain  Vili  en  1627.  Une  Congrégation  de  Cardi- 
naux  y tient  fes  féances  pour  les  affaires  qui  ont 
rapport  à la  propagation  de  la  foi  , aux  Profeffeurs 
qui  y enfeìgnent  la  Théologie  , la  Philolophie  , les 
Belles-Lettres  & les  Langues  orientale*  , pour  l’inf- 
truftion  des  Eccléfiaffiques  que  Fon  deftine  aux  Mif- 
iions  étrangeres  , & que  Fon  y éleve  en  grand  nom- 
bre.  Outre  ces  Eleves  ordinaires  , les  Evèques  Ca- 
tholiques  répandus  dans  les  Pays  des  Infideles  , en- 
voient , à ce  College  plufieurs  Sujets  des  Indes  , de 
TAbyffinie  , de  la  Syrie  , de  FArménie  , de  la  Gre- 
ce , &c.  pour  s’y  inftruire  , & retourner  eniuite 
dans  leur  pays  aider  ces  Evéques  dans  leur  apof- 
tolat.  Prefque  tous  les  Profeffeurs  des  Langues  orien- 
tales  , qui  enfeìgnent  dans  ce  College  , font  de 
l’Afìe. 

Collicipoli  , Collis  Scipionis  , petit  Village  de 
FEtat  Eccléhaffique  près  de  Terni  , à Fextrèmité  du 
vallon  délicieux  qui  eft  entre  Narni  & Terni.  On  y 
fait  une  chaffe  afl'ez  finguliere  ; on  dreffe  des  pi- 
geons  appelìés  Mandarini  ; ils  vont  au  - devant  des 
pigeons  de  paffage  , & les  conduifent  dans  la  forèt 
& lur  les  arbres  mémes  011  les  Chaffeurs  les  atten- 
de nt. 

Colomia  , Bourg  du  Milanois  , fur  V Adda  , & 
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fur  le  canal  qui  va  à Milan  ; ce  Bourg  eft  fitué  Tur 
une  hauteur  ; fon  afpeéf  eft  très-agréable  : on  y 

voit  une  très-belle  maifon  que  le  Genéral  Merci  y 
a fait  conftruire  , avec  de  magnifiques  jardins  en 
terraffe  qui  vont  joindre  le  canal  , un  des  plus  beaux 
ouvrages  d’archite&ure  hydraulique. 

Colonna  , petite  Ville  dans  l’Etat  Eccléfiàftique  , 
à deux  lieues  de  Frafcati  , du  coté  de  Paleftrine  , 
& qui  fait  partie  de  cette  Principauté  ; elle  pafte 
pour  avoir  été  l’ancienne  Gabies  que  Tarquin  fit  dé- 
truire.  C’eft  auprès  de  Colonna  qu’eft  la  fource  de 
r Aqua  Vedine  , ou  de  la  Fontaine  de  Trevi  à Rome. 
Voye^  Fontaines. 

Colonnes.  Monumens  que  l’ancienne  Rome  èri— 
geoit  aux  grands  Hommes  , dont  elle  vouloit  im- 
mortalifer  la  mémoire  ou  les  aclions  : il  y en  avoit 
dans  plufieurs  quartiers  , dans  les  Places.  Prefque 
toutes  ces  colonnes  ont  fubi  le  fort  de  tant  d'autres 
monumens  , qui  paroifìbient  devoir  durer  autant 
que  le  monde  , & que  les  Barbares  & l’ignorance 
ont  détruits.  Plufieurs  font  reftées  enfevelies  fous  les 
ruines  ; d’autres  ont  été  brifées  en  différentes  piéces 
& abandonnées.  Celles  qui  peurent  donner  encore 
une  idée  de  la  beauté  de  ces  monumens  , font  les 
fuivantes. 

Colonne  Antonine . Elle  donne  le  nom  à la  Place 
Colonne  , au  milieu  de  laquelle  elle  eft  élevée  , & 
dont  elle  fait  le  plus  grand  ornement.  C’eft  , à ce 
qu’cn  croit  , un  trophée  érigé  par  le  Sénat  à l’Em- 
pereur  Antonin  le  pieux  , après  fa  mort.  Elle  a cent 
feize  pieds  de  hauteur  , en  y comprenant  le  piédef- 
tal  , qui  a vingt-cinq  pieds  , deux  pouces  , cinq  li- 
gnes  , & la  colonne  quatre-vingt-  onze  pieds  , fept 
lignes.  Elle  eft  de  marbré  , & fuivant  Pinfcription  , 
elle  a fouffert  de  la  foudre  , ou  de  quelqu’incendie. 
Elle  fut  reftaurée  en  1589  , fous  la  conduite  de  Fon- 
tana , elle  eft  ornée  de  bas  reliefs  qui  Pentourent  dans 
toute  fa  hauteur  , en  ligne  fpiraie  , repréfentant  di- 
vers  événemens  des  guerres  des  Romains  fous  Anto- 
nin  & fous  Marc-Aurele  9 fon  fucceffeur  , qui  la  fit 
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eriger.  Elle  a dans  fon  plus  grand  diametre  feize  pìeds 
quatre  pouces  : elle  eft  de  proportion  Corinthienne. 
On  monte  julqu’au  fommer  par  cent  qnatre- vingt- 
neuf  march  s ; l’elcaljer  , qui  c ft  intérieur  , eft  écìai- 
ré  par  leize  fenétres  * au  lieu  de  la  ftatue  de  i’Em- 
pereur  , qui  devoit  ètre  au-déffus  , Sxte  V y fit 
piacer  la  ftatue  de  faint  Paul  , en  bronze  do^é  , qua- 
tre infcriptions  gravées  fur  les  faces  du  piéddìal  , 
indiquent  l’année  de  la  reftauranon  , la  dédicace  à 
S.  Paul  , la  dédicace  ancienne  de  Marc  - Aurele  à 
Antonin  , &.  le  nom  de  Fontana  qui  fa  reftaurée. 

Devant  le  Palais  du  Bailiiage  de  Rome  , in  Monte 
Citorio  , on  a trouvé  un  piédeftal  de  marbré  , de  plus 
de  douze  pieds  de  haut  > reftauré  par  Benoìt  XiV  , 
qui  porcoit  une  colonne  érigée  à Antonin  le  pieux. 
On  a trouvé  dans  1 5 jardins  des  Prètres  de  la  Mif- 
fion  , une  colonne  qu’on  voit  aétuellement  couchde 
dans  la  petite  rue  du  Monte  Girono  : elle  eft  de 
granite  : U éiit  a près  de  quarante  fix  pieds  de  haut, 
le  diametre  eft  de  cinq  à fix  pieds  : elle  pourroit  étre 
élevée  & reftaurée  à peu  de  ftais. 

La  Colonne  Ir  a]  arie  palTe  pour  la  plus  belle  col- 
lonne  du  monde  ; elle  eli  dans  Tendroit  mènie  oh 
étoie  le  fuperbe  Forum  Trajani  , ou  le  Sénar  la  tu 
élever  , pendant  qu’il  étoit  occupé  à la  guerre  contre 
les  Parthes  , pendant  ìaquelle  il  mourut.  Ce  monu- 
snent  a en  tout  , en  y comprenant  la  ftatue  de  S. 
Pierre  dont  elle  eft  furmontée  , environ  cent  cinquanta 
pieds  de  haut  : le  fòt  eft  formé  par  vingt  trois  blocs 
de  marbré  , du  quatte  pieds  quatre  pouces  d’épaif- 
feur  9 pofés  à plomb  les  uns  fur  les  autres  : dans  l’é- 
paiffeur  de  ces  blocs  , eft  l’efcalier  , de  cent  quatre- 
vingt-quatre  marches  jufqu’au  chapiteau  , couronné 
d’un  petit  dòme  , au-deffus  duquel  eft  la  ftatue  : la 
bafe  à huit  blocs  ; elle  eft  entourée  de  bas-reliefs  en 
ligne  fpirale  , fuivant  la  dire&ion  de  Tefcalier  ; éclai- 
ré  par  de  petites  fenètres  , qui  ne  défigurent  point 
Pordre  du  delTein.  Ces  bas-reliefs  repréfentent  fhif- 
toire  militaire  de  Trajan  ; on  y compte  deux  mille 
cinq  cens  figures  : cet  ouvraga  eit  très-eftimé  3 le 


defleln  & l’exécution  en  font  admirables.  Les  Acadé- 
mies  de  Peinture  de  Paris  & de  Rome  , ont  fait 
mouler  ces  figures  en  piatre  : chaque  bloc  a été  tra- 
vaillé  dans  l’attelier  ; mais  tout  l’ouvrage  eft  fi  bien 
lié  , que  la  colonne  paroìt  avoir  été  fculptée  Tur  pied, 
tant  pour  louvrage  extérieur  que  pour  ì’efcalier.  Lcs 
figures  ont  environ  deux  pieds  de  proportion  ; celle  s 
du  haut  un  peu  plus  &;  en  plus  grandes  faillies  ; tou  t 
paroìt  fait  de  la  méme  main  , quoique  pluf  eurs  Ar  - 
tiftes  y aient  travaillé  , fur  le  deffein  & fous  les 
yeux  d’Apollodore  de  Damas.  Le  piédeftal  & la  bafe 
étoient  enterrés.  Sixte  V fit  enlever  les  ruines  qui  les 
cachoient  , en  1588  , & les  fit  entourer  d’une  %a- 
luftrade  , par  oìi  fon  defcend  pour  monter  dans  là 
colonne.  A peu  de  diftance  , les  terres  élevées  font 
difparoìtre  la  bafe  & le  piédeftal  qui  eft  décoré  de 
beaux  trophées  , d’aigles  romaines  & de  guirlandes. 
Sixte  V fit  élever  fur  cette  colonne  une  ftatue  de  faint 
Pierre  , qui  a vingt-trois  pieds  de  haut  ; elle  eft  de 
bronze  dorè  -,  fur  le  modele  de  Thomas  Porta  , & 
coulée  par  Torrigiani. 

Colonne  roflrale  de  Duillius.  C’eft  le  plus  ancien 
monument  de  ce  genie  qu’il  y ait  à Rome.  Il  eft  ati 
bas  de  l’efcalier  du  Palais  des  Confervateurs  au  Ca- 
pitole. Il  fut  érigé  à Duillius  , le  premier  des  Ro- 
mains  qui  ait  remporté  une  viftoire  navale  , l’an  494 
de  la  République  : elle  avoit  été  placée  dans  la  Foro 
Romano  : elle  eft  de  marbré  de  Paros  , haute  de  dix 
à douze  pieds  , d’ordre  Tofcan  , ornées  de  proues 
& d'ancres  : elle  porte  une  petite  ftatue  de  Rome 
triomphante:  il  y a fur  les  proues  des  chevaux  marins 
en  relief.  Augufte  la  reftaura  : quoiqu’elle  ne  foit  pas 
auftì  belle  que  beaucoup  d’autres  colonnes  , fon  anti- 
quité  la  rend  refpefìable. 

Colonnes  du  Tempie  de  Jupiter  Stator.  Il  y a piu— 
fieurs  colonnes  dans  le  Campo  Vaccino  , dont  les 
trois  plus  belles  font  vers  Santa  Alaria  liberatrice . 
On  ne  fait  pas  au  jufte  fi  elles  font  du  Tempie  de 
Jupiter  Stator  , *ou  du  Comitium . Ces  trois  colonnes 
lont  d une  très  belle  proportion  5 cannelées  , & fer- 
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vent  de  modele  aux  Artiftes  pour  les  proporttons  & 
les  ornemens.  Il  refte  encore  huit  magnifiques  co- 
lonnes  du  Tempie  de  la  Concorde  , bàti  par  le  Dic- 
tateur  Furius  Camillus.  Six  forment  le  f ontifpice  cou- 
ronné  d’un  entablement  , & d’un  refte  du  f onton. 
Oo  voit  que  les  deux  autres , placées  derriere  la  pre- 
miere &£  la  fixieme  , faifoient  partie  de  la  colonna-- 
de  du  Tempie.  Un  peu  plus  loin  font  trcis  autres 
colonnes  , d’ordre  Corinthien  & cannelées  : on  croit 
qu'elles  faifoient  partie  de  la  décoration  de  Jupiter 
Tonnant.  Tout  cet  emplacement  , yoifin  du  Forum  , 
& le  Forum  inème  , étoient  ornés  de  temples  , de 
coftnnes  , d’arcs  de  triomphe  , de  ftatues  & de  por- 
tiques  ; il  n’y  refte  que  des  ruines  & les  colonnes 
dont  on  vient  de  parler  , qui  ont  réfifté  à la  fureur 
des  Earbares.  C’étoit  dans  le  Forum  qu’on  voyoit  la 
Pila  Horatia  , ou  la  colonne  à laquelle  Horace  , vaia- 
queur  des  Curiaces  , fufpendit  leurs  dépouilles  fan- 
glantes.  Dans  ce  mème  endroit  étoit  une  autre  co- 
lonne , auprès  de  laquelle  Brutus  fit  fouetter  de  ver- 
ges  fon  propre  fils  avant  de  le  faire  conduire  à la 
mort  , à laquelle  il  l’avoit  condamné  lui-mème.  Elle 
fervit  enfuite  à y lier  les  crìminels  & les  efclaves  ; 
il  y avoit  encore  une  colonne  qui  fervoit  à marquer 
ì’heure  du  jour  au  moyen  de  Tombre  ; c’étoit  une 
mérldienne  ou  cadran  folaire  , que  le  Conful  Vale- 
rius  Meftala  apporta  de  Catane.  C’étoit  au  Forum 
quetoit  la  tribune  aux  harangues.  L’ancien  tempie  de 
Janus  , que  Romulus  avoit  fait  élever  , étoit  vers  la 
partie  orientale  du  Forum  : il  j avoit  deux  portes  de 
bronze  , fune  à l’orient  & l’autre  à i’occident  ; fune 
étoit  ouverte  pendant  la  guerre  , & l’autre  pendant 
la  paix.  Voye^  Campo  Vaccino. 

Colonne  de  la  Douanne . Elle  eft  d’ordre  Corinthien  , 
dans  l’efpace  qui  eft  entre  les  colonnes  de  Jupiter  Stator 
& celles  du  Tempie  de  la  Concorde.  On  ne  fait  pas 
trop  à quel  édifice  la  rapporter  : elle  eft  cannelée  & 
d’une  belle  proportion. 

Colonne  Militaire.  C’eft  au  Capitole  qu’on  conferve 
fette  colonne.  C’étoit  la  premiere  , qu’on  appelloit 
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Mille  dorè.  Elle  étoit  placée  dans  le  Forum.  C’eft  Au- 
gufte  qui  l’y  placa  , cornine  dans  le  centre  d’où  par- 
ioient  & où  aboutifToient  toutes  Ics  grandes  routes  d’I- 
talie  ; & c’eft  delà  qu’on  commen^oit  à compier  les 
milles  romains.  Nous  les  avons  imirés  en  Europe. 

Il  y a une  infinite  de  colonnes  à Rome  qui  ont  fourni 
aux  Savans  beaucoup  de  fujets  de  difiertations  , dans 
lefquelles  ils  ont  effayé  d’accorder  les  fahs  de  l’Hiftoire 
ancienne,  avec  ces  reftes  mutilés  , qu'on  croit  en  étre 
les  monumens.  Quoiqu’il  n’y  ait  fouvent  que  des 
conjeéhires  dans  ce:  fortes  d’Ouvrages  , ils  <3nr  donné 
lieu  à des  recherches  , qui  non-feulement  ont  beau- 
coup  fervi  à éclaircir  i’H  ftoire  , mais  qui  ont  produit 
le  meilleur  effet  pour  les  Arts  modernes  , qui  font  nés 
des  ruines  de  l’antiquité.  C’eft  dans  l’examen  détaillé  de 
ces  monumens  , que  les  Artiftes  ont  trouvé  des  mode- 
les  , &.  ont  appris  à les  imitei  au  point  que  bien  fou- 
vent on  a fcu  à qui  on  devoit  donner  la  préférence  de 
l’antique  & du  moderne.  Michel- Ange  , fupériéur  dans 
la  Peinture  à ce  que  nous  connoiffons  des  plus  grands 
Maìtres  chez  les  Romains  , prouva  qu’il  les  égaloit  au 
moins  dans  la  fculpture.  Tout  le  monde  connoìr  la 
maniere  dorit  il  s’y  prit  , pouf  faire  voir  qu’il  étoit 
très  poffible  d’aller  dans  cet  Art  aulii  loin  que  les  An- 
ciens.  Une  tr ès-b elle  ftatue  antique  fut  trouvée  à Rome  ; 
elle  étoit  mutilée  , & aucun  Sculpteur  n’ofa  entrep;  en- 
dre  de  la  reftaurer.  Michel-Ange  fit  en  fecret  le  bras 
qui  manquoit  à la  ftatue  f & le  cacha  fous  des  ruines 
où  Fon  devoit  fouiller  ; le  bras  fut  trouvé  , on  fe  feli- 
cita de  cette  découverte  , & perfonne  ne  dcuta  que  ce 
ne  fut  le  fragment  de  la  ftatue;  cene  fut  que  lorfque 
les  plus  grands  Artiftes  eurent  prononcé  , que  Michel- 
Ange  découvrit  fa  fupercherie. 

Colonnes  de  Florence.  Soit  que  les  Romains  euffent 
ptis  des  Tofcans  l’idée  d’eriger  des  colonnes  pour  éter- 
nifer  la  mémoire  des  grands  événemens  ou  celle  des 
hommes  céìebres  ; foit  que  les  Tofcans  la  tiennent  des 
Romains  , on  a plufieurs  colonnes  à Florence  ; il  eft 
vrai  qu’elles  fonttoutes  modernes.  La  République  de 
Pile  di  préfent  de  deux  colonnes  de  porphyre,  avec 
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des  chaìnes  prifes  Tur  le  Port  Ces  deùx  colonnes  font 
devant  la  porte  principale  du  Baptiftaire  à Pife  : méme 
on  voit  vis  à-vis  de  la  Cathédrale,  une  colonne  il olée 
de  marbré  blanc  , lurmontée  d’une  urne  fupulcrale  an- 
tique , aufli  de  marbré  , autour  de  laquelle  eli  un 
Sylene  jouant  de  la  doublé  flute.  On  ne  peut  trop 
dire  a quei  ce  monument  a rapport  ; Turne  femble  in- 
diquer  un  tombeau. 

II  faut  avouer  que  nous  ne  connoiffons  pas  tous  les 
ufages  auxquels  on  faifoit  fervir  les  colonnes.  Il  y en 
avoit  une  dans  le  Cirque  de  Flaminius , qu’on  appel- 
li* colonne  militarne , fuivant  Qvid.  Faft.  VI.  C’étoit 
du  pied  de  certe  colonne  qu’on  lan^oit  une  fléche  au 
Roi  ou  à la  Nation  , contre  Jequel  on  fe  difpofoit  de 
prendre  les  armes.  C’étoit-là  fans  doute  la  formule  de 
la  déclaration  de  guerre  des  Romains.  Suivant  ce 
Poete  , cette  colonne  étoit  petite  ; Non  parva  parva 
columna  nota. 

Colonne s de  la  Place  Saint-  Marc.  Ce  font  deux  des 
plus  belles  colonnes  qu’il  y ait  en  Italie  ; elles  furent 
spportées  de  la  Grece  vers  Pan  1175  ; elles  font  de 
granite  , placées  fur  le  bord  de  la  mer.  Sur  l’une  eft  le 
IJon  ailé  en  brenze  dorè  , fur  l’autre  efl  la  ftatue  de 
S.  Theodore.  C’eft  elitre  ces  deux  colonnes  que  le 
Doge  Marin  Falier  fut  décapité.  On  y fait  encore  les 
exécutions  publiques. 

Vis-à  -vis  de  la  porte  de  PEglife  de  fainte  Marie  Ma- 
ture , dans  la  Piace  , efl  ime  colonne  cannelée  , qui 
a fervi  aatrefois  au  Tempie  de  la  Paix  , que  le  Pape 
Paul  V fit  reftaurer  , & tranfporter  en  cet  endroit  ; il 
la  furmonta  d’une  flatue  de  la  Vierge,  debronzedoré  , 
avec  cette  infcription  : Regina pacis  : elle  a quarante- 
quatre  pieds  de  hauteur  : il  y en  avoit  huir  femblables 
dans  le  Tempie  de  la  Paix.  On  peut  jùger  de  la  magni- 
ficence  de  ce  Tempie  par  cette  colonne  feuie  , qui  efl 
d’un  très  beau  marbré. 

Coi,onne  , ( Palais  ) au  pied  du  Quirinale  fur  la 
Place  des  Saints  Apòtres , fes  jardins  s’étendent  jufqu’au 
fommet  de  la  montagne.  La  galerie  de  ce  palais  eft 
grande  , nobie  , décorée  avec  le  meilleur  gom  ; elle 
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parte  pour  étre  la  plus  belle  de  Rome:  elle  a environ 
cent  loixante  pieds  de  longueux  fur  trente-fix  de  lar- 
geur.  Elle  a aux  deux  extiémités  des  fallons  ou  porti- 
ques  féparés  de  la  galerie  par  un  g and  are  ouvert 
dans  toute  la  largeur  , foutenu  par  des  colonnes  & des 
pilalt.es  de  janne  antique  , avec  des  trophées  d’armes. 
Dans  le  plafond  cette  galerie  eft  peinte  la  bataille 
de  Lépante  , où  Marc-Antoine  Colonna  , G,»’.falonier 
de  TEglite  , commandoit.  Parmi  les  beaux  tableau* 
dont  elle  eft  ornée  , on  aiftingue  une  ?\4adonne  ; un 
S.  Pierre  & un  S Paul  , de  Raphaéi  ; un  Hérodias  , 
de  Guide  ; Vénus  & P Amour  , de  Paul  Véronele  ; une 
Affomption  , de  Rubens  ; une  Vierge  avec  plufieurs 
Saints  , du  Parmegianino  ; Régulus  , que  les  Car.ha- 
ginois  enfermen»  dans  le  tonneau  hérifié  de  poìntes  ; 
des  Payfages  du  Pouffin  , une  Bacchanale,  de  Rubens  ; 
un  Chritl  mort  , du  G lercliin  ; un  Ecce  Homo , de 
FAlbane  ; un  Payfan  qui  mange  des  féves  , duTinto- 
ret  ; une  Pelle  de  Pourtin  ; une  Sainte-Famille  , d'An- 
dre del  Sarto  , &c.  Parali  les  Antiques  , une  ftatue 
de  Marc  Antoine  Colonna  ; rApothéofe  d’Homere  y 
bas  relief  ; la  ftatue  d'im  Roi  ; un  bulle  d’Aiexandre  ; 
une  tète  de  Médufe  en  porpnyre  ; une  téte  de  Ju- 
pirer. 

Les  jardins  font  rormés  de  différentes  terraffes  ; on 
trouve  dans  le  bois  qui  eft  vers  le  haut  de  la  monta- 
gne, un  gros  refte  de  frife  corin  hien  , orné  de  feftons  , 
6c  un  gros  bloc  de  marbré  , qui  a douze  pieds  de  long  , 
autant  de  largeur  , & onze  depaiffeur  ; on  croit  que 
ce  font  les  reftes  d’un  Tempie  du  Soleil  , élevé  par 
Aurélien  , après  la  viéìoire  qu’il  remporta  fur  Zénobie  , 
Reme  des  Palmiréniens  ; le  piédeftal  de  Marc-Aurele 
du  Capitole  , paroìt  fait  d’un  femblable  bloc.  Quels 
édifices  que  ceux  ou  l’on  employoit  de  femblabies  pier- 
res  pour  archirraves  ! Quelles  colonnes  / Ce  Palais 
Colonna  eft  meublé  avec  une  richeffe  & une  magni- 
ficence  royales. 

Coloredo  , Ville  du  Frioul  , dans  l’Etat  de  Venife* 
Voye ^ Frioul. 

Colorno,  petite  Ville  dans  le  Parmefan,  qui  s’eft 
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embellie  par  le  féjour  que  la  Conr  de  Parme  y falt 
urne  grande  partie  de  l’été.  La  maifon  de  plaifance  des 
Ducs  de  Parme  eli  quarrée  & flanquée  de  quatre 
baftions  ; l’extérieur  n a rien  de  remarquable  : mais  ies 
appartemens  font  dans  le  mèmegout  que  ceux  de  Ver- 
failles.  On  y a fait  des  embelliffemens  confidérables  ; 
on  y a bàti  un  magnifique  efcalier  de  marbré  , un 
grand  fal’on  fuperbement  décoré  , & une  très- belle 
Vénerie.  Les  jardins  ont  été  agrandis  , & peuvenc 
èrre  comparés  à celui  de  la  Muette  ; ils  font  envi- 
ronnés  de  belles  terraftes.  L’air  eft  très-pur  à Colorno. 
Voyei  Parme. 

Comachio  , petite  Ville  du  Ferrarois  , dans  l’Etat 
de  FEglife  , dans  des  marais  , lur  la  mer  de  Venife  ; 
elle  eft  bàtie  entre  des  marais  appelli  les  Vallécs  de 
Comachio  , dont  elle  eft  la  capitale.  On  appelle  vai- 
lées  , les  marais  que  forment  les  branches  du  Pò  , 
avant  que  de  fe  décharger  dans  le  mer.  LEmpereur 
Jofeph  i , qui  s’en  étoit  emparé  en  1708  , cornine  d’un 
Fief  de  l’Empire  , Tavoit  fortifiée.  Charles  VI  la  ren- 
dit  au  Pape  Benoit  XIII.  en  1725.  L’air  y eft  très- 
mauvais  ; aulii  n’eft-elle  habitée  que  par  des  Pècheurs  * 
qui  trouvent  dans  les  valbées  du  poiiTon  en  abondance. 
Il  y a aulii  des  falines  , qui  rapportent  un  revenu  con- 
fiderable  au  S.  Siege. 

Còme  , Ville  6c  capitale  du  Comafque  , dans  le 
Milanez  , fituée  fur  un  grand  lac  du  mème  nom  , 8 C 
fur  les  frontieres  des  Grifons  , au  Nord  de  Milan. 
La  ville  de  Còme  eft  riche  & bien  peuplée.  On  y 
voit  beaucoup  d’infcriptions  anciennes  qui  ont  été  ra- 
ma fi  e e par  Zobius  , en  1526.  Elle  étoit  autrefois 
Comté  ; elle  eft  Epifcopale  , & fon  Evèque  eft  fuf- 
fragant  d’Aquiìée.  Elle  s’appelloit  chez  les  Anciens 
Comum  ou  Novo-  Comum.  Juftin  dit  qu’elle  fut  bàtie 
par  les  Gaulois , lorfqu’ils  entrerent  en  Italie  , lous  la 
conduite  de  Brennus.  Son  nom  de  Novo  - Comum  , 
Li  fut  donné  , lorfqu’après  avoir  été  détruite  , elle  fut 
rebàtie.  Elle  foulrVit  beaucoup  des  guerres  de  Fran- 
cois I & de  Charles- Quint.  Le  lac  fur  lequel  elle  eft: 
bàlie  9 eft  traverfé  par  l’Adda  , & a plufieurs  Bourgs 
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Yur  fes  bords.  Luco  , Mariano  , le  Fort  de  Fuentes  , 
font  des  villes  aflfez  confidérables  &.  les  principales 
du  Comafque.  Còme  eft  une  ville  fort  grande  ; elle 
portoit  déjà  le  noni  de  Novo- Comum  au  tcmps  de  Ca- 
tulle  , & le  Lac  s’appelioit  Lacus  Larius.  File  a été 
la  patrie  de  Catulle  , de  PLins  le  Jcune  , du  Pape  In- 
nocent  XI  , de  Paul  Jove  , l’Hiftorien  , Se  de  fon  frere 
Benoìt. 

Commerce  des  Italiens  , ( le  ) n’eft  pas,  àbeau- 
coup  près  , ce  qu’il  devroit  ètre  , fi  la  plupart  des 
peuples  d’Italie  n’étoienr  point  prévenus  que  toutCom- 
merce  dépare  des  titres  de  Nobleffe.  Les  Vénitiens  , 
les  Génois  Se  les  Florentins  , perfuadés  que  la  vraie 
gioire  confifte  autant  à procurer  les  chofes  néceffaires 
à leurs  états  , qu’à  les  défendre  par  les  armes  » s’a- 
donnent  tous  au  Commerce.  Les  Nobìes  Se  les  Mar- 
chands  s’afTemblent  ; mais  ils  font  bande  à part  : Se 
cette  diftinction  , qui  eftlafeule,  n’empeche  pas  qu’iis 
ne  travaillent  tous  également  pour  le  bien  de  TEtat- 
Dans  le  détail  , le  Commerce  regarde  les  hommes  ; 
ce  font  eux  qu’on  voit  dans  les  boutiques.  Les  fem- 
mes  n’y  paroiffent  jamais  ; elles  font  reùrées  dans 
leurs  appartemens  , Se  occupées  dans  l’intérieur  de 
leurs  maifons  ; elles  ne  paroilfent  pas  non  plus  dans 
les  cafés  , mais  feulement  dans  les  boutiques  où  fon 
vend  des  modes.  11  n’y  a qu’à  Turin  où  les  Dames 
foient  dans  leur  comptoir  comme  à Paris. 

Commerce  de  R.ome.  11  y a très-peu  d’argent  qui 
circule  à Rome  ; le  Commerce  s’3r  faìt  en  billets  de  la 
Banque  du  Saint- Efprit  Se  des  Monts  de  Fiété  , dont 
les  échéances  font  à certains  termes.  Lorfque  ces  ter- 
mes  arrivent  , on  va  à ces  dépòts  , Se  fon  renou- 
velle  les  billets  , ou  bien  Fon  donne  quelqu’argent 
Se  des  billets  de  moindre  valeur.  Le  crédit  de  ces 
Banques  eft  écabli  fur  la  foi  où  fon  eft  à R.ome  * 
que  les  fonds  des  billets  font  dans  les  catffes  : mais 
cela  feroit  difficile  , Se  peut-étre  dangereux  à vérifìer. 
Du  refte  , le  Commerce  y eft  très-peu  de  chofe  , non 
pas  que  les  Italiens  ne  foient  très  - induftrieux  , 
mais  à caufe  de  leur  pareffe  OC  de  quel^ue  vice  du 
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Gouvernement.  L’obligatión  où  font  les  payfans  de 
l’Ltat  Eccléfiaftique  de  ne  vendre  Ieurs  denrées  quà 
Rome , & à un  prix  fixé  pai  la  Congrégation  des  Ap- 
provinomi m.ns  , fait  que  les  cultivateurs  ayant  plutòc 
ape  di  e qua  gagner  , abandonnent  la  culture  des  ter- 
r,es  , & àchent  de  fé  procurer  des  places  de  domcfti- 
que  chez  les  S igneurs  , où. , facs  avoir  rien  à faire  , 
iis  jouiront  du  t-avail  d’autrui.  Delà  il  réfulte  que  les 
matie^es  premieres  du  Commerce  venant  de  i’Etran- 
ger  , ab  o bent  le  peu  d’argent  qui  circule.  11  n’y  a 
point  de  Manufaétures  de  toile  , parce  qu’il  n y a ni 
lin  ni  chanvre,  qui  cependant  feroient  très-abondans 
& très-beaux  , fi  on  les  cuhivoit.  La  pareffe  naturelle 
aux  Italìens  y a prefque  anéanti  les  Manufa&ures  ; 
il  y en  a queluues-unes  d’étoffes  de  foie  très  légeres  ; 
on  y fait  ver.ir  les  carroffes  de  Milan  , & ceux  qu’on 
conflruit  à Rome  font  très  - grofliérement  faits.  Le 
Commerce  de  Rome  fe  réduit  donc  à celui  de  la  ciré  , 
dont  il  fe  fait  une  grande  confommation  , & à celui 
des  tableaux  , des  ellampes  Ói  des  ftatues  , copiés  de 
l’antique.  L’Italie  a dans  ce  geme  , des  richeffes  i ol- 
ine n fes  que  toutes  ìes  Nations  réunies  ne  lauroient 
payer  : mais  ces  richeiles  ne  prodtnfent  rien  11  y au- 
roit  pour  les  propriétaires  une  certaine  honte  à vendre 
des  ori  gin  aux.  Dans  une  ville  où  le  Commerce  attire 
peu  d'argent  , les  denrées  de  confommation  doivent 
èrre  à vii  prix.  Elles  y abondenr  : car  le  peuple  vit 
très- frugalement.  Voilà  une  idée  de  ce  qu’efl  le  Com- 
merce a Rome. 

C onclave  , enceinte  dans  laquelle  fe  renferment 
les  Cardinaux  pour  TEleétion  du  Pape , Ót  de  laquelle 
ils  ne  peuvent  for tir  juiqu’à  ce  qu’ii  y ait  életìion. 
C’efl  ordinairement  dans  une  des  galeries  du  Vadcan, 
que  dix  jours  après  la  mort  du  Pape  les  Cardinaux 
entrenr  dans  le  Conclave.  11  embralle  tour  le  premier 
étage  , depuis  la  tribune  des  bénédi&ions  fur  le  périf- 
tyle  de  fainr  Pierre  , & depuis  la  lalle  royale  èk  la 
falle  ducale  jufqu-à  celle  des  paremens  & des  Congré- 
gations.  On  y conftruit  autant  de  ceìlules  qu’ii  y a 
de  Cardinaux  qui  doivent  entrer  au  Conclave  , elles 
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ont  douze  pieds  Si  demi  de  long  fur  dix  de  large  : 
elles  font  faites  avec  des  planches , tapiftees  en  foie, 
numérotées  Se  toutes  rangées  fur  une  mème  ligne  ; 
mais  de  telle  forte  qu’une  ruelle  aftez  étroite  , fépare 
les  unes  des  autres.  Chaque  Cardinal  fait  mettre  fes 
armes  fur  la  porte  de  i a cellule.  Toutes  les  iffuesdu 
Conclave  font  murées  , ainfi  que  les  arcades  du  por- 
tique  ; il  n’y  a que  la  porte  qui  du  grand  efealier  con- 
duit  à la  falle  royale  , Si  qui  fe  terme  avec  quatre 
ferrures  , deux  en  dedans  , dont  le  Cardinal  Camer- 
lingue  Si  le  premier  Maitre  des  Cérémonies  ont  les 
clefs  , deux  en  dehors  , Si  les  clefs  reftent  au  Maré- 
chal  du  Conclave.  On  pafte  à manger.,  Si  les  cho- 
fes  néceflaires  aux  Cardinaux  & aux  Conclaviftes  , 
par  des  tours  comme  ceux  des  Couvens  : il  y en  a 
huit  , deux  au  haut  de  l’efcalier  de  Conftantin  , gar- 
dés  par  les  Confervateurs  de  Rome  Si  par  les  Pré- 
lats  ; deux  autres  font  gardés  par  les  Àuditeurs  de 
Rote  Si  par  le  Maitre  du  facré  Palais  ; deux  autres  9 
du  coté  de  la  Secrérairie  , gardés  par  les  Prélats 
Clercs  de  Chambre  ; enfin  , deux  du  coté  du  Belve- 
dere , gardés  par  les  Patriarches  , les  Archevéques  , 
les  Evèques  & les  Protonotaires  , le  tout  à tour  de 
ròle.  Il  y a une  fenétre  dans  la  grande  porte,  par  la- 
quelle  on  donne  Audience  aux  AmbafTadeurs  , à tra- 
vers  un  rideau  toujours  fermé.  Le  Majordòme  du 
Pape  a fon  appartement  au  haut  de  la  rampe  ; le 
Maréchal  du  Conclave  a le  fien  près  d?  la  grande 
porte  , pour  l’ouvrir  s'il  arrive  quelque  Cardinal  , le 
Conclave  fermé  , ou  pour  faire  fortir  s ii  eft  nécefTaire. 
Chaque  Cardinal  garde  avec  lui  deux  Conclaviftes  , 

Si  trois  s’il  eft  Prince.  Il  y a dans  le  Conclave  les 
Maìtres  des  Cérémonies  , le  Secrétaire  du  facré  Col- 
lege , le  Sacriftain  , le  Sous  - Sacriftain  , le  Confef- 
feur  , deux  Médecins  , le  Chirurgien  , l’Apotlvcaire  9 
quatre  Barbiers  , trente-cinq  Domeftiques  , un  Ma^on  , 
un  Menuifter. 

Le  jour  qu’ils  entrent  au  Conclave  , les  Cardinaux 
s’affemblent  à la  Chapelle  Pau’ine  ; le  Doyen  , après 
une  Oraifon  , lit  les  Conftitutlons  du  Conclave  Si  les 
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Cardinaux  jurent  de  s’y  conformer.  Ce  jour  - là.  ils 
re^oivent  dans  leurs  cellules  les  vifites  de  la  Noblefle  , 
des  Prélats  , des  Amhafladeurs.  Tous  ceux  qui  font 
prépofés  à la  garde  du  Conclave  , prètent  ferment  , 
z ainfi  que  les  Conclaviftes  , Si  le  foir  le  Cardinal  Do- 
yen  fait  fonner  la  cloche  pour  la  clòture  du  Con- 
clave ; Si  le  Cardinal  Camerlingue  , fuivi  des  trois 
Cardinaux  Chefs  d’ordre  , font  la  vifite  la  plus  exafte. 
Dès-lors  , perfonne  ne  fort  plus  , ou  fi  quelqu’un  fort 
il  ne  ren:re  plus  , & Fon  choifit  une  autre  perfonne  à 
fa  place.  S’il  meurt  un  Cardinal,  fes  Conclaviftes  font 
obligés  de  refter  jufqu’à  la  fin  ; les  trois  Cardinaux 
Chefs  d’ord  e donnent  Audience  au  Gouverneur  de 
Rome  , à celui  du  Conclave  , aux  Sénateurs  Si  aux 
Ambaftadeurs  , à travers  le  tour  , au  nom  du  facré 
College.  On  porte  tous  les  -ours  en  cérémonie  le  dì- 
ner  de  chaque  Cardinal.  Quand  il  s’agit  du  fcrutin  , 
!e  Maitre  des  Cérémonies  avertit  les  Cardinaux  de  fe 
rendre  à la  Chapelle  de  Sixte  IV  : après  la  Pdeffe  du 
Saint-Efprit  , on  leur  diftribue  des  billets  , oh  chacun 
met  fon  nom  , Si  celui  à qui  il  veut  donner  fa  voix. 
Le  dernier  Cardinal  Diacre  prend  fur  une  petite  table  , 
placée  devant  l’Àutel  , des  boules  où  font  écrits  tous 
les  noms  des  Cardinaux  du  Conclave  , il  les  lit  , les 
compte  à haute  voix  , les  met  dans  un  fac  de  damas 
violet  , agite  le  fac  Si  en  rire  trois  , qui  font  défignés 
Scrutateurs  , Si  trois  autres  qui  font  les  Infirmiers 
pour  plier  les  billets  des  Cardinaux  malades  ; ils  re- 
^oivent  une  cafiette  , que  les  Scrutateurs  ouvrent  pour 
faire  voir  qu’elle  eft  vuide  , ils  la  referment  àclef; 
il  y a au  deffus  une  petite  fente  comme  celle  d'un 
trono  ; les  Infirmiers  portent  les  billets  aux  malades 
pour  les  faire  remplir  , Si  les  glifient  dans  la  caf- 
iette.  Le  Doyen  prend  le  premier  billet  dans  le  baf- 
fln  , le  remplit  du  nom  du  Cardinal  , auquel  il  veut 
donner  la  voix  ; le  plie  , le  cachete  , le  prend  des 
deux  doigts  , le  montre  aux  Cardinaux  , va  fe  mettre 
à genoux  devant  l’Autel  , Si  lit  le  ferment  qui  eft 
piace  fur  la  table  , par  lequel  il  protefte  devant  Dieu  , 
qu’il  n’a  élu  que  celui  qu’il  a cru  devoir  élire.  11  met 
le  biliet  dans  la  Patene  qui  eft  fur  l’Autel  , Si  de  la 
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f atene  dans  ie  Calice.  Chaque  Cardinal  fait  la  mème 
fchofè  , enfuite  les  Scrutateurs  ouvrent  la  cadette  des 
malades  , tk  les  mettent  également  dans  le  Calice  ; 
quand  tous  les  billets  font  dans  le  Calice  , on  ie  cou- 
Vre  de  la  Patene  , on  les  mèle  plufieurs  fois  ; le 
bremier  Scrutateur  tire  un  billet  , l’ouvre  ; après 
ìavoir  vu  , le  préfente  au  fecond  qui  le  lit  , & qui 
le  donne  au  troifieme  , lequel  prononce  le  nom  à 
haute  voix.  Chaque  Cardinal  , qui  a devant  lui  un 
Catalógue  imprimé  des  Cardinaux  , marque  les  voix; 
quand  tous  les  billets  font  nommés  , ils  comptent , & 
fi  un  Cardinal  a les  deux  tiers  des  voix  , il  y a élec- 
tion.  Si  les  Cardinaux  étrangers  voient  qu  un  Cardi- 
nal , dont  fa  Cour  n'approuveroit  point  Péleflion  % 
eft  près  d'avoir  le  nombre  fuffifant  , il  doit  le  dire 
avant  que  ie  nombre  foit  complet  , fans  quoi  l’elec- 
tion  feroit  faite.  Si  aucun  n’a  le  nombre  fuffifant  , on 
patte  à un  fecond  Scrutin  , dans  lequel  on  peut  accè- 
der à la  nomination  de  tei  ou  de  tei  , qui  a tant  de 
Voix  ; mais  chacun  rette  dans  fon  partì, 

On  a beaucoup  parie  des  intrigues  , des  démar- 
£hes  fecrettes  qui  fe  pratiquent  dans  les  Conclaves  * 
fouvent  c’ett  celui  auquel  on  penfe  le  moins  , qui  à 
la  fin  eriipórte  les  deux  tiers  des  fuffrages  ; quelque-, 
fois  celui  qui  a le  plus  intrigué  , & qui  , aux  pre- 
fciiiers  fcrutins  9 a été  le  plus  près  du  but  , ed  celui 
.cjui  , aux  derniers  , a le  moins  de  voix.  11  y a des 
Conclaves  qui  ont  duré  fort  long  temps.  Celui  de 
4730  commenda  le  3 Mars  , ne  fìnit  que  le  lì 
Juillet.  On  a imprimé  Thiftoìre  des  Conclaves  ; cet 
Ouvrage  n’eft  pas  un  des  moins  inttruélifs  eri  fait  de 
Politique. 

Concordìa.  Il  y a deux  Viìles  de  ce  hom  dar^ 
l’Etat  de  Venife  ; fune  avec  Evèché  , & dans  la  Mar- 
che Trevisane  ; Pautre  efl  une  Ville  auffi  Epifcopa- 
le  ; mais  ruinée  , & dont  l’Evèque  fait  fa  réfidencé 
à Porto  Gruaro  , Bourg  qui  en  efl  attez  proche. 
Cette  Ville  de  Concordia  efl  dans  le  Friouì.  11  y 
a encore  une  autre  Ville  de  cè  nom  dans  le  Du~ 
T&me  I N 
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ché  de  la  Mirandole  : elle  eft  la  feconde  d# 

Duché. 

Con  gli  ano  \ petite  Ville  de  la  Marche  Trévifane 
dans  les  Etats  de  Venife.  Voye { Trevisane. 

Congregation.  On  appelle  ainfi  en  Italie  toutea 
les  affemblées  où  fon  traite  de  plulìeurs  affaires  de 
mème  nature  9 préfidées  , ou  compofées  d’un  ou  de 
plufieurs  Cardinaux  6 C de  Prélats.  Le  Confeil  d’Inqui- 
fìtion  s’appelle  Congregation  pour  les  affaires  du  Saint 
Office  : le  Pape  tieni  aulii  des  Congrégations  fort 
fouvent.  Les  Prélats  font  les  Officiers  Eccléfiaftiques 
de  la  Cour  de  Rome  , qui  , après  les  Cardinaux  , 
rempliffent  les  charges  , foit  civiles  , foit  eccléfiafti- 
ques. Pour  entrer  en  Prélature  , il  faut  étre  d’une 
naiffance  honnète  , & avoir  un  revenu  d’environ  huit 
mille  livres.  C’eft  le  premier  grade  pour  arriver  au 
Cardinalat.  On  commence  , quand  on  eft  admis  , par 
ètre  Rapporteur  dans  les  Congrégations  , on  eft  en- 
fuite  Gouverneur  dans  une  petite  Ville.  Les  Camériers 
fecrets  Se  les  Camériers  d’honneur  font  des  Prélats  qui 
fervent  ie  Pape  en  attendant  quii  vaque  des  places 
maieures. 

Il  y a des  Congrégations  permanentes  ; il  y en  a 
de  momentanées  ; du  premier  genre  , font  la  Con-* 
f ulte  , établie  par  Sixte  V , pour  le  gouvernement  de  TE- 
tat  Eccléiiaftique  : on  y regoit  les  plaintes  des  Peu-» 
ples  contre  les  Officiers  ; des  Vaffaux  contre  les 
Barons  : on  y examine  les  différens  entre  les  Gou- 
verneurs  ; les  qualités  de  ceux  qui  demandent  d’ètre 
admis  à la  Nobleffe  ; les  procès  criminels  , les  règie- 
mens  à faire  , &c. 

La  Congrégation  del  Buon  Governo  regarde  la 
partie  économique  de  TEtar  , celle  de  l’Inquifition. 

Inquisitici.  Celle  de  V Index  r oye i Index. 
La  Congrégation  des  Rites  qui  concerne  les  Cérémo- 
nies  Eccléfiaftiques  , Rituels  , MifTels  , Bréviaires  9 
Offices  , Canonifations  * Fètes  , Tradition  de  l’ancien- 
ne  Eglife  , &c.  Il  y a beaucoup  d’autres  Congréga- 
tions  de  ce  genre.  Quant  à la  feconde  efpece  , elles 
font  indéterminées  , ce  font  des  commiffions  pour  l’e- 
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kamen  de  eertaines  affaires  ou  queftions.  Telle  étoit  la 
Congrégation  de  auxiliis  , &c.  de  travaux  propofés  & 
à vérifier  , &C. 

Conflans  , eft  l’un  des  neuf  Mandemens  de  la  Sa-; 
voie  propre. 

Coni  , Cuneum  , Ville  da  Piémont  , eft  défendae 
par  une  fortereffe  très-conftdérable.  Pluiìeurs  fois  on  a 
tenté  d’aflìéger  cette  Place  , & on  a échoué  en  1750. 
La  Ducheffe  Douairiere  choifit  cette  Ville  pour  fa 
réfidence.  De  Coni  jufqu’à  Carmagnole  , il  y a un 
Canal  qui  rend  fon  commerce  floriffant.  Cette  Ville 
eft  à quatorze  lieues  S.  de  Turin  , & douze  E.  de 
Pigneroi.  Elle  eft  fituée  fur  une  hauteur  au  confluent 
de  la  Sture  & du  Gès  , à dix  ou  douze  milles  de 
Saluces.  Quoiqu’elle  ait  fouvent  réfifté  aux  attaques 
& aux  fiéges  , le  Comte  d’Harcaurt  Temporta  en 
1641.  Les  Francois  l’attaquerent  inutilement  en 
1744  ; mais  ils  y battirent  le  Roi  de  Sardaigne. 
Elle  eft  fltuée  au  confluent  de  la  Sture  & du  torrent 
de  Ceffo. 

CONSEIL  DE  LA  RePUBLIQUE  DE  GENES  , ( le  ) 
confifte  en  trois  chambres  principale*  ; la  premiere 
comprend  la  Signoria  , ou  préffde  le  Doge  , aflifté 
de  huit  Sénateurs  , qui  font  comme  fes  Confeillers 
d’Etat.  La  feconde  eft  le  grand  Confeil  , compofé  de 
quatre  cens  Membres  , dont  deux  cens  qui  ne  font 
que  Bourgeois  particuliers  , élus  par  le  fort  , for- 
ment  le  petit  Confeil.  La  troifieme  eft  le  Confidilo  dì 
SindicL  Les  cinq  Syndics  qui  le  compofent  ont  un 
grand  pouvoir  ; c’èft  devant  eux  que  fé  traitent  les 
grandes  affaires  criminelles  ; les  petites  affaires  font 
renvoyées  à un  autre  petit  Tribunal  appellé  Podefla. 
Les  Sentences  à mort  doivent  toujours  ètre  confir- 
anées  par  le  grand  Confeil.  Outre  ces  différens  Tri- 
bunaux  , il  y en  a encore  un  particulier  , qu’on  ap- 
pelle  il  Configlio  di  Ricota  ; c’eft  lui  qui  juge  toutes 
ìes  affaires  civiles.  11  eft  compofé  de  cinq  Doéleurs 
en  Droit  , & de  fept  autres  Juges  , qui  font  en  mème 
temps  Membres  du  petit  Confeil. 

Conseils  de  Venise.  Le  principal  eft  le  Grand 
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Confeil  J qui  comprend  tous  les  autrés  * repré^ 
/ente  les  Comices  Romains  ; il  ne  s’aflemble  que  les 
Fétes  & Dimanches  , afin  que  les  Magiftrats  des  dif* 
férens  Tribunaux  puiffent  s’y  trouver.  La  fouveraine- 
pulffance  réfide  dans  le  grand  Confeil  , aucun  Nobla 
T\y  peut  affifter  qu’ii  n’ait  vingt-  cinq  ans.  11  faut  dif- 
tinguer  le  grand  Ccnfeil  du  Sénat  , qui  lui  eft  fu- 
bordonné  , comme  celui  de  Rome  l’étoit  aux  affem- 
blées  du  Peuple.  Le  Grand  Confeil  réunit  les  quatre 
Tribunaux  ou  Chambres  principales.  La  premiere  ap- 
pellée  le  College  Pieno  Collegio  , ou  \&  Signoria  , 
comprend  le  Doge  & fix  Sénateurs  , qui  l’accompa* 
gnent  toujours  j à ce  Confeil  eft  joint  celui  des  Sa- 
ges- Grand  s , qu’on  appelle  il  Configlio  proprio  ; il 
eft  compofé  de  vingt-fix  Affeffeurs.  On  y donne  Au± 
dience  à tous  les  Ambaffiadeurs.  Le  College  connoìt 
des  grands  affaires  qui  lui  font  renvoyées  par  le  Sé- 
nat  , il  re^oit  les  dépèehes  des  Princes  étrangers  & 
de  leurs  Miniftres.  La  feconde  qu’on  appelle  il  Con- 
figlio  di  Prégadi  ; c’eft  le  Sénat  compofé  d’enviroi* 
deux  cens  cinquante  Nobles  ; favoir  , foixante  Ma- 
giftrats i une  Giunta  ou  jonòìion  d’un  nombre  fem- 
folable  pour  les  feconder  , foixante  autres  Patriciens  ì 
appellés  Sotto- Prégadi.  Le  Prégadi  eft  renouvellé  tous 
les  ans  ; il  comprend  outre  les  cent  quatre  - vingts 
Magiftrats  dont  on  vient  de  parler  , les  Procura- 
leurs  & plufteurs  autres  fortes  de  Magiftrats  ; c’eft 
dans  le  Prégadi  que  fe  décident  la  paix  & la  guer- 
re , & que  font  traìtées  toutes  les  affaires  de  la  Ré- 
publique*  La  troifieme  eft  le  Confeil  de  dix  , qui 
paffe  pour  ie  plus  redoutable  le  plus  fec-ret  ; il  eft 
chargé  de  veiller  à ìa  fùreté  de  l’Etat  , de  punir  tous 
les  délits  qui  ont  quelques  rapports  au  Gouverne- 
meni  , fans  en  rendre  compte  à perfonne  : il  choifit 
trois  Inquifiteurs  d’Etat , qu’il  fait  dépofttaires  de  toute 
lon  autorité  y ces  Inquifìteurs  font  les  perfonnes  les 
plus  recommandables  par  leur  fageffe  , & les  plus 
irréprochables  dans  leurs  moeurs.  Le  Confeil  des  dix 
juge  fans  appel  ; le  Doge  mème  eft  obligé  d’y 
eomparoure  , lorfquil  eft  dans  le  cas  detre  accufé  * 
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ISrles  Inquiliteurs  peuvent  le  condamner  h mort , s’ils 
font  tous  trois  de  mème  avis.  Tout  elt  foumis  à ce 
Tribunal  redoutable.  Leur  maxime  , en  fait  de  cri- 
2Ties  d’Etat  , eli  correre  à la  pena  , prima  d’ejfaminarc 
la  colpa . On  cite  un  grand  nombre  d’exemples  de 
Nobles  & de  Citoyens  , qui  , fur  un  fimple  l'oup- 
<gon  , ont  difparu  pour  toujours  ; d’autres  , qui 
pour  avoir  manqué  de  s’obferver  fur  les  points  les 
moins  eftentiels  , ont  re^u  les  plus  vives  répriman- 
des.  Ces  trois  lnquifiteurs  ou  Capi  dieci  , font  les 
Chefs  du  Tribunal  des  dix  ; ils  font  les  informations , 
entendent  les  prifonniers  Si  les  témoins  , & font  leur 
rapport  au  Confeil  , compofé  des  Patriciens  les  plus 
qualifiés  , les  plus  integres  & les  plus  éclairés  ; iì 
connoìt  de  tous  les  crimes  publics  , cornine  féditions, 
malverfations  des  Magiftrats  , faufle  monnoie  , Se 
perfonne  ne  peut  parler  , ni  écrire  pour  la  juftificatiori 
<du  coupable.  Les  Jugemens  de.ee  Tribunal  font  fecrets 
-ainfi  que  les  exécutions  qui  fe  font  dans  Pobfcurité  de 
la  nuit. 

Il  y a , outre  ces  Confeils  , trois  Cours  fouverai- 
jnes  appellées  Quaranties  , parce  qu’elles  font  conr- 
pofées  de  Quarante  Magiftrats  ; la  premiere  , ap- 
pellée  Quarantie  Civile  nouvelle  , juge  par  appel 
de  toutes  les  Sentences  rendues  en  m attere  civile  par 
les  Juges  des  Villes  de  l’Etat  de  Terre-ferme  & des 
Ifles  ; la  feconde  ,9  appeìlée  la  Civile  vieille  ; juge 
les  appels  des  Tribunaux  fubalternes  de  la  Ville  ; Se 
la  troifieme  , appeìlée  la  criminelle  , juge  les  caufes 
criminelles  qui  ne  font  pas  du  reffort  du  Confeil  des 
dix.  11  y a trois  Avogadors  qui  font  les  fonftions  des 
Gens  du  Roi  , Se  qui  portene  les  affaires  à la  Qua- 
ranti qu’ils  jugent  à propos  ; ils  font  chargés  du 
maintien  des  Loix  : ils  font  fufpendre  la  promulga- 
tion  des  nouvelles  jufqu’à  ce  qu'on  les  ait  exa- 
minées  de  nouveau  fur  les  motifs  qu’ils  en  don- 
nent. 

Il  y a des  Cenfeurs  dont  la  Jurifdiftion  s’étend  fur 
les  moeurs  , & d’autres  Magiftrats  pour  la  Police  & 
i’entretien  des  Ouvrages  publics  , des  marchés  , pour 
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les  entrées  , Ies  douanes  , la  fante  des  Citoyens  , &c2 
Mont  de  Piété. 

Le  Chancelier  de  la  République  eft  pris  de  l’Ordre 
des  Secrétaires  ; il  efl  à vie  comme  le  Doge  ; il  a 
les  fecrets  des  délibérations  ; quand  il  va  au  College  , 
il  eft  accompagné  du  plus  ancien  Procurateur.  La 
robe  d’honneur  du  Chanèelier  eft  de  velours  cramoifr 
en  hiver  , & en  été  de  aamas  rouge  avec  l’étole  d’or. 

11  eft  ordinairement  vètu  d’écarlate  ou  de  violet.  11 
eft  élu  par  le  grand  Confeil  , ainfi  que  les  Magiftrats 
de  la  Ville  , &c  eft  le  feul  Officier  , dont  les  obfeques 
foient  faites  comme  celles  du  Doge  , aux  dépens  de 
l’Etat  à Saint'Marc.  Il  y a trois  claffes  de  Secrétaires  , 
fune  du  Confeil  de  dix  , Tautre  du  Prégadi  , l’autre 
des  Secrétaires  ducaux.  Ceux  du  Sénat  ou  Prégadi 
fourniffent  les  Miniftres  que  l’on  envoie  en  qualité  de 
Réfidens  à Naples  , Turin  , Milan  , Florence  , Zu- 
rich  , &c.  Les  Secrétaires  ducaux  font  les  fonélions 
des  Notaires.  L’enfant  , d’environ  douze  ans  , quoti 
choifit  pour  tirer  les  balottes  à l’éleélion  du  Doge  , 
entre  dès  ce  moment  dans  i’Ordre  des  Secréraires  , &C 
eft  élevé  aux  frais  de  la  République. 

Quand  au  gouvernement  eccléliaftique  , PArchevé- 
que  de  Venife  , qui  eft  Patriarche  de  Dalmatie  , n’a- 
joute  jamais  aux  mots  par  la  Miféricorde  Divine  , 
ceux- ci  , & par  la  grace  du  Saint  Siege  Apofìoli(]ue  , 
parce  que  le  Sénat  feul  a droit  de  le  nommer.  Il  y 
a plufieurs  exemples  de  Préiats  nommés  Archevèques 
de  Venife  , qui  par  cela  méme  n’ont  jamais  eu  Pa- 
grément  du  Sénat.  On  appelle  de  fes  Ordonnances 
au  Sénat.  Plufieurs  Réguliers  & Religieufes  ne  con- 
noiffent  pour  Supérieur  que  le  Doge  , qui  a droit  de 
vifite  dans  leurs  Monafteres.  Les  Curés  & le  Clergé 
Séculier  ont  leurs  Jurifdiétions  particulieres.  Le  Primi- 
der  ou  Doyen  de  Saint-Marc  , a tous  les  honneurs  & 
toutes  les  marques  de  la  Prélature  , & en  fait  les 
fonflions.  Il  eft  nomine  par  le  Doge.  Les  Cures  font 
réfervées  au  Peuple.  Aucun  Noble  ne  peut  les  poflé- 
der.  Tcut  Eccléftaftique  eft  exclu  des  chaiges  qui  peu- 
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vent  lui  donner  connoiflance  du  gouvernement  de  la 
République. 

Quand  au  Milìtaire  , cette  partie  eft  affez  négligée.' 
Les  Ifles  du  golfe  font  gouvernés  par  des  Provédi- 
teurs  & des  Confeillers  qui  font  renouvellés  tous 
les  trois  ans  ; trois  fyndics  tirés  du  Corps  du  Sénat  , 
vont  faire  la  vifite  des  Places  de  Terre  & de  Mer  , Se 
font  le  procès  aux  prévaricateurs. 

Les  Charges  de  la  Marine  font  , en  temps  de  guer- 
re , le  Général  de  mer  ; il  a une  autorité  générale 
fur  la  flotte.  Le  Provéditeur  général  de  mer  a une 
autorité  abfolue  fur  la  flotte  , quand  il  n’y  a pas  de 
Général  de  mer.  Le  Gouverneur  du  Golfe  commande 
l’efcadre  qui  garde  le  Golfe.  Il  eft  à la  tète  dans  les 
combats  maritimes  , comme  étant  le  plus  ancien  Of- 
ficier  de  mer.  11  y a deux  chefs  d’efcadre  qui  com- 
mandent  chacun  quatre  galeres  , qui  ne  s’éloignefit 
jamais  du  Port  que  pour  des  commiffions  particulie» 
res.  Ce  font  de  jeunes  Nobles  qui  commandent  les 
autres  vaiffeaux  ou  galeres  de  la  République  , qui  ne 
leur  fournit  que  le  vaiffeau  & les  munitions  , ils 
font  chargés  de  lever  les  foldats  ; & pour  les  défra- 
yer  , on  leur  permet  de  vendre  les  places  d’Offi-  * 
ciers. 

Les  Podeftats  font  les  Officiers  que  la  République 
cnvoie  dans  fes  Etats  de  Terre-ferme.  Ils  ont  l’état 
& le  rang  de  Gouverneurs  ; ils  jugent  conjointement 
avec  les  Capitaines  des  armes  qui  commandent  les 
garnifons  des  Vilies  & Chàteaux  , & à la  charge 
defquels  font  l’entretien  & les  réparations  des  muraii- 
les.  Tous  ces  Officiers  changent  , & n’ont  qu’un 
temps  déterminé  pour  la  durée  de  leurs  emplois  ; ils 
font  foumis  à la  Jurifdi&ion  fupérieure  des  Inquifi,- 
teurs  de  Terre-ferme  , Magiftrats  que  la  République 
envoie  tous  les  cinq  ans  pour  examiner  la  conduite 
des  Podeftats  & Capitaines  des  armes.  On  peut  voir 
un  détail  plus  circonftancié  du  Gouvernement  de 
Venife  dans  M.  l’Abbé  Richard  , de  qui  nous  avions 
pris  une  partie  de  ce  qu’on  vient  de  lire.  En  temps 
de  guerre  3 le  Général  de  mer  , Capitaneo  grande , eft 
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roujours  un  Noble  Vénitìen  ; au  lieu  que  prefques 
toujours  , c eft  un  Etranger  qui  commande  ies  troupe* 
de  terre. 

Conservatoire  , Ecoles  gratuires  oli  fon  dffnns 
ù la  jeunefle  une  éducation  convenable  à la  naiffancei 
de  chacun.  Il  y en  a dans  toutes  les  principa.les  V il— 
les.  Rome  en  renfermc  plufieurs.  On  y éleve  les  en~ 
fans  des  deux  fexes  , & fon  pourvoit  à leur  établil- 
fement.  Les  gar^ons  font  mis  en  métier  jufqu’à  ur\ 
certain  age  ; mais  les  filles  ne  fortent  des  Conferva- 
toires  que  pour  étre  mariées  ou  pour  fe  faire  religieu- 
fes.  Alors  on  leur  donne  les  dots  , que  des  Compaq 
gnies  charitables  ont  foin  de  faire.  Ces  Compagnie* 
font  différentes  Confréries  , compofées  de  Séculiers  A 
dont  la  plupart  font  des  Nobles  , lefquels  contribuent 
chacun  felon  fes  moyens  , à former  des  dots  pour 
marier  des  filles  ou  pour  leur  faire  prendre  l’habit  de 
Religion.  A Rome  , la  dot  de  celles  qui  fe  marient 
eft  de  cìnquante  écus  Romains  , & elle  eft  doublé 
pour  celles  qui  prennent  le  parti  du  Cloitre.  La  dif-s 
tribution  de  ces  dots  fe  fait  en  différens  temps  de 
de  l’année.  La  plus  cèlebre  eft  celle  du  jour  de  l’An- 
nonciation  , dans  TEglife  de  Minerve.  Celles  qui  dou 
vent  ètre  dotées  communient  toutes  à la  grande  Mef- 
fe  , qui  eft  célébrée  par  le  Pape  ou  par  un  des  Cardi-? 
naux.  Après  la  M&ffe  , il  fe  fait  une  grande  Procef-? 
iion  où  elles  marchent  deux  à deux.  Il  y a des  années 
ou  le  nombre  pafle  trois  cents. 

Il  y a auffi  des  Confervatoires  à Naples  , celui 
des  filles  délaiffées  fut  fondé  par  le  Cardinal  Spi- 
nelli. 

On  entend  auffi  à Naples  , & dans  quelques  au~ 
tres  Villes  d’Italie  , par  Confervatoires  , des  Ecoles 
gratuites  établies  pour  y enfeigner  la  Mufique.  11  y 
en  a trois  à Naples  , favoir  a Pietà  de  Turchini  * 
les  enfans  y font  habillés  de  bleu  , Santo  Onofrio  , 
l’habit  y eft  noir  & blanc  , & Lorctto  , tout  blanc 
jufqu’au  chapeau.  Ceux  qui  font  à la  téte  de  ces  Con- 
fervatoires font  appellés  Gubernaton  : ce  font  de  ri- 
ches  Négocians  ou  Particuliers.  Àvec  peu  de  recami 
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mandation  , la  plupart  des  enfans  y font  recus  gra- 
tuitement  ; les  autres  y paient  une  penfion  très-modi- 
que.  C’eft  de  ces  Ecoles  que  font  fortis  les  Vivaldi  , 
Pergolefe, 

Con sisto ire.  C’eft  le  Confeil  du  Pape  5 le  pre- 
mier Tribunal  de  Rome  ; le  Pape  y préfide  Tur  un 
Tròne  fort  élevé  , far  un  Siége  de  drap  d’or.  11  y 
3 trois  fortes  de  Confiftoires  ; le  Confiftoire  public  , 
fecret  & demi- fecret.  Dans  le  premier  , qui  eft  l’Af- 
femblée  la  plus  majeftueufe  de  toute  la  Cour  de  Ro- 
me , on  admet  les  Princes  Se  les  Ambaffadeurs  des 
Rois  ; tour  le  College  des  Cardinaux  y affitte  , ainfi 
que  toute  la  hauteS  Prélature.  Ce  Confiftoire  tratte 
des  affai  res  de  la  plus  grande  importance  ; comma 
promotion  des  Cardinaux  ou  Canonifation.  Le  Con- 
flttoire  fecret  fe  tient  dans  une  chambre  écartée  du 
Sacre  Palais.  On  y propofe  les  Evèchés  , on  pré- 
conife  les  Evèques  , on  accorde  le  Pallìum  ; on  fer- 
me ou  on  ouvre  la  bouche  aux  Cardinaux.  L’Af- 
femblée  n’eft  compofée  que  d’un  petit  nombre  de 
Cardinaux  & des  prélats  ; le  demi-fecret  fe  tient  or- 
dinairement  pour  des  affaires  qui  concernent  particu- 
liérement  l’Etat  Eccléfiaftique.  11  eft  compofé  de  Car- 
dinaux Proteéteurs  des  Eglifes  , des  Auditeurs  de 
Rote  : lorfque  Fon  veut  délibérer  fur  la  Canonifa- 
tìon  d’un  Saint  , le  Pape  fait  tenir  quatre  Confiftoi- 
res  ; les  deux  premiers  font  fecrets  , le  troifieme  pu- 
blic , & le  quatrieme  demi-fecret. 

CONSTANTIN  , ( l’Ordre  des  Chevaliers  de  ) fuc 
établi  à Venife  , en  313  , par  l’Empereur  Conftan- 
tin  le  Grand  : c’eft  un  Ordre  qui  eft  à-peu-près  com- 
me  celui  de  Malte.  Il  y a un  Grand- Maitre  , & dif- 
ferente* Commanderies  qui  font  fituées  Si  là  , en 
Italie  Se  en  Dalmatie  , lefquelies  appartiennent  aux 
Chevaliers  de  cet  Ordre. 

Conversano  , Ville  au  Royaume  de  Naples  y 
dans  la  Terre  de  Bari  , avec  un  Evèché  fuffragant 
de  Bari  , alTez  bien  peuplée  ; elle  a titre  de  Comté  , 
Se  apparticnt  à la  Maifon  d’Aquaviva.  Elle  eft  enfre 
des  montagnes , à trois  lieues  du  Golfe  de  Venife  da 
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còte  de  Nonopolì.  Son  nom  latin  eft  Converfa  J Con - 

verfanum  & Cuperfanum . 

Con versation.  (la)  C’eft  ainfi  qu’on  appelle  ; 
en  Italie  , les  Affemblées  ou  Cercles  de  différentes 
perfonnes  au  nombre  de  trente  ou  quarante  qui  fe 
réuniffent  le  foir  dans  les  maifons  les  uns  des  au- 
tres.  Il  y a deux  fortes  de  Converfations  ; celles  qui 
fe  tiennent  à rentrée  de  la  nuit  , tenues  par  les  Car- 
dinaux  , qui  ont  leurs  jours  marqués  ; elles  durent 
près  de  trois  heures.  L’Affemblée  fe  tient  dans  une 
galene  valle  , bien  décorée  & bien  illuminée  : après 
qu’on  a fait  fa  révérence  au  Cardinal  , on  pafle  dans 
d’autres  piéces  oli  l’on  eft  le  maitre  de  s’affeoir  , de 
fe  promener  & de  caufer  avec  qui  l’on  veut*  On  y 
trouve  toujours  des  rafraichiflemens.  Pour  arriver  aia 
lieu  de  rAflecnblée  , on  pafle  par  plufieurs  anticham- 
bres  rempiies  , la  premiere  , de  la  Livree  > enfuite 
des  Vaiets  de  chambre  , la  troifieme  ? des  Aumò- 
sfters  & Chapelains  , puis  des  Secrétaires  & Gentils- 
foommes.  On  déclare  fon  nom  à la  premiere  , &c  il 
pafle  de  chambre  en  chambre  jufqu’au  Maitre  de 
chambre  , qui  eft  un  Gentilhomme  qualifié,  qui  an- 
nonce  & qui  preferite. 

Les  atitres  Converfations  s’appellent  les  grande^ 
Converfations  , 6c  fe  tiennent  chez  les  Princeffes  8c 
Dames  Romaines.  Elles  durent  une  partie  de  la  nuit 
en  hiver  , & jufqu’au  jour  en  été.  On  y converfe  5 
on  y danfe  , on  y joue  à des  jeux  de  Société.  Les 
Particuliers  recoiven:  aulii  chez  cux  à certains  jours 
fìxés  , & cela  s’appelle  tenir  Converfation. 

Gonza  , Compfa  , peti  te  Ville  dans  le  Royaume 
de  Naples  , avec  Àrchevèché  , au  S.E.  de  Rénévent , 
près  des  fources  de  l’Ofante  , au  pied  de  ì’Apennin  , 
dans  la  Province  de  la  Principauté  Ultérieure.  Suivant 
la  Martiniere  , cetre  ville  , très-ancienne  , fut  rumée 
entiérement  par  un  tremblement  de  terre  en  1694  , & 
enfuite  r établie  : quoique  petite  & l peu  peuplee  , elle 
fait  un,  commerce  de  marbré  confidérable.  Gonza  eft: 
ò aouze  lieues  de  Bénévent , vingt-une  E.  de  Na- 
ples, Les  fuffragans  de  l’Archevèché  de  Conxa  a font 
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Codogna  J S.  Angelo  - di  - Lombardi  , Bafaccia  muro 
Soriano  uni  à Campagna  , Monteverde. 

Coorle  , petite  Ifle  du  Goife  de  Venife  fur  les 
còtes  da  Frioul.  li  y une  Ville  de  méme  nom  ; cet 
endroit  eft  mal  peuplé  à caufe  de  l’air  qui  eft  mai  fain. 
Son  Evèché  eft  fuffragant  de  Venife. 

Coreglia  , Ville  affez  confidérable  de  la  Républi- 
que  de  Lucques. 

Corfou  , Corcyra  , Pheacia  Dapano  , Ifie  confi- 
dérable  de  la  Mer  lonienne  , à l’embouchure  da  Golfe 
de  Venife  , aa  couchant  de  la  Grece  , à cinq  à fix 
milles  des  còtes  de  l’Epire  ; elle  a vingt  fix  lieues  de 
longueur  fur  huit  de  large  , 6c  eft  divifée  en  quatre 
Départemens  qui  font  ; di  Leros  , di  Me^o  , d* Aguiro 
& de  Leuchin . On  y compte  environ  cinquante  mille 
Habitans  , & trente  Chàreaux.  Le  plus  confidérable 
de  tous  eft  le  Chàteau  Saint  Ange  , qui  eft  regardé 
comme  une  des  meilleures  places  de  l’Europe.  Les 
Turcs  ont  tenté  plufieurs  fois  d’y  faire  des  deicentes  , 
mais  inutilement.  En  1537,  vingt  mille  Turcs,  fous 
la  condiate  de  Barberoufie  , en  firent  une.  Les  Véni- 
tiens députerent  vers  le  Pape  &.  TEmpereur  pour  de- 
mander  da  fecours  , & les  aider  à conferver  une 
place  qui  eft  la  clef  de  lTtalie  ; mais  avant  qu’on  eut 
rien  obtenu  , les  Vénitiens  eurent  chafle  Barberoufie. 
En  1716  , les  Turcs  firent  encore  une  defeente  qui 
leur  couta  dix-huit  mille  hommes.  Le  comte  de  Scu- 
lembourg  & Loredan  , Généraux  Vénitiens  , fe  dé- 
fendirent  avec  tant  de  bravoure  qu’ils  firent  lever  le 
fiége.  La  ville  de  Corfou  , qui  eft  la  Capitale  de 
l’Ifte  , eft  munie  de  bonnes  fortifications  ; elle  eft 
défendue  par  deux  Chàteaux  que  leur  affiette  rend 
prefque  imprenables.  Son  Archevéque  , qui  eft  tou- 
jours  un  Noble  Vénitien  , eft  fuffragant  du  Patriar- 
che  de  Venife.  Outre  une  garnifon  de  vingt-quatre 
mille  hommes  que  la  République  a foia  d’entretenir  , 
elle  y envoie  un  Providiteur  & deux  Confeillers.  Cor- 
fou appartenoit  autrefois  au  Royaume  de  Naples  , 
mais  en  1 386  fes  Habitans  fe  font  donnés  aux  Véni- 
tiens qui  les  ont  toujours  gouvernés  depuis.  Les  qua- 
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tre  Gouvernemens  ou  BaiHiages  qui  dìvlfent  PIfie  né 
font  pas  également  peuplés.  Dans  ie  territoire  du 
Bailliage  de  Leuchin  , on  compte  vingt-cinq  villages 
&C  environ  dix  mille  ames  ; Potami  eft  le  plus  gros  ; 
il  y a de-là  jufqu'à  la  mer  un  canal  qui  peut  y por- 
ter  les  vaifleaux.  Le  territoire  de  la  Guire  ou  Aigtt 
contient  vingt  vilies  où  fon  compte  environ  huit  mille 
Habitants.  La  contrée  de  Mezzo  eft  la  plus  peuplée  £ 
elle  contient  outre  la  ville  de  Corfou  , trente  vit- 
lages  ; ce  Bailliage  renferme  vingt-cinq  mille  perfotH 
nes.  On  compte  dans  celui  de  Leros  vingt-cinq  vil- 
lages & huit  mille  habitans.  Le  Rit  grec  & le  Rit  Latita 
ont  lieu  dans  l’ifle.  La  Cathédrale  eft  très-belle  ; les 
Grecs  ont  pour  Prélat  un  Vicaire  - General.  Corfou 
eft  appellée  avec  raifon  la  porte  du  Golfe  & le  bou-r 
levard  de  PItalie.  Son  commerce  confifte  en  grains  , 
en  vin  , en  olives  > en  plufteurs  fortes  de  fruits.  La 
terre  y eft  très-  fertile  & Pair  fort  fain.  Les  cltron- 
niers  & les  orangers  y font  très-communs  ; Phuiie  , le 
miei  & la  ciré  y font  en  abondance.  Les  figues  de 
Corfou  paftent  pour  èrre  les  meilleures  de  PItalie; 
les  cédres  y font  en  très  - grande  quantité  » & font 
un  très-grand  objet  de  commerce.  C’eft  f dit-on  , à 
Corfou  qu’étoient  les  beaux  jardins  d’Alcinoiis  décrits 
par  Homere.  Les  anciens  Habitans  de  Corfou  étoient 
grands  Navigateurs.  La  ville  fut  , dit-on  9 bàtie  par  les 
Corinthiens  la  dix  - neuvieme  Olympiade  , vers  Pan 
cinquante-un  de  Rome. 

Cori  , ou  Coré  , petit  Bourg  , à trois  lieues  de 
Velletridans  la  Campagne  de  Rome.  C’étoit  une  an- 
cienne ville  du  Latium  occupée  par  les  Volfques- 
Elle  renferme  plufleurs  antiquités.  On  y voit  Penceinte 
des  murs  9 qui  embraffoit  toute  la  montagne  depuis 
le  pied  jufqifau  fommet  , avec  des  terraffes  de  dif- 
tance  en  diftance  pour  la  comtnodité  des  affiégés.  Ora 
arrivoit  à ces  terraffes  à couvert  des  traits  des  Aflìé- 
geans  , par  le  moyen  de  galeries  fouterreines  taillées 
dans  le  roc.  La  maniere  dont  ces  murs  font  bàtis  , a 
contribué  à leur  confervation  : les  pierres  n’y  fon$ 
pas  rangées  harifontalemeut  > mais  embokées  unss 


Ifens  les  àiifres.  Au-deflus  de  la  montagne  de  Core  J 
on  voit  les  reftes  d’un  Tempie  d’Hercule  ; on  ytrou- 
Ve  huit  colonnes  du  veftibule  , & les  reftes  d’un  au- 
tre  Tempie  confacré  à Caftor  & Pollux  ; ils  confiftent 
en  deux  belles  colonnes  d’ordre  Corinthien. 

Cormaggiore  , Bourg  du  Piémont  , dans  le  Du- 
che  d'Aoufte  , fur  la  Doria.  On  prétend  que  fon 
nom  eft  une  corruption  des  mots  Curia  major  , parco 
que  les  Romains  y avoient  un  Tribunal  où  l’on  ren- 
doit  la  Juftice. 

Corneto  , petite  Ville  au  Patrimoine  de  S.  Pierre  * 
fur  la  Marta  , à huit  lieues  S.  O.  de  Viterbe  , près 
de  la  mer.  SonEvéché  releve  du  Pape.  On  y trouve 
des  reftes  précieux  d’antiquités  étrufques  , ainfi  qu’à 
Civita  Turchino  , & dans  les  Monti  Rofi. 

Corno,  (le)  ou  Baretra  Ducale  , Bonnet  du 
Doge  de  Venife.  Il  eft  de  velours  cramoifi  & fe  term- 
inine en  -pointe  comnie  une  mitre.  Le  Doge  ne  Tòte 
jamais  que  dans  l’une  de  ces  deux  occafions  , au  ino* 
ment  de  1 elévation  de  l’Hoftie  pendant  la  Meffe  , &: 
quand  il  recoit  les  vifites  d’un  Prince  du  Sang  Royal  , 
où  d’un  Cardinal.  11  y a un  Corno  au  tréfor  de  $ain£ 
Marc  , mais  il  ne  fert  au  Doge  que  dans  les  gran- 
des  cérémonies  9 ou  lorfqu’il  eft  proclamò  Chef  de 
la  République.  Ce  bonnet  eft  aufìi  de  velours  cra- 
moifi  avec  le  cercle  d’or  , le  tout  eft  enrichi  de  pier- 
reries  & de  perles  de  grand  prix.  C’eft  une  des  plus 
belles  curiofités  du  tréfor. 

CORREGIO  , CORREGE  , Correpum  , Ville  du  Mo- 
dénois  ; &.  capitale  de  l’ancienne  Principauté  dii 
méme  nom,  avec  un  beau  Chàteau.  Le  Prince  Eugene 
s’en  rendic  maitre  eri  1706  , mais  aujourd’hui  elle  ap- 
partient  au  Due  de  Modene.  Corregio  eft  dans  le  Duché 
de  Reggio  , & eft  célébre  pour  avoir  donne  la  naif- 
lance  au  fameux  Peintre  de  ce  nom  ; elle  eft  fituée 
entre  Reggio  &L  Carpi  , à quatre  lieues  Nord-Oueft 
de  Modene. 

Corse,  ( l’Ifle  de  ) Royaume  au  Nord  de  celuide  Sar- 
daigne  , dans  la  Méditerranée  , appartenant  aujourd’hur 
ÌU  Franse  ? qui  en  a fubjuguéles  Rebelles.  La  Corfe 
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eft  féparée  du  Continent  par  le  détroit  de  Bonifacio? 
elle  a trente-cinq  lieues  de  long.  Quoique  fon  terreiiì 
foit  fablonneux  , il  eft  très~ fertile  ; les  montagnes 
dont  eft  converte  la  Corfe  font  fufceptibles  de  la 
meilleure  culture.  Il  n’y  a rien  que  la  Corfe  ne  puifle 
produire  , fi  les  naturels  dii  pays  étoient  moins  paref- 
feux  , ou  moins  ennemis  de  la  gène.  Les  Francois 
commencent  à y former  des  établifl'emens  , & à met- 
tre  la  cultivation  en  aéìivité.  Le  commerce  de  fel 
de  poiffon  falé , de  miei  , de  ciré  , de  bled  & de  vin 
y étoit  affez  confidérable.  Les  Corfes  paffent  pour  ètre 
ìes  plus  vindicatifs  de  toute  l’Italie.  Jaloux  de  leur 
liberté  , ils  ont  cherché  plufieurs  fois  à fe  fouftraire  à 
la  domination  des  Génois;  auflì  les  faéìions  y ont-elles 
été  très-fréquentes.  En  1736  , ils  proclamerent  Roi  , 
Théodore  , Baron  de  Neuhoff,  qui  ne  fe  foutint  que 
très  peu  de  temps.  M.  le  Maréchal  de  Richelieu  , que 
que  la  France  avoit  envoyé  à Gènes  pour  pacifier  les 
troubies , fit  rentrer  l’Ifle  de  Corfe  fous  la  domination 
des  Génois  , & le  Traité  d’Àix-la-  Chapelle  leur  en 
silura  la  pofteffion  ; mais  par  des  arrangemens  pofté- 
rieurs  , la  France  a envoyé  des  Troupes  dans  i’Ifle 
qui  avoit  choifi  Paoli  pour  chef  ; les  Rebelies  ont 
été  difperfés  ; Paoli  s’eft  retiré  hors  du  Royaume  , & 
ie  Roi  de  France  eft  reconnu  Souverain  de  llfle.  Elle 
eft  féparée  dans  fa  iongueur  de  l’Eft  à l’Oueft.  La  par- 
ile orientale  s’appelle  Banda  da  Dentro  ; l’occidentale 
'Banda  da  Fuori.  La  langue  des  Corfes  eft  un  melange 
du  Grec  , de  lltalien  3 de  l’Efpagnol  , du  Francois  Se 
autres  Langues  des  Peuples  voifins.  On  la  dit  fort 
ricke  & fort  énerglque.  Ses  principales  produélions 
font  les  vins  , les  huiles  , les  fìgues  , les  chevaux  &C 
le  corail  qu’on  y pèche  vers  les  bouches  de  Saint 
Boniface.  Au  milieu  de  l’ifle  eft  le  Mont  Gradaccio  9 
au  haut  duquel  font  les  lacs  Creno  & Ino  , qui  donnent 
trois  rivieres.  Foye^  Creno  & Ino. 

On  compre  cinq  Evèchés  en  Corfe  , Alaria  , Sa-* 
gona  , Ajas^io  , fuffragans  de  Fife,  A lar'nana&  Nebbio 
iuffragans  de  Génes.  Toute  l’Ifle  fe  divife  en  dix  Ju- 
rifdiétions  & quatre  Fiefs  ; fix  Juril&étions  & trai* 
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Piefs  dans  la  partle  feptentrionale  ; quatrè  Jurifdi&ion* 
& un  Fief  dans  la  panie  méridionale.  On  compte 
cent  feize  mille  Habitans.  Les  fix  premieres  Jurifdic- 
frions  font  Capo- Cor/o  , fous  laquelle  font  Rolliani  & 
Alifio  ; les  trois  Fiefs  Canata  , Brande  & Non^a  , font 
au  S.  de  Capo  - Corfo.  La  deuxieme  Jurifdi&ion  eft 
B alagna  , d’où  dépend  rigagliela  ; la  troifìeme  eft 
Calvi  y qui  a Giralaite  ; la  quatrieme  eft  Baflia  & 
Nibbio  , elle  a Mariana  , San  - Fiorendo  , Nebbio  ; la 
cinquieme  eft  celle  de  Corte  ; la  fixieme  eft  celle  d’A- 
leria  t dans  la  panie  méridionale  , au-delà  des  monts  ; 
la  feptieme  eft  celle  de  Vico  , qui  a Sagona  ; la  hui- 
sieme  eft  celle  ò'rja^io  ; la  neuvieme  eft  cèlle  de 
Porto-  Vecchio  , elle  a Bonifacio  ; la  dixieme  eft  Sar- 
tena  ; le  quatrieme  Fief  eft  Iftrìa.  L’Ifle  (Japraìa  dé- 
pend de  la  Corfe.  C’eft  une  Ifte  très-agréable  , fituée 
entre  Capo-Ceffo  fk  la  Tofcane. 

Corsini  ( Palais  ) à Rome  , au  pied  du  Janicuie  ; 
fa  fituation  eft  riante  , & fes  jardins  s etendent  juf~ 
qu’au  haut  de  la  montagne.  Il  eft  décoré  d’un  grand 
jnombre  de  tabieaux  ; les  tableaux  les  plus  remar- 
quables  font  une  fainte  Famìlle  , de  Frédéric  Baroc- 
cio  ; une  chàffe  de  Breughel  de  velours  ; la  bouti- 
que du  boucher  , de  Teniers  ; le  voyage  de  Jacob  en 
Méfopotamie  , avec  fa  femme  & fes  troupeaux  , de 
Caftiglione;  un  Saint  André,  du  Calabrefe  ; un  Saint 
Barthelemi  , de  Lanfranc;  un  vieillard  , de  Rubens  ; 
la  tèie  de  Paul  III  , par  Raphael  ; une  adoration  de 
Bergers  , du  Baffan  ; Hérodias  , du  Guide  ; un  grand 
siombre  de  tableaux  du  Pouffin  , &C  emr  autres  Noè , 
remerciant  Dieu  , après  le  déluge  ; un  Saint  Fran- 
cois , du  Carrache  ; deux  Rubens  , dans  le  gout  de 
Teniers  ; les  ruines  des  Thermes  de  Diocletien  , de 
Jean  Paul  Panini  ; le  Portrait  de  Rembrand  , par  lui— 
mème  , &c.  &c. 

Ceft  dans  ce  Palais  qu'eft  morte  la  Reine  Chriftìne 
de  Suède  , en  1689.  11  y a une  très- belle  Bibliothéque  ; 
la  colleélion  d’eftampes  eft  peut-ètrela  plus  belle  après 
celle  de  la  Bibliothéque  du  Roi  ; il  y en  a que  le  Roi 
sa  point  ; corame  le  Roi  en  a beaucoup  , qui  man- 
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quent  à la  colle&ion  Corfini.  Les  jardins^  font  pUblics  3 
irès-variés  & fort  agréables  ; les  affemblées  des  'Ari* 
tiquaires  de  l’Académie  Querini  , fé  tiennent  dans  urt 
«des  bofquets  , en  forme  d’amphithéàtre  , au  milìeUi 
duquel  eft  une  fontaine.  Le  Cardinal  Corfini  en  eft  le 
Direéteur  perpétue!. 

Dans  la  Villa  Corfìni  , en  face  de  la  porte  Saint 
Pancrace  , on  remarque  un  beau  portique  , élevé  fur 
quatre  grands  arcs  , un  lalon  qui  a douze  portes  & 
douze  fenétres , dont  la  voùte  etl  peinte  par  PoJJeri  $ 
qui  a repréfenté  FAurore  devancant  le  char  du  Soleil, 
Les  jardins  bien  fitués  , font  confacrés  a Futile  & n’ed 
font  peut  ètre  pas  moins  agréables. 

Corte  , Ville  fituée  prefqu’au  milieu  de  Flfle*  de 
Corle  , qui  donne  le  nom  à la  cinquieme  Ju<  ifdic- 
tion  de  FIfle.  C’eft  la  réfidence  de  l’Evéque  d’Aleria  * 
ville  anciennement  ruinée.  Corte  eft  à dix  lieues  S.  E, 
de  Calvi  , onze  S.  O.  de  PaflLa. 

Corticella  , Village  marécageux  fuf  la  route  de 
Bologne  à Ferrare. 

Cortone  , Cortona  Ville  de  la  Tofcane  , dans  le 
Florentin  , autrefcis  très  - célébre  , à cinq  lieues  d’A- 
irezzo  & à huit  de  Péroufe.  Suivanr  quelques  uns , 
c5eft  le  Corytum  des  Anciens  , dont  Virgole  di:  què 
jDardanus  étoit  originaire.  Tousles  Hiftoriens  font  re- 
monter  Cortone  à la  plus  haute  antiquité  ; il  y en  a 
plufieurs  qui  y font  mourir  Ulyffe.  Elle  devint  U 
Capitale  de  FEtrurie  ; elle  fit  alliance  avec  les  Romains* 
Àprès  avoir  été  faite  Colonie  Romaine  , elle  fut  dévaf-, 
tee  par  les  Rarbares  ; elle  fe  rétablit  , & étoit  très- 
fiondante  dans  le  onzieme  fiecle.  Elle  fuivit  le  parti 
des  Gibelins.  En  1325.  Ranieri  Cafali  , fe  fit  nommer 
par  le  Peuple  , Souverain  de  Cortone  ; fa  famille  juf~ 
qu’en  1409  , que  les  Habitans  livrerent  le  dernier  des 
Gazali  à Ladiflas  , Roi  de  Naples  , qui  en  fui  déciaré 
Souverain  ; deux  ans  après  , Ladiflas  la  cèda  aux  Fio* 
xentins. 

On  voit  dans  la  Cathédrale  une  belle  Nativité  , de 
P.  de  Cortone,  & un  tombeau  antique  avec  des  bas 
reliefs  3 qui  repréfente  le  combat  des  Lapìthes  & de$ 
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Centaures  ; les  uns  difent  que  c’étoit  le  tombeau  de 
de  Corythus  , dautres  du  Confili  Flaminius  ; ce  qui 
eft  plus  vraifemblable.  A Sainte  Marie  la  Neuve  , on 
voit  un  Saint  Charles , de  Baccio  Carpi  , & u^e  Na- 
tivité  de  la  Vierge  , du  Bronzin  ; à Saint  Francois  , 
une  Annonciation  , de  P.  Cortone  ; à Sainte  Margue- 
rite , une  Sainte  Catherine  & une  Vierge  , du  Barocci  ; 
à Saint  Dominique  f PÀffomption  , du  jeune  Palma  j 
à Saint  Auguftin  , un  Saint  Jean-Baptifte  , avec  Sainc 
Etienne  , Pape  , de  P.  de  Cortone  ; aux  Religieufes  Bé- 
nédiètines  , une  Aflbmption  , du  Perrugin  ; à Saint 
Michel , du  méme  O.dre  , la  defcente  du  Saint  Erprit  , 
d 'André  del  Sarto  ; à la  T:inité  , une  Trini  é , avec 
les  quatre  Doèteurs  de  1 Eglife  Latine  , da  Srgnorelli 
de  Cortone  ; à Sainte  Claire  , une  Vierge  avec  Saint 
Francois  & Sainte  C laire  , de  P.  Cortone  ; au  bon  Jefus, 
la  Cène  , la  prie^e  au  Ja?din  des  O’iviers  t une  Vie  ge 
& un  Ange  Gob  iel  , d 'André  del  Sarto  ; à Notre- 
Dame  des  Allemands  , une  Adomption  du  me  me*  Il 
y a encore  une  infinite  de  Tab  eaux  du  plus  g?  and 
prix  , foit  dans  les  Eglifes  , loit  dans  les  Palais.  Ces 
édifices  font  t ès  bien  conftruits,  Les  murs  de  la  ville 
font  batis  de  gros  blocs  de  pierre  , fans  chaux  , ni  ci- 
rnent  : il  y a des  parties  qui  font  très-bien  confer- 
vées  ; on  les  croit  bàties  par  les  anciens  Etrufques.  On 
voit  à Cortone  les  reftes  d’un  Tempie  de  Bacchus  avec 
de  très-belles  colonnes  de  ma.bre,  des  reftes  des  bains 
antiques  , pavés  en  belles  Mofaiques  , & plufieurs  au- 
tres  reftes  d’antiquités.  Il  y a depuis  1726  une  Aca- 
démie  cél  bre  , établie  par  les  Chevalie  s de  Marcello  f 
Ridolfino  Venuti  & Philippo  Venuti  ; elle  a un  très- 
beau  Cabinet  d’antiques  , d’eftampes  , de  médailles , 
d’hiftoire  naturelle  & de  livres  les  plus  rares  *,  ce  cabinet 
eft  public.  Les  anriquités  Etrufques  font  le  p incipal 
cbiet  de  cetre  Académie.  Elle  a produit  fept  volumes 
d'excellens  Mémoires  & Diflertations.  Il  y a à Cor- 
tone plufieurs  Cabinets  & Bibliothéques  très-précieux. 
Certe  ville  a donné  la  naiffance  à Pierre  de  Cortone 
& à Lue  Signorelli  , Peintres  célébres. 

Cortone  eft  fituée  far  le  penchant  d’une  montagne  ^ 
Tome  L O 
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au  bas  de  laquelle  eft  une  vafte  piaine  terminée  par 
le  lac  de  Péroufe  ou  de  Trafimene  ; fes  environs  font 
plantés  de  vignes  & d’oliviers  ; il  y a de  carrieres  de 
très-be^u  marbré.  On  fait  à Cortone  de  fréquens  6c 
nombreux  pélérinages  , pour  vifiter  le  corps  de  fainte 
Marguerite  , qui  y eft  inhumé. 

Corvo  , montagne  fttuée  dans  l’Ombrie  , eft  re- 
gardée  comme  la  plus  haute  de  toute  PItalie  ; les  fré- 
quens tremblemens  de  terre  Pont  fendue  en  plufieurs 
endroits  ; elle  eft  à quelque  diftance  de  Spolette. 

Cosensa  , Ville  au  Royaume  de  Naples  , dans  la 
Calabre  citérieure  , dont  elle  eft  la  Capitale  , avec  un 
Archevèchés  don:  les  fuffragans  font  : Martorano  , San 
Marco  , Melito  , Caftano.  Cette  ville  qui  eft  afl'ez  con- 
fidérable  , a un  Chateau  très  - fortifié.  Elle  eft  fttuée 
près  de  TApennin  , dans  une  piaine  très— fertile  , fur 
la  Grata.  , à quatre  lieues  de  la  M*r  & douze  S.  O. 
de  Rodano.  C’eft  la  Patrie  de  Jean  Vincent  Gravina, 
de  Bernardin  Tilefio  , habi le  Philofophe  , Auteur  de 
deux  volumes  de  Principes  des  chofes  naturelles.  C’eft 
dans  cette  ville  que  mourut  Alaric  en  410. 

Cotogna  , Bourg  du  Duché  d’Urbin  , dans  PEtat 
de  l’Eglife.  Voye { Urbin. 

Covo  li  , ou  Cavali  , ( Grotte  de  ) à deux  lieues 
de  Vicence  du  cote  de  Padoue  , eft  très-célébre.  Elle 
eft  creufée  dans  Pintérieur  de  la  montagne  en  forme 
de  labyrinthe  ; elle  eft  très-vafte.  On  y trouve  des  fai- 
les,  des  allées  , des  routes  , des  galeries  , des  arcs , 
des  fources  , des  incruftations  , des  pétrifications  t 
& mille  autres  chofes  fingulieres  : tout  eft  Pouvrage 
de  la  nature. 

Courtisannes  , ( femmes  publiques  ) Meretrici  , 
ne  font  que  trop  répandues  dans  bien  des  endroits  de 
PItalie  , mais  fur-tout  à Venife  & à Rome  , ou  elles 
font  permifes  , pour  empècher  quantité  de  libertins  de 
faire  pis.  Dans  ces  deux  grandes  villes  , elles  ont  un 
quartier  féparé.  A Rome  , elles  font  obligées  de  fe 
faire  inferire  fur  le  regiftre  du  Barigel  : à Venife  , elles 
font  auftì  infcrites  ; mais  dès  qu’elles  ont  fait  leur  dé- 
claration  de  proftitution  , elles  paffent  pour  infàmes  à 
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jamais  ; il  leur  eft  défendu  de  fé  montrer  dans  aucune 
promenade  publique  , ni  de  .ier  commerce  avec  qui 
que  ce  foit  ; elles  ne  peuvent  faire  de  teftament , & li 
elles  laiffem  quelque  bien  , il  eft  confifqué  au  profit 
du  Couvent  des  Filles  répenties  , oli  elles  peuvent  fé 
retirer  d?  leur  viv.mt. 

Couvens  ( d Italie.  ) fi  y en  a dans  prefque  tou- 
tes  les  Vilies  Comir.e  le  nombre  des  Religi eux  y eft 
prodigieux  , les  Couvents  y font  extrèinement  multi- 
pliés.  Naples  en  a plus  de  cene  cinquante  de  d.ffé .ens 
Ordres.  Les  autres  vil'es  li  proportion.  Rome  en  a 
aulii  un  grand  nombre  Le  Couvent  des  Dominicains 
à la  Minerve  eft  un  des  plus  remarquaWes  à caufe  de 
fa  Bìb  lothéque  Cafonate.  C’eft  dans  ce  Couvent  que 
demeure  le  Général  de  l’Ordre  de  S.  Dominique  , qui 
eft  regardé  à Rome  , comme  le  Chef  de  tous  les  Gé- 
né  aux  d’ordre.  C’eft  une  aignité  plus  honorable  que 
celle  d’A  chevéque  , & i!  n’y  a que  celle  de  Cardinal 
qui  foit  au-deflus  : on  le  diftmgue  en  le  nommant  feu- 
lement  il  Generale  , & mème  il  y en  a qui  Tappel- 
lent  le  Cardinal  blanc. 

On  regarde  comme  les  plus  beaux  Couvens  d’Ita- 
lie  ceux  des  Dominicains  & de  faint  Sauveur  à Flo- 
rence ; celui  de  faint  Michel  in  Bofco,  à Bologne.  En 
général  les  Couvens  font  très-vaftes  & trè$  - riches. 
Celui  qui  étoit  occupé  par  les  Jéfuites  à Ropng  , com- 
me dans  les  autres  Villes,  eft  d’une  magnincence  qui 
étonne. 

Creme  , Ville  capitale  du  Cremafque  , dqns  l’Etat 
de  Venife.  Elle  eft:  iituée  furia  riviere  de  Serio  qui  fe 
jet  re  dans  fAdda  à rentrée  du  Milanois  : elle  ren- 
ferme  de  très- beaux  Edinces,  un  b :au  Palais  , un  Cha- 
teau  & des  Fortifications.  L’étymologie  de  Crema  , 

. felon  quelqu'es-uns  , eft  pris  de  Cremata  y parco  qu’elle 
a éré  bàlie  fur  les  ruines  d’une  Ville  hé  étique  que 
FArcheveque  de  Milan  fit  b-uler  en  951.  Elle  eft 
grande  , nche  & bien  peuplée.  Le  Pape  Grégoire  XIII 
Férigea  en  Evcché  en  «580  , & l’Evéque  eft  fuffragant 
de  Bologne.  Elle  eft  à huit  lieues  N.  de  Pìaiiance,  dix 
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S.  O.  de  Milan’;  elle  appartient  aux  Vénitiens  deputa 

1428. 

Le  Cremafque  eft  un  petit  territoire  prefqu’enclavé 
dans  le  Milanois  , mais  il  eft  fenile  en  b ed  , en  vin  & 
en  liti  ; il  n’a  d’autre  ville  que  Creme  fa  Capitale. 

Cremone,  Cremona  , Ville  & C apitale  du  Crémo- 
nois  , au  Duché  de  Milan  fur  le  Pò  , à dix  lieues  de 
Lodi  & à fix  de  Plaifance  , avec  un  Evèché  & un 
Chàreau  très-fort.  Elle  fin  fondée  par  les  Gaulois  Sé- 
nonois  , qui  fuivitent  Brennus  en  Italie  , fan  de  Rome 
363  Crémone  ayant  pris  le  parti  d’Antoine  , O&ave 
livra  Crémone  & fon  territoire  à les  foidats  ; fon  voi- 
finuge  fut  funefte  à Mantoue  , comme  s’en  plaint  Virgile: 

Mantua  voi  mifera  nimìum  vicina  Cremona . 

On  fair  les  chagrins  auxquels  cet  événement  expofa 
ce  Poére.  Crémone  fut  dévaftée  encore  par  ics  Goths 
en  630  , & quelques  fiecles  après  par  Frédéric  Rarbe- 
rouffe.  Elle  a appartenu  aux  Vénitiens..  L'Empereur 
Sigifmond  y a établi  une  cèlebre  Univerfité  , à la- 
quelle  il  donna  les  mèmes  privile ges  qu’à  celle  de  Bo- 
logne. Certe  ville  offre  un  a pe£t  aftez  agéable.  Ses 
rues  font  la  ges  , droites , mais  les  maifons  lont  plus 
apparentes  que  bell es. 

La  Tour  de  Crémone  paffe  pour  ère  la  p us  élevée 
de  toutes  celles  d’italie  , à caufe  de  fon  aiguille.  On 
compre  pour  aller  jufqu’aux  cloches  quatre  cens  qua.re- 
vingt-dix  huit  marches.  El!e  fut  élevée  en  1286  par 
Frédéric  Barberouffe.  Les  Eglifes  y font  belles  , mais 
fur*tout  la  Cathédrale  , i’Eglife  de  faint  Pierre  , celle 
de  S.  Domnique  & celle  des  Auguftins  : on  voit  dans 
ces  Egliles  des  tableaux  des  plus-  grands  Maìtres.  On 
admire  dans  la  demiere  un  tab  eau  du  Pérugin  Le  por- 
tai! de  la  Cathédrale  attire  Tattention  des  Voyageurs. 
On  ne  manque  pas  de  leur  montrer  la  maiion  où  le 
Maréchal  de  Villeroi  fut  fait  prifonnier. 

C émone  a donne  la  naiflance  à plufieurs  homtnes 
céiebres  , entr’autres  , à Plarina  , Auteur  d’uneHiftoire 
des  Papes  fort  eftimée  , au  fameux  Peintre  Antonio  del 
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Campo  , & àVida,  que  fon  Art  Poétique  , à l’imita- 
tion  d Horace  , a rendu  immortel.  Crémone  eft  fituée 
dans  une  plaine  délicieufe  arrofée  par  l’Oglio. 

Cremonois  , ( le  ) Province  du  Milanois  , bornée 
à l’E.  par  le  Duché  de  Mantoue  , N.  par  le  Bieffan, 
O.  par  le  Cremaique  , S.  par  le  Parmefan.  Ce  pays 
eft  renommé  pour  les  bons  violons  & autres  inftru- 
imjns  de  Mufique  , dont  les  Habitans  font  un  grand 
commerce.  On  y fait  un  trafic  confidérable  de  lin  , 
d’huile  , de  miei  & de  ciré.  Certe  Province  appartient 
à la  Maifon  d’Autriche  Elle  eft  abondante  en  vins , 
bleds , fruits  , lait , &.  en  tout  ce  qui  eft  néceftaire  à 
la  vie.  Les  Cremonois  font  adroits  & induftrieux.  Les 
principales  vil'es  du  Cremonois  font  C aj al- Maggiore  9 
Pi^ighitone  , S orefina. 

Creno  , l’un  des  deux  lacs  qu’on  trouve  fur  le  Mont 
Gradacelo  , prefqu’au  milieu  de  l’Hle  de  Corfe.  Dece 
lac  fortent  deux  rivieres  qui  ont  un  cours  oppo  e:  Fune, 
nommée  Tav'gnano  , coule  à l’E.  & va  le  jetter  dani 
la  mer , au-deflus  d 'Aierta  ; l’autre  , appellée  Lìamone  , 
va  du  eò  e de  l’O.  & tombe  dans  la  mer  au  golfe  de 
Sagona.  Voye £ Ino. 

Crescentino  , petite  Ville  du  Marqcifat  d’Ivrée  , 
dans  le  Piémont , fur  le  Pò  , fituée  à l’oppofite  de  la 
Fortereffe  de  Vérue.  C’eft  une  ville  ailez  bien  fortifiée  , 
quoiqu’elle  ait  beaucoup  fouffert  des  deux  fteges  qu’elle 
eftuya  en  1704  & en  1706.  Elle  eft  à huit  lieues  N„ 
E.  de  Turiti. 

Crespellano  , perite  Ville  du  Bolonois , dans  FEtat 
de  1 Eglife  , près  de  Bentivoglio.  Bolonois. 

Crevecceur  , ( le  Marquifat  de  ) fait  partie  de  la 
Seigneurie  de  Verceil  ; il  a été  uni  à la  Prìncipauté  de 
Mirano.  Ces  deux  petits  Erats  , avec  la  Province 
de  Biete  & la  Province  de  Verceil  , compofent  la  Sei- 
gneurie. Mafieran  & Crevecoeur  étant  des  Fiefs  de 
i’Eglife  de  Rome  , font  indépendans. 

Croara  , petite  Ville  du  Véronois  , près  de  l’Adige, 
au  deftus  de  Véronne  ^ ainfi  que  Chiufa . Voye^  Vi- 
KQNOXS. 
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Croisiliez,  un  des  onze  Mandemens  du  Genevois. 
Voye £ Genevois. 

Crotone  , petite  Ville  au  Royaume  de  Naples  , 
dans  la  Calabre  ultérieure  , avec  un  Evèché.  Cetre 
ville  très-ancienne  eh  remarquable  par  la  force  extraor- 
dinaire  de  fes  anciens  Habitans  , fur-tout  du  fameux 
athlete  Milon  , Crotoniate  : elle  eft  fituée  au  S.  E.  de 
San-Sevei ino  , fur  le  golfe  de  Tarente.  Cefi:  à Cro- 
tone que  Pithagore  étabiit  fon  école  , & fonda  la  Sefte 
ralique  ; en  1751  , on  y conftruifit  un  Port  , &.  les 
vaiffeaux  les  plus  gvarsds  y font  en  sureté. 

Crorone  fut  fondée  , felon  les  uns  , par  Diomede  , 
felon  les  autres  , la  troifieme  année  de  la  dix-feptieme 
Olympiade  , au  temps  de  Numa.  1!  étoit  pafie  en  prò- 
verbe  , que  le  plus  foible  des  Crotoniates  étoit  le  plus 
fGrt  des  Grecs.  Elle  a produit  les  Àihletes  les  plus 
céiebres  de  Pantiquité  & plufieurs  autres  grands  Hom- 
mes  : le  plus  recommandable  efì  le  Poéte  Orphée. 
Crotone  avoit  anciennement  dcuze  milles  de  circuit  ; 
la  riviere  ò'Efaro  la  traverfoit. 

Grotte.  (Montagne  de  la)  C’eft  auprès  de  cette 
montagne  , que  pour  rendre  le  pahage  de  Chambery 
en  Dauphiné  praticable  , Charles  Emmanuel  II,  Due 
de  Savoie  , a fait  faire  un  chemin  digne  de  la  grandeur 
des  Piomains  , à trave! s des  rochers  inacceflìbles  , qui 
ont  été  coupés  à la  haureur  de  plus  de  cent  piods. 
L’Àbbé  de  Saint-Réal  a fait  rinfcription  qu’on  lit  au- 
deflus  du  chemin  : elle  eh  en  latin  , & porte  en  fubf- 
tance  , que  Charles  Emmanuel  il  , Due  de  Savoie  , 
Prince  de  Piémont  , a ouvert  un  chemin  plus  court  » 
plus  sùr_,  que  les  Romains  n’avoient  jainais  temè  , & 
que  perfonne  n’a  ofé  efpérer  , à travers  les  rochers 
dont  il  a abattu  Ics  pointes  & les  mafies  fufpendues 
fur  les  tètes  des  vovageurs  , &c.  1670. 

Crusca  , ( Àcadcmie  de  la  ) un  des  plus  célébres 
Co  rps  Littér aires  d’balie  , établi  à Florence.  Elle  a 
pris  lon  nom  de  Crufca  , qui  fignifie  du  fon  , pour  mar- 
quer  que  fa  deffnation  eh  d’épurer  la  Sangue  Toscane. 
Dans  la  falle  011  s’affemblent  les  Académiciens  , touteft 
relatif  à leur  titre  de  la  Ctufca.  Les  fieges  font  enforme 
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de  hottes  à porter  du  pain  ; leurs  dofiìers  en  pelles  à 
remuer  le  bled  ; les  couflìns  des  chailes  en  forme  de 
facs.  Cette  Académie  a donné  un  Diétionnaire  qui 
parte  pour  un  chef-d’oeuvre.  Voye £ AcadÉmies. 

Cumes,  Clima  , Cumx. , Ville  très-ancienne  , fituée 
à une  demi- lieue  de  Bauli  , & à trois  lieues  de  Naples  , 
avoit  étc  bàtie  par  des  Grecs  venus  de  l’Ifle  d’Eubée. 
Enee  , felon  Virgile  , en  y abordant  , y trouva  un 
Tempie  d’Apollon  , bàti  par  Dèdale  , qui  y avoit 
repréfenté  les  différens  événemens  de  la  vie  de  Mi- 
no* , & y avoit  confacré  les  ailes  avec  lefquelles  ce 
cèlebre  Architele  s’étoit  échappé  du  labyrinthe.  La 
beauté  des  ruines  de  Cumes  fait  ajouter  foi  aux  chofes 
que  Virgile  en  raconte  & prouve  la  beauté  de  cette 
ville  &.  le  luxe  de  fes  habitans  , qui , felon  Athénée  , 
étoient  couverts  de  draps  d'or , & n’alloient  jamais  que 
dans  des  chars.  Les  agrémens  de  Baie  &.  de  Pouzzols , 
qui  attirerent  les  Romains  , dépeuplerent  Cumes  ; les 
Sarrafins  la  dévafterent  : fes  murs  , dont  il  refte  en- 
core  quelques  parties  , étoient  fort  élevés.  Les  antiqui- 
tés  qu’on  y trouve  font  encore  affez  bien  confervées  : 
on  y voit  des  reftes  de  temples  & d’acqueducs,  que 
le  temps  feuls  & les  volcans  n’ont  pas  détruits  , mais 
la  férocité  des  hommes  : on  y trouve  un  are  de  triom- 
phe  , bàti  de  gros  quartiers  de  marbré  , aiTez  reflem-' 
blant  à ce’ui  de  Janus  à Rome. 

C’eft  dans  certe  Ville  qu’étoit  l’entrée  de  la  grotte 
de  la  Sibylle  , &.  qui  communiquoit  à celle  dont  l’en- 
trée eft  fur  le  iac  Averne  : coir.me  il  y a apparence 
que  c’étoient  Ics  mèmes  fouterrains  , nous  parlons  ici 
de  Lune  & de  l’autre.  Vis-à  vis  du  Tempie  d’Apol- 
lon , au  Midi  du  lac  Averne  , éroit  l’entrée  de  l’antre 
de  la  Sibylle.  Elle  eft  encore  à-peu-près  telle  que 
Virgile  i’a  décrite.  L’ouverture  en  eft  large  , remplie 
de  cailloutages  , couvertes  d’épaiftes  forèts , & défen- 
dues  par  un  lac  noir  & profond  ; mais  cette  entrée 
eft  prefque  bouchée  par  un  des  atterriffemens.  Cette 
excavation  qui  communiquoit  au  lac  depuis  Cumes  , 
n’a  plus  que  deux  cens  pas.  Les  éboulemens  ont  coupé 
le  pafiage.  Un  ^fetit  chemin  étroit  conduit  à deux  pe- 
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tites  pieces  quarrées  taillées  dans  le  roc,  qu’on  appella 
les  bains  de  la  Sibylle.  Ces  petites  chambres  font  à 
urie  très  grande  profondeur  creufées  dans  le  roc.  On 
y de'cend  par  une  petite  porte  quarrée  , ouverte  dans 
le  roc  de  cinq  pieds  ót  demi  de  hauteur  , lur  trois  de 
largeur  , & qui*  conduit  à un  mauvais  efcalier  , aufti 
taillé  dans  le  toc  , & qui  va  en  tournant  ; on  defcend 
jufqu’aux  bains  de  la  Sibylle,  qu’on  croit  ètre  à plus 
de  cent  pieds  au-deffous  du  niveau  de  la  grotte  ; ces 
deux  pieces  paroitTent  avoir  été  fort  ornées  , & pa- 
vées  en  Mofaiques  ; il  regne  autour  une  efpece  de 
banquette.  On  prétend  qu’il  y avoit  encore  plufieurs 
autres  pieces  ; mais  les  éboulemens  des  terres  empe- 
chent  d’en  juger,  C’étoit  par-là  , felòn  Virgile  , qu’E- 
née  aefcendit  aux  bnfe^s. 

On  voit  encore  auprès  de  Cumes  un  ancien  édifìce 
de  vingt  neuf  pieds  de  long  fur  vingt  - cinq  de  large. 
On  l’appelle  le  tempie  des  Géans  ; la  voute  en  eft  af- 
fez  bien  confervée  ; elle  eft  ornée  de  compartimens  ; 
il  renferme  trois  grandes  niches  quarrées.  La  Torre  di 
Patria  , à une  lieues  N.  de  Cumes  ; à l’embouchure 
du  Literne  , ou  Clan  o , eft  , dit-on  , le  tombeau  de 
Scipion.  Il  n’y  refte  de  l’ancienne  infcription  , que  le 
mot  Patri*  , qui  a donne  le  nom  à cette  tour  ; c’étoit-* 
!à  fa  maifon  de  campagne  où  il  mourut. 

Cumino  , une  des  petites  Ifles  qui  font  autour  de 
celle  de  Malte.  Cumino  eft  fituée  entre  Gg^o  & Malte  , 
près  de  celle  de  Furfura . 

Curia  Innocenzianna  , ( la  ) eft  fituée  dans  la 
Pia  e de  Mmu-Citerio  à Rome,  & c’eft  le  lieu  où  s’af- 
femble  le  Padement  de  Rome  , qu’on  appaile  la  Rotta • 
Ce  fuperbe  Palai s , qui  eft  compofé  de  plufieurS  fal- 
les  , fut  bàli  par  Innocent  XII.  Il  eft  habité  par  le 
T éforie;  General  , l’Auditeur  de  la  Giambie  , Se  d’au- 
tres  Jnges  & Miniftres. 

Curzola  ifle  du  golfe  de  Venife,  fur  les  còres  de 
Dalmatié  , d’environ  dix-huit  lieues  de  long.  11  y a une 
carriere  qui  fournit  une  quantité  fi  confidérable  de 
marbré  , que  la  plupart  des  maifons  de  la  ville  Capi- 
tale en  lont  bàtte*.  Son  Evèché  eft  fuffragant  de 
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Ragufe  : cette  Iile  appartient  aux  Vénitiens. 

Curzolaires  , ( les  ) Cur^olari  , ou  Ech-nades  , 
font  cinq  petites  llles  , vis-à-vis  Tembouchure  du 
golfe  de  Lépantè  , av.trefois  de  Corinthe.  Ce  fut  au- 
p r è s de  ces  Ifles  que  fe  donna  la  fameufe  baratile  de 
Lépante  , gagnée  par  les  Chrétiens  contre  les  Turcs 
en  1571  : en  1570  , les  Turcs  ayant  pris  Chypre  , def* 
cendirent  dans  la  principale  de  ces  Ifi  s , pour  aflìeger 
la  ville  ; Balbo  , Gouverneur  de  Mie  s’enfuit  avec 
les  habitans.  Leurs  femmes  reflerent  & fermerent  les 
portes.  Un  Prètre  fe  mit  à leur  tè  e , elles  prirent  les 
armes  & les  habits  de  leurs  maris  ; monterent  fur  les 
remparts  , & firent  bonne  comenance.  Une  d’elles 
ayant  mis  le  feu  a un  canon  , pointa  par  hafard  vers 
la  flotte  ; elle  démata  une  des  galeres.  Les  Turcs  ne 
doutant  plus  que  la  garnifon  ne  voulùt  fe  défendre  , 
& la  croyant  plus  nomb  eufe  , prirent  la  fuire.  Les 
Curzolari  fe  trouvant  dans  la  difette  de  bleds  l’année 
d’après  , eurent  recours  aux  Véniriens  , qui  ne  voulu- 
rent  leur  envoyer  du  fecours  ; qu'autant  que  leurs  fem- 
mes , plus  courageufes  qu’eux  , le  demanderoienr. 

CUSTODES.  C’ed  font  les  Concierges  ou  Valers- 
de-Chanrsbre  qui  introduifent  les  Curienx  dans  les  ap- 
partemens  des  différens  Palais  , & qui  en  expliquent 
ìes  curiofités  aux  étrangers  ; ils  font  dans  les  Palais 
ce  que  les  Ciceroni  font  dans  les  Quartiere  & dans 
les  Eglifes.  li  y en  a qui  font  très-bien  inflruits  , 
il  y en  a d’autres  qui  n’ont  au’une  routine  de/ nomen- 
clature , d’autres  enfin  , qui  , ne  fachant  rien  , vont 
toujours  expliquant  & parlane  à tort  & à travers.  On 
pale  les  Ciceroni  , & l’on  offre  aux  CuAodes  un  petit 
préfent  en  argent  qu’ils  ne  refufent  jamaìs. 
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Sa  Ville  Capitale  étoit  autrefois  Delminium  , qui  donna 
fon  nom  à cetre  partie  de  i’Illyrie.  Elle  avoit  fes  Rois 
parriculiers  ; elle  a aujourd’hui  au  couchant  l’Iftrie  9 
au  feptentrion  la  Croatie  , au  le  vani  PAlbanie  , au 
midi  la  Mer  Adriatique.  Elle  eft  poftedée  par  les  Vé- 
nitiens  & par  la  Reine  de  Hongrie  ; ils  y ont  Zara  , 
Sébenico  , Spalatro  , près  de  Salone  , Nona  , Novi- 
grad  , Cliffa , Scardena  , Saint  Nicolas  , Cataro  , Bu- 
dua  , Veficchio  , le  Sina  qui  eft  une  lile  fituée  dans 
le  Golfe  , peuplée  d’une  immenfe  quantità  de  lievres 
& de  lapins,  & qui  produic  aulii  d’excellentes  figues. 
Les  Turcs  poffedent  en  Dalmatie  Scardone  , Aulivari  , 
Dulcigno,  Narenza,  Sdrigna,  Trébigna,  Mollar,  la  Lau- 
rana.  Le s Ragufiens  y ont  leur  République.  La  langue 
du  pays  eft  l’EfcIavon  ; on  y parie  affez  généralement 
ritalien.  La  Dalmatie  a environ  cent  douze  lieues  de 
longueur  fur  ving-trois  de  largeur.  Le  terroir  y eft 
affez  fertile  en  grains  : mais  l’air  y eft  mal  fain. 

Dalmatio  , ( San  ) Ville  du  Corate  de  Nice  , dans 
le  Piémont  , dont  les  Francois  s’emparerent  avec  les 
autres  Villes  du  Comté  ; mais  tout  fut  renda  à la  Paix 
en  1748.  Sofpello  , Lantofq&  & San-Dalmatio  font  au 
N.  de  la  Ville  de  Niee. 

Damase  , (Saint)  Buciana  011  Pausania  , une 
des  Iftes  qui  environnent  celles  de  Sardaigne  , près  du 
Port  de  Terra-Nova , entre  le  L.  & le  N.  Cette  Ifle  a 
quatre  lieues  de  circuir  ; elle  eft  rampile  de  rnontagnes  , 
parmi  lefquelles  il  y en  a une  fi  haute  , qu’elle  eft  le 
premier  objet  des  Navigatene  qui  vont  ditalie  en  Sar- 
daigne. C eft  dans  cetre  Ifte  qua  le  Pape  Poncien  fut 
exilé  , & il  y mourut  en  235. 

Damiano  , (San)  petite  Ville  dans  le  bas-Mon- 
ferrat  , à trois  lieues  d’Albe.  Le  Maréchal  da  Briflac 
s’y  défendit  pendant  trois  mois  , en  1559  , & for^a 
l’armée  de  l’Empereur  Charles  V de  lever  le  fiege. 
Certe  Ville  a beauconp  fouffert  , & a prefque  étédé- 
molie,  11  ne  faut  pas  confondre  San  Damiano  avec 
une  autre  Ville  du  mème  nom  , dans  la  Province  de 
Brille  & la  Seiameurie  de  Verceil. 

Dataire  , Òfficier  de  la  Cour  de  Rome , dont  les 
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fonètions  confident  à porter  au  Papa  , potir  !es  figner  , 
les  fuppliques  des  benèfico*  un  poti  confidérables  , aux- 
quelles  il  met  la  date,  datum  Roma  , &c.  Il  fait  figner 
les  fuppliques  de  petits  bécénces  fans  en  parler  au 
Pape.  C’ed  toujours  un  Cardinal  qui  potTede  cet  em- 
piei ou  commidion.  Il  a au-deffous  de  lui  le  Sous- 
Dataire  , deux  Revifeurs  , l’Officier  des  petites  dates , 
& plufieurs  autres. 

Delle  Noci  , Sentici  , petite  Ville  au  Royaume 
de  Naples  , dans  le  Terre  de  Etri  , ed  défendue  par 
un  bon  Chàteau  , avec  ture  de  Duché  , qui  appar- 
tienr  à la  Maifon  d’Aquaviva. 

DÉMONA  , ( la  Vallèe  de  ) Province  la  plus  con- 
fidérable  de  la  Sicile  , Se  la  plus  voifine  de  l i tabe  , 
a pris  fon  nom  de  lVEtna  ou  mont  Gibel  , que  le 
peuple  croi:  èrre  uno  des  bouches  de  l’Enfer  & l’ha- 
biration  des  Dimons  , & qui  ed  près  de  Catania  , 
Ville  de  cette  Province.  La  Vallèe  de  Démona  a en- 
viron  quarante  lieues  de  long  fur  vir.gt  cinq  de  large  , 
& ed  affez  fertile.  Medine  ed  la  Capitale  de  cette 
Province.  La  Sicile  fe  divife  en  trois  Provinces  ou 
Vallées  , qui  foni  celles  de  Mastra  , de  Démona  Se 
de  Noto.  Démona  occupe  le  N.  de  la  Sicile.  Les  Vii- 
les  qu’elie  renferme  font  , Medine  , Milazzo  , Ter- 
mini , Tofafor  , San  Marco  , Cefalu  & Patri  , au 
N.  ainfi  que  Lipari  Catania  au  M.  & dans  les  Ter- 
res  , Afinello  , Miftratta  , Monte  Albano  & Fran - 
cavilla . 

DÉmont  , Ville  très-forte  , dans  le  Marquifat  de 
Saluces  , en  Piémont.  Le  Prince  de  Conti  condui- 
fant  l’armée  frarv^oife  &.  l’iofant  d’Efpagne  Dom 
Philippe  à la  tète  des  Efpagnols  , la  prirent  en 
x7  44* 

DÉnuntie  Secrete  ; on  appaile  ainfi  à Venife 
des  bilìets  que  chacun  peut  jetter  dans  des  eipeces 
de  boétes  attachées  aux  murs  do  certaines  galeries  du 
Palais  Saint-Marc.  Ces  boétes  font  fai.es  en  forme  de 
tétes  ou  mufles  de  lions  ou  de  léopards  , dont  la 
gueule  ed  une  ouverture  comme  celles  des  boétes 
aux  lettres  à Paris.  On  inferir  dans  ces  billets  des 
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avis  uriles  pour  TEtat  , & Ton  peut  méme  y former 
des  accufations  contre  ceux  qui  parleroient  mal  du 
Gouvernement  , ou  qui  trameroient  quelque  chofe 
conrre  la  Rép  iblique.  Les  Inquifiteurs  ont  ìa  clef  de 
toutes  ces  b^ète*  , & font  u'age  de  ces  avis  , s’ils 
les  trouvent  avantagmx  à la  Republique. 

DÉsana  . Bourg  dans  la  Seigneurie  de  Verceil , en 
Piémont.  V >y  £ Verceil. 

Diabllret  , montagne  dans  le  Vélais  , qui  tomba 
fucceffivemenr  dans  le  rnois  de  luin  1714.  Le  temps 
étoit  fort  fe-ein  , lorfque  fur  les  trois  heures  après- 
mldi  , la  partie  occidentale  de  la  montagne  fe  déta- 
cha  , écraia  cinquante-cinq  cabanes  de  payfans  1 & 
quinze  perfonnes  feulemert  , plus  de  cent  boeufs  ou 
vaches  , & couvrit  de  fes  déb  is  une  lieue  qua.  rèe 
de  pays. 

Diano  , Ville  du  Royaume  de  N^p’es  , à quatre 
lieues  au  N.  de  Policaftro  , qui  donne  fon  nom  à la 
Vallèe  auprès  de  laquelle  elle  eft  lìtuée  La  Vallèe  de 
Diano  ed  arrofée  par  la  riviere  de  Botta  , & riche  en 
grains  & en  fruì t s. 

Il  y a olufieurs  autres  lieux  en  Italie  qui  portenr  le 
nom  de  Diano  ; tels  qu’un  Bourg  de  l’Etat  de  Gènes, 
un  Bourg  du  Momferrat  , &c. 

Dignano  , Bourg  de  la  Marche  d’Ancone  , dans 
l’Etat  de  l’Eglife. 

Dino  , Port  de  mer  , dans  la  Calabre  citérieure. 
L’Hle  de  Dino  , qui  ed  tout  auprès  , fournit  une 
quantité  prodigiejfe  de  lapins.  On  pèche  piès  de  la 
còte  de  cette  Ifle  beaucoup  d’anchois  & plufieurs  ef- 
peces  d’excellens  poiffons. 

Diomedeen  , ( le  ) Oìfeau  fingulier  qu’on  ne 
tronve  que  dans  les  Ifles  de  Tremini  , fituées  dans 
la  Mer  Àdriatique  , & dépendances  da  Royaume  de 
Naplw.  C et  oìfeau  a des  d?n:s  , les  yeux  étinceians  , 
& a à peti  près  la  fig  ire  d*un  hibou.  Il  a le  ventre 
blanc  & les  aìl  s tannées  ; il  vole  de  nuit  , òr  fon 
cri  reffemble  à la  voi*  hnmaine.  Il  eft  appellò  Diomé- 
déen  , à caufe  des  Ifles  qu’on  nommoit  autrefois  fa* 
ful&  Diomedx . 
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Disenzano  , petite  Ville  de  Breflfan  , dans  l’Etat 
de  Venite  , lur  le  Lac  du  Guarda  , remarcjuable  par 
les  excellens  fromages  dont  on  fait  un  commerce 
confidérable. 

Divertissemens  d’Italie.  ( les  ) Sous  ce  nom  , 
on  conaprend  les  jeux  , les  rejouiflances  Si  les  fètes 
pubiiques.  Il  y en  a de  toute  efpece  comme  dans  tous 
les  pays.  Ceux  qui  paroiffent  ètre  lts  plus  goutés  , 
lont  les  couries  des  chevaux  Si  les  batailies  à coup  de 
poing  , fur  les  ponts  , comme  à Pile  & à Venite  fur 
le  pone  de  Riahe.  Voy^  CastellaNS  Sì  -Pise.  A 
Venite  , ce  lont  encore  le?  couries  des  gonooles  , 
que  i’on  appelle  les  tagattes  : on  donne  ce  lp*.óìacle 
à tous  Jes  S igneurs  eirang  rs.  Ceue  Ville  eri  celle 
qui  offie  le  pius  de  dive  tilLmens.  Le  » ama  vai  de 
Venite  en  p e ente  une  intini'é  , & tur-totit  des  com- 
bats  de  taureaux.  Le  J e j d i G:Cb  on  en  decapire  un 
dar.s  la  Place  de  Saint  Ma  c , devart  tout  le  Sé- 
nat  , en  mémoire  d’une  bataille  gagnee  dans  le 
Frioul. 

DOGADO  Ducjtus  Venetus  . une  des  cinq  Pro- 
vinces  des  Etats  de  Venife.  Elle  renferme  la  plus 
grande  panie  des  Etats  de  la  R’épublique  : elle  com- 
prend  la  Ville  de  Venite  , qui  en  eri  la  Capitale. 
Certe  Province  , qui  a enviroi  quarre  lieues  de  ion- 
gueur  , eri  (ur  les  còtes  du  Go  fe  ; ei  e s’éiend  en 
long  depuis  Tembouchure  du  Linlonza  jufqu’à  celle 
de  l’Adige  , Si  comprend  les  lfles  & Lagunes  de 
Veni  e , de  Maran  Si  tout  le  quartier  qui  eri  vers  la 
còte  du  Golfe  , depuis  Carvazere  jufqu’à  Grado  , Si 
plurieurs  lfles.  Les  piincipales  fonr  , Lido  , Murano  , 
Torcello  , Cahorle  , Grado  au  N.  Si  » u N.  O.  de 
Venite  , Malamocco  , Chiofa  , Broi  dolo  , Loredo 
vers  le  M.  Les  principaux  lieux  du  Dogado  iont  , 
Chiofa  , Evèché  : Fort  de  Chiofa  , Ale(ìre  , Lo- 

redo , Lido  , Torcello  , Cahorle  , Fujine  , M irghara. 

DOGE  de  Venife  , Chef  ou  plutò  l’tmag?  de 
cene  Répubbque  ; il  a le  tirre  Si  les  honneurs  de 
Prince  : mais  il  n’en  a pas  l’autorité  , Si  n’efl  reconnu 
comme  tei  qu’à  la  téte  du  Sénat  , au  Confeil  & 
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dans  le  Palais  de  Saint- Marc.  11  ne  peut  aller  à la 
campagne  qu’avec  la  penniffion  des  fix  Seigneurs  qui 
pofledent  , conjointeitient  avec  lui  , toute  la  Seigneu- 
rie  , & alors  il  redevient  fimple  Particulier.  La  ìnon- 
noie  efl  frappe?:  cn  lon  nom  ; mais  au  iieu  de  fon 
image  , c’eft  la  figure  d’un  Doge  à genoux  devant 
l’image  de  Saint  Marc.  Le  Doge  a la  puifiance  ?ar- 
bitraire  des  Tribuns*  Le  premier  fut  Lucio  Paolo 
Anafaflo  , élu  en  709.  Ses  fuccefieurs  abuferent  de 
Pautorité  en  1171.  Les  premiere  de  la  République 
formerent  un  Confeil  emr’eux  , à la  tère  duquel  ils 
eurent  le  Doge  , avec  des  pouvoirs  très-limités.  En- 
fia , en  1289  , Pierre  Gradenigo  , tcut  Doge  qu’il 
étoit  ,.contribua  de  tous  fes  foins  à établir  PArillo- 
cratie  , à renare  le  Sénat  un  corps  augufte  & redou- 
table  , confirma  les  loix  de  ce  Confeil  fupreme  , & 
fut  le  premier  à s’y  foumettre.  Sa  grandeur  ne  fut 
plus  alors  qu’un  fantòme. 

L’éleétion  du  Doge  fe  fait  a la  pluralité  des  voix  ; 
pour  cet  effet  , on  fe  fert  de  petites  boules  que 
Pon  nomme  ballottes  ; ceux  à qui  tombent  les  neuf 
premieres  ballottes  , élifent  quarante  Confeillers  , qui 
tirent  douze  autres  ballottes  ; & ceux-ei  élifent  vingt- 
cinq  autres  Confeillers  ; ceux  à qui  tombent  neuf  des 
boules  dorées  , élifent  encore  quarante  Confeillers  5 
qui  tirent  onze  ballottes  ; ces  onze  choififTent  quaran- 
te- un  Confeillers  , qui  procedent  à leledlion  , jufqu’a 
ce  que  vingt-cinq  fuffrages  ou  plus  , tombent  fur  la 
mème  perfonne  , qui  alors  efl  déclarée  Doge.  Certe 
éleftion  fe  fait  dans  Paflemblee  du  Grand  Conieil  , 
compofé  de  tous  les  Nobles  réfidens  à Venife  , ayant 
le  droit  d*y  entrer.  Auffi-tòt  après  l’éle&ion  , les  Sé- 
tiateurs  conduifent  le  nouveau  Doge  au  jubé  de  LE— 
glife  de  Saint-Marc  , d’où  il  harangue  le  peuple  ; 
déìà  il  efl  porte  dans  une  efpece  de  chaire  dorée  , 
qu’on  appello  le  puits  , à caufe  de  fa  figure  ; & après 
avoir  fait  le  tour  de  la  Place  de  Saint  Marc  , le  plus 
ancien  des  Pfocurateurs  le  conronne  au  haut  de  Pef- 
calier  dir  des  Géans.  ( cetre  conronne  efl  le  Corno 
d’or  , que  Fon  conferve  dans  la  tour  de  Saint-Marc , 
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& qui  ne  fere  qu’à  cette  cérémonie  ) Pendant  trois 
jours  de  fuite  , Venite  eft  dans  les  fètes  , & le  Do- 
ge n’eft  occupé  qu’à  donner  des  marques  de  fa  ma-* 
gnificence  & de  *ta  générofité*.  Le  Doge  eft  établi  à 
vie  , & il  ne  peut  ètre  dépofé  de  la  dignité  que 
lorfqu’il  a commi*  des  crimes  d’Etat  , ou  que  fon  àge 
& fes  infirmités  le  rendent  tout-à-fait  incapable  de 
rendre  des  fervices  à la  République.  Oa  lui  donne  le 
titre  de  Sérénité  à la  tè:e  du  Confeil  , & il  eft  dlf- 
tingué  des  autres  Sénateurs  par  la  verte  ducale  de 
pourpre  & fon  bonnet  de  velours  cramoifi.  Le  Doge 
aflìile  à tous  les  Confeils  ; c’eft  à lui  que  s’adreftent 
les  affaires  conceinant  la  République  : mais  il  doit 
les  communiquer  toutes  au  Sénat  , & c’eft  en  fon 
nom  que  font  publiées  toutes  les  Déciarations  du 
Grand  Confeil.  Les  lettres  de  créance  que  les  Ainbaf- 
fadeurs  & Miniftres  de  la  République  portent  aux 
Cours  étrangeres  , font  expédices  en  fon  nom  , mais 
Icellées  du  lceau  de  la  République.  Les  Confeils  & 
les  Tribunaux  fe  levent  quand  il  entre.  Il  nomme  les 
Commendadori  del  Palajfo  ou  Huiffiers  du  Palai s , les 
Primicìers  & Chanoines  de  Saint- Ma  c.  Il  a un  In- 
troduéìeur  des  Ambafladeurs  , & autres  psrfonnes  qui 
vont  lui  rendre  vifte.  Cet  Officier  ou  Domeftique 
eft  à lui  , &.  s’appelle  le  Chevalier  du  Doge  : il  eft 
habillé  de  rouge.  Le  Doge  à douze  mille  ducats  par 
an  pour  l’entretien  de  la  maifon.  Il  eft  obligé  de 
donner  quatre  feftins  folemnels  , auxquels  font  invi- 
tés  les  Ambaftadeurs  étrangers  , & tous  les  Nobles 
en  charge  chacun  à fon  tour.  On  dit  du  Doge  , en 
Rex  in  purpura  , Senator  in  Cuna  , in  Urbe  captivus  , 
extra  Urbern  privatus.  Roi  fous  la  pourpre  y pa  ce  qu’il 
eft  couronné  & traité  de  Prince  à la  cére  des  Confeils  , 
Senateur  à la  Cour  , parce  qu’en  effet  il  n’y  eft  que 
cela  ; efclave  à la  Ville  , parce  qu’il  eft  tou jours  af- 
fìfté  de  fix  Confeillers  qui  le  garden:  pour  ainfi  dire 
à vue  , & répondent  de  fa  conduite  ; Hors  de  la  Ville 
fimple  Particulier  , car  il  n’eft  rien  alors.  Une  de  fes 
prérogarives  , eft  de  ne  fe  découv.  ir  qu’au  moment 
de  rélevation  de  lhoftie  , ou  quand  il  re^oit  la  vifite 
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d’un  Prince  de  fang  royal  ou  d’un  Cardinal.  Lorf- 
qu’il  adreffe  la  parole  au  Grand  Confeil,  il  commen- 
ce ain(i  : Grand  Confeil  , Maitre  de  la  République  6» 
le  nòtre  , Ó'é.  Quand  il  marche  en  cérémonle  , il  a 
à fa  droire  le  Nonce  & à fa  gauche  l’Ambaffadeur 
de  France.  On  porte  devant  lui  un  fiege  pliant  : le 
carreau  du  fiege  eft  une  efpece  de  dais  fait  en  forme 
de  parafol.  11  eli  toujours  accompagné  de  la  Nobleffe 
& des  étendards  fur  lefquels  font  les  armes  de  Ve- 
nife.  Il  a deux  voix  au  Sénat  ; il  peut  vendre  tou- 
tes  les  charges  du  Palais  Ducal.  Les  quatre  jours  du 
Banquet  d’Ltat  dont  j’ai  parlé  , font  les  jours  de  S. 
Marc  , de  l’Afcenfion  , de  S.  Vit  & de  S.  Modelle, 
& le  lendemain  de-Noèl  , qui  fe  paflent  en  réjouif- 
fances  pubìiques  : tout  le  monde  peut  voir  les  prépa- 
ratifs  du  Banquet. 

Lorfque  le  Doge  efl  mort  , on  expofe  fa  repré- 
fentation  en  ciré  , avec  tous  les  ornemens  de  la  di- 
gnité  ducale  , au  Palais  de  Saint- Marc  , fur  un  lic 
de  parade  ; Si  pendant  les  t r ois  jours  qu’elie  eli  ex- 
pofée  , fa  vie  eli  fcrupuleufement  examinée  par  trois 
Inquifiteurs  nommés  à cet  effe?.  SM  le  préfente  des 
créanciers  , les  héritiers  font  ohligés  de  payer  fes 
dettes  ; autrement  le  Doge  leroit  pnvé  des  honneurs 
funebres  , qui  font  aux  dépens  de  la  République. 
Les  Sénateurs  affiftent  à fes  obfeques  en  veiles  d’é- 
carlate  , pour  marquer  que  certe  mort  n’intéreffe  ni 
la  liberté  ni  la  fou  veraineté  de  la  Répub  ique.  Dès 
qu’il  eli  mort , le  Chevalier  du  Doge  , accompagno 
des  Officiers  Si  Domeftiques  du  Palais  , en  deuil  , fe 
préfente  au  College  , fait  leloge  du  défunt  , nocifie 
fa  mort  , donne  les  ciefs  du  Palais  au  Sénateur  , qui 
répond  , fans  fe  découvrir  , que  le  Doge  défunt 
avoit  fervi  la  République  comme  il  le  devoit  ; mais 
que  puifqu’il  eft  mort  , on  va  fonger  à en  élire  un 
autre.  On  ouvre  la  falle  oìi  eft  la  repréfentation  , Se 
toures  les  cloches  de  la  Ville  annoncent  la  mort.  L’ex- 
pofition  dure  trois  jours  , chacun  dans  une  falle  dif- 
ferente. Le  catafalque  ou  lit  de  parade  eft  amé  de  tous 
les  attriburs  d*u  Dogat  Si  de  la  République.  On  l’en- 
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terre  le  quatrieme  jour.  Le  convol  eft  fi  nombreux  , 
que  la  marche  dure  près  d:  quatre  heures  ; il  eft  for- 
me par  toutes  les  Confréries  , Ics  Clercs  Réguliers  , 
les  Moines  & tout  le  Clergé  , la  maifon  du  Doge  , une 
partie  de  la  Seigneurie  en  robe  rouge  & faune  en 
robe  noire  ; puis  vient  la  repréfentation  , poitée  par 
les  Ouvriers  de  l’arfénal  , enfuite  les  parer.s  du  Doge. 
Ceux  qui  forment  le  deuil  font  co.ftés  d’un  bonnet 
pyraaiidal  d’environ  trois  pieds  de  haut  , recouvert 
d’un  grand  voile  qui  les  enveloppe  de  tous  còtés  , <$c 
qui  traine  jufqu’à  terre.  Devant  la  porte  principale  de 
Saint  Marc  , on  fair  fauter  trois  fois  la  rep. éfentation 
pour  faluer  Saint- Marc  , & Tengager  de  préenter 
le  Doge  à S.  Pierre.  Le  catafalq^e  de  l’Eglife  eft 
de  la  plus  grande  magnificence  , Òc  touche  prefque 
à la  voute.  On  ferme  les  Théatres  , & on  interdit 
les  malques  le  jour  de  l’enterrement. 

Trois  jours  avant  l’éleélion  du  nouveau  Doge  , le 
Grand  Confeil  fait  publier  des  réfolutions  contenues 
en  quatre  articles.  Le  premier  enjoint  au  Doge  & à 
fes  fuccefteurs  de  veiller  fur-tout  à l’entretien  de  Far- 
fenal  Òt  des  lagunes  , cornine  étant  un  objet  intéref- 
fant  pour  la  République.  Le  fecond  , recommande  a ufc 
foins  du  Doge  la  furintendance  de  PHopital  della  ca - 
/a  di  Dio . Le  troifieme  , fìxe  les  honneurs  & les  pré- 
rogatives  de  l’époufe  du  Doge  , & fìatue  qu’après  l’é- 
leftion  du  nouveau  Doge  , la  Seigneurie  de  Venife 
en  fera  inftruire  fon  époufe  dans  la  matinée  par  un 
Secrétaire  du  Sénau  Le  quatrieme  , regie  les  honneurs 
6i  les  priviléges  affeflés  à la  famille  du  Doge  , pro- 
portionnément  au  degré  de  parenté  &.  aux  differente* 
circonftances  des  temps. 

Doge  de  Genes  , Chef  du  Sénat  & de  la  Répu- 
blique  , eft  élu  tous  les  deux  ans  , & pris  entre  les 
Sénateurs.  On  le  choifit  alternativement  panni  l'an- 
cienne  Nobleffe  , & parmi  la  nouvelle.  Son  pouvoir 
n’eft  pas  plus  étendu  que  celui  du  Doge  de  Venife. 
Il  préfide  à tous  les  Confeils  , & a feul  le  droit  de 
propofer  les  délibérations  ; mais  c’eft  à cela  que  toute 
fon  autorité  fe  borne  ; il  y a cette  différence  entre 
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celui  de  Génes  & celili  de  Venife  , que  ce  dernier  efi 
à vie  , au  lieu  que  le  terme  des  deux  ans  expiré  , 
celui  de  Gènes  qtftte  fon  Palais  & fe  retire  accompa- 
gné  de  toute  la  Nobleffe.  Il  n’eft  que  le  Repréfentant 
de  la  République  ; c’eft  en  fon  nom  que  fe  traitent 
toutes  les  affaires  ; mais  il  doit  en  rendre  un  compre 
exa£l  au  Sénat.  Quand  il  eft  forti  de  Charge  , il  n’eft 
plus  regardé  que  comme  un  fimple  particulier  , 6 C 
rette  huit  jours  Sotto  il  Syndìcato  dei  fupremi  ; c’eft- 
à-dire  , qu’il  eft  expofé  à la  cenfure  & aux  plaintes 
de  chacun  : les  Syndics  les  regoivent  , &t  iur  l’examen 
le  plus  févere  des  dénonciations  , ils  jugent  s’il  doit  ètre 
admis  ou  exclu  de  la  procurarie  générale  & perpé- 
tuelle.  Il  ne  peut  ètre  élu  Doge  une  feconde  fois  , 
qu’après  un  intervalle  de  dix  ans  , ce  qui  n’arriveja- 
mais.  On  ne  pìut  point  élire  un  de  fes  parens  » qu’il 
n’y  ait  auflì  un  intervalle  de  quelques  années.  L’élec- 
tion  fe  fair  par  fcrutin  : on  tire  au  fort  cinquante 
perfonnes  du  grand  Confeil  ; ces  cinquante  choifif- 
fent  vingt  fujets  qu’ils  jugent  dignes  de  la  place  : le 
grand  Confeil  en  choifit  quinze  ; le  petit  Confeil  les 
réduit  à fix  ; & fur  ces  fix  , le  grand  Confeil  en  choi- 
fit un  ; il  faut  qu’il  ait  cinquante  ans  au  moins  , &C 
qu’il  foit  noble  &.  riche  & né  en  légitime  inariage. 
L’éleftion  faite  , on  le  couronne  d’une  couronne 
d’or  , & on  lui  met  le  Sceptre  à .la  main  , à cau- 
fe  du  Royaume  de  Corfe  qui  appartient  à la  Ré- 
publique^  Auflì-tcn  après  fon  couronnement  , les  Ar- 
felanottes  ont  feuls  le  droit  de  porter  le  Doge  jufqu’en 
fon  Palais  , qu’on  appelle  Palalo  reale . Ses  vete- 
mens  de  Cérémonie  font  une  longue  robe  à l’antique 
de  velours  ou  de  damas  cramoifi  , & un  bonnet  en 
pointe  de  mème  , avec  une  efpece  de  come  en  de- 
vant  ; les  Procurateurs  & les  Sénateurs  ont  des  ro- 
bes  femblables  , mais  noires  , & n’ont  point  de  bon- 
net ducal  ; fon  habit  ordinaire  eft  auflì  cramoifi  , juf- 
qu’à  fes  bas  & fes  fouliers  : il  porte  une  grande  per- 
ruque  & une  grande  eravate  de  denteile.  Loffqu’il  va 
en  Proceflìon  , ou  qu’il  fort  en  cérémonie  , on  porte 
devant  lui  deux  maffes  & une  épée  dans  fon  foureau. 
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Dans  le  Palaìs  Ducal  , deux  d^s  Gauverneurs  ou 
Sénateurs  font  logés  avec  le  Doge  , &.  obfervent  tou- 
tes  fes  a&ions  & toates  fes  démarches  , & le  Doge 
ne  peut  recevoir  des  vifites  qu’en.leur  préfence.  Deux 
Huiffiers  en  pourpoints  courts  , ini  panie  de  noir  & 
de  jaune  , avec  de  grandes  chauffes  , de  grandes  era- 
vates  6l  de  larges  perruques  , ga.  dent  la  porte  des  ap- 
parremens  da  Doge  , annoncent  les  vifites  , & un  Gen- 
tilhomme , re<;oit  & conduit  jufqu’à  lappartement  de  fa 
Sérénité . La  Ga  de  du  Palaìs  e fi  confiée  à des  Suiffes 
qui  portene  le  baudrier  & la  hallebarde.  Voye £ Ge- 
kes. 

La  lift  e des  Doges  de  Génes  commence  à Simon 
Boccanegra  , élu  le  23  Septembre  1339  ; mais  il  y 
a eu  de  longs  intervalles  pendant  les  différentes  ré- 
voluions  qui  ont  agité  la  République.  Elle  a du  le 
rétabliffement  de  fa  liberté  à André  Doria  , qui  fu 
élire  Oberto  Cutaneo*  11  fut  le  quarante- feptieme.  On 
en  compte  cent  foìxante-cnze  , depuis  1 339  ; en  1748  , 
il  y avoit  un  Céfar  Cataneo  , quatre  cens  ne  141  ans 
après  Oberto. 

Doire  (la)  Dora  , riviere  qui  defeend  di  Mont- 
Cenis  Òc  va  tomber  dans  le  Pò  , près  de  Turin  ; il 
y a deux  Doires  , la  fource  de  la  petite  ed  dans  le 
lac  mème  du  Mont-Cenis  , forme  par  la  réunion  des 
eaux  qui  coulent  des  montagnes  dans  la  piaine.  Certe 
piaine  forme  far  le  Mont-Cenis  une  piate-forme  d’une 
lieue  &.  demie  de  longueur  ; le  lac  ed  abondant  en 
truites  excellentes.  L’épanchement  des  eaux  donne  naif- 
fance  à la  petite  Doire  , du  coté  du  Piémont.  Certe 
riviere  va  fe  joindre  au*deffous  de  Sufe  , à la  grande 
Doire  , qui  prend  aulii  fa  fource  dans  le  Mont-Ce- 
nis , au-deffus  du  lac.  Ainfi  réunies  , elles  vont  fe 
jetter  dans  le  Pò.  Au-deffous  des  Echelles  eft  la.  piai- 
ne Saint-Nicolas  , où  fon  jouit  du  fpeétacle  d’une  caf- 
cade  très-belle  , formée  par  cette  riviere  , qui  fe  pre- 
cipite da  haut  du  rocher  , & entre  enfuite  dans  un 
iit  qui  fépare  la  Savoie  du  Piémont. 

Dolceaque  , DoLce-aqua  9 petite  Ville  du  Pié- 
mont a dans  le  Comté  de  Nice  , & Capitale  d’un 
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Marquifat  de  méme  nom  , avec  un  bon  Chàteau  fur 
la  Noevia.  En  1744  , les  Francois  & les  Efpagnols 
s’en  rendirent  maìtres  ; mais  elle  fut  rendue  au  Due 
de  Savoie  par  le  Traité  de  paix.  Son  territoire  eft  fer- 
tile en  bon  vin  & en  excellente  huile. 

Domo.  ( Il  ) On  appelle  ainfi  en  Italie  prefque 
toutes  les  Cathédrales  , &.  la  plupart  des  belies  Egli— 
fes.  Le  Dòme  de  Milan  eft  regardé  comme  ce  qu’il  y 
a de  plus  beau  dans  ce  genre  , après  l’Eglife  de  faine 
Pierre.  Voye^  Milan.  On  appelle  auftì  dòme  , la  cou- 
pole  d’un  édifice. 

Dumo  , d 'Offola  , petite  Ville  au  Duché  de  Mi- 
lan , dans  le  Comté  d’Anguiera  , avec  une  forterefle  , 
auprès  des  Alpes  , du  coté  de  la  SuifTe  , fur  le  tor- 
rent  de  Tofa . 

Donas  , petite  Ville  du  Duché  d’Aoufte  , dans  le 
Piémont.  On  y trouve  un  très-beau  chemin  taillé  dans 
le  roc.  Il  eft  très-ancien  , & a exigé  de  grands  tra- 
vaux  ; ce  qui  a donné  lieu  de  croire  qu’il  a été  fait 
par  Annibal. 

Donato  , ( San  ) petite  Ville  de  la  Campagne 
de  Rome  , qui  fe  trouve  au  milieu  du  Marais  % 
au  lieu  que  Nìont  - Circello  , & Aflura  font  fur  la 
mer. 

Dobia  , Riviere.  Voye £ DoiRE. 

Dorno  , petite  Ville  du  Miianez  Savoyard  , dans 
la  Province  de  Laumeline.  Voye £ Laumeline. 

Dosolo  , petire  Ville  du  Montouan  , au  midi  de 
Mantoue  : voye £ MantoUAN. 

Dragonara  , au  R.oyaume  de  Naples  , dans  la 
Capitanate  : voye £ Capitanate.  : voye^  Grotta 
D RAGON  ara. 

DpvOnero  , petite  Ville  du  Piémont  , dans  le  Mar- 
quilat  de  Saluces  , auprès  des  Alpes  , fur  la  riviere 
de  Macra  , que  fon  paffe  fur  un  pont  d’une  élévation 
extraordinaire. 

Duare  , Place  très  - forte  de  la  Dalmatie  , près 
d’Alnufta  , fur  une  montagne  fortifiée  à Tantique. 
Paul  Caolorta  , Vénitien  , l’enleva  auxTurcs  en  1646. 
Iis  la  reprirenu  Le  Général  Folcarius  la  prit  aux  Turca 


D U R 


229 


en  1651.  Les  Venitiens  la  détruifìrent  & l’abandonne- 
rent  ; mais  les  Turcs  la  rebàtirent  : elle  repaffa  aux 
Venitiens. 

Duras  , ou  Durazzo  , Ville  & Port  de  mer 
d’Albanie  , à l’Embouchure  de  l’Argentaro  , batie  par 
les  Habitans  de  Corfou  , vers  Pan  130  de  Rome. 
Son  nom  fut  Epidamus  , que  les  Romains  changerent 
en  celui  de  Dyrachium.  Bajazet  la  prie  aux  Venitiens 
dans  le  quinzieme  liecle  ; fon  Port  eft  beau  , mais 
la  population  eft  très*peu  de  chofe  , à caule  du  mau- 
vais  air  qu’on  y refpire. 


hellfs  , (la  montagne  des  ) eft  à environ 
une  lieue  des  frontieres  du  Dauphiné  & de  l’entrée 
de  la  Savoie  : elle  eft  li  élevée  , que  fans  le  parapet  , 
dont  le  chemin  eft  revètu  , les  voyageurs  auroient 
de  la  peine  à foutenir  la  vue  de  la  profondeur  des 
précipices.  C’eft  ce  grand  chemin  taillé  dans  le  roc  , 
que  quelques  uns  croient  èrre  celui  qu’Anniba!  fit  ou- 
vrir  en  paftant  en  Italie.  Il  a donne  le  nom  des  Echel- 
les  à la  montagne  ; le  Due  Emmanuel  li  l’a  fait  con- 
ftdérablement  augmenter.  On  y voit  une  belle  infcrip- 
tion  , faite  par  l'Abbé  de  S.  Réai.  Le  Guer  palle  en- 
tre  certe  montagne  & celles  du  Dauphiné  , dans  une 
vallèe  fi  profonde  , qu’à  peine  peut-on  le  voir  du  haut 
de  la  montagne. 

Echelles  , ( le  Village  des  ) eft  fitué  dans  un 
vallon  fort  étroit  , à une  lieue  & demie  de  la  grande 
Cliartreufe.  On  trouve  fur  les  hauceurs  les  ruines  des 
Chateaux  qui  défendoient  le  paffage  de  France  en 

Savoie. 

Ecoi,e  de  Bologne  ou  Ecole  Lombarde.  Ra- 
phael , Chef  de  l’Ecole  Romaine  , avoit  porté , ainlì 
que  le  dir  M.  Cochin  , au  plus  haut  degré  , la  pu- 
reté  du  deffein  , la  nobleffe  des  idées  , la  beauté 


des  cara&eres  de  tete  , la  fimplicité  & Félégance  des 
formes  , le  choix  des  figures  , celui  des  draperies  , & 
la  compofition  panicuiiere  des  groupes  ; mais  il  n’a- 
voit  point  connu  les  grands  eff.ts  que  peuvent  prò- 
duire  le  clair  obfcur  &.  Fintelligence  du  jeu  de  la  lu- 
miere. Annibai  Carrache  , fes  freres  , le  Dominiquin  «, 
le  Guide  , le  Guerchin  , l’Albane  & les  grands  Pein- 
tres  de  FEcole  Lombarde  , ont  porté  la  Peimure  au 
plus  haut  degré  de  perfeflion.  Cette  Ecole  , dont  le 
Correge  eft  regardé  cornine  le  Chef  5 & qui  a pro- 
duit  un  fi  g;aod  nombre  de  grands  Peintres  , s’eft 
formée  à Bologne.  On  difpute  aux  Carraches  d’avoir 
été  les  premiers  inventeurs  de  ce  grand  caraéìee  de 
deflein.  On  voit  dans  la  falle  de  FAcaderme  Clemen- 
tine , qui  a fecondé  , ou  plutòt  dans  laqueile  on  a 
fondé  FEcole  Lombarde  , un  plafond  de  Pellegrino 
Tibaldi  , repréfentant  divers  fujets  de  l’OdifTée  , d’un 
caiaftere  de  d (Tein  , & d’une  maniere  auffi  glande 
t k auffi  terrible  , que  rout  ce  qu’on  fait  les  Carra- 
ches.  On  prétend  que  Tibaldi  a precede  les  Car- 
raches. 

L’Àcadémie  Clementine  , cornine  on  Fa  dit  , doifc 
fon  inftitution  a Clément  XI  , qui  eft  repréfenré  en 
marbré  dans  la  falle  qui  fert  aux  affemblées.  Le  cè- 
lebre Cavalier  Carlo  Cignagni  fut  le  premier  Chef 
de  cette  Académie  , qui  , avec  FAcadémie  Bénédic- 
tine  , forment  le  cèlebre  Inftitut  de  Bologne. 

Ecole  Florentine  , C’eft  la  premiere  de  toutes 
les  Ecoìes  dltalie  , qui  a tiré  la  peinture  de  Fefpece 
d’anéantiffement  où  elle  étoit.  La  République  de  Flo- 
rence appella  quelques  Peintres  Grecs  en  1250.  Ci- 
mabué  , né  avec  des  talens  & du  genie  , fe  perfec- 
tionna  dans  leur  art  3 il  forma  des  Eieves  qui  fe  fuc- 
céderent  ; enfin  parurent  , Fun  vers  le  milieu  , Fau- 
tre  vers  ia  fin  du  quinzieme  fiecle  , Léonard  de  Vinci 
& Michel- Ange  , qu’on  regarde  cornine  les  fondateurs 
de  l’Ecole  Fiorentine.  Le  caraftere  des  Peintres  de  cette 
Ecole  , eft  une  imagìnation  vive  , noble  & féconde  * 
un  pinceau  bardi  , corredi  & gracieux  , un  ftyle  no- 
ble & fublime. 
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Ecole  Romaine.  Cette  Ecole  eft  la  feconde  , eri 
comptant  par  rang  d’ancienneté.  Elle  regarde  Raphael 
comme  fon  fondateur  , & Raphael  eft  poftérieur  à 
Léonard  de  Vinci  &.  à Michel-Ange  , fondateur  de 
l’Ecole  Fiorentine.  Le  caraótete  de  cette  Ecole  eli  une 
touche  facile  , favante  & gracieufe  : une  .compofi  ion 
élégante  , & quelquefois  finguliere  ; une  véiité  frap- 
pante dans  les  airs  de  tète  ; un  gout  sur  & formé  fur 
i’antique  ; une  invention  heureufe  ; une  imagination 
grande  & noble  , quelquefois  au-d.là  de  la  nature. 
Elle  Temporte  fur  les  autres  , par  la  quantité  de 
beaux  Ouvrages  qui  en  font  fortis.  On  lui  reproche 
d’avoir  trop  négligé  a partie  du  coloris. 

Ecole  VÉnitienne.  Cette  Ecole  eft  de  mime  da- 
te que  l’Ecole  Romaine  ; le  Titien  & le  Giorgion  , 
nés  prefqu’en  mème  temps.  , c’eft-à-dire  , vers  la  fin 
du  quinzieme  fiecle  , font  regardés  comme  les  Chefs 
de  cette  Ecole  , dont  le  carattere  orincipal  eft  la 
bearne  du  coloris  , une  vérité  frappi  ne  dans  l’imi- 
tation  de  la  nature  ; mais  un  peu  de  négligence  dans 
le  deffein. 

Eglise  d’Italie.  Les  Iraliens  Temportent  fur  tous 
ies  Peuples  de  la  Terre  , par  la  magnificence  , la  ri- 
cheffe  & la  décoration  de  leurs  Temples.  Les  car- 
rieres  de  l’Apennin  , & entr’autres  celles  de  Carra- 
te , près  de  la  Tofcane  , leur  fournit  les  moyens 
de  les  rendre  plus  folides  & plus  fuperbes  que  dans 
aucun  lieu  du  monde.  Outre  le  marbré  , le  porphy- 
re  , l’agate  & quantité  djiutres  piertes  précieufes  qui 
y lont  prodiguées  ; les  plus  habiles  Peintres  fe  font 
fai t honneur  de  les  décorer  , prefque  toutes  de  leurs 
chefs-d’ceuvres.  Les  dehors  font  auflì  magnifiques  que 
le  dedans  ; il  eft  vrai  qu’il  feroit  à defirer  que  la 
plupart  fuffent  moins  fombres.  Les  Italiens  prétendent 
que  cette  obfcurité  imprime  plus  de  refpeft.  Excepté 
dans  celles  de  Rome  & de  Naples  , & dans  la  Ca- 
thédrale  de  Milan  , qui  n’ont  point  ce  défaut  , à peine 
y voit-on  clair.  Dans  plufieurs  Villes  , & principale- 
ment  à Naples  , ce  ne  font  point  des  Marguilliers 
& de  Confrérie  de  Marchands  qui  ont  en  maniement 
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les  revenus  de  TEglife  , radminiftration  en  eft  confiée 
à des  Nobles  , qui  or.t  eu  ioin  de  les  décorer.  QueK 
que  magnifiques  qu’elles  foient  , osi  trouve  encore  le 
rnoyen  de  les  embellir  aux  Fètes  annuelles  &.  aux  Fè- 
tes  des  Patrons.  Ce  font  de  iojs  còtés  des  tentures 
de  velours  cramoifi  , reievées  en  bofies  d’or  , de  da- 
inas  rouge  , ornées  de  fianges  d’or.  Saint  Pierre  de 
Rome  & piufieurs  Egiifes  de  cette  Ville  fé  diftin- 
guent  par  cette  forte  de  magnificence.  Il  n’y  a point 
de  chaifes  , mais  des  bancs  , encore  dans  piufieurs 
n’y  en  a t il  pas  , & l’cn  efl  obligé  d’ètre  debout  oa 
à genoux  pour  entendre  la  Meffe.  La  Mufique  y eft 
magnifique  , fur-tout  aux  grands  jours  de  Fé  es.  C’ell 
elle  qui  pour  l’ordinaire  chante  les  premieres  Vèpres  , 
la  Mefle  & les  fecondes  Vèpres.  Le  Cure  cèlebre  la 
Meffe  , affifté  de  quelques  Eccléfiaftiques  , en  chape 
ou  en  aube  , &.  les  autres  Prètres  n’affìftent  point 
dans  le  Chceur  pendant  l’Office  ou  le  Sermon  ; & 
pour  les  aumct»  s , il  y a des  Eccléfiaftiques  qui  què- 
tent  avec  un  petit  fac  , attaché  au  bout  d’un  bàton 
de  cinq  à fix  pieds  de  long  , qu’ils  allongent  à leur 
gré  dans  tous  les  rang»  à droite  de  à gauche  , afira 
de  ne  point  déranger  perfonne.  Quoique  nous  par- 
lions  des  Egiifes  , en  parlant  de  chaque  Ville  , nous 
allons  indiquer  les  principales  : voye^  Basiliques. 

A Florence.  La  Cathédrale  , dédiée  à faint  Jean  , 
eft  un  ba  iment  maffif  , immenfe  & tout  revètu  de 
marbré  ; le  portail  n’eft  point  fini  , il  eft  peint  à 
frefque  par  Zuchero.  On  voit  en  fortant  de  l’Eglife 
la  Tour  de  Giotto  , tonte  de  marbré  blanc  ; c’eft  une 
des  p'us  hautes  d’ Italie  ; les  portes  d'airain  du  Bap- 
tiftaire  , qui  eft  vis-à-vis  de  TEglife  , paffent  pour  des 
chef- d’ociivres.  Michel- Ange  les  appelloit  les  portes 
du  Ciel.  Santa  Maria  Novella  , la  Santa  Croce  , oli 
eft  le  tombeau  de  ce  grand  Artifte  & celui  de  Gali- 
lée  ; r Anno  nei  aia  , prefque  toute  revètue  de  mar- 
bré ; Saint  Laurent  ou  eft  la  fépulture  des  grands 
Ducs  de  Tofcane  , dans  une  Chapelle  qui  feroit  la 
plus  belle  qu’il  y eut  au  monde  , fi  elle  étoit  ache- 
yée  \ Saint  Michel , dont  le  Maìire~Aut$l  y confacré 
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à la  Vierge  , eft  de  la  plus  grande  beauté  ; le  Saint- 
EJprìt  foutenu  en  dedans  par  deux  rangs  de  colonnes 
magnifiques  cui  forment  une  doublé  nef  , au  milieu 
de  iaquelle  eli  le  Maitre  - Autel  de  la  plus  grande 
beauté. 

A Genes  , la  Cathédrale  eft  la  moindre  ; on  y 
voit  un  grand  vafe  d’argent  porte  fur  quatre  colonnes 
de  porphyre  que  Fon  dit  convenir  les  cendres  de  faint 
Jean  Baptifte  , Patron  de  la  Ville.  L’Annonciation  eft 
l'édifìce  le  plus  gai  & le  plus  magnifique  , tout  le 
tcit  eft  d .>ré  , & les  mu  s couverts  des  peintures  les 
plus  exquifes  , les  piliiers  font  de  marbré.  Le  portail 
n’eft  pas  encore  fini.  11  y a encore  les  Eglifes  de  faint 
Philippe  de  Neri  , des  Peres  de  la  Miftìon  , des 
Jéfuites  ; la  Sckola  Via  , celles  de  faint  Cyr  , de 
Santa  Maria  Cartonano  , qui  font  dignes  de  remar- 
que. 

A Lucques  , la  Cathédrale  dédiée  à faint  Martin  , 
fameufe  par  le  Volto  Santo  ; FEglife  de  faint  Au- 
guftin  , fameufe  par  fa  Modonna  tenant  l’Enfant 
Jefus. 

A Milan . La  Cathédrale  , qu’on  remarque  comme 
le  plus  beau  monument  de  Fltalie  , après  la  Bafili- 
que  de  faint  Pierre  , ma’s  qui  eft  une  mafie  énorme 
d’Ouvrages  Gothiques.  On  y compre  onze  mille  fta- 
tues  Lì  plus  beile  eft  un  Saint-  Barthélemi , d’Agrati  , 
en  marbré  ; S aiate-  Marie  & Saint-  Paul , belle  archi- 
teéture  de  Fontana  ; Saint-Ambroife  , où  Fon  admire 
le  ferpent  de  bronze  fur  une  colonne  ; les  Milanois 
prétendent  que  c’eft  le  méme  qui  fut  élevé  dans  le 
défert. 

A Naples . La  Cathédrale  , ou  Saint  Janvier  , bel 
édifice  , chargé  de  marbré  , arné  de  quantité  de  fta- 
tues  de  cuivre  , de  tableaux  de  Lanfranc  & du  Do- 
miniquin  ; miracle  annue!  du  fang  de  faint  Janvier» 
San  Severino  , le  pavé  blafonné  des  principales  fa- 
milles  , en  bas- relief  , eft  beau  , mais  incommode  ; 
de  beaux  morceaux  de  peinture  & de  fculpture.  Le 
Mont  Olivet  , un  Chrift  mort  avec  fes  Difciples  au- 
tour  de  lui , en  terre  cuite  , & du  plus  grand  natu- 


E G L 


234 

rei  , par  Maderino  : un  Saint-Chriftophe  de  Soiime- 
rn.  V Annonciata  , be  le  , & un  Hòpral  d Enfans- 
Trouvés  , admirable  par  fon  inftitution  *,  on  y éle«- 
ve  , on  y dote  les  fìlles  , & fi  elles  redeviennent 
maìheureufes  , on  les  reprend. 

A Padoue.  Saint  Antoine  , line  des  Eglifes  les  plus 
riches  pour  la  décoration  & par  fon  tréfor.  Sainte  Juf - 
fine  , belle  archite&ure  de  Palladio  , le  pavé  eft  ma- 
gnifique  , le  portail  n’eft  pas  achevé. 

A Pi/e.  La  Cathédrale  en  marbré  , monument  fu- 
perbe.  Voye^  Pise. 

A Ravenne.  La  Cathédrale  , le  Maitre- Autel  d’or 
mafiìf  , incrufté  de  pierreries  , repréfentant  diverfes 
hiftoires  de  l’ancien  Teftament.  San- Pillila  , beau  ta- 
bleau de  Baroccio  , le  puits  où  Ton  dit  que  le  Saint 
fe  noya  , on  diftribue  de  fon  eau  , qui  eft  pur- 
gative. Le  Bénitier  , vafe  antique  d’albàtre.  Ses  tom- 
beaux. 

A Rome.  Trois  cens  Eglifes  , la  plus  belle  eft  faint 
Pierre  du  Vatican  ; la  plus  parfaite  le  Panthéon  ; 
voye £ ces  articles.  Sainte  Bibienne  , batie  dans  le 
gout  du  Panthéon  , chef-d’oeuvre  de  Bernini.  Saint 
Jean  de  Latran  , Saint  Paul  , Sainte  Marie-Majeu- 
re  , Saint  Laurent  , Saint  Sébaftien  : voye%  Rome. 

A Sienne . La  Cathédrale  , monument  gothique  , 
revètu  de  marbré  en  dehors  & en  dedans.  Le  pavé. 

A Venife . Saint  Marc  , Cathédrale  , mauvaife  ar- 
chiteéture  en  dehors  , fuperbe  en  dedans  par  la  quan- 
tité  de  marbré  de  toute  efpece  , & des  pierres  les 
plus  rares  ; tableaux  du  Titien  ; quatre  beaux  che- 
vaux  de  cuivre  dorè  , pavé  en  molaiques  de  Lapis 
Lazuli  , voute  de  mème  , portes  d’airain.  L’Eglife  eft 
fombre  , les  ftatues  des  murailles  ex'érieures  de  mar- 
bré , apportées  , dit  on  , de  la  Grece.  Huit  colon- 
nes  de  porphyre  fupportent  les  quatre  chevaux  anti- 
ques.  Table  du  Maitre-Autel  d’or  mafiìf  enrichi  de 
pierreries  ; armoires  dont  plufieurs  d’argent  mafiìf  , 
préfent  que  les  Doges  font  obligés  de  faire  , & qai 
font  ^futour  de  l’Eglife.  Richeffes  du  Tréfor  , Corno 
m bonnet  du  Doge  eftimé  deux  cens  mille  écus. 
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La  plupart  des  Eglifes  de  Rome  font  bàties  des 
reftes  de  l’antiquité.  Celle  de  lainte  Ccnftance  , fille 
de  Conftantin  , efl  le  mème  édlfìce  qu’on  appelloit 
Tempio  di  Baccho  , en  rotonde  , le  petit  dòme  efl 
foutenu  par  vingt-quatre  colonnes  de  granite  orientai. 
L’Amel  ed  au  milieu  de  cette  colonnade  ; derriere 
eli  le  Sepolcro  di  Baccho  , fait  d une  feule  piece  de 
porphyre  , haut  de  fix  pìeds  , large  de  cinq  par  le 
bas  , & de  fept  & demi  par  le  haut  ; les  quatre  fa- 
ces  ornées  de  fculptures  , &c.  L’Egìife  de  faint  Paul 
fur  le  chemin  d’Oflie  , ba:ie  par  Coniìantin  , em- 
bellie  par  plufleurs  Papes  , offre  quatre-vingts  colon- 
nes de  marbré  d’une  feule  piece  , qui  foutiennent 
les  voures  , & forment  cinq  nefs  très  - longues  ; 
ces  colonnes  ont  été  tirées  des  Thermes  de  Cara- 
calla  & du  Mòle  d'Adrien.  Les  portes  font  de 
bronze. 

Outre  robfcurité  de  la  plupart  des  Eglifes  d’Italie  , 
elles  ont  encore  un  défaut  qui  eft  aflez  generai  , c’effc 
que  les  plus  belles  ne  font  point  achevées  : le  portai! 
y manque  prefque  toujours.  C’efi  un  prétexte  pour  de- 
mander  des  legs  , ou  des  dons. 

Eglise  , ( l’Etat  de  PEglife  ) efl  un  pays  confidé- 
rable  d’italie  , qui  proviene  des  donations  que  Pepiti 
& Charlemagne  ont  faites  aux  Papes  dans  le  huitieme 
fiecle  , Se  dont  i!s  s’étoient  réfervés  la  Souveraineté 
pour  eux  &L  leurs  SucceflVurs  : ils  Pont  confervée  juf- 
qu’en  1076  , que  les  Papes  fe  rendirent  Seigneurs  im- 
médiats  Se  indépendans.  Ce  Pays  fe  divife  en  douze 
Provinces  : la  Campagne  de  Rome  , la  Sabine  , le 
Patrimoine  de  faint  Pierre  , le  Duché  de  Cadrò  , l’Or- 
viétan  , le  Pérugin  , les  Duchés  de  Spolette  & d’Ur- 
bin  , la  Marche  d’Ancone  , la  Romagne  , le  Bolon- 
nois  & le  Ferrarois.  Le  terrein  efl  fertile  en  bled  , en 
vin  Se  en  huile  , il  le  feroit  encore  davantage  , fi  la 
plupart  des  terres  ne  redoient  incultes  ; pannai  les 
caufes  de  ce  vice  , efl  le  peu  de  liberté  dont  jouit  le 
commerce  des  grains  , & de  toute  efpece  dg  den- 
rées.  Tous  les  prix  font  taxés  , & les  Payfa%  font 
obligés  de  porter  tout  à Rome,  D’ailleurs , fous  pré- 
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texte  de  la  mauvaife  qualité  de  l’air  ] la  campagne 
tlans  certains  endroits  eft  deferte  ; on  rencontre  des 
terres  entieres  oìi  il  n ’y  a pas  la  moindre  plantation  ; 
& on  ne  fait  pas  attention  que  fi  réellement  l’air  y 
eli  mal  fain  , cela  provient  dii  défaut  de  cultivation 
qui  rend  les  eaux  croupiflantes  & infe&es  , d’où  fe 
forment  des  marais  empeftés.  La  grande  mollefTe  des 
Leuples  qui  habitent  le  Patrimoine  de  S.  Pierre  , con- 
tribue  encore  à entretenir  ces  terres  en  friche.  Gom- 
me il  y a peu  d’impòts  à Rome  , qu’on  n’y  connoìt 
ni  capitation  ni  induftrie  , & que  tout  y eft  en  abon- 
dance  & à vii  prix  , ces  Peuples  aiment  mieux  fe  con- 
tentar de  peu  , que  de  travailler  : le  fafte  des  Grands 
& des  Seigneurs  , toujours  aflìftés  d’une  foule  de 
valets  qu’ils  paient  pour  ne-  rien  faire  , entretient  la 
pareffe  : le  Cultivateur  abandonne  fa  charrue  pour  fe 
livrer  à cette  vie  oifive  ; ceux  qui  n’ont  pas  le  bon- 
heur  d’étre  fous  les  fers  de  la  fervitude  , achetént 
queìques  merceries  qu’ils  revendent.  Une  grande  caufe 
encore  de  ce  défordre  eft  la  facili  té  de  fe  faire  Prètre 
cu  Moine.  L’Etat  de  l’Eglife  comprend  encore  Avi- 
gnon  , le  Duché  de  Bénévent  & le  Vénaiffin.  Rome 
eft  la  Capitale  de  l’Etat  Eccléfiaftique.  Il  eft  borné 
E.  par  le  Royaume  de  Naples  , N.  par  l’Erat  de 
Venife  , S.  parla  mer  de  Tofcane  , O.  par  la  Tof- 
cane. 

Egouts  de  Rome.  Ce  qui  prouvoit  le  plus  à 
Denis  d’Halìcarnaffe  la  magnifìcence  de  Rome  , étoient 
les  chemins  publics  , les  aqueducs  & les  égouts.  En 
eftet  , les  aqueducs  y conduifoient  à travers  les  mon- 
tagnes  & les  vallées  , des  torrens  d’eau  , des  rivieres 
prefque  entieres.  Les  égouts  n’étoient  pas  moins  fur- 
prenans  ; les  Anciens  avoient  un  genre  d’architeéiure 
fouterreine  que  nous  avons  perdue  de  vue  : des  ter- 
reins  d’une  étendue  furprenante  , en  Egypte  , étoient 
foutenus  par  des  galeries  & des  voutes  immenfes  ; le 
Paufilippe  , les  Catacombes  de  Naples  , celles  de  S. 
Sébaftien  à Rome,  font  des  ouvrages  furprenans  ; mais 
rien  nMgale  les  égouts  de  Rome  ancienne  , dont  une 
partie  Tubftfte  encore.  Le  plus  confidérable  eftla  Ciò  a- 
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ca  maxima  ; voQte  qui  furprend  par  fa  hsuteur  & 
par  la  largeur  ; elle  eft  formée  de  gros  blocs  de  pier- 
res  , joints  par  leur  propre  poids  , fans  chaux  ni  ci- 
ment  ; ce  qui  en  rette  a de  longueur  cent  vingt-cinq 
toifes  , ÓL  fon  embouchure  eft  dans  le  Tibre.  Ce 
grand  égout  recevoit  les  eaux  <k  les  immondices  de 
piufieurs  autres  , dcnt  les  branches  s’étendoient  fous 
divers  quartiers.  Tarquin  l’ancien  fit  commencer  ces 
grands  ouvrages  , Tarquin  le  fuperbe  les  fit  continuerà 
Ces  égouts  circuloient  enne  le  Capitole  , le  Palatin 
& le  Mont  Quirinal  ; Caton  , l’année  de  fon  Con- 
fulat  , & fon  Collegue  Valerius  Flaccus  , firent  net- 
toyer  & étendre  les  anciens  égouts  , & en  firent 
conftruire  fous  les  quartiers  qui  n’en  avoient  point. 
Piine  , en  parlant  des  égouts  qu’Agrippa  conftruifit , 
die  qu’il  avoit  bàti  une  Ville  navigable  fous  celle  de 
Rome  ; ily  fit  paffer  fept  torrens  qui  entrenoient  dans  le 
Tibre  sout  ce  qu’ils  rencontroient.  Le  grand  égout  ou 
Cloaca  maxima  , étoit  fi  vafie  qu’on  y alloit  en  ba- 
teau  pour  le  vifiter  & pour  le  nettoyer.  Il  y coule 
encore  un  ruiffeau  d’eau  vive. 

Election  & exahatioff  du  Pape.  Voys{  Conclave, 
Après  que  les  deux  tiers  des  voix  ont  décidé  l’éleélion  , 
au  coup  de  cloche  du  dernier  Cardinal  - Diacre  , les 
Maìtres  de  Cérémonies  & le  Secrétaire  du  (acre  Col- 
lege entrent.  La  Chapelle  fermée  , le  Cardinal-Doyen 
ou  premier  Cardinal- F.véque  , avec  le  premier  Cardi- 
nal-Prètre  , & le  premier  Cardinal  Diaere  , le  Camer- 
lingue  , affifté  du  Maitre  de  Cérémonies  , & d’autres 
témoins  , vont  trouver  le  Cardinal  élu  , & lui  deman- 
dent  s’il  confent  à Téleéfion.  Après  fon  aveu  , on  lui 
demande  quel  eft  le  nom  qu’il  veut  prendre.  Ondreffe 
i’acte  d’acceptation  ; ap^ès  quoi  le  nouveau  Pape, 
accompagné  de  deux  Cardrnaux  , fait  fa  priere  devanc 
l’Autel  , & pafle  derriere  , quitte  les  habits  de  Cardi- 
nal , & prend  les  lvabits  pontificata  , des  bas  bìancs  , 
des  mules  de  velours  rouge  , une  foutane  bianche  , une 
ceinture  a frange  d’or  , un  rochet  , une  calotte  & une 
étole.  Il  retourne  à l’Autel  , donne  la  premiere  béné- 
diélion  au  facré  College,  Affi*  fur  fon  uòne  , les  Car- 


dinaux  viennent  baifer  fa  main  , & Il  les  embraffe.  Le 
Camerlingue  lui  met  au  doigt  i’anneau  du  Pécheur  : 
le  Pape  le  rend  au  Maitre  des  Cérémonies  , pour  y 
faire  graver  fon  nom.  Le  premier  Cardinal  Diacre  va 
à la  tribune  qui  eft  au  - deffns  du  poitique  de  faine 
Pierre  , fait  ouvrir  le  mur  qu’on  y avoit  condruit  au 
commencement  du  Conclave  , & annonce  au  peuple 
qu’il  y a un  Pape  , que  c’eft  un  tei  Cardinal  qui  s’eft 
donné  tei  nom.  Ce  nom  ed  écrit  fur  un  papier  qu’ii 
jet  te  au  peuple.  Audi  tòt  i’éleétion  ed  annoncée  par 
/e  canon  du  Chàteau-Saint-  Ange  , par  toutes  leselo- 
ches  de  la  Ville  , auxquels  répondent  la  moufquete- 
rie  , les  trompettes  & les  tambours  des  troupes  du 
Pape  rargées  lur  la  Place  Saint-Pierre.  Vir.gt  Pale- 
freniers  élevent  alors  Sa  Sainteté  fur  leurs  épaules  fur 
la  chaile  geftatcire  à brancards  , brodée  d’or  , précé- 
dés  de  la  Croix  & des  Muficiens  qui  chantent  Ecce 
Sacerdos  Magnus.  On  porteSa  Sainteté,  accompagnée 
des  Cardinaux  , environnée  de  Gardes- Suifles  , dans 
PEglife  de  faint  Fierre  , où  , après -avoir  fait  faptiere  , 
il  ed  élevé  fur  le  grand  Aurei  , ciì  les  Cardinaux  vien- 
nent l’adorer  : on  le  reporte  enfuite  au  Vatican.  Àvant 
fa  confécration  & fon  couronnement  , il  ne  fait  au- 
cune  fontìion  , & n’expédie  aucune  Bulle.  Le  lenae- 
main  , on  le  porte  , avec  la  plus  grande  pompe  , au 
Palais  de  Monte- Cavallo.  Le  couronnement  fe  fait  huit 
jours  après  l’éleftion.  Ce  jour  le  Pape  , accompagné 
du  facré  College  , en  habit  de  cérémonie  , & en  grand 
cortege  , vient  s’affeoir  lur  un  tròne  lous  le  poi  tique 
de  S.  Pierre  , où  les  Chanoires  viennent  lui  baifer  les 
pieds  : on  le  porte  dans  les  Chapelles  du  faint  Sacre- 
ment  , de  faint  Grégoire  & au  grand  Aurei.  CVft  alors 
qu’un  Clerc  de  Chapelle  , tenant  un  cierge  allume  pre- 
cède le  Maitre  de  Cérémonies  , qui  , après  sette  prof- 
terné  trois  fois  devant  le  Pape  , met  le  feu  à des  étou- 
pes  , qu’il  porte  au  bcut  d’une  canne  argentee  ; en 
chantant  SanEle  Pater  , fic  tranfit  gloria  mundi.  Enfuite 
on  met  le  pailium  au  Pape  ; c’ed  ure  étole  ornée  de 
fix  croix  , de  tafetas  noir  : les  Cardinaux  &.  les  Evè- 
ques  Yont  lui  baifer  les  pieds.  Quand  il  commence  la 
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Mette  , les  Cardinali*  lui  baifent  encore  les  pieds  , en- 
fuite  la  poitrine  & le  vifage.  Après  la  Mille  , on  le 
porte  à la  grande  tribune,  monté  Tur  un  tròne  : on  lui 
met  la  tiare  Tur  la  tè  te.  ( Voye^  Tiare  , ) & il  donne 
deux  fois  la  bénédiftion  au  peuple  , &.  publie  d’indul- 
gence  pléniere.  On  le  reporte  dans  la  falle  des  pare- 
mens  , ou  il  reprend  fes  habits  , re^oit  le  compli- 
ment  du  Doyen  du  facré  College.  Le  foir  , il  y a il- 
lumination  à la  facade  à la  coupole  de  faint  Pierre  , 
chez  les  Cardinaux  , les  Ambafladeurs  & toutes  les 
perfonnes  qui  tiennent  à la  Cour.  L’illiimination  du 
dòme  eft  une  des  plus  belles  choies  qu’on  puiffe  voir  : 
elle  fe  renouvelle  tous  les  ans  à la  Fète  de  S.  Pierre. 
On  tire  un  feu  d’artihce  , dont  on  ne  peut  guerre  fe 
faire  une  idée  fans  l’avoir  vu  : la  feule  derniere  gerbe  : 
qu’on  appelle  la  girandole  , eft  compofée  de  quatre 
mille  cinq  cens  fufées  qui  partent  toutes  à la  fois.  Ce 
fpeétacle  eft  d’autant  plus  beau  , que  la  terrade  du 
Chàteau  Saint- Ange  , où  fe  tire  le  feu  , iemble  faite 
exprès. 

La  cérémonie  de  la  prife  de  poffeffion  de  TEglife 
de  Saint  Jean  de  Latran,  eft  très- pompeufe.  La  mar- 
che eft  très-brillante  ; & comma  l’efpace  eft  fort  lon- 
gue  , les  rues  , le  Palais  , les  mai  fon  s , font  fort  déco- 
rées.  On  éleve  des  arcs  de  triomphe  : la  cavalcade 
& le  cortege  font  plus  nombreux  que'dans  tonte  au- 
tre  occafion  ( voye £ Cortege  ) Le  Pape  eft  monté 
fur  un  chevai  blanc , caparaconné  de  velours  cramoift 
avec  des  franges  d’or  : la  bride  eft  tenue  par  un  des 
princes  du  Tròne  & par  les  Confervateurs.  Les  Car- 
dinaux font  fur  des  mules  ; tonte  la  fuite  , qui  eft 
immenfe  , eft  à chevai  ; c’eft  ainfi  qu'il  arrive  à S. 
Jean  de  Latran  , d’ou  il  repart  après  avoir  pris  pof- 
feffion. 

Elva  , ( Pllle  d’  ) au  Duché  de  Tofcane  , dans 
le  voifmage  de  Piombino  : appartient  au  Due  de  Sora, 
de  la  Maifon  de  Buoncompagno  , Prince  de  Piombino , 
à l’exception  des  deux  Villes  de  Porto-  Ferraio  & Porto- 
Longono  , dout  la  premiere  appartient  au  Due  de 
Tofcane,  6c  la  feconde  au  Roi  de  Naples.  Cetre  IHe 
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eft  dépendante  de  la  Principauté  de  Piombino.  On  y 
trouve  de  riches  mines  de  fer. 

Empoli  , petite  Ville  en  Tofcane  , avec  Evèché 
fuffragant  de  Florence  , Tur  l’Arno  , à fept  lieues  S.  O. 
fur  le  chemin  de  Florence  à Pile.  Ou  prétend  que 
cette  Ville  a été  bàlie  par  les  anciens  Rois  Goths.  La 
rue  principale  eft  large  & bordée  de  belles  maifor.s. 
Son  nom  d' Emporium  Fai t croire  que  c’étoit  le  iMarché 
de  tous  les  pays. 

Enceinte  de  Rome  ancienne  & moderne.  Son 
enceinte  a&uelle  , en  y comprenant  la  panie  qui  eft 
au-delà  du  Tibre  & tout  le  Vatican  , eft  d’environ 
quinze  milles  ou  cinq  lieues.  M.  l’Abbé  Richard  affare 
qu’elle  n’a  jamais  été  plus  confidérable.  Depuis  Servius 
Tullius  jufqu’àu  temps  de  l’Empereur  Aurélien,  elle  ne 
comprenoit  que  les  fept  collines  ou  monts  ; ( voye £ 
Monts  de  Rome  ) & le  Janicule.  Aurélien  agran- 
dit  cette  enceinte  , & y ajouta  le  Champ  de  Mars  , 
qui  s’étendoit  depuis  le  pied  du  Capitole  & du  Qui- 
rinal  jufqu’à  la  porte  du  Peuple  , borné  au  N.  par  le 
Tibre  & à TO.  par  le  mont  Pincio  , qui  occupoit 
l’efpace  ou  font  les  rues  immenfes  del  Cor/o  di  Ripetta 
del  Babuiro . Il  y a des  Auteurs  qui  ont  pretendo  que 
Rome  ancienne  pouvoit  contenir  quatorze  millions  d’ha- 
bitans  , & qui  l’ont  fuppofée  d’une  étendue  inconceva- 
ble.  Il  y a apparence  que,  méme  en  exagérant  beau- 
coup , ils  ont  renfermé  les  fauxbourgs  dans  la  Ville. 
Ce  qui  le  prouve  , c’eft  que  la  plupart  des  portes  font 
au  méme  endroit  que  les  portes  anciennes.  Voye^  Por- 
TES  DE  Rome.  On  convient  qu’elle  pourroit  contenir 
aujourd’hui  un  million  dhabitans.  11  eft  vrai  que  la 
partie  habitée  n’eft  prefque  que  le  Champ  de  Mars 
ajouté  par  Aurélien  : le  refte  eft  rempli  de  jardins  , 
vignes  & terres  labourées.  C’eft  entre  la  porte  del 
Popolo  & le  mont  Paiatin  , &.  du  mont  Pincio  au 
Tibre  qu’eft  la  grande  population  : il  y a apparence 
qu’elle  a roujours  été  au  méme  endroit  : le  refteétoit 
occupé  par  les  jardins  immenfes  des  riches  Romains  , 
par  les  cirques  , les  théatres  & d’autres  édifices  dont 
on  voit  encore  les  ruines. 
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r Ehosina  ou  Plombea  , connue  fous  le  nom  de 
Sàn  AntioGO  , une  des  lfles  voifines  de  la  Sardai- 
gne.  On  y trouve  une  grande  quantité  de  mines  très- 
abondantes  en  plomb.  Le  nom  de  San  - Antiogo  lui 
viene  d’un  Saint  qui  y mourut  en  exil.  li  y a , dans 
un  endroit  de  Tlfle  , des  ruines  tiès-anciennes , qui  pa- 
roiflent  ère  les  reftes  de  l’ancienne  Ville  de  Suici 
de  la  luperbe  Eglil'e  de  S.  Antioche.  Cette  lfle  a en- 
viron  neuf  lieues  de  tour. 

Entella  , petite  Ville  ou  Bourg  de  la  Sicile  , dans 
la  Vallèe  de  Mazara  , dans  les  Terres  , ainfi  que 
Càftel  di  Gricci  , C alatri fi  , Giuliana  & Caunic alini. 

EntR-EMONt,  Ville  du  Genevois  , iur  le  Lac  de  Ge- 
neve  , vis-à-vis  de  Fervaques  , fune  à l’E.  &.  l’autre 
au  Sud. 

Entremonts  , petite  Ville  & l’un  des  Mandemens 
de  la  partie  du  Bugey  , qui  eft  demeurée  au  Due  de 
Savoie  par  le  Traité  de  Lyon  , en  ióoi  , à l’Or, 
du  Rhòne. 

Epousailles  du  Doge  de  Venite  , ou  la  fète  du 
Bucentaure.  Voye^  Bucentaure  , Venise. 

Erasmo  , ( San.  ) lile  a(Lz  confidérable  dans  le 
Dogado  , d’où  les  Véniciens  tirent  des  vins  excellens 
& de  très  - bons  légumes.  Cette  lile  eft  un  de  leurs 
potagers. 

Ericusa  , une  des  Illes  de  Lipari  , dépendantes  de 
la  Sicile.  On  en  compte  fept  , Lipari , Stromboli  , Pj/- 
maria  , Folcano  y Ericufa  , Salini , Pararono . Il  y en 
a deux  autres  peu  remarquables  : Lipari  eft  la  plus 
confidérable.  Dans  quelques  - unes  , il  y a des  voi- 
cans  , quelques  autres  ne  lont  prefque  poinc  habitées. 
Folcano  produit  beaucoup  de  foufre. 

Esme  , Bourg  de  la  Tarentaife. 

Est  , ou  Este  , ou  Ateste  , Ville  d’Italie  dans  le 
Padouan  , fituée  fur  la  riviere  de  Bacchigliene  , vers 
les  montagnes  de  Padoue  , avoit  autrefois  titre  de 
Marquifat  & d’Eveché  fuffragant  d’Aquilée.  Cetre 
Ville  eft  très  - ancienne  , mais  elle  fut  ruinée  par  le 
Tyran  Ezzelin  , vers  l’an  1247. 

Est  , ( vind’)  vin  mufeat  qui  croit  aux  environs 
Tome  /.  Q 
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dé  la  petite  Ville  de  Monte  - Fiafcone  , dans  le  Patri- 
moine  de  Saint  Pierre.  On  lui  a dtfnné  le  notn  d’Eft  9 
à caufe  d’une  aventure  qui  y donna  lieu  : Un  Alle- 
mand,  qui  aimoit  beaucoup  le  vin  , dans  fes  voyages 
faifoit  marcher  devant  lui  fon  Valet  , qui  avoit  cou- 
tume  d’écrire  fur  les  portes  des  Cabarets  , en  gros 
cara&ere,  E(l  , Eft.  Cette  marque  donnoit  à enten- 
dre  à fon  Maitre  , qu’il  y avoit  là  de  bon  vin.  Ar- 
rivé  à Monte  - Fiafcone  , il  s’y  arrèta  en  voyant  le 
fignal  Eft  , E(l  ; mais  il  trouva  le  vin  fi  bon,  & en 
prit  une  li  forte  dofe  , qu’il  en  inourut.  Son  Valet 
lui  fit  cette  épitaphe  que  Fon  voit  au  haut  de  la  Mon- 
tagne : 

Propter  nimihm  Eft  , Eft  9 

Domìnum  meus  mortuus  eft. 

Cefi:  depuis  ce  temps  qu’on  appella  le  vin  que  pro- 
duit  Monte-  Fiafcone  , le  vin  d’Eft. 

Estense  , ( Villa  ) fur  la  hauteur  de  Tri  voli  , bàtie 
par  le  Cardinal  Hyppolyte  d’Eft  , versi«j42.  La  mai- 
fon  n’a  rien  de  mervei  leux  pour  larchiteclure  , mais 
fa  fituation  , fes  terraffes  , fes  fontaines,  fes  cafcades  , 
fes  bofquets  , ies  parterres  , en  font  un  endroit  dèli— 
cieux  ; il  y a des  grotres  & des  chutes  d’eau  admi- 
rables  ; les  fontaines  font  ornées  de  belles  ftatues  & da 
bas-reliefs  ; la  grande  gerbe  , appellée  la  Gérande , 
fait  un  bruit  comme  plufieurs  piéces  d’artiilerie  enten- 
dues  de  loin  : des  aigles  qui  font  les  piéces  des  armoi- 
ries  de  la  Maifon  d’Eft , & des  vafes  forment  plus  de 
trois  cens  jets  & foleils  d’eau  ; l’architeéture  , la  fculp- 
ture  & l’hydraulique  contribuent  par-tout  à Tembel- 
Hffement  de  ce  jardin.  Au  - deftus  d’une  cnfcade  en 
demicercle  , décorée  de  petites  niches  avec  des  fìgures 
& des  arcades  à travers  defquelles  on  voit  un  porti- 
que  , font  des  rochers  ; au  milieu  eft  une  grande  figure 
de  femme  aflìfe  ; au-deftus  Se  dans  le  milieu  des  ro- 
chers  , eft  un  percé  de  montagnes  figurées  & couver- 
tes  d’arbres  ; dans  le  plafond  eft  un  Pégafe  ; fur  le 
coté  eft  une  (alle  avec  cinq  niches  près  du  plafond  ; 
dans  celle  du  milieu  il  y a un  Bacchus  ; à l’autre 
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feout  eft  la  fontaine  de  Rome  , oh  Fon  volt  plufìeurs 
Temples  & autres  édifices  en  fine  , grands  commedes 
modeles  , placés  ies  uns  aap’-ès  des  autres.  le  Tibre 
& le  Téverone  forment  le  polnt  de  vue  de  la  belle 
allée  d’eau.  Il  n’y  a point  de  fituation  au  monde  oh 
Fon  alt  u ne  aulii  belle  vue  au-d?(Tous  de  loi,avecdes 
jets  d’eau  immenfes  au  deffws.  I!  y a dans  cette  maifon 
quelques  flatues  antiques:  elle appartieni  au  Due  de  Mo- 
dene,  qui  y vient  rarement  C’eil  le  Téveronne  qui  four- 
nitTeau  à la  fontaine  du  PamclTe  & cet  e fontaine  ladif- 
perfe  par  tout.  Cette  maifon  a couté  cinq  mi'lions  de 
livrss  de  France  , & elle  dépérit  tous  les  jours. 

Etuves  de  Saint  - Jan  vier  3 Si  uffa  di  San-Gzn - 
r.aro  , font  à deux  ou  trois  cens  pas  de  la  grotte  du 
chien  , près  du  lac  d’Àgnano.  C’eft  un  bà-iment  quarré  , 
vouté  &.  couvert  d’une  ter: affé  , di  vile  en  quatre  ou 
cinq  piéces  différentes  , dont  'a  plus  glande  eli  la  pre- 
miere. On  conduit  par  de  petits  canaux  qui  font  dans 
les  murs  % la  vapeur  ou  fumèe  de  fonffre  qui  fort  de 
la  bouche  principale.  Les  malades  s’étendent  fur  de 
petites  banquettes  de  pierre  , la  eh  ileur  paroìt  d’abord 
infupportabìe  ; non- feulement  on  s5y  accourume  , mais 
elle  devient  agréable  & la  refpiration  plus  libre  qu’en 
plein  air.  Elle  eft  ceoendanr  de  39  à 40  deg  és.  Les 
murailles  près  des  bouches  à futnées  font  les  plus 
chaudes  Òt  chargées  de  foufre.  Plus  la  chaletir  eli 
forte  , plus  la  cour  du  foufre  ed  vive.  La  fumèe  qui7 
s’exhale  par  les  ouvertures  , eft  fi  chaude  , qu’elle  con- 
fume  le  papier  fans  l’enrlammer.-  Elle  éleve  fur  la  peata 
des  veflies  qui  ne  font  point  douloureufes  , & qui 
paffent  fans  laiffer  des  traces  de  b.ulure  , dès  qu’on 
les  frotte  avec  du  foufre  chaud.  Plufieurs  expériences 
prouvent  l’aètivité  de  certe  fumèe  , qui  étinceìle  quel- 
quefois  dans  la  nuit. 

Etuvls  de  Tritoli  , ou  Bains  de  Néron  , ( Ba- 
gni di  Nerone  , ou  dì  San-Georgio  , ) dans  le  golfeda 
Pouzzol  % au  Royaume  de  Naples.  L’ouverture  de  ces 
bains  eli  vis  à-vis  de  Pouzzoi  , à trente  pied^>  environ 
au  deffus  du  niveau  de  la  mer.  Ces  Etuves  font  for- 
mées  de  fept  à kuit  petites  voutes  de  cinq  à fix  pieds 
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de  largeur  & de  quatre  de  longueur  ] ouvertes  dans  le 
roc  ; la  chaleur  occafionnée  par  les  eaux  bouillonnames 
qui  font  au  fond  , &.  par  le  foyer  qui  n’en  eft  pas 
éloigné  , eft  fi  confidérable  , qu’il  fuffit  d’y  faire  deux 
ou  trois  pas  , pour  ètre  couvert  de  fueur.  Les  perfon- 
nes  qui  y vont  habituellement  pour  guider  les  étran- 
gers  , font  pàles , abattus  , les  yeux  éteints  , les  traits 
flafques  & tombans  : l’eau  des  puits  ou  grottes  du  fond  , 
eft  bouillante  , & il  en  fort  des  geibes  de  feu  ; elles 
font  très-limpides  , & ont 'un  gout  un  peu  acide  &C 
fulfureux.  11  y a plufieurs  chambres  , des  falles  & des 
galeries  taillées  dans  le  roc.  Elles  font  murées  tonte 
l’année  , excepté  dans  le  temps  des  bains  , parce  que 
les  habitans  & ceux  des  environs  s’y  retiroient  pour 
y faire  des  parties  de  débauches.  Ces  bains  ont  tou- 
jours  été  fort  celebres.  On  prétend  que  Néron  les 
avoit  fait  conftruire  pour  fon  ufage.  On  voit  au  def- 
fous  des  Etuves  de  grandes  voutes  creufées  dans  le 
mème  rocher  , qu’on  croit  ètre  un  Ouvrage  des  Ro- 
mains.  On  y voit  encore  quelques  reftes  de  bas-re- 
liefs  & de  gaines , & aux  environs  , quelques  ruines 
qui  font  préfutner  qu’il  y avoit  un  Palaìs  confidérable  , 
qu’on  croit  avoir  été  celui  de  Néron. 

Eugubio  , ou  Gubio  , petite  ville  de  l’Etat  de  l'E- 
glife  , dans  le  Duché  d’Urbain  , avec  un  Evéché  fuf- 
fragant  d’Urbain.  Elle  eft  fort  fréquentée  à caufe  d’un 
certain  trafic  de  laines  qui  s’y  fait.  Elle  eft  à quatre 
lieues  d’Affife  & à neuf  d.’Urbain. 

Evian  , Aquianum  , Ville  médiocre  de  Savoie  ; 
dans  le  Duché  de  Chablais  , fur  le  bord  du  lac  de 
Geneve  , à quatre  lieues  S.  O.  de  Laufanne. 

Exilles,  ( Fortereffe  d’ ) Ocellum  , petite  Ville  du 
Piémont.  C’eft  un  paffage  important  qui  conduit  de 
Brian^on  à Suze.  En  1708  , le  Due  de  Savoie  la  prit , 
& par  le  Traité  d’Utrecht,  elle  lui  eft  reftée  ; elle  eft 
fur  la  Dorìa  , à trois  lieues  S.  O.  de  Suze  , dix  N.  O* 
de  Pignerol , quinze  N.  E.  d’Embrun. 
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F* Abriano  , petite  Ville  de  PEtat  de  PEglife  , dans 
Marche-d’Ancòne.  Elle  eft  renominée  par  la  bonté  dii 
papier  qu’on  y fabrique , & qui  pafle  pour  le  meilleur 
de  toute  r Italie. 

Fa^ade,  Furiata  1 eft  une  Féte  que  les  Cardinaux 
donnent  lors  de  leur  réception  ; elle  eft  ainft  nommée  f 
parce  que  , dans  lon  origine  , dans  le  temps  que  le 
Prélat  alloit  recevoir  le  Chapeau  de  Cardinal  , fon 
premier  domeftique  , en  Phonneur  de  cette  nouvelle 
dignité  de  fon  maitre  , faifoit  peindre  en  rouge  le 
chambranle  des  portes  & des  fènetres  , & allumoit 
quelques  torches  devant  la  principale  face  do  Palais  ; 
enfuite  , au  lieu  de  peindre  en  rouge  , on  peignit  en 
marbré , & il  y eut  quelques  torches  de  plus.  La  Cham- 
bre Apoftolique  poufta  les  chofes  plus  loin  , à la  re- 
ception du  Due  d’Yorck  ; le  Cardinal  qui  fut  re$u 
enchérit  encore.  On  eft  venu  au  point  que  non  feule- 
ment  la  décoration  de  la  fa^ade  eft  de  la  plus  grande 
fomptuofité  , quelle  eft  formée  des  ordres  d’archi- 
te&ure  les  plus  riches  , avec  des  ftatues  & tous  les  or- 
nemens  de  cet  art  , que  l’illumination  luit  tous  ces 
ordres  ; que  cette  décoration  eft  foutenue  dans  Pin- 
térieur  du  Palais  , dans  les  jardins  & dans  tour  le 
pourtour  , éclairés  par  une  infinité  de  pots-  à-feu  ; que 
quelquefois  il  y a des  galeries  de  Muficiens  de  l’autre 
coté  de  la  rue  , & fur  - tout  fi  le  Palais  eft  fur  une 
Place  , avec  des  loges  pour  les  fpeftateurs  , formées 
aux  dépens  des  maifons  voifines  , que  le  Cardinal 
achete  pour  y pratiquer  des  enfoncemens  ; mais  qu'il 
donne  pendant  deux  ou  trois  jours  que  dure  la  féte  , 
toutes  fortes  de  rafraìchìffemens  & de  confitures.  Ces 
fètes  font  devenues  très-difpendieufes.  En  mémoire 
de  la  premiere  inftitution  , la  fa^ade  principale  doit 
toujours  èrre  illuminée  avec  des  torches  de  ciré  bian- 
che , diftribuées  par  faifeeaux  de  diftance  en  diftance. 
Faenza  , ou  Faìence  , ou  Faventia  , Ville  dita- 
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lie  , dans  la  Romagne  , au  Duché  d’Urbain  , Tur  le  La • 
mone  , eft  très-ancienne.  Elle  eft  grande  & bien  bàlie  ; 
fes  bàùmens  font  en  brique  , la  Place  principale  eft 
entomée  de  beaux  portiques  , & ornée  d’une  belle  fon- 
taine.  Faenza  eft  connue  dans  tonte  l’Itaìie  par  la  belle 
vaiffe’le  de  terre  cuiie  qu’on  y fabrique  ; elle  porte  le 
nom  de  la  ville  , qui  l’a  donne  à toutes  les  Manu- 
faftures  de  la  mème  vaiffelle  , établ ies  dans  les  autres 
Royaumes.  Ce  fut  un  Italien  , qui  s’étant  trouvé  à 
Nevers  , & voyant  de  la  terre  propre  à fare  la  mème 
vaiffelle  qu’à  Faenza  , y établit  la  premiere  Faiancerie 
du  Rcyaume.  Les  Italiens  appelloient  cette  vaiffelle 
maiolica  , & on  Cappelle  encore  dans  les  Provinces 
méridionales  de  la  France  de  la  mélique.  Faenza  a paffé 
des  Manfredi  au  Pape  A!exand:e  VI.  Elle  eft  à dix 
milles  de  Ferii. 

Falerne  , ( montagne  de  ) deux  milles 

environ  de  Pouzzols , fur  la  droite  ; elle  étoit  cèlebre 
du  temps  des  Romains  , par  les  vins  qu'elle  produi- 
foit.  Il  n’eft  ni  moins  bon  ni  en  moins  grande  quan- 
tité  qtie  du  teraps  d Horace  ; mais  les  Romains  d’au- 
jourd’hui  ne  fe  donnent  pas  le  temps  de  ì’attendre  , 
comme  les  anciens.  On  le  boit  dans  i’année  , tandis 
que  Gfflìen  di t exprefiement  que  le  Falerne  ne  com- 
rncnce  d’é\rebon  qu’à  fa  dixieme  année  , & ciu’il  eft  à fa 
perfeflion  depuis  1 5 jufqu’à  20  ans.  Il  en  eft  de  mème  de 
pluf  eurs  autres  vins  cTIralie  , qu’on  trouve  beauconp  au- 
deffous  dts  éloges  qu’en  ont  faìt  les  Poères.  On  ne  tait 
point  attention  que  la  bonté  du  vin  dépend  en  grande 
partie  de  la  maniere  de  lefait  e&de  Tefpace  du  temps 
qu’on  doit  l’attendre.  Parmi  nos  vins  de  France  , il  y 
en  a plufieurs  . &L  peut- ètre  le  plus  grand  nombre  , 
qui  fon»-  déteftables  la  premiere  année  , & délicieux 
la  troifieme  , la  quatrieme  & jufqu‘à  la  dixieme.  11  y 
en  a d’aotres  qui  ne  veulent  point  ètre  gardés , & 
qu’il  faut  boire  la  premiere  année. 

FaM\gouste,  Famagofla  , ( Fama-Augufta  , ) Ville 
dans  riffe  de  Chypre  , avec  un  bon  Fort  , autrefois 
Satinine  , felon  quelques  uns.  Elle  eft  qua  rèe  , envi- 
ronnée  de  murs  & d’un  foffé  ; elle  a toujours  été  fort 
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" commercar.te.  Elle  a paiTe  des  Génois  aux  Vénitiens  , 
enfuite  aux  Turcs.  Muftapha  Pafliégea  : Bragadin  la 
défendit  en  héros  ; force  de  capituler  , il  ne  fe  rer.dit 
que  fous  promefle  de  la  vie  & des  honneurs  de  la 
guerre.  Muftapha  , qui  avoit  perdu  quatre-vingt  mille 
hommes  à ce  fiége  ; promit  tout  , & fit  mourir  Bra- 
gadin  au  mois  d Aout  1571. 

Fano  , ( Far.u  n fortuna.  ) Ville  de  l Etat  Eccléflafli- 
que  ; peu  confldérable  , au  Duché  d’U  bain  , fur  le 
bord  de  la  mer.  On  y voit  les  refl.es  d un  ancien  are 
de  triomphe  , érigé  , difent  les  uns  , en  Phonneur 
de  PEmpereur  Augufte  ; en  celui  de  Conftantin  , 
difent  les  autres  ; il  fe  réduit  à une  porte  de  marbré 
blanc.  Ce  qui  a laide  quelqu’incertitude  fur  la  deflina- 
tion  ou  dédicace  de  cet  are  , c’eft  que  le  haut  paroit 
avoir  été  fait  dans  un  flecle  de  mauvais  gout,  tei  que 
celui  de  Conflantin  , & que  l’archite&ure  du  bas  efl: 
très-bonne.  Il  y a en  Italie  plufieurs  arcs  de  ce  genre. 
Il  ne  refle  aucun  veftige  du  tempie  que  les  Romains 
avoient  baci  en  Phonneur  de  la  Fortune.  La  Cathé- 
drale  n’a  rien  de  remarquable  , que  la  quatrieme  Cha- 
pelle  ìi  droite  , où  l’on  voit  quelques  tableaux  fort  efti- 
més.  Dans  FEglife  de  5.  Pietro  di  Patri  P hilippini  ,on 
diflingue  dans  la  voute  flx  tableaux  de  Viviani  ; un 
tableau  du  Guide  ; J.  C.  remettant  les  clefs  à S.  Pierre  ; 
deux  autres  tableaux  de  Santarini  , Peintre  Vénitien  ; 
ùn  Sainr-Jean  , du  Guerchin  ; une  miniature  ftnguliere 
à la  Biblioihéque  , c’efl:  J.  C.  la  Vierge  & S.  Jean  : 
le  cadre  en  efl  formé  par  les  quatre  hifloires  évangé- 
liques  de  la  Paflion  , écr^tes  en  petits  cara&eres. 

On  trouve  far  le  rivage  de  ces  petits  poifTons  qu’on 
nomme  Cavalletto.  Quelques-uns  Pappellent  , enFrance, 
Cheval-marin  , & d’autres  , peiit-dragon  : on  en  voit 
fouvent  dans  des  Cabinets  de  curiofités  , & je  ne  doute 
pas  qu’il  foit  connu  ailleurs.  11  fe  feche  en  fort  peu 
de  temps , & on  le  conferve  fort  bien  a;nfi  , fans  au- 
tre  fa^on.  Il  efl  certain  que  cette  petite  bète  n’a  pas 
mal  la  'ère  & Pencolure  d’un  chevai.  On  dir  que  la  fe- 
melle  n*3  pas  des  crins  à Pencolure.  Ces  crins  tombent 
quand  l’animal  commence  à devenir  fec.  Ori  lui  ami- 
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bue  diverfes  propriétés  , & Fon  allure  entr’autres  cho- 
fes  , qu’il  guérit  de  la  rage  » étant  mangé  .roti  , &.  ap- 
pliqué  fur  la  morfine  après  qu’on  l a pilé  , & broyé 
avec  du  miei  & du  vinaìgre. 

Fare  de  Messine  , ( le  ) eft  un  Detroit  cèlebre 
dans  la  Mediterranée  , entre  les  còtes  de  la  Sigile  &C 
de  la  Calabre  ultérieure.  Ce  Canal  eft  fameux  par  le 
flux  & reflux  de  la  mer  de  fix  en  fix  heu- 
res.  Il  eft  dangereux  pour  les  vaiffeaux  , qu’il  entraine 
queìquefois  , malgré  la  réfiftance  des  ancres.  11  y a 
aulii  à 1 entrée  de  ce  Canal  deux  écueils  célébrés  par 
les  Poetes  , Canbde  & Scilla . Le  Fare  de  Meftine  eft 
un  fanal  qui  éclaire  toutes  les  nuits  les  va’ffeaux  qui 
paffent  ou  qui  entrent  dans  le  Port  de  Meffine.  En 
167S  , les  Francois  gagnerent  une  bataille  navale  fur 
les  Efpagnols  près  de  ce  Détroit. 

FaRFa  , nom  d’une  petite  riviere  & d’un  Bourg  de 
la  Sabine  , dans  l’Etat  de  l’Eglife.  Elle  prend  fa  fource 
au  Cap  de  Farfa  ; & fe  décharge  dans  le  Tibre  , vis- 
à-vis  de  Toretta  , après  avoir  baigné  le  Bourg  de 
Farfa  !,  fitué  à fept  lieues  de  Rome.  Il  y a dans  ce 
Bourg  une  cèlebre  Abbaye  , appellée  l’Abbayede  Farfa. 

Farnese.  ( Palais  ) Il  y a le  grand  & le  petit  Far- 
nese. Le  grand  eft  fitué  fur  une  Place  du  mème  nom  , 
oniée  de  deux  belles  fontaines  , formées  de  deuxgTan- 
des  cuves  a!Tez  profondes  & ovales  Ce  Palais  fut  com- 
mencé  pa>  Giambe  ti  de  Sangalio  , continue  par  Mi- 
chel Ange  , & fini  par  Jacques  della  Porta.  11  fut  conf- 
luir aux  dépens  du  Colifée  , dont  le  Pape  Paul  III 
permir  que  Michel  Ange  , qui  étoit  p]us  fait  que  per- 
fidine pour  réfptèler  ce  que  les  Goths  avoient  épar- 
gné  , er.levàt  les  masb^es  & les  pierres  de  taille  de  ce 
fuperbe  monumem  de  la  magni ficence  romaine.  Ce  Palais 
a paffé  au  Rof  de  Naples  ; s’i'  a que’que  défaut , c’eft 
d’èt-e  trop  majeftueux  pour  le  Palais  d’un  particulier. 
Cetre  grandeur  donne  au  veftìbule  & à la  cour  un  air 
trop  refferré.  Un  des  meilleurs  morceaux  , eft  la  cèle- 
bre galerie  Farnefe  , peinte  par  Annibai  Cari  ache.  Sous 
la  galerie  ouverte  de  la  cour  , dans  les  arcades  , font 
de  tiès  - belles  ftatues  antiques.  Les  trois  plus  belles 
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font  le  celebre  Hercule  Farnefe  , chef-d’oeuvre  de  fculp- 
ture  , ainfi  que  la  Vénus  de  Médicis.  L’Hercule  eft  de 
Glicon  l’Athénien  ; elle  f/ut  trouvée  fans  jambes.  Jac- 
ques della  Porta  les  répara  fi  bion  , que  lorfqu’on  eut 
trouvé  les  véritables  jambes  , Michel  Ange  ne  voulut 
pas  les  changer  ; on  voit  les  jambes  antiques  dans  la 
Villa  Borghese,  Le  pendant  eli  un  autre  Hercule  de 
fi  belle  proportion  , qu’on  n’ofe  décider  s’il  eft  ancien 
ou  moderne.  La  feconde  figure  eft  la  Flore  Antique  , 
tenant  dune  main  une  couronne  , & de  l’autre  rele- 
vant  fa  robe  du  bout  des  doigts  : elle  eft  de  la  mème 
grandeur  que  l’Hercule  , & auftì  belle  : on  la  croit  de 
Polyclete  de  Sicione.  La  troifieme  eft  le  Gladiateur  , te- 
nant un  enfant  mort  fur  fon  épaule  : on  doute  fi 
c’eft  l’Empereur  Commode  ou  Spicillus  Mirmillo.  Les 
autres  ftatues  de  ce  portique  font  un  autre  Gladiateur  , 
ayant  fon  cafque  fous  le  pied  , une  autre  Flore,  &c. 
Dans  l’efcalier  , font  trois  ftatues  coloftales  couchées , 
repréfentant  la  Mediterranée  &.  l’Océan  , & entre  fune 
& l’autre  un  enfant  nud  entou#  de  la  queue  d’un 
dauphin  , & trois  buftes  de  Jupiter , de  Caftor  & de 
Pollux.  On  voit  dans  ce  Palais  une  grande  urne  ou 
tombeau  de  marbré  de  Patos  , ornée  d’arabefques  , 
trouvée  à Capo  de  Bove  , renfermant  les  cendres  de 
Cecilia  Métella  , femme  de  Craflus.  Dans  la  galerie 
des  Carraches  , un  Mercure  aulii  beau  que  l’Antinoiis  # 
du  Belvedere  ; un  bulle  antique  & rare  , de  Séneque  ; 
une  tète  d’Homere  ; le  bufte  d une  jeune  vedale  ; une 
Vénus  accroupie  , deux  fois  grande  comme  le  natu- 
rel  , jouant  avec  fon  fils  , auquel  elle  a pris  fon  are 
& fes  fleches  ; un  excellent  bufte  , de  Caracalla  ; un 
Faune  , portant  un  chevreau  fur  fes  épaules  , antique 
Grec  fort  renommé  ; Hercule  & Omphale  ; le  magni- 
fìque  groupe  d’Amphion  , & Zéthis  , attachant  Dircée 
aux  cornes  d’un  taureau  , par  ordre  d’ Antiope  , groupe 
cèlebre  dans  l’Antiquité  mème  , d’un  feul  bloc  de  mar- 
bré blanc  , haut  de  treize  à quatorze  pieds  : il  eftd’Ap- 
po’lonius  & de  Taurifcus  , Afinius  Poìlio  l’avoit  fait 
venir  de  Grece  ; une  ftatue  équeftre  d’Augufte  encore 
jeune  ; un  groupe  d’Alexandre  Farnefe  , couronne  des 
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mains  de  la  Viftoir.e  , ayant  à fes  pieds  la  Fiandre  à 
genoux  & l’Efcaut  enchaìné.  Outre  ies  belles  peìntures 
des  plafonds  de  la  galerie  , par  le  Carrache  , il  y en 
a beaucoup  d’autres  de  cet  Artide  & du  Dominiquin. 
Une  grande  panie  de  la  Fable  eft  peinte  dans  les  pla- 
fonds de  la  galerie  & des  appartemens.  Le  travati 
d’Annibal  Carrache  , dans  ce  Palais  , eft  immenfe  ; 
©n  y volt  plufieurs  morceaux  rares  ; la  grande  table 
de  Michel' Ange  , faire  de  pierres  orientales  , fur  onze 
pieds  de  long  ; la  Vénusaux  belles  feffes;  Trimalcion  , 
entrant  dans  la  falle  du  feftin  , ou  deux  amis  Tatten- 
dent  couchés  fur  un  lit  : un  Faune  le  foutient  ; un 
autre  le  déchauffe  , &c.  : voye ^ Petit  Farnese. 

Farnese  , ( petir  ) ou  Farnefìna.  Le  petit  Farnefe 
Palais  de  Rome  , ainfi  appellò  pour  le  diftinguer  du 
magnifique  Palais  Farnefe  , dont  nous  avons  parie.  Le 
petit  Farnefe  eft  au-deìà  du  Tibre.  Il  a été  bàli  pour 
Auguftin  Chigi  , Banquier  de  Rome.  La  Galerie  qui 
fert  de  veftibule  a été  peinte  par  Raphael  , à frefque, 
& par  fes  meilleurs  Eleves  , tels  que  Jules  Romain  , 
Ferrari  , Penni , & l’humidité  ayant  gàté  ces  peintti- 
res  , Carle  Maratte  en  a reftauré  plufieurs.  L’affem- 
blée  des  Dìeux  , devant  laquslle  Vénus  fe  plaint  de 
l’amour  de  fon  fils  pour  Pfiché  , & TApothéofe  de 
Pfiché  font  le  fu  jet  de  cette  frefque  , qui  n’eft  plus 
belle  que  pour  le  deffeìn  , les  couleurs  ayant  beau- 
coup fouffert  ; le  mème  défaut  fe  trouve  dans  la  gale- 
rie de  Raphael  dans  les  appartemens  du  haut.  Sur  une 
cheminée  , la  forge  de  Vulcain  , de  Raphael.  Roxane 
& Alexandre  , d’après  la  defcription  du  tableau  d’Aé- 
tion  par  Lucien  , de  Sodoma  : un  deffeìn  fur  le  mur  , 
d’une  téte  de  Faune  , fait  un  charbon  par  Raphael. 

Ce  Palais,  qui  eft  regardé  comme  une  Maifon  de  Piai— 
fance  , anpartient  comme  le  grand  Farnefe  , au  Roi  de 
Naples. Outre  l’enorme  quantité  de  peinturesde  Raphael, 
qui  ornent  les  appartements  & les  plafonds  , ou  Ra-  • 
phaél  , dans  l’hiftoire  de  Pfiché  , a ramené  toute  la 
Fable  , & épuifé  les  plus  grandes  reffources  de  la 
Poéfie  & de  la  Peinture  , il  y a de  très  - belles  fta- 
$ues  ; on  y a tranfporté  la  V énus  aux  belles  feffes  : 
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on  y volt  une  Agrippine  , une  tère  colorale  de  Cé- 
far  , Sic. 

Outre  ces  deux  Palais  , le  Roi  de  Naples  a encore 
la  Villa  Farncfiana  , dont  la  principale  entrée  eft  fur 
le  marché  du  Campo  Vaccino  , & dont  Ics  jardins  occu- 
pent  une  partie  du  mont  Palatili.  L’entrée  principale 
ed  de  Vignole  , &.  eft  très-noble  ; les  jardins  font 
ornées  de  ftatues  , qu’on  a trouvées  dans  l’Amphi- 
théatre  qui  eft  près  de  là  : dans  les  jardins  on  eft  ron- 
duit  par  de  belles  allées  de  charmilles  , Se  par  un  ef- 
calier  en  pente  douce  à une  grotte  , précédée  d’un 
veftibule  dans  lequel  eft  une  belle  ftatue  d’Agrippine  ; 
au  milieu  de  la  grotte  en  un  jet  d’eau  ; aucour  font 
des  ftatues  grecques  , une  fermile  avec  les  eheveux 
bouclés  , une  Vénus  aux  belles  fefies  , une  ftatue 
d’Efculape  , une  Vénus  marine,  des  buftes  de  Marc- 
Auréle.  Sur  une  autre  t erta  (Te  , encore  des  ftatues 
grecques  , d’Apollon  , de  Bacchus  , d’un  Faune,  &c. 
11  y a plufieurs  terrades  ; fur  fune  , on  trouve  une 
quantiré  d’entablemens  , de  chapitaux  , de  colonnes. 
En  creufant  dans  ces  jardins  , il  y a quelques  années , 
on  trouva  des  falles  incruftées  de  beaux  marbres  , dans 
fune  defquelles  il  y avoit  de  groffes  colonnes  de  por- 
phyre  de  verd  antique  ; mais  tout  étoit  gàté  par  le  feu. 
On  defeend  dans  trois  falles  , dont  les  murs  fubfiftent  à 
la  hauteur  de  di x pieds.  On  croit  que  ces  débris  font 
les  ruines  du  Palais  des  Céfars.  Derriere  ces  falles , 
dans  le  fond  d’un  potager  , on  defeend  aux  bains  de 
Li  vie  ; ce  font  de  petites  falles  fouterraines  ; la  voute 
de  la  premiere  eft  ornée  de  feuillages  , rehauffés  d’or 
fur  un  fond  blanc  ; la  feconde  eft  ornée  d’arabefques 
& de  compartimens  , dans  lefquels  on  voit  trois  pe- 
tits  tableaux  peins  à fre'que.  { a voute  eft  ornée  de 
figures  5 qui  paroiftent  bien  deflìnées  s partie  en  or 
fur  un  fond  d’azur  , &.  partie  en  azur  fur  un  fond 
d’or  ; on  entrevoit  quatre  ou  cinq  figures  qui  paroif- 
fent  avoir  été  aflez  bien  peintes  ; les  bordures  font 
des  efpeces  de  corniches  faites  de  lapis  , de  jafpe  , 
d’agate  & autres  pierres  dures.  M.  le  Cardinal  de  Po~ 
lignac  acquit  une  grande  partie  des  bas  reliefs  trouvés 
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dans  ces  rutnes  ; il  les  fit  venir  a Paris,  avec  plufieurs 
autres  morceaux  trouvés  dans  les  ruines  du  Palais  de 
Marini.  Ces  jardins  font  couronnés  par  des  arcades  qui 
font  au-deffus  , & qui , en  fé  mèlant  avec  les  cyprès 
& les  ronces  , forment  le  plus  bel  afpeét. 

Favagna-na  , Ifle  & petite  Ville  fur  la  còte  occi- 
dentale de  la  Sicile  , près  de  Trapano.  La  ville  eft  dé- 
fendue  par  un  Fort  confidérable  , qu’on  appelle  le 
Fort  de  Sainte  Catherine. 

Faverges  , Bourg  affez  confidérable  du  Genevois  , 
fur  le  lac  de  Geneve  , au  Sud  du  Lac. 

Faussigni  , ( la  Baronie  de  ) Focinianum  , Province 
de  la  Savoie  propre  , entre  le  Genevois  & le  Valais  , 
au  pied  des  Alpes  , dans  un  pays  de  montagnes.  O n 
n’eft  pas  d’accord  fi  c’eft  Bonneville  fur  la  riviere 
d’Arva  , ou  Clufe  fur  la  méme  riviere  , qui  en  eft  la 
Capitale.  Le  Fauffigni  a eu  autrefois  des  Seigneurs  in- 
dépendans.  Les  Comtes  de|Su^oie  faifoient  hommage 
aux  Rois  de  Franca  pour  le  Fauffigni , à carne  du  Te(- 
tament  de  Humbert  IL,  à qui  il  appartenoit  , & 
qui  donna  toutes  fes  Terres  au  Roi  Philippe  de 
Valois  , fous  condition  que  les  ainés  de  nos  Rois 
porteroient  le  titre  de  Dauphin  , Si  que  la  Baro- 
nie de  Fauffigni  ne  pourroit  ètre  féparée  du  Dauphiné. 
11  fut  fai t un  échange  du  Fauffigni  , du  pays  de  Gex  , 
& des  Terres  que  le  Dauphin  avoit  au-de\à  du  Rhòne  , 
avec  celles  que  le  Comte  poftédoit  en  de^à  *,  mais 
comme  ce  que  la  Savoie  acquit  valoit  mieux  que  ce 
qu’elle  donna  , Si  que  les  CommifTaires  s’étoient  laiffé 
corrompre  , les  Comtes  de  Savoie  s’aflujettirent  àl’hom- 
mage.  Louis  XI  les  en  difpenfa  , quoiqu’il  ne  put  le 
faire  , Se  (a  renonciation  eft  regardée  comme  non 
avenue.  Le  Fauffigni  renferme  douze  Mandemens  ou 
Bailliages  ; favoir  , Salanches  , Charoufe  , Flumet , 
Montjoie  , Chammuni  , Chàtillon  , Samoven  , Tamin- 
ge,  Bonneville  , Fauffigni,  Thie  Si  Bonne.  On  le  di- 
vife  Ofn  haut  Si  bas.  Outre  ces  Bailliages  , il  y a encore 
Paffi  , Saint  Joire  , Vien  , Boéga  , Chamoini  , Clufe. 
Fauffigni  eft  un  Chàteau  qui  a donné  fon  nom  au  pays* 
Favola  , ( la  ) petit  Bourg  fur  le  chemm  de  Rome 
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à Naples  , 011  Ton  change  de  chevanr  ; auprès  d’une 
forèt  de  mème  nom  , d’où  fon  a ciré  d’excellens 
bois  de  conftru&ion  pour  la  marine  , & qui  commence 
à ètre  fort  depeuplée.  Ce  bois  étoit  dautant  plus 
utile  , qu’il  offre  des  courbes  narurelles  ; «.ffet  de  l’ac- 
tion  du  boleil  >♦-  d’une  feve  abondante.  Certe  qualité 
eft  très-commune  aux  tiges  des  arbres  des  pays  méri- 
dionaux,  qui  fe  courbent  dès  qu’ils  ont  pris  une  cer- 
tame haureur.  Le  Bourg  de  la  Fayola  eli  à fix  milles 
de  Marino  , le  chemin  à travers  la  forèt  eft  très- 
mauvais. 

Féletro  , petite  Ville  au  Royaume  de  Naples  , dans 
la  Principauté  citérieure  , avec  un  Evèché  luffragant 
d’ Amalfi  , Si  le  titre  de  Principauté  qui  appartient  à 
la  Maiion  Carafa. 

Feltri  , Fdtrìa  , petite  Ville  dans  la  Marche  Tré- 
viTane  , avec  un  Eveché  fuffragant  d’Aquilée  , (ur 
une  hauteur  , eft  fituée  Tur  l'Aronne  , à fix  lieues  N. 
de  Trévil'e  , au  pied  des  montagnes.  Ses  habitans 
fon:  un  commerce  confidérable  de  fer.  On  rapporte 
deux  vers  de  Jules  Céfar  , qui  maudit  cette  Ville,  à 
caule  du  froid  qui  vient  des  neiges  éternelles  qui  cou- 
vrent  les  montagnes  qui  l’environnent.  Feltri  eft  la 
Capitale  du  Feltrm  , pays  de  montagnes  , qui  ap- 
partient à la  République  de  Venife  depuis  1404.  Le 
Feltrino  eft  très-peu  étendu  , fon  principal  revenu 
confifte  en  fer.  Fedana  Si  Romagno  font  , après  la 
Capitale  , les  lieux  les  plus  remarquables  , Si  ils  le 
font  peu. 

Fenestrelles  , Place  aflez  bien  fortifiée  dans  la 
Province  de  Pignerol  , ou  $es  quatre  Vallées  , fur  le 
Clufon  , entre  Pignerol  Si  Sufe  a j N.  Le  Due  de  Sa- 
voie la  prit  en  1708  , Si  le  Traité  d Utrecht  lui  en  a 
allure  la  pofLUìon. 

Ferentino  , Ferentìum  , petite  Ville  de  l’Erat  Ec- 
cléfiaftique  , dans  le  Campagne  de  Rome  , fur  une 
Montagne  à trois  fieues  d’Anagni.  Son  Eveché  ne  re- 
leve que  du  Pape.  Cette  Ville  eft  aujourd’hui  peu  con- 
fidérable. Il  y a une  petite  Ville  du  mème  nom  au 
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Royaume  de  Naples  9dans  la  Capitanate  , au  S.  E.  de 
San-Seviero  5 avec  Evéché. 

Ferento  , ancienne  Ville  de  l’Etrurie  , appellée 
par  les  Anciens  , Ferent'uz  , Fereruinum  & Ferentium • 
Elle  avoit  un  Siége  Epifcopal  , & éroit  fituée  près 
de  Viterbe  , dont  les  habitans  mine  * it  Ferento  en 
1014  , à caufe  de  fon  héréfie.  On  en  voit  les  ruines 
près  de  Monte- Fiafcone. 

Ferenzuolà  , ou  Fierenzuela  , Ville  Epifcopale 
dans  la  Capuanate.  Elle  eft  bàtie  dans  l’endroit  ou  Svi- 
la défit  en  672  de  Rome  , M.  Carbo.  11  y a une  Ab- 
baye  cèlebre. 

Fermo  9 autrefois  Firmum  Pìcenum  , Ville  ancienne 
& affez  bien  fortifìée  ; elle  eft  cèlebre  par  la  naif- 
fance  de  La&ancè  , qui  a compofé  plufieurs  Ouvra- 
ges  en  faveur  de  la  Religion  Chrétienne.  11  étoit  fì 
éioquent , qu’on  lui  a donne  le  noni  de  Ciceron  Chré- 
tien.  Fermo  eft  fur  le  Golfe  de  V e nife  , dans  la  Mar- 
che d’Ancone  , avec  Arcbevèché.  Elle  fecourut  au- 
trefois Rome  contre  Annibal.  Les  ruines  de  Tancienne 
Fermo  font  un  peu  au-de!à  de  celles  d’aujourd’hui  , dont 
les  Italiens  difent  : Quando  Ferma  vuol  Fermare  9 turi  a 
la  Marca  la  falremare . 

FeRONi  , ( Villa  ) aux  environs  de  Rome  9 & au- 
defrous  de  la  Villa  Pamphili  entra  les  Monts  Célius 
& le  Janicule  ; la  maifon  eft  de  la  plus  grande  firn- 
plicité  , plus  proprement  que  richement  meublée* 
Cetre  maifon  de  campagne  mérite  l’attention  des  Vo- 
yageurs  par  fes  belles  allées  de  charmilles  , fes  plan- 
tations  d’orangers  , de  citronniers  , de  cédras  , par  fes 
longs  berceaux  & Agrumi  9 qui  , en  procurant  Fom- 
brage  le  plus  agréable  , répandent  une  odeur  dèli* 
cieufe. 

Ferrandina  , au  Ferdinanda  , perite  Ville  au 
Royaume  de  Naples  , dans  la  Bafilicate  , avec  ti  tre 
de  Duché  , qui  appartient  à la  Mailon  de  Tolede  Ofo- 
rio  ; elle  eft  près  de  la  riviere  de  Bafiento  , à fix  lieues 
S.  Ò.  de  Matera  , à quinze  ou  vingt  milles  du  Goìfe 
de  Tarente.  / 
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Ferrare  , Ferrarla  , grande  Ville  d’Italie  & Capi- 
tale da  Ferrarois  , dans  l’Etat  Eccléfiaftique  , à dix 
I^ues  de  Bologne  & à vingt  de  Venife  , fur  un  des 
Eras  da  Pò  , ed  fituée  prefque  au  centre  du  Ferra- 
rois. Cette  Ville  fot  fondée  , vers  le  dixieme  Lede  , 
par  Smaradus  , Exarque  de  Ravenne  , qui  fit  entourer 
de  murailles  l’endroit  oii  eft  aujourd’hui  Ferrare.  Le 
Pape  Vitalien  y transféra  l Eveché  de  Viguenza.' L’U- 
niverfué  y fut  étabìie  par  Fréderic  11  dans  le  temps 
de  fes  démeles  avec  le  Pape  : il  lui  donna  autant  de 
célébrité  qu’il  dépendoit  de  lui  pour  faire  tomber  celle 
de  Bologne.  Le  Pape  Jean  XLI  la  donna  à Tebaldo  , 
Marquis  d’Eft  , mort  en  1007.  Cette  maifon  , qui 
poftéda  long- temps  le  Ferrarois  , donna  toute  fon 
attention  a Fembelliffement  de  Ferrare.  Ce  n’etcit  d’a- 
bord  qu’un  Marquifat.  Paul  li  Férigea  en  Duché  en 
faveur  de  Borzo  d'Eft.  Ferrare  devint  une  des  plus 
belles  &.  des  plus  floriffantes  Villes  d’Italie  : e le  étoit 
encore  très-riche  &.  très-ccnfidérab  e au  temps  de 
FAriofte  ; il  ne  rette  aujourd’hui  que  des  vettiges  de 
fa  magnifìcence  , de  fa  population  & de  fon  com- 
merce. Le  Ferrarois  , après  la  morr  d’Alphonfe  II  9 
Due  de  Ferrare  , patta  à Clément  Vili.  C’eft  depuis 
que  Ferrare  appartieni  à FEtat  Eccléfiaftique  , qu’elle 
décheoit  tous  les  jours.  Elle  n’a  tout  au  plus  que 
quinze  mille  Habitans  ,•  Fafpeót  de  la  Ville  eft  impo- 
lant  ; les  fortifications  en  font  belles  & bien  entrete- 
nues;  les  édifìces  publics  & particuliers  font  très-beaux; 
les  rues  en  font  droites  & largss  ; plufieurs  mème  font 
tirées  au  cord:au  , &.  quelques-unes  ont  un  quart  de 
lieue  de  longueur  ; mais  le  peu  de  popu’ation  cL?  Fer- 
rare les  fait  paroitre  trittes  & défertes  ; les  camjBgnes 
des  environs  ne  font  pas  mieux  peuplées  ; ce  qu’on 
artribue  à Fair  mal  fain  qui  s’exhale  des  marais  du 
Ferrarois.  Au  milieu  de  la  Ville  eft  un  Chàteau  qui 
étoit  autrefois  le  Palais  des  Dtics.  Il  eft  la  réfidence 
du  Cardinal  Légat  que  le  Pape  envoie  à Ferrare  pour 
gouverner.  11  eft  entouré  d’eau  & flanqué  de  quatre 
grotte*  tours.  Près  de  ce  Chàteau  eft  Fancien  Palais 
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des  Nobles  appartenant  à la  MaiTon  de  Modene  J 
qui  le  tient  en  Fief  de  TEglife.  On  voit  au-devant  du 
Palais  deux  ftatues  de  bronze  aflez  médiocres  , Tur 
des  colonnes  très-hautes  ; ce  font  deux  Ducs  de  Fer- 
rare. 

Les  Eglifes  les  plus  recommandables  font  la  Cathé- 
drale  dédiée  à Saint  Georges  , vis-à-vis  l’ancien  Pa- 
lais des  Ducs  ou  des  Nobles  ^ elle  eft  bacie  en  Croi* 
grecque  , le  portai!  eft  d un  gout  gothiaue.  On  y ad- 
mire  un  Saint  Laurent  , du  Guerchin  ,•  un  tableau  du 
Jugement  dernier  , copié  , ou  du  moins  fort  imité 
de  Michel- Ange  ; quelques  peintures  du  Dodi  , 6c 
le  tombeau  de  Lilio  Grég.  Giraldi.  On  voit  au  College 
des  Jéfuires  un  Saint  Staniilas  communié  par  les  An- 
ges  , de  l’Efpagnolet  , & un  Saint  Francois  Xavier 
reflufcitant  un  mort  , du  méme  ; à Sainte  Marie  , un 
tableau  de  Paul  Veronefe  ; à l’Eglife  des  Bénédidins , 
dans  la  Chapelle  de  Saint  Jean  Baptifte  , un  tableau 
du  feftin  d’Hérode  & d’Hérodias  , fous  les  trai ts  du 
Due  Alphonfe  & de  fa  Maitreffe  ; ce  tableau  eft  de 
Bononi.  Cette  Eglife  eft  plus  remarqu^le  par  le  tom- 
beau de  I’Ariofte  , qui  y eft  enterré  , que  par  fes 
peintures.  C’eft  un  grand  Maufolée  en  marbré  blanc. 
Ariofte  mourut  en  15  ;3  , àgé  de  cinquante-neuf  ans. 
Ce  monument  fut  érigé  à fa  mémoire  en  1612.  Dans  le 
veftibule  du  réfe&oire  des  Bénédiftins  , .eft  un  Para- 
dis  de  Benedetto  di  Garafolo  , qui  a repréfenté  TA- 
riofte  entre  Sainte  Cathérine  & Saint  Sébaftien.  LA- 
riofte  lui  avoit  dit  , en  plaifantant  : Mttte^-moi  dans 
votre  Paradis  , car  je  ne  prendi  pas  trop  le  chemìn  de 
Vautre. 

On  conferve  , & les  Étrangers  vont  voir  THòpi- 
tal  S^nte  Anne  , où  le  Due  Alphonfe  de  Ferrare  tint 
kmg-temps  enfermé  le  TaiTe  , fous  prétexte  de  folie  ; 
digne  récompenfe  d’un  Prince  que  ce  grand  Poete  avoit 
immortalile.  On  voit  la  maifon  011  le  Pajlor  Fido  fut 
repréfenté  pour  la  premiere  fois  ; elle  appartenoit  au  - 
trefois  aux  Guarini.  L’Eglife  des  Dominicains  renfer- 
me  les  tombeaux  des  Strozzi  pere  & fils  , tous  deux 
Poètes  ; ceux  de  Nic.  Leo  Canigo  ti£  Celio  Calca- 
gnino # 
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g/iint)  ; & de  plufieurs  Savans  qui  brillefent  à Ferra- 
re , du  quatorzieme  au  quinzieme  fiecle.  On  va  voir 
aux  Théat  ns  un  beau  tableau  du  Guerchin  ; c’eft  la 
prcfentation  au  Tempie. 

Eugene  IV  affembla  un  Concile  à Ferrare  en  1438  , 
dans  i'Eglife  de  Saint  Geo  ge  des  Moines  Olivetans  ; 
c’elt  là  que  fe  ftt  la  réunion  de  l’Egliie  Grecque  a TE— 
glife  Latine  : l’Empereur  Jean  Paleologue  y affida. 
Ferrare  a produit  plufieurs  Hommes  célebres  dans  les 
Lettres  & les  Arts  : ils  étoient  fort  cultivés  à la  Cour 
des  Ducs  d’Ed  , qui  les  aimoient  & les  protégeoient. 
Gette  Maifon  , quoique  Souveraine  d’un  petit  Etat  , 
étoit  riche  6i  magnibque  ; la  culture  des  terres  & la 
population  rendoient  ce  pays  floriffant  , di  les  revenus 
du  Pance  confidérables.  Depuis  que  Ferrare  appartiene 
au  Pape  , la  culture  a été  négligée  ; & par  une  con- 
féquence  néceffaire  , la  popula  ion  & l’abondance  ont 
fort  diminués.  C’eft  Bo  zo  , Due  d’Fft  , qui  fonda  la 
Chartreufe  , fon  tombeau  eft  au  milieu  du  Cloìtre. 
On  voit  dans  TEglife  une  Afcenfion  & un  Jugement 
dernier  , du  Baftinianino  Fili  pi  ; au  réfeftoire  , les  No- 
ces  de  Cana  , du  Bononi  ; dans  la  lalle  du  Chapitre  , 
un  Saint  Bruno  , du  mème. 

Il  y avoit  une  très- belle  Académie  a Ferrare  con- 
nue  fous  le  nom  des  Intrépides.  Son  Univerfité  , qui 
a été  très-fameufe  , eft  réduite  au  feui  College  des 
Jéfuites. 

Ferrare  a donné  naiffimee  au  fameux  Cardinal  Guy 
Bentivoglio  , à Jean-Baptide  Guarini  , à Riccioli.  On 
y cultive  encore  les  Lettres.  Meffieurs  Jean-André  Ba- 
rotti  , Poétes  & Littérateurs  ; Jerome  Berafaldi  , An- 
tiquate , ainfi  que  Jean  Baptifte  PalTeri  , di  le  Mar- 
quis  Alfonfo  Verano  , cèlebre  par  fa  Tragèdie  deL)é- 
métrius  , une  des  meilleures  que  Tltalie  ait  produite  * 
Òi  par  fa  Sémiramis  , font  très-eftimés.  Nous  devons 
à Ferrare  la  cèlebre  Aftrice  Flaminia  Balletti  , Òi  les 
Riccoboni  , qui  fe  font  diftingués  en  France  , comme 
Aèfeurs  & comme  Auteurs  ; Madame  Riccoboni  eft  la 
bru  de  Flaminia  ; fes  Pieces  de  Théàtre  & fes  Romans 
jouiffent  d’une  grande  réputation. 

Tome  I , 
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Ferrarois  J ou  Duché  de  Ferrare  J eft  borné 
Nord  par  TEtat  de  Venife  , au  Couchant  , par  les 
Duchés  de  Mantoue  & de  la  Mirandole  ; au  Midi  , 
par  le  Bolonois  & la  Romagne  , &;  au  Levant  , par 
le  Golfe  de  Venife.  Differentes  branches  du  Pò  , qui  a 
fon  embouchure  dans  la  mer  Àdriatique  , entourent 
tout  ce  pays  & l’inondent  : par  la  difficulté  que  les 
eaux  ont  à s’écouler  , elles  féjournent  dans  les  terres  * 

y forment  des  marais  qui  rendent  fair  très  - mal 
fain.  Ou  a rendu  celui  de  Commachio  utile  , par  les 
falines  qu’on  y a établies  ; mais  fi  les  Souverains  Pon- 
tifes  , à qui  ce  pavs  eli:  échu  , ne  donnent  pas  leur 
attention  à faire  des  defféchemens  , par  des  canaux 
<ou  par  d’autres  moyens  , ce  pays  qui  fut  fi  riche  , qui 
cft  encore  fi  agréable , deviendra  défert  Si  inhabitable. 
Il  paffa  des  Romains  aux  Lombards.  La  deftruflion 
d’Aquilée  par  Attila  for$a  quelques  habitans  du  Fiioul 
de  fé  réfugier  dans  ces  terres  marécageufes  , ainfi  que 
les  Venetes  dans  les  Lagunes.  Le  Ferrarois  paffa  aux 
Rois  d’i calie  , defcendans  de  Charlemagne  , & fut 

donné  à la  Maifon  d’Eff  par  l’Empereur  Frédéric  IL 
Les  Papes  s’en  emparerent  enfuite  , pendant  que  ce 
pays  faifoit  partie  des  biens  donnés  au  Saint  Siége  par 
Charlemagne  , comme  dépendans  de  TExarcat  de  Ra- 
venne. Les  eaux  défolent  une  furface  de  cent  foixan- 
te  lieues  quarrées  de  pays  , entre  Bologne  , Ravenne 
& Ferrare.  On  y a fait  quelques  travaux  ; on  a dé- 
sourné  le  Reno  , qui  couloit  dans  l’ancien  lit  d’une 
branche  du  Pò  , & qui  pouvoit  former  des  attérif- 
iemens  funeftes  pour  le  pays  ; le  Panaro  qui  y cou- 
loit auflì  , fe  fit  de  lui-mème  une  autre  route  ; ces 
travaux  fufpendus  ont  caufé  plus  de  dommages  en- 
core : Bologne  fouffre  beaucoup  de  ces  inondatìons  ; 
les  Bolonois  ont  fait  des  plaintes  , on  a promis  d’y 
avoir  égard  , on  a fait  des  projets  & on  n’en  a exé- 
cuté  aucun.  Cependant  le  Ferrarois  , le  Polefin  , une 
partie  du  Modenois  , font  prefque  impraticables  pour 
les  voyageurs  , qui  courent  beaucoup  de  rifques  lorf- 
qu’ils  veulent  aller  fans  guides  : fans  les  inondatìons  , 
le  pays  feroit  très-fertile.  11  s’y  forme  d’efpace  era 
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efpace  des  amas  d’eaux  confidèrables  qui  fe  répandent 
dans  la  dire&ion  des  vents  , rompent  les  chemins  Se 
roulent  dans  les  lieti*  bas.  Comme  c’ed  toujours  des 
inondations  nouv  11  s , on  ed  ob'.igé  de  prendre  con- 
tinuellement  des  guides  , & quoique  de  Bologne  à Fer- 
rare on  ne  compte  que  ci  q poftes  , lesdétours  qu’on 
ed  obligé  de  faire  do ub  ent  & triplent  ce  chemin.  Les 
chauiTées  font  fort  étroites;  les  voyageurs  doivent  ciain- 
dre  de  fe  rencontrer. 

Le  Ferrarois  produit  une  grande  quantité  de  chan- 
vre  , on  y voit  quelques  vignes  , on  y recueille  des 
bleds  , des  graines  Se  quantité  de  légumes  , du  moins 
dans  les  lieux  qui  ne  font  pas  inondés. 

Les  autres  Villes  du  Duché  de  Ferrare  font  Aria- 
no , Me^o-  Goro  , Me  fola  , Pompofa  , Valana  , vers 
les  embouchures  du  Pò.  Buondeno  , . à l’Oued  de 
Ferrare  , Francolino  au  Nord  , Belnguardo  , Arge- 
nta , Ocellato  , Migliarino „ , & Senio  , Evéché  au- 
deffous. 

Ferrieres  , Village  de  Savoie  , fur  le  bord  de  la 
Doire  , compofé  d’une  vingraine  de  maifons  , entre 
deux  rochers  efearpés  ; il  ed  borne  de  tous  còtés  , on 
n’y  voit  le  Soleil  que  fur  les  cirnes  des  montagnes  ; on 
y entend  le  bruir  des  torrens  , & l’on  ed  entouré  de 
précipices  de  tous  còtés. 

Festes  Voye^  Divertissemens.  Une  des  olus  fin- 

fulieres  ed  celle  du  24  Aout  à Bologne  , appellée  la 
ète  de  la  Porchette.  Elle  fe  rait  dans  la  grande  pla- 
ce , vis  à-vis  de  la  Seigneurie.  L’Ecuyer  tranchant  du 
Légat  , place  fur  une  tour  de  charpente  , conftrube 
exprès  , jette  au  petit  peuple  du  cochon  roti  , qu’il 
dépece  avec  beaucoup  de  gravité  ; on  jette  auflì  quan» 
tité  de  quartiers  de  volaille  ; tandis  que  le  Peuple  fe 
difpute  Se  ramaffe  à terre  ces  morceaux  , on  lui  jette 
de  grands  fceaux  d’eau  , qui  ne  l’empéchent  pas  de 
s’acharner  à s’enlever  ces  viandes.  Une  fonie  de  fpec** 
tateurs  anime  la  canaille  ; enfuite  viennent  des  courfes 
de  bague  qui  confident  à fe  tenir  debout  fur  des 
tonneaux  couchés  , qu’on  roule  fous  fes  pieds  ; il  faut 
beaucoup  d’adreffe  pour  ne  pas  tomber  , & yifer  en 
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mème  temps  la  bague.  On  s’y  exerce  quelquefois  deux 
mois  d’avance  & l’on  n’en  tombe  pas  moins  , ce  qui 
fait  beaucoup  rire  ies  fpeélateurs.  Outre  ces  divertiffe- 
mens  , les  Bolonois  en  inventent  tous  les  ans  de  nou- 
veaux  polir  cetre  Fète. 

La  Fète  de  Saint  Pierre  à Rome  eft  une  des  plus 
belles.  Le  ]our  du  Saint  , le  Pape  celebre  la  Mede  au 
grand  Autel  , placé  au  dedous  de  la  Chaire  de  Saint 
Pierre.  On  forme  autour  de  l’Autel  un  Choeur  podi- 
che  , avec  des  bancs  élevés  de  trois  marches  & cou- 
verts  de  tapis  rouges  , où  fe  placent  les  Cardinaux  , 
les  Evèques  & les  Chanoines  , &c.  La  veille  de  la 
Fète  fe  fait  la  Ghinea  , cavalcade  dont  nous  avions 
parlé  ailleurs  pour  prélenrer  au  Papè  le  tribut  du  R.oi 
de  Napìes.  On  tire  le  foir  de  la  veille  deux  beaux  feux 
d’artifice  , l’un  fur  le  haut  de  la  Tour  du  Chàteau 
Saint  Ange  , & l’autre  à la  Place  Farnefe . Pendant 
ces  deux  jours  on  illumine  à l’entrée  de  la  nuit  tout 
l’extérieur  du  dòme  jufqu’au  haut  de  la  Croix  , ce  qui 
forme  une  montagne  de  lumiere  , qu’on  voit  à deux 
lieux  à la  ronde.  Les  Cardinaux  , les  Princes  , l&s 
Ambaffadeurs  , les  Monfignori  , & plufieurs  riches 
Particuliers  font  illuminer  aulii  les  fa^ades  de  leurs  mai- 
fons  avec  des  lampions  &.  des  tranfparens.  Voye £ FeuX 
d’Artifice. 

Festes  de  Venise.  Voyei  Venise  ? Carnaval  , 
Bucentaure  , Nicolotes. 

Feudi  Imperiali  , Fiefs  de  l’Empire. 

Ce  font  plufieurs  petits  territoires  , anciennement 
connus  fous  le  nom  de  Fiefs  de  l’Empire  & qui  ap- 
partenoient  à la  Maifon  d’Autriche  , mais  que  rArchi- 
ducheffe  a cédé  en  différens  temps  au  Due  de  Savoie* 
Ces  Fiefs  font  compris  dans  la  partie  méridionale  du 
Favefe  , qui  a été  cédé  aulii  au  Roi  de  Sardaigne  9 
par  cetre  PrincelTe  en  1743  , après  le  Traité  de 
Wórms.  Les  principaux  font  Bobbio  fur  la  Trebìa  9 
Voghera  , Stradelle  , Var^i  , Organifca  * Mongiardi- 
no  , Ottone  , San-Stefano  , Torigiia  , & Borgo  For - 
nari.  Les  territoires  d ' Alexandrie  , Lo  mettine  , de  Tor- 
tone , de  Pavie  , de  Vigevano  , de  Novarre  3 d' An~ 
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ghuiera  , & les  vallées  de  SeJJia  font  aufli  compris 
dans  les  Feudi  Imperiali . 

Feux  d’Artifice.  On  fait  que  les  Iraliens  font 
très-habiles  dans  ce  genre  ; auflì  y réuflìffent-ils  mieux 
que  tous  les  autres  Peuples.  li  fé  tire  des  feux  aflez 
communément  en  Italie  , & leur  artifice  efì  très-bril- 
lant  ; les  Romains  fur- tour  y excellent.  Ceux  que  Fon 
tire  la  velile  &.  le  jour  de  Saint  Pierre  font  de  la  plus 
grande  beauté  ; outre  une  infinité  de  fufées  & de  ger- 
bes , de  pots  à feux  , de  ferpentaux  , de  bombes  , de 
foleils  & autres  artifices  , qui  repréfentent  des  chiffres 
& des  fontaines  , il  y a toujours  à la  fin  une  giran- 
dole , com^ofée  d’une  quantité  prodigieufe  de  fufées  , 

& dont  la  laniere  efl  fi  vive  & fi  confidérable  , qu’il 
eft  impoflìble  d’en  foutenir  Péclat  à une  demi-lieue  à 
la  ronde. 

Fiano  , petite  Ville  au  Patrimoine  de  Saint-Pierre  , 
a donné  naiflance  à l’Hiftorien  Francefco.  Elle  eft  fur 
le  Tibre  , à fix  lieues  de  Rome  : fes  environs  font 
charmans. 

Fianone  , petite  Ville  de  la  République  de  Veni- 
fe  , dans  l’Iftrie  , avec  un  Port  fur  la  còte  du  Gol- 
fe  , à Pembouchure  de  la  riviere  d’Arfia  : c’efi  la  der- 
idere place  d’Iftrie.  Elle  eft  fituée  fur  une  montagne 
d’où  coule  une  fontaine  qui  fait  aller  quantité  d’u- 
fines  , par  fa  chute  , avant  d’étre  parvenue  dans  la 
piaine. 

Fiascone.  Voye{  Montf  Fiascone. 

Fichervole  , petite  Ville  au  Duché  de  Ferrare 
près  des  frontieres  du  Mantouan  , fur  le  Pò.  Il  y a 
un  Canal  fuperbe  qui  communique  du  Pò  au  Tartaro. 

Fiesoli  ou  Fesula  , Ville  très-ancienne  , dont  il 
ne  refte  que  des  ruines  , à deux  milles  de  Florence  , 
au  L.  d’hiver  , fur  les  bords  de  PArno.  Certe  Ville 
eli:  beaucoup  plus  ancienne  que  Florence  , dont  elle 
étoit  la  Métropole  : on  croit  que  Fiefole  étoit  le  Chef- 
lieu  des  Augures  Tofcans.  Elle  conferva  fon  droit  de 
Métropole  fur  Florence  jufqu’au  commencement  du 
onzieme  fiecle.  En  1010  , les  Florentins  la  détruifi- 
rent , employerem  fes  débris  à leurs  édifices  , & tor~  / 
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cerent  les  Fiefules  à venir  s’établir  parmi  eux.  Ils  orti 
néanmoins  confervé  leur  Evèque  , qui  a fon  revenu  , 
fon  titre  & fon  Palais  à Florence  , dans  fon  Diocefe 
mème*  Il  refte  encore  de  l’ancienne  Fefula  la  Cathé- 
drale  , qui  eft  d’archite&ure  gorhique  , un  Séminai- 
re  , une  maifon  pour  les  Charoines  , un  Couvent 
de  Francilcains  , & quelques  maifons  qifon  a rebàties  , 
& qui  forment  un  petit  Village  , dans  une  fituation  fort 
agréable. 

Final  , Fìnalium  , Finarìum  , Ville  dans  l’Etat  & 
fur  la  còte  occidentale  de  la  mer  de  Gènes  , entre  Sa- 
vonne  & Albengue.  Ce  Marquifat  n’a  que  llx  milles 
de  long  du  còré  de  la  mer  , Se  /la  Ville  eft  défendue 
par  une  bonne  Gradelle  & deux  Forts  confìdétables. 
Final  a long-temps  appartenu  à la  Maifon  de  Carre- 
ro.  Les  Efpagnols  la  furprirent  en  1602  * & firent 
mourir  le  dernier  de  cette  Maifon  ; mais  Charles  VI 
s’en  étant  renda  maitre  en  1710  , la  vendit  aux  Gé- 
rois  pour  la  fomtne  de  trois  cens  mille  écus  : elle  eft 
à douze  lieues  S.  E.  de  Coni  , treize  S.  O.  de  Gènes , 
vingt-deux  de  Turin. 

Final  ou  Finale  dì  Modena  , petite  Ville  dans  les 
Etats  du  Due  de  Modene  , dans  une  lile  formée 
par  le  Panaro  , fur  les  frontieres  du  Ferrarois  , à 
cinq  lieues  S.  E.  de  Mirandole.  Cette  Ville  , qui  a 
fouffert  plufieurs  fieges  , a été  ccnfìdérablement  en- 
dommagée. 

Fiorenso  , (San)  Ville  de  l’Ifle  de  Corfe  , près 
du  Golfe  du  mème  nom  , dans  la  panie  feptentriona- 
le  , eft  défendue  par  un  Port  , munì  de  bonnes  forti- 
fica tions  : FEvèque  de  Nebio  y fait  fa  réfidence. 

FlORENSOLA  , qu’on  croit  ètre  Fancienne  Fìdentìa  y 
eft  une  petite  Ville  qui  partage  le  chemin  entre  Bolo- 
gne & Florence  ; elle  eft  baignée  par  la  riviere  de 
Sanierno  , qui  prend  fa  fource  dans  FApennin  , & fe 
perd  dans  les  marais  du  Pò  , dans  la  Légation  de 
Ravenne.  Elle  eft  fituée  dans  une  vallèe  fertile  & bien 
cultivée.  On  attribue  fa  fondation  ou  plutòt  fa  reftau- 
ration  aux  Florentins  , au  commencement  du  quator- 
&ieme  fiecle  , pour  en  faire  une  place  confidérable.  En 
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quittant  Fiorenzola  , on  commence  à monter  le  Giogo. 
Voye^  Giogo. 

Fiorenzuola  , Bourg  de  l’Etat  de  Bufleto  , entre 
Parme  & Plaifance  , eft  dans  une  fituation  fort  agréa- 
ble  , Tur  la  Voie  Emiliene  : fa  fortereffe  , fìtuée  dans 
une  fort  belle  piaine  , eft  très- médiocre.  On  trouve  au- 
près  de  Fiorenzuoia  une  très- belle  Abbaye  , de  l’G'dre 
de  Citeaux  , dont  étoit  Abbé  Antoine  de  Birague  , qui 
eut  l’avantage  d’y  recevoir  en  mème  temps  Francois  I, 
Charles-Quint  &.  le  Pape  Paul  III.  Piufieurs  prétendent 
que  c’eft  à Fiorenzuoia  que  naquit  le  celebre  Cardinal 
Alberoni. 

Fiume  ou  Saint  - Vite  , peti  te  Ville  dans  Plftrie  9 
fìtuée  dans  une  vallèe  qui  eft  près  du  Golfe  Quarner . 
Certe  Ville  eft  plus  peuplée  que  celle  de  Triefte.  Ce 
qui  mé.  ite  d’ètre  vu  , eft  l’Àr fenal , l’Hòpital  & la  Ca- 
thédrale  , qui  eft  nouvellement  bàtie.  La  Compagnie 
du  Levant , à laquelle  Charles  VI  a accordé  de  grands 
privileges  , & qui  fait  avec  les  Portugais  uu  commer- 
ce confidérable  de  toutes  fortes  de  marchandifes  , y a 
établi  fon  comptoir.  Cetre  Ville  qui  dépend  , quant  au 
fpirituel  , de  PEvèque  de  Pola , appartient  à la  Reine 
cTHongrie. 

Fiume  di  Sixto  , eft  un  large  & beau  Canal  en- 
trepris  par  Sixte  V , pour  le  defféchement  des  marais 
Pontins  , qui  infeétent  Pair  de  Rome  & de  PEtat  Ec- 
cléfiaftique.  Il  raftembla  dans  ce  Canal  une  grande  par- 
tie  des  eaux  difperfées  , & les  fit  déboucher  dans  la 
mer  auprés  du  Mont  Circello  , profita  des  anciens 
canaux  creufés  par  dppius  Claudius  , Augufte  , Néron 
& Trajan.  11  fit  falre  des  chauftees  des  deux  còtés  : ces 
chauflees  fe  rompirent  après  la  mort  de  ce  Pontife  , 
dont  l’entreprife  devine  inutile  par  la  négligence  de  fes 
fuccefifeurs. 

Fiumisino  ou  Fiumicino  , gros  Bourg  & petit  Port 
de  mer  , à Pembouchure  du  Tibre  , à fix  lieues  S.  O. 
de  Rome  , à peu  de  diftance  de  Civita  vecchia.  Ce 
Port  eft  très- utile  à Rome  , pour  le  tranfport  de  fes 
marchandifes  , & il  s’y  fait  un  commerce  confidéra- 
ble* Ce  lieu  eft  fort  renommé  pour  lés  bonnes  huisres 
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& pour  le  bori  poiflon.  Les  Pvomains  y vont  faire 
des  paities  de  plaifir  dans  le  temps  du  cavèrne.  Fittmi- 
fino  e fi  très-près  de  l’ancien  Fort  de  Tiajan  ou  de  Por- 
to. On  y voit  une  tour  fort  ancienne  , appeliée  Tori 

Alejfandrina , 

Fleuves  d’Italie.  ( les  ) On  en  cornpte  quatre  prin- 
cipaux  , dans  letquels  vont  fé  jetter  toutes  les  autres 
rivieres  qui  baignent  lacormée  d’halie.  Le  plus  confidé- 
rable  de  tous  eli  le  Pò.  Les  trois  autres  font  le  libre  , 

X Amo  & l’Adige. 

Florence  , Florentia  , Firenze  , une  des  plus  cé- 
lebres  & des  plus  grandes  Villes  d’italie  , dans  l.e 
Duché  de  Torcane  , dont  elle  eft  la  Capitale  , avec 
un  Archevèché.  Elle  eft  fituée  au  pied  de  l’Apennin  > 
dans  une  Vallee  (ertile  & riante  , arrofée  par  l’Arno. 
Les  Romains  , du  temps  de  Sylla  , en  jetterent  les  pre- 
tniers  fondemèns  , od  Arni  Fluentia . Voye^  Duche  de 
Toscane.  Elle  a char.gé  ce  nom  en  celui  de  Florence 
la  belle  , à caufe  de  la  beauté  de  fa  fituation  , la  ma- 
gnificence  & la  régularité  de  fes  bàtimens  L’Arno  la 
iépare  en  deux  parties  inégales  qui  fe  communiquent 
par  quatre  ponts  , dont  le  plus  remarquable  eft  celui 
qu’on  nomine  Pome  della  frinita . Cette  Ville  , qui 
a deux  lieues  de  tour  , eft  divifée  en  quatre  quartiers  , 
fous  les  noms  de  Sainte-Croix  , de  Saint-Jean  , da 
Sainte  Marie  la  nouvelle  , & du  Saint-Efprit  ; cha-» 
cun  a fa  banniere  particuliere  : trois  font  à la  droite  de 
l’Arno  , le  quatrieme  efl  à la  gauche.  Ces  quartiers 
font  peuplés  de  foixantequatorze  milles  ames.  Floren- 
ce renferme  quarante  neuf  ParoifTes  , foixante  Maifons 
de  Religieufes , vingt  huit  de  Religieux  cloitrés  , plu- 
fieurs  Hòpitaux  pour  les  Malades  & les  Péìerins  , & 
des  Confervatoires  ou  Maifons  dans  lefquelles  on  éle- 
ve  des  Enfans  orphelins  , plufieurs  belles  Places  déco^ 
tées  de  fontaines  , & des  ftatues , colonnes  , & autres 
monumens  publics. 

Le  pone  de  la  Trinité  , renverfé  par  une  inondatiort 
en  1 557  , & rebàti  fur  les  defleins  de  \’ Ammanati  9 
par  les  ordres  de  Còme  I , eft  dune  conftruftion  fo- 
lade & hardie.  H n’a  que  trois  arches  de  marbré  * d’une 
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largeur  prodigieufe  , pavé  de  grands  carreanx  de  pìer- 
res  de  taille  , & bordé  de  larges  parapets  ; les  arcs 
font  de  forme  ovale  , coupés  par  le  milieu  dans  leur 
longueur.  O.i  vo;t  aux  deux  entrées  du  po  t . quatre 
llatues  de  bronze  rep:é  entant  les  quatre  Saifons  de 
l année.  Les  rues  lont  également  pavées  de  pierres  de 
taille  , larges  Se  pvefque  toutes  tirées  au  cordeau. 

Les  trois  autres  ponts  font  le  Ponto  Vecchio  couvert 
de  bàtimens  tous  occupés  par  des  O fevres  Au  deftiia 
paffe  la  gale,  ie  couverte  , ou  corridor  qui  va  du  Pa- 
lais  Pitti  au  vieux  Palai*  , Se  qui  a fix  cens  pas  de  lon- 
gueur ; Ponte  ai  le  Grafie  Se  le  Ponte  alla  tarala  , n’cnt 
rien  de  bien  frappare. 

La  Porte  San-Gallo  , celle  par  laquelle  on  arrive 
de  Bologne  , eft  la  plus  belle  de  toutes.  Geli:  un  are 
de  triomphe  qui  fut  élevé  , lorfque  l’Empereur  Fran- 
cois , n’étant  encore  que  Grand  Due  de  Tofca- 
ne  , tit  , avec  fon  époufe  , fon  entrée  à Florence 
en  1739. 

Les  Eglifes.de  Florence  feroient  , fans  contredit  , 
les  plus  belles  d I alie  , fi  elles  étoient  achevées  : Tin- 
térieur  en  eft  fombre  , mais  le  bel  ordre  d’architefture 
dont  elles  font  décorées  , Se  les  peintures  dont  elles 
font  ornées  les  feront  toujours  admirer.  On  en  compte 
cent  cirquante-deux. 

La  Cathédrale  , qu’on  appella  Santa  Maria  di  Fio- 
ri , eft  un  édifice  très-vafte  : elle  a quatre  cens  vingt- 
fix  pi^ds  de  longueur  Se  trois  cens  foixante-trcis  de 
largeur.  Elle  fut  commencée  en  1296,  fui*  les  defieins 
cTAmolphe  , Di fei pie  de  Cimabvè  ; la  luperbe  cou- 
pole  qui  s’éleve  du  milieu  de  l’Eglife  , eft  de  Philip- 
pe Brunellefchi  ; elle  eft  ocfogone  , Si  fi  hardle  , que 
Michel-Ange  difoit  qu’il  étoit  très-diffici  e de  l’imiter  , 
Se  impolTible  de  la  furpaffer  ; elle  a cent  quaranta 
pieds  d’un  angle  à l’autre.  Zuchero  S l Vazari  y ont 
peint  le  Jugement  dernier.  L’extérieur  de  certe  Eglife 
eft  plus  magnifique  que  l’intérieur.  Elle  eft  incruftée  en 
dehors  de  marbré  noir  & blanc  très-poli  ; le  pavé  de 
1 Eglife  eft  des  mèmes  marbres.  Le  San&uaire  eft  forme 
par  une  colonnade  de  marbré  blanc  , d’ordre  Ioni  que  % 
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terminée  par  une  comiche  & une  petite  galerie  , avec 
quelques  ftatues.  On  voit  , dans  cette  Eglife  , les 
quatre  Evangéliftes  , de  Donatello  , le  plus  grand 
Sculpter.r  api ès  Michel- Ange  ; un  groupe  de  Jefus- 
Chrift  mort  , du  Pere  Eternel  & d’un  Ange  , de  Ban- 
dinnelly  ; un  autre  par  Michel- Ange  , qui  n’eft 
qu’ébauché  ; mais  qu’aucun  Artifte  n'a  ofé  achever. 
Le  portali  étoit  gothique  , on  V a demolì  ; celui  qu’on 
doit  y fubftituer  n’eft  pas  encore  fini. 

Vis  à-vis  de  la  Cathédrale  eft  le  baptiftaire  , qu’on 
dit  avoir  été  un  Tempie  de  Mars  ; les  trois  portes 
font  d’airain  oc  d’nn  ouvrage  fini  ; il  y en  a une  fur- 
tout  dont  Michel- Ange  failoit  tant  de  cas  , qu’il  difoit 
qu’elle  méritoit  d’ètre  la  porte  du  Ciel.  11  y a dans 
l’Egiife  p'ufieurs  tombeaux  d’Hommes  célebres  , tels 
que  Brunellefchi  , Giotto  , Dante  , &c.  la  porte  dont 
Michel  Ange  faifoit  tant  de  cas  , eft  d’Andre  Ugoli- 
ni de  Pife  ; les  deux  autres  font  de  Lorenzo  Ghiberti, 
Toutes  les  trois  font  ornées  de  tableaux  en  bas  reliefs 
inimitables. 

L’Eglife  de  Saint  Marc  des  Dominicaìns  & leur 
Couvent  font  célebres  ; on  y volt  quatre  tableaux 
de  Frere  Bartholomeo  della  porta  , du  mème  Oidre  ; 
la  Chapelle  de  Saint  Antonin  , & la  ftatue  de  cet 
Arch  véque  de  Florence  , le  tout  par  Jean  de  Bolo- 
gne ; les  tombeaux  de  Pie  , de  la  Mirandole  & de  Poii- 
tien.  Ce  Couvent  étoit  la  demeure  du  cèlebre  Téróme 
Savanarolle. 

La  Nunziata  & le  Couvent  des  Servites  , de  qui 
elle  dépend  , ne  font  pas  moins  remarquables.  La  nef 
de  1 Eglife  eft  foutenue  de  piliers  revètus  de  maibre 
de  diftérentes  couleurs  ; le  plafond  eft  en  ftucs  blancs 
compartimens  dorés.  Il  y a une  Chapelle  où  l’on 
conferve  un  portr*it  de  la  Vierge  , qu’on  dit  avoir 
été  peint  par  les  Anges  ; des  beaux  bas- reliefs  de  Jean 
de  Bologne  ; Paure!  , les  gradins  , le  tabernacle  , les 
candelabres  , les  lampes  , mille  ex  voto  , le  tout  d’ar- 
gent  enrichi  de  p:errenes  , & l’archite&ure  de  Michel- 
!ozi  rendent  cette  Chapelle  un  des  morceaux  les  plus 
curieux.  L’Eglife  & le  Cloitre  font  remplis  d’excellens 
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morceaux  de  peinture  : PAflomption  , du  Francef- 
chini  à la  coupole  ; la  Réfurreétion  & le  Jugement  , 
du  Bronzili  ; la  Guerifon  de  l’Aveugle  né  , de  Paffigi- 
rani  ; la  Nativité  de  la  Vierge  , d’Allori  ; & fur-tout 
le  fameux  tableau  à frefque  d’André  del  Sarto  , de  la 
Madonna  del  Sacco  , parce  que  Saint  Jofeph  eft  aflìs 
fur  un  fac. 

Dans  rEglife  de  Sainte  Croix  des  Francifcains  , la 
plus  ornée  , o1'  admire  différens  morceaux  du  Dona- 
telli , du  Salviati  , du  V alari  , du  Cigoli  ; la  chaire 
du  Prédicateur  eft  tonte  de  marbré  blanc  taillée  en 
bas-reliefs  , qui  reprélentent  Thiftoire  de  la  Vie  de 
Saint  Francois  ; le  tombeau  du  cèlebre  Michel-Ange 
qui  forme  un  groupe  admirable  de  la  Peinture  , la 
Sculpture  & rÀrchiteélure  en  pleurs  ; le  Maufo'.ée 
de  Galilée  , & plufieurs  autres  morceaux  précieux. 

L’Eglife  de  Saint  Laurent  renferme  plufieurs  mor- 
ceaux de  Rofiy  , d’André  del  Sarto  , dont  le  tableau 
repréfentant  un  Pere  Eterne!  attaché  fur  une  Croix  , 
d’où  il  explique  à Adam  & Ève  le  Myftere  de  Fin— 
carnation  de  fon  fils  , & de  la  Rédemption  des  Hom- 
mes  , eft  une  idée  très-finguliere.  Ce  qu’il  y a de 
plus  frappane  eft  la  Chapelle  des  Princes  , dont  l’ar- 
chite&ure  eft  de  Michel*  Ange  ; elle  renferme  tour  ce  que 
cet  Artifte  a fait  de  plus  précieux  ; le  tombeau  de  Julieix 
de  Médicis  , Due  de  Nemours  ; fa  ftatue  eft  de  la  main 
de  cet  inimitable  Sculpteur  ; celles  du  Jour  & de  la  Nuit  > 
quoiqu’elles  ne  foient  pas  achevées  , font  des  chef- 
d’ceuvres  ; celle  de  la  Nuit  paroit  endormie  & refpi- 
rer  doucement.  Les  ftatues  de  l’Aurore  6i  du  Crépuf- 
cule  qui  accompagnent  celle  de  Laurent  de  Médicis  , 
celle  de  la  Vierge  qui  tient  l’Enfant  entre  fes  bras  , 
du  mème  Artifte  , font  autant  de  morceaux  incompa- 
rables.  Plufieurs  tombeaux  des  Médicis  , dont  le  plus 
remarquable  , par  fa  fimplicité  , eft  celiti  de  Còme 
l’ancien  , avec  cette  infcription  honorable  : Decreto 
publico  , Patri  Patri#.  11  faut  voir  dans  cette  Egli  fa* 
la  fameufe  Chapelle  de  Médicis  , de  forme  oftogo- 
ne  ; tout  y eft  de  la  plus  grande  richeffe  & de  la 
deridere  perfetìion  j le  revètiifement  des  pilafttes  qui 
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foutiennent  la  comiche  , eft  en  entier  de  jafpes  ^ aga* 
tes  Orientales  , lapis  lazuli  6i  autres  pierres  précieu- 
fes  ; on  y voit  des  mofaiques  de  la  plus  grande  beau- 
té  ; des  tombeaux  de  granite  d’Egypte  , de  la  plus  belle 
proportion  ; des  ftatues  par  Jean  de  Bologne  ; le 
pavé  eft  en  marqueterie  en  marbré  choifi  ; le  devant 
d’Autel  eli  une  moia’ique  de  fleurs  montées  Tur  un 
fond  d’orfévrerie  en  or.  Le  détail  de  cette  Chapelle 
feroit  immenfe  , & lorfqu’elle  fera  fìnie  , il  n’y  aura 
pas  de  monumem  qu’on  puiffe  lui  comparer.  La  fa- 
jneuie  Bibbotheque  de  faine  Laurent  , fi  connue-par  le 
nombre  de  manuferits  rares  qifelle  renferme  , mérite 
l’attention  des  Voyageurs  : on  les  fait  monter  a plus 
de  trois  mille  neuf  cens  ; ils  font  tous  reliés , enchaì- 
nés  l’un  avec  fautre  fur  de  grands  pupìtres  couverts  de 
toile  pour  les  garantir  de  la  pouffiere.  Cette  coìletìion 
fut  commencée  par  Còme  de  Médicis  qui  la  rendit 
publique  ; le  bànment  eft  du  deflein  de  Michel- 
Ange. 

Dans  les  autres  Eglifes  de  Florence  , les  Curieux  ne 
trouveront  pas  moins  de  quoi  fatisfaire  leur  gout  , 
foir  pour  la  peinture  , la  fculpture  ou  l’architeóture  : 
& ce  qu’il  y a de  plus  précieux  , c’eft  qu’on  y voit  le 
bon  gout  fe  débarraffant  des  entraves  du  mauvais  , 
& les  premiers  eftbrts  du  genie  qui  ne  le  cedent  point 
aux  derniers  ; mais  la  plus  belle  de  toutes  les  collec- 
tions  , eft  celle  de  la  galerie  de  Tancien  Palais  du 
Grand  Due  , fi  connue  dans  toute  l’Europe.  Voye £ 
Galerie. 

Le  nouveau  Palais  , ou  Palais  Pitti  , eft  celui  où  ré- 
ftde  le  Grand  Due  , lorfqu’il  eft  à Florence  ; il  a 
conferve  le  nom  de  Lue  Pitti  , qui  le  fit  commencer 
fur  les  defieins  de  Brunellefchi  : on  y voit  une  belle 
ftatue  de  porphyre  repréfentant  Moyfe  qui  vient  de 
frapper  le  rocher  ; elle  eft  entourée  de  plufieurs  jets 
d’eau  qui  femblent  jaillir  à fes  ordres  , & d’enfans  mon- 
tés  fur  des  cignes  qui  paroiftent  fe  jouer  dans  beau  ; 
on  y remarque  plufieurs  tables  de  la  plus  belle  mofa'i- 
que  , Si  des  meubles  enrichis  de  lapis  lazuli  & des 
plus  belles  pierreries  , des  bronzes  , des  lufires  , des 
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ùrr.es  , &c.  mais  far  tout  des  tableau*  des  plus  grands 
Maìtres  , des  plafonds  de  Pierre  de  Cortone  , &c 
quantité  d’ouvrages  du  mème  Artide  , d André  del 
Sarto  , de  Carlin  Dolce  , de  Cigoli  , dii  Cavalier 
Marni  , da  Titien  , de  Rubens  , du  Boutguigp.on  * 
de  Barrholomeo  della  Porta  , Maitre  de  Raohaèl  , &. 
digne  d’un  tei  Eleve  ; de  Wandick  , du  Guerchin  ; 
plufieurs  des  meilleurs  morceaux  de  Raphael  , & fur- 
tout  la  Madona  della  Sedia  , du  Giorgion  , de  Jules 
Romain  , du  Guide  , de  Michel- Ange  , de  Paul  de  Vé- 
ronefe  , de  Sai v iati  , de  Tempeila  , &c. 

Dans  le  Palais  Ricardi  , panni  le  grand  nombre  de 
tableaux  Flamands  , on  en  remarque  un  de  Jacques 
Baffan  , d’une  compofition  afTez  finguliere  ; c’eft  Vé- 
nus  & l’Amour  nuds  dans  une  boutique  de  Chau- 
dronnier  gamie  de  pocles  & de  chaudrons.  Dans  le 
Palais  Girini  , on  remarque  , panni  les  morceaux  ex- 
cellens  qui  y font  raffemblés  , un  tableau  de  Fréderic 
Zuchero  , repréfentant  Jefus- Chrift  un  livre  fé» me 
fous  le  bras  , dans  la  vallèe  de  Joiaphat  , au  milieu 
d’une  immenfe  quantité  d’oflemens  difperfés  de  tous 
còtés  , qui  parotffent  en  mouvement  pour  (e  rajufter  ; 
on  voit  des  corps  entiérement  formés  , d’autres  qui  ne 
le  font  qu’à  demi  , des  membres  qui  commencent  à fe 
rejoindre  , &c. 

Dans  la  Maifon  Buonarotti  , que  Michel  - Ange  a 
habitée  , & qu’on  dit  qu’il  a bàtie  , on  conferve  en- 
core  les  premiers  deffeins  qu’il  a tracés  fur  les  murs  ; 
il  n’avoit  alors  aucun  principe  de  l’Art  ; on  y voit  fes 
premiers  tableaux. 

Les  Palais  Corfini  , Strozzi  , Sai y Iati  recelent  de 
grandes  beautés  ; mais  l’ancien  Palais  Palalo  Vecchio 
ne  ménte  pas  moins  l’attention  des  Voyageurs.  11  fut 
bàci  par  ordre  du  Sénat  dans  le  temps  de  la  Ré'publique 
qui  y tenoit  fes  Affemblées  , il  eft  devenu  celui  des 
Souverains  , lorfque  les  Médicis  s’emparerent  du  pou- 
voir  fuprème.  Il  eli  précédé  d’une  place  ornée  des  plus 
belles  ftatues,  On  y admire  celle  de  Còme  I , par  Jean 
de  Bologne  , une  très  belle  fontaine  , au  milieu  du 
badia  , de  laquelle  fort  un  Neptune  de  marbré  de 


huit  pieds  de  hauteur  , traine  dans  une  conque  par 
quatre  chevaux  marins  , & fuivi  de  trois  Tritons  , le 
tout  & Ammanati  ; les  Nymphes  SI  les  Tritons  qui 
font  Tur  les  bords  du  baftìn  , font  de  Jean  de  Bolo- 
gne ; le  David  , vainqueur  de  Goliath  , par  Michel- 
Ange  , Si  PHercule  venant  de  tuer  Cacus  , par  Roffy  , 
ornent  le  frontifpice  du  Palais.  On  eft  éronné  de  la 
grandeur  de  la  ialle  d’Audience  ; elle  a plus  de  cent 
ioixante  pieds  de  longueur  , lur  une  largeur  propor- 
tionnée.  Les  murs  font  peints  à f efque  par  Vafari  ; 
elle  eft  décorée  de  tableaux  excellens  Si  de  ftatues  de 
Rofty  , de  Bandinelly  On  y admire  fur-tout  celle  de 
la  Vittoire,  ayant  un  Captif  lous  les  pieds  . par  Mi- 
chel Ange.  Les  richefles  que  renferme  la  falle  appel— 
lée  la  Garderobe  , font  inappréaables.  On  les  évalue 
le  prix  d’une  grande  & belle  Provìnce.  La  matiere 
d’un  devant  d’Autel  de  ftx  pieds  de  long  qu’on  y 
garde  , ed  évaluée  à deux  millions  , fans  compter  ce 
qu’a  couté  la  main-d’ceuvre.  On  y voi:  Poriginal 
des  Pandectes.  Dans  la  Loggia  ou  portique  qui  eft  vis- 
à-vis  du  Palais  entre  plufieurs  ftatues  , du  Donatello  , 
de  Celligni  > on  diftingue  Tenlévement  d’une  Sabine , 
par  Jean  de  Bologne. 

On  compte  à Florence  cent  foixante  belles  ftatues, 
dans  les  places  , dans  les  rues  & aux  fa^ades  des  Pa- 
lais. Les  autres  édifices  qui  méritenr  d’ètre  vus , Se 
qui  renferment  des  monumens  des  Arts  , font  le  clo- 
cher  de  la  Cathédrale  , ou  la  tour  du  Giotto  , de  cent 
quarante- quatre  braftes  de  haureur  , revètue  de  mar- 
bré & ornée  de  ftatues,  fune  defquelles  eft  un  Vieil* 
lard  que  le  Donatello  regardoit  cornine  fon  chef-d’ceu- 
vre  ; la  place  de  la  Nunziata  , parce  qu’elle  eft  de- 
vant cette  Eglife  , ornée  de  portiques  à arcades  ouver- 
tes  , du  deffein  de  Brunellefchi  , au  milieu  de  laquelle 
eft  la  ftatue  équeftre  du  Grand  Due  Ferdinand  I , par 
Jean  de  Bologne  ; la  galene  qui  renferme  la  Bibliothe- 
que  de  Laurent  de  Médicis  , de  cent  quarante  pieds 
de  longueur  fur  trente-trois  de  largeur , batie  par  Mi- 
chel Ange  ; l’Hòpital  de  fainte  Marie-la-Neuvé  ; dont 
les  bàtimens  & la  Chapelle  doiyent  ètre  vus.  Il  y a 
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plufieurs  autres  Etabliflemens  de  ce  genre  pour  Ies  Ma- 
Jades  , poar  les  Convalefcens  , pour  les  Incurables  , 
pour  les  Pélerins  en  général  , pour  les  Pélerins  Ulrra- 
montains  , pour  les  Voyageurs  Prètres  & Religieux* 
pour  les  Enfans  Trouvés  -,  il  ne  faut  pas  oublier  le 
Jardin  Boboli  : voye £ Boboli,  foit  polir  la  dil'pofìtion 
& l’étendue  , foit  pour  les  ftatues  des  meilleurs  Ar- 
tiftes  ; il  y en  quatre  de  Michel-Ange  ; le  Jardin  des 
Simples  ; l’Académie  ou  Ecole  d’Equitation  , dont  le 
nianege  eft  d’une  belle  architeftu'e  ; la  Ménagerie  9 
dont  la  cour  , deftinée  aux  combats  des  bè:es  féroces 

3u’y  donnoient  les  Mèdici s ; TUniverfi  é dans  Penceinte 
e laquelle  TAcadémie  d’ella  Crufca  , tient  fes  féances  : 
voye^  ACADEMIA  DEL  CIMENTO,  ACADEMIA  D’ELLA 

Crusca  & Académie  Platonique.  Le  Chà'eau  de 
Saint-Jean-Baptifte  , ou  Foneffa  da  Baffo  , dans  lequel 
eft  une  belle  Fonderie  de  canons  ; la  place  de  la  Sainte- 
Trinité,  Tur  laquelle  eft  une  ftatue  de  la  Juftice  , plus 
grande  que  nature  , portée  Tur  une  grande  colonne  de 
granite  , d’ordre  Dorique  , qui  fervoit  aux  Thermes 
de  l’Empereur  Antonin  à Rome  ; la  Fabrique  des 
Officiers  , ou  Bàriment  dans  lequel  les  différens  Ma- 
giftrats  de  la  Ville  fé  raffemblent  ; rarchitefture  eft  da 
Vafari.  11  y a une  très  - belle  Bibliotheque  publique. 
Les  Théatres  font  peu  de  chofe. 

Les  dehors  de  Florence  ofuent  de  beaux  monumens; 
la  Pilla  ou  Poggio  Imperiale  , renferme  des  ftatues,  des 
meubles  du  plus  grand  prix  , & des  plusgrands  Maì- 
tres  ; la  Chartreuse  qui  mérite  d’ètre  vue  , le  Monte - 
Senario  ou  Saint  Philippe  Benzi  , Fondateur  des  Servi- 
tes , fé  retira  ; Buonfollazzo  , qui  eft  une  colonie  de 
la  Trappe  ; le  jardin  Ferdinando  qui  appartient  au 
Grand  Due  , ainfi  que  Poggio  Caiano  , Artimini  , 
Petra'ia  , Calle  Ilo  , Pratolino  Si  Carraggi.  Chacune  de 
ces  Maifons  eft  enrichie  de  morceaux  rares  de  tous  les 
Arts  , & mériteroit  une  defeription  particuliere. 

Florentin  , (le  ) ou  leTerritoire  de  Florencej 
c’eft  un  des  principaux  Etats  de  la  Tcfcane.  On  y trouve 
Pijloie  , Fiefoli  , Prato  & Erogo  Sari-Sepolcro  , Villes 
Epifcopales,  Monte  Pulciano  , Evèché  , Cortona  , Art^e, 
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Barberino  , Àncifa  , S.  "Miniato  , Evéché  , Val- Orti* 
broja  & Camaldoli  , Saravalle  , Pcjcia  , Carmignano  , 
Firenfuola  y Scarperia  , Nipo^ano  , Empoli  , San-Cafjìno  , 
Capellino  , C/^ano  , Cafìelf ranco  , Bibiano  & Civ nella  , 
Pietra  Santa . Les  autres  Etats  de  la  Tofcane  font  , le 
Pijan  , le  5/Vrc  6>Ér , le  Val  de  Alzg  , Piombino. 

Foligno  oh  Foligni  , petite  Ville  bien  peuplée  , 
dans  le  Duché  de  Spolette,  avec  Evèché , bàtie  dans 
la  piaine  au  pie  ! de  l’Apennin  , dans  le  fixieme  fiecle , 
par  les  habitans  du  Forum  flaminii  , Ville  détruite 
par  les  Lornbarcìs.  Foligno  fut  encore  faccagée  en 
1 181  par  les  Sarralìns  : le  Cardinal  Vittellefchi  la 
ioumit  au  Saint  Siege.  Elle  eft  affez  commendante  ; le 
tetrein  des  environs  eli  bien  cuhivé.  Il  y a des  Ma- 
mifatìures  de  papier  , & on  fait  de  la  foie.  La  Cathé- 
d.ale  eiì  très  bien  bàtie  , d’une  belle  conftf uétion  , mais 
peu  ornée  ; on  y remarque  au-deflbus  d’un  dòme, 
une  très- belle  ftatue  d’argent  de  S.  Félicien  , Evéque 
& Patron  de  la  Ville  ; il  eft  aftis  ; elle  a été  fai  te  par 
Legros  , Scnlpteur  Francois  ; le  dòme  eft  du  Bramante. 
Sous  la  coupo  e , & au-defius  du  maitre-autel  , eft  un 
beau  bald^quin  , fur  le  modele  de  celui  defaint  Pierre  de 
Rome  Dans  le  Couvent  des  Francifcains  , appellées 
les  Comteffes  , on  voit  un  tableau  de  Raphael , donné 
par  Sigi! mondo  de  Comitibus  , Secrétaire  du  Pape  , re- 
préfentant  la  Vierge  dans  fa  gioire  , portée  fur  un  nua- 
ge , poìant  fur  un  arc-ert-ciel  , tenant  PEnfant  Jefus, 
environné  d’un  cercle  de  Chérubins  ; un  Saint-Jean  , 
un  Saint- Francois  à genoux  & un  Cardinal  , font  dans 
le  bas  , S.  Jéròine  efì  derriere.  Foligno  eft  renommée 
pour  fes  excellentes  confitures. 

Fondaco  de  Tedeschi  ; ( il  ) on  appelle  ainfi  à 
Venile  un  vafte  & beau  Bàtiment  , dans  lequel  il  y 
a cinq  cens  chambres  , & oh  les  Marchands  Alle- 
manda entrepofent  leurs  marchandifes.  Il  y aulii  des 
Académies  de  Peinture  , où  Fon  trouve  de  très-habiles 
Maìtres  dans  cet  art. 

Fondi  , petite  Ville  fur  les  confins  du  Royaume 
de  Naples , dans  une  grande  piaine  , près  du  Lac  de 
ménte  norn , & à troia  lieues  de  Terracine.  Cette  ville 
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peu  confidérable  & mal  peuplée  ; elle  eft  pavéa 
des  plerres  enlevées  de  la  voie  Apienne  : l’air  y eft: 
très-mal  (airi  , ce  qui  vient  du  Lac  de  Fondi  , qui  a 
environ  quatre  milles  d’étendue  , entre  la  ville  èc  la 
mer.  Les  eaux  baffes  6i  croupiffantes  forment  des  ex- 
halaifons  putrides.  Ce  Lac  eft  rempli  de  g offes  an- 
guilles  qui  font  fort  eftimées.  On  prétend  que  Fondi 
a éié  batie  par  les  Aurunciens,  Peuple  du  Latium.  La 
voie  Apienne  la  traverse  & forme  la  principale  rue. 
Cette  ville  fut  défolée  , dans  une  defcente  qu’y  fit  le 
Corfaire  BarberoulTe  , Roi  d’Alger  : il  exer^a  fa  fu- 
reur  contre  les  habitans  , pour  fe  venger  d’avoir 
manqué  Julie  de  Gonzague  , femme  de  Vefpafien  Co- 
lonne , de  la  plus  rare  beauté  , & dont  Ba  berouffe' 
vouloit  faire  préfent  au  Grand  Seigneur.  Julie  fut  affez 
heureufe  pour  fe  fauver  en  chemife  à travers  les  mon- 
tagnes.  Les  Ànciens  eftimoient  beaucoup  les  vins  de 
Fondi.  Proche  du  Chàteau  eft  un  jardin  , qu’on  die 
avoir  appartenu  à Ciceron.  Il  y a un  Couvent  de  Do- 
minicains  très-célebre.  Saint  Thomas  d Aquin  y a en- 
feigné  la  Philofophie  & la  Théologie.  On  y montre 
encore  fa  chambre  & un  oranger  qu’on  prétend  que 
ce  Saint  a piante.  Le  territoire  de  Fondi  eft  de  la 
plus  grande  fertilité.  Les  orangers  , les  oliviers  , les 
vignes  , les  mirthes  , les  lauriers  , 6 C généralement 
les  plantations  de  toute  efpece  y viennent  en  abon- 
dance.  Une  montagne  , qui  eft  à un  mille  , eft  en- 
tiérement  cauverte  d’oliviers.  Tour  le  territoire  des 
environs  à plufieurs  milles  , furtout  depuis  les  con- 
fins  de  l’Etat  Eccléfiaftique  jufqu’à  Fondi  , offre  les 
mèmes  produ&ions  ; c’eft  dommage  que  l’air  y loit  fi 
mal  fain. 

Fontaine  du  Géant.  Voye{  Bologne.  C’eft  une 
des  plus  belles  fontaines  qu’il  y alt  en  Italie  : elle  eft: 
au  milieu  de  la  Place  du  Géant  , vis-à-vis  la  g-ande 
porte  du  Palais.  Elle  a été  décorée  par  Jean  de  Bo- 
logne. Aux  angles  du  piédeftaì  qui  fupporte  un  magni- 
fique  Neptune  , font  quatre  enfans  qui  tiennent  des 
Dauphins  : ils  jettent  de  i’eau  qui  retombent  dans  des 
coquifes.  Les  quatre  Syrenes  affifes  fur  des  Dauphins  , 
Tome  L S 
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aux  angìes  da  foubafiement  , faifant  jaillir  de  l’eau  de 
leurs  mamelles  qu’elles  preffent  , font  de  la  plus  grande 
beauté  & dans  des  attitudes  voluptueufes.  Toutes  ces 
. figures  & des  mafques  jettent  une  grande  quantité 
d’eau  , qui  remplit  le  large  baflin  , au  milieu  duquel 
certe  grande  machine  eft  placée. 

Fontaine  de  Rosel  , (la)  qui  Te  voit  dans  une 
des  Places  de  la  ville  de  Safiari  , au  Royaume  de  Sar- 
daigne  , eft  comparable  aux  plus  me.gnifiques  de  Rome  ; 
elle  eft  fi  fort . vantée  dans  le  pays  , qu’il  eft  paiTé  en 
proverÉe  de  dire  ; chi  non  viddc  Rojftl  , non  viddc 
hiundo. 

Fontaines  de  Rome.  Ce  font  les  plus  beaux  orne- 
mens  des  Places  de  cette  Capitale  ; fart  s’eft  épuifé  à 
décorer  les  fontaines.  Les  endroits  les  plus  élevés  de 
Rome  , cornine  les  plus  bas  , en  on:  d’également  abon- 
dantes  , & les  eaux  en  (ont  très- (alutaires.  A peu  de 
frais  on  pourroit  réparer  les  anciens  aqueducs  de 
Rome  , dont  quelques  - uns  ont  été  rétablis  : voye^ 
Aqueducs.  Les  Romains  avoient  befoin  d’une  grande 
quantité  d’eau  ; ils  en  confumoient  une  grande  partie 
pour  leurs  naumachies  , & une  très  grande  pour  les 
bains  publics  , fans  compter  les  ufages  ordinaires  ; 
ces  eaux  coulent  aujourd’hui  dans  des  canaux  fouter- 
rains  & fe  dégorgent  dans  le  Tibre  ; une  partie  eft  def- 
tinée  à foarnir  les  fontaines  , <k  eli es  font  fi  abon- 
dantes  , qu’après  avoir  fait  les  délices  des  Romains  , 
elles  font  aller  des  moulins  , des  forges  ? des  pape- 
teries. 

Les  principales  fontaines  font  la  fontaine  Pauline  , 
ou  Aqua  Paola  , la  fontaine  de  Trevi  , celle  de  la  Place 
Navonne.  Poye{  Aqua  Paola,  Trevi  , Navonne. 

V Aqua  Felice  , ainfi  appellée  du  nom  du  Pape 
Sixte  V , qui  fit  reftaurer  les  anciens  aqueducs  qui 
conduifoient  les  eaux  de  Colonna  à deux  lieues  deFraf- 
cati  jufques  fur  le  mont  Viminal  , eft  une  fontaine  où 
grand  réfervoir  fur  certe  montagne  , où  ces  eaux  fe 
raffemblenr.  Ce  Fontanone  eft  décoré  d’un  Moyfefrap- 
pant  le  rocher  , d’oli  l’eau  fort  par  trois  ouvertures 
& tombe  dans  un  grand  baffin  , qui  par  différens 
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tuyaux  , la  diftribue  fur  le  Mont  Qulrlnal , le  Capitole 
eft  Tur  une  panie  da  Mont  Pincio.  Cette  fomaine  eft 
appellée  aulii  la  fontaine  de  Termini . Le  baffin  eftorné 
de  llons  , dont  deux  font  antiques  & de  marbré  noir 
d’Egypte. 

La  fontaine  qui  eft  fur  la  Piazza  d’Ifpagna  , fur  la- 
quelle  l’Hòtel  de  TAmbaffadeur  d’Efpagne  a donné  le 
nom  , fot  faite  par  les  ordres  du  Pape  UrbainVIII  , 
fur  les  defteins  du  Bernin.  Le  Baffin  eft  fait  en  forme 
de  bateau  , idée  que  l'Architeéle  prit  d’un  vaifleau  , 
qui  dans  une  grande  innondation  de  Rome  , échoua 
dans  cet  endroir  ; il  eft  en  marbré.  Les  Romains  ap- 
pellent  cette  fontaine  Barcaccia  , l’eau  eft  verfée  des 
deux  còtés  de  la  nacelle. 

La  Pia^a  Barberina  eft  ornée  de  deux  belle?  fon- 
taines du  Bernin  , fune  eft  la  fontaine  du  Triton;  qua- 
tre  Dauphins  foutiennent  une  grande  coquiile  , fur- 
montée  d’un  Triton  , dont  la  conque  j ette  de  l’eau. 
L’autre  eft  appellée  la  fontaine  des  trois  mouches  , for- 
mee  d’une  feule  coquiile  ouverte.Sur  lacharniere  de  certe 
coquiile  font  trois  mouches  , q i font  les  armoiries  de 
cette  Maifon  , & d’où  l’eau  jaillit.  Ces  deux  fontaines 
font  très  - eftimées  pour  la  {implicite  , & en  méme- 
temps  pour  la  beauté  de  TarchiteSure. 

Le  quartier  appellò  les  quatre  fontaines  , tire  fon 
nom  des  fontaines  qui  font  placées  dans  un  carrefour 
entre  Monte- Cavallo  & la  Porte  Pie  , la  Trinile  da 
Mont  & Sainte  Marie- Majeure  , une  de  ces  fontaines 
feulement  eft  très-  eftimée  par  rArchiteélure  S par  la 
ftatue  d’une  femme  couchée  & d appée  , avec  un  cnlen. 

En  face  de  la  Strada  Julia  , Paul  V , fi t élever  la 
belle  fontaine  , appellée  de  Ponte-Sixto  , fur  les  def- 
feins  de  Fontana  qui  y conduifit  X Aqua  Paola  , da 
haut  du  Janicule.  Eile  eft  formée  d’une  arcade  , de 
deux  colonn^s  d’ordre  Ionique  &.  d’un  Attique.  Les 
armes  de  ce  Pape  font  dans  le  fronton  , une  nappe 
d’eau  fort  du  ceintre  , elle  tombe  dans  un  vafe  , d’ou 
elle  fe  precipite  dans  un  petit  baffin» 

Près  de  l’Hòpital  du  Saint-Efprit  y vers  le  Pont  Saint- 
Ànge  , & lur  les  bords  du  Tibre  , eft  V Aqua  Lanci - 
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fiand  , oli  fontaine  della  Barchetta . L’eau  en  eft  etceU 
lente  & très- faine  ; c’eft  à cette  falubrité  quelle  doif 
fon  origine  ; Lancifi  raffemb’a  les  différentes  veines  de 
cette  fource  , & fìt  conftruire  la  fontaine  en  très' belles 
pierres  de  taille  , uniquement  pour  Futili  ré  publìque. 

La  fontaine  des  Tortues , fur  fa  Place  Mattei , fur  les 
deffeins  de  Jean  de  Bologne  , eft  formée  de  quatre 
fìgures  de  bronze  fur  des  Dauphins  qui  foutiennent 
un  baffin  de  granite  orientai  t du  milieu  , Teau  s’éleve 
en  grolle  gerbe.  Elle  a pris  fon  nom  de  fontaine  des 
Torrues  , des  quatre  figures  d’ènfans  affis  fur  l’enrou- 
lpment  d’una  groffe  coquille  , qui  jettent  des  Tortues 
dans  le  baffin. 

^ Une  des  fontaines  les  plus  abondantes  eft  celle  qui 
eft  fur  fa  PI  ace  de  Sainte  Marie  in  Tranflevere  , falte 
par  Adjrién  1 , rétablie  par  Innocent  XII  , fur  les  def- 
feins de  Carlo  Fontana . 

La  fontaine  d’ Egèrie  , au-defFous  de  la  colline  de 
Saint  Urbain  , hors  de  la  Porte  Saint-Sébaftien  , eft 
un  monuirient  refpetìable  par  fon  antiquité  , les  eaux 
en  font  encore  abondantes  & très-falubres.  C’étoit  aux 
environs  de  cette  fontaine  que  Numa  alloit  rèver  à fon 
pian  de  Iégiflation  , & en  revenant  , il  faifoit  croire 
aux  Romains  , pour  leur  bien  , qu’il  avoit  des  confé- 
rences,  fecrettes  avec  la  Nymphe  Egèrie.  La  fontaine 
exiftoit  du  temps  mème  de  Numa  , qui  ordonna  que  les 
Veftales  y prendroient  l’eau  de  leurs  facrifices  ; la 
fource  eft  au  fond  d'uné  vofite  très- antique  ; il  y a 
trois  niches.de  chaque  coté,  revètues  de  ftucs  , dont 
il  ne  refte  que  quelques  veftiges  ; au  - deflus  de  la 
fource  eft  la  ftattfe  de  marbré  d’ime  femme  couchée  , 
nue  jufqu’à  la  ceinture  , & très-mutilée , & qui  pi- 
roìtavoir  été  faite  iong-tems  après  la  voute  , il  yaveit 
une  piece  quarrée  de  chaque  còte  en  entrant , avec 
une  petite  niche  dans  le  fond.  La  voute  eft  batie  en 
partie  fous  la  montagne  à laquelle  elle  eft  adoflee  : au- 
deìTùs  étoit  un  petit  Tempie  antique  , confacré  aux 
Mufes  , dont  il  ne  refte  que  quelques  colonnes  canne- 
lées  de  marbré  blanc  : on  en  a fait  une  Chapelle  , 
fous  rinYocation  de  faint  Urbain.  Juvenal  fe  plaignok 
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^de  fon  temos  qu’on  eut  dégradé  la  fimplieité  de  ce 
heu  , par  des  ornemens  de  iuxe. 

Il  y a beaucoup  d’autres  fontaines  qui  feroient  l’or- 
nement  de  nos  plus  belles  Villes  de  France.  Les  deux 
fontaines  de  la  Place  de  Saint  Pierre  méritent  une  at- 
tention  particuliere  de  la  part  des  curieux  Fune  a été 
faite  par  les  ordres  de  Paul  V , & l’aurre  par  ceux 
d’Innocent  X ; elles  font  à droite  Se  à gauche  de  l’obé- 
lifque  , de  très-beau  marbré  ; les  baffins  font  de  gra- 
nite ; les  gerbes  d’eau  qu’elles  jettent  font  fort  épaiffes  , 
& cette  grande  quantité  d’eau  s’éleve  fi  haut  , qu’elle 
retombe  en  unepluie  très  fine  , elles  forment  dans  l’air 
une  pyramide  dont  la  pointe  fu r palla  les  Palais  les 
plus  hauts. 

Forano  , Ville  de  la  Sabine  , avec  titre  de  Prin- 
cipauté  , dans  FEtat  de  FEglife.  Cette  Principauté  eft 
très*  petite  , mais  agréable. 

Forcesca  , Bourg  dans  le  territoire  de  Vigevano  , 
au  Duché  de  Milan  , remarquable  par  un  fuperbe  Cha- 
teau  de  plaifance  , que  le  Due  Louis  Morus  a faic  ba- 
tir.  Cet  endroit  abonde  en  très-beaux  muriers  , & on 
y éleve  beaucoup  de  vers  à foie. 

Forlì Forum  Livii  , belle  & grande  Ville  dans 
la  Romagne  , peu  commer^ante  , Òe  par  conféquent 
peu  peuplée.  Elle  tire  fon  nom  de  Livius  Sahnator , 
qui  s’y  établit  après  la  défaite  d’Annibal.  Les  habi- 
tans  conferverent  long-temps  leur  liberté.  Cette  Ville 
fut  foumife  à la  République  de  Bologne  , & enfuite 
à différens  particuliers  , jufqu’à  Jules  11  , qui  s’en  em* 
para,&  la'réunit  à FEtat  Eccléfiafiique.  On  y volt  des 
Palais  aiTez  agréables  : les  rues  font  boi  dées  de  porti- 
ques  qui  foutiennent  les  bàtimens.  On  doit  y voir  ìa 
Cathédrale  & FEglife  des  Bénédléìins  , ainfi  que  la 
Maifon  des  Peres  de  la  M:ffion.  Cette  Ville  eft  firuée 
à quatre  lieues  S.  E.  de  Faenza  , & bui:  S.  O.  de 
Ravenne.  Tous  fes  environs  font  des  pròmenades  char- 
mantes  , plantées  d’oliviers.  Le  peuple  y e(ì  gai  tk 
poli.  On  prétend  que  Forli  a été  la  patrie  de  torne- 
imi Gallus  & de  Flavio  Biondo  , Hiftorien  , & de 
Moigagni  , Médecin  cèlebre  , & Profeffeur  d’Anato- 
mie  à Padoue. 
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Forlimpopoli  ou  Forum  Popilii  , Ville  ancien- 
ne , dont  on  voi:  les  ruines  , dans  la  Romagne  , éntre 
Cele  ne  & Forli.  Il  n’y  refte  que  quelques  maifom  & 
un  Chàteau  , qui  paroìt  avoir  été  conftruit  dans  le 
temps  que  Céfar  de  Borgia  s’emparoir  de  la  Roma- 
gne , & la  réuniftoit  à l’Etat  Eccléfiaftique.  Les  prin- 
cipales  produftions  de  fon  territoire  font  le  lin  & la 
garence  , qu’on  y cultive  avec  fuccès. 

Formello  , petite  Ville  dans  le  Patrimoine  de  S. 
Pierre  , remarquable  par  la  Maifon  du  P.  Chigi. 

Formies  , Ville  très-ancienne  & très-agréable  , cu 
Ton  croit  voir  les  reftes  du  tombeau  de  Ciceron.  Cetre 
Ville  n’eft  connue  aujourd’hui  que  fous  le  nom  de 
Mola . Voyez  Mola,  Pouzzol,  Bayes. 

Fornacettes  , C les  ) eft  la  premiere  pofte  en  al- 
lant  de  Pile  à Sienne  ; c’eft  un  petit  Village  fui  l’Arno; 
pour  y arrider  ; on  còtoie  ce  fleuve  fur  une  chauflée 
plus  bade  que  fon  lit  , & qui  eft  emportée  dans  les 
grandes  eaux  : aiors  la  campagne  eft  entiérement 
inondée.  Il  y a un  peu  plus  loin  un  grand  pont  de 
briques  uniquement  deftiné  à facìliter  l’écoulement 
des  eaux  de  la  piaine  après  les  grandes  p^uies  , & 
pour  empécher  qu’elles  ne  renverfent  la  chauflee. 

Fornovo  , Fornoue  , Ville  d’Italie  , à trois  lieues 
S.  O.  de  Parme  , cèlebre  par  la  bataille  appellée 
de  Fornoue  , que  Charles  Vili  , qui  revenoit  de  la 
conquète  de  Naples , gagna  en  1495  , fur  les  Princes 
d’Italie  , ligués  contre  lui. 

Fort  Urbano  , près  du  Panaro  , au  voifinage 
du  Modenois  , dans  l’Etat  de  l’Egiife  , au  Bolonois. 

Foro  di  Tozzoli,  Village  dans  le  baffìn  ou  val- 
lèe forinée  par  le  Pautìlippe  & les  montagncs  voifmes. 
La  fertilité  de  cetre  vallèe  rendroir  ce  Village  dèli— 
cieux  , fans  le  voifinage  du  lac  d’Agnano  , que  la 
Guarnite  des  chanvres  qu’on  y fait  rouir  rend  très  in- 
fefl.  Les  feux  fouterreins  qui  font  dans  toute  cette 
partie  de  FI  calia  , donnent  la  plus  grande  force  à la 
végétation.  Les  habitans  de  Foro  , quoique  grands  & 
bienfairs  , ont  le  teint  fort  bafané  , foit  que  la  qua- 
lità de  Fair  leur  donne  cette  couleur  , foit  par  l’effe t 
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du  foleil  , qui  , dans  ces  monragnes  , doit  èrre  bru- 
lanr  pendant  Féré  , foie  enfin  que  cette  impreftìon  vienne 
des  vapeurs  fulfureufes  qui  s’exhalent  continuellement 
de  la  terre  , & qni,  dans  certains  endroits  , produifent 
une  fumèe  abondanre  , brillante  & fouvent  étincelante. 

Fossano  , Ville  & petite  Province  du  Piémont, 
avec  un  Chareau  & un  Evèché  luffragant  de  Turin  , 
fur  la  Stura.  Il  y a des  bains  fort  falubres.  Follano  efl 
fituée  entre  Saluces  & Mondovi.  Les  Francois  ont  fou- 
vent pris  cetre  Ville  durant  les  gueTrres  d’La’ie.  La 
Cathédrale  eft  dédiée  à Saint  Juvenal.  Cetre  Province 
n’eft  compofée  que  de  Follano  6i  de  Bene  , petite  Ville 
vers  l’Orient. 

Fossa  Nuova  , Abbaye  fuperbe  , fuuée  aux  en- 
virons  de  Piperno  , dans  la  Campagne  de  Rome  ; on  y 
voit  dans  l’Eglife  le  tombeau  de  Saint  Thomas  d’A- 
quin.  On  voi:  auprès  du  tombeau  une  giilie  qui  couvre 
quelques  empreintes  de  pieds  au’on  luppofe  èrre  cel- 
les  de  Tane  qui  conduifit  Saint  Thomas  jufqu’à  cette 
Eglife.  La  grille  conferve  cette  fuperititieufe  croyance. 

FossombRONE  , Forum  Sempronii , petite  Ville  dans 
FEtat  de  TEglile  , au  Duché  d’Uibain  , avec  un  Evè- 
ché , près  de  la  riviere  de  Meftro  , fameufe  par  la 
baraille  donnée  vers  la  fin  de  la  feconde  guerre  puni- 
que  entre  Afdrubal  , qui  vouloit  joindre  fon  frere  An- 
nibai , & les  Confuls  Néron  & Livius.  Les  Cartha- 
ginois  y perdirent  cinquante  mille  hommes  & Aidru- 
bai  ; FoiTombrone  fut  ruince  par  les  Goths  & par  le$ 
Lombards  : on  la  rebatit  , mais  non  pas  dans  la  mème 
place.  On  voit  encore  auprès  les  ruir.es  de  Fancienne 
Ville.  Elle  a efluyé  plufieurs  révolutions  avant  de 
pafier  fous  la  domination  des  Papes. 

Fourneaux  , Bourg  de  la  Tarentaife  , dans  la  Sa- 
voie propre.  V oye^  Tarentaise. 

Franca  villa  , petite  Ville  de  la  Sicile  , dar.s  la 
Vallèe  de  Demona.  Voye % Demona. 

Francolino  , petite  Ville  du  Ferrarois  , dans  l'Etat 
de  FEglife  , au  N.  de  Ferrare.  Voyc{  Ferra ROis. 

Francolisi  , petite  Ville  au  Royaume  de  Naples, 
dans  le  Yoifinage  de  Capoue  , lur  la  roure  de  Rome  à 
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Naples  » dans  un  pays  fertile  & délicieux.  Francofili 
n’elt  pas  confidérable  , mais  très-peuplée. 

Frascati  ou  Crescati  , petite  Ville  Epifcopale  , 
a cinq  lieues  de  Rome  , cèlebre  chez  les  Romains  , 
fious  le  nom  de  Tufculum  ou  Tufculanum  , batie  à demi- 
còre  d’une  montagne  fort  élevée  & tapi ffée  de  ver- 
dure & de  toutes  fortes  d’aibuftes.  Tuiculum  exifioit 
avant  Rome  méme.  Ce  fut  là  que  Tarquin  fé  retira  , 
apiès  fon  expulijon  du  Tròne.  Plufieuis  Romains  cé- 
lebres  lui  durent  leu r naiflance  , fur-t.out  Cincinnatili . 
Elle  refufa  le  paffage  à Annibai  , qui  n’entreprir  pas 
de  la  forcer  ; enfia  elle  tomba  au  pouvoir  des  Romains, 
cui  en  trouverent  le  féjour  fi  agréable  , l’air  fi  falu- 
brè  , qu’ils  y bàtirent  des  maifons  de  campagne,  bile 
tomba  au  pouvoir  des  Papes  , apiès  l’expulfion  des 
Goths  de  l'Italie.  Les  Papes  y trouvant  les  mémes 
délices  que  les  anciens  Romains  , l’embellirent  , & lui 
donnerent  la  préférence  fur  tous  les  environs  de  Rome  ; 
les  habitans  de  certe  derniere  en  furent  fi  jaloux  , 
qu’ils  prirent  les  armes  contre  Tufculum  ; cette  guerre 
divifa  les  Romains  & le  Pape  , & dura  jufqu'à  la  fin 
du  douzieme  fiecle  , que  Clément  111.  s’obligea  de  re- 
tirer  Tufculum  des  mains  de  l’Empereur  & de  le  rendre 
aux  Romains  ; traité  qui  fut  exécuté  par  fon  fucceffeur 
Célefiin  111  , en  1191  ; ce  qu’il  y ent  d’affreux  , c’eft 
que  les  Roma:ns  la  traitant  en  vainqueurs  , détruifi- 
rent  cette  Ville  de  fond  en  comble  , & les  malheureux 
Tufculans  difperfés  , fe  retirerent  dans  les  ruines  d’un 
fauxbourg  ou  ils  fe  firent  des  cabanes  avec  des  bran- 
ches  d’arbres  ; c’eft  de  là  que  Tufculum  a pris  le  nom 
de  F rateati , ou  Feuillée.  La  Ville  de  Frafcati  eft  donc 
aujourd’hui  dans  le  fauxbourg  de  Pancienne  Ville  de 
Tufculum  , dont  le  foì  efi  occupé  par  les  Ville  , Conti  , 
Pamphile  . jufqu’à  la  Rufinella  , occupée  par  les  Jéfui- 
tes.  C'cé'on  avoit  une  maiion  de  campagne  à Tufcu~ 
lum  , c’efl  là  qu’il  compofa  les  Traités  1 hi ‘ oiophiques  , 
qu’il  appella  TufcuUnes.  On  trouve  de  très  belles  rui- 
nes fur  le  haut  de  la  montagne.  Cicéron  parie  fou- 
vent  des  maifons  des  temp'es , des  eaux  & de  mille 
chofes  piécieufes  qu’on  voyoit  à Tufculum . Les  plus 
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beììes  mailonsfqui  Pembellident  aujourd’hui  , font  bà- 
ties  fur  le  penchant  d’une  montagne  , environnées  de 
beaux  jardins  , de  vignes  & d’olivlers  ; elle  a en  perf- 
peétive  dans  le  lointain  , la  Ville  de  Rome  , & les 
montagnes  qui  font  par  derriere  : elle  voit  la  mer  , & 
on  diiìingue  les  vaiffeaux. 

La  VULa-Contì  ed:  une  des  plus  belles  des  environs 
de  Rome  par  fes  jardins  & fes  eaux.  On  y voit  des 
ruines  qu’on  croit  ètre  des  reftes  de  la  maifon  de  cam- 
pagne de  Lucullus  , qui  , fuivant  les  Hidoriens  , étoit 
immenle.  Ce  qui  rede  à la  Villa-Centi  ^ ed,  dir-on  , 
fa  ménagerie  ; on  y voit  dix-huit  voutoó  , don:  celi es 
du  milieu  font  les  plus  élevées  , & les  autres  dimi- 
nuent  en  s’éloignant  du  centre. 

La  Villa  Pamphile  , ou  Belvedere  , à caufe  de  fa 
fi tuation  agréable  , a ère  bàrie  fur  les  dedeins  de  Jac- 
ques de  la  Porte.  Vis-à-vis  ed  une  efpece  de  Théà- 
tie  : les  jardins  font  en  terraffe  fur  la  montagne.  Les 
eaux  font  amenées  dans  ces  jardins  de  Monte-  Algido , 
à deux  lieues  de  là  ; elles  y paroiflent-  fous  differente*, 
formes  : il  y a pludeurs  jets  d’eau  fur  le  Théatre  dont 
on  vient  de  parler.  Dans  le  milieu  , c’ed  Horcule  ai- 
dant  Arias  à porter  le  monde  , & c’ed  du  globe  que 
fort  Teau  en  abondance  ; à droite  , ed  un  Centaure 
embouchant  une  trompe  ; & à gauche  , un  Cyclope 
qui  joue  de  la  flùte  à fept  trous , ces  deux  figures  exé- 
cutent  des  airs  par  le  mouvement  de  Teau  ; il  y a en- 
core  plufieurs  fhtues  fur  ce  Théatre  ; on  y admire  un 
Silene  adìs  , de  marbré  de  Patos  , très  - bel  antique 
Grec.  On  voit  dans  les  appartemens  meublés  avec  plus 
de  gout  & de  propreté  que  de  magnificence  , des  ta- 
bleaux  précieux  , un  David  & Abigail  , du  Cavalier 
d’A  pino  , dans  le  gout  de  Raphael  ; ce  mème  Peintre 
a peint  dans  le  plafond  Adam  recevant  la  défenie  de 
manger  du  fruit  de  l’arbre  de  vie  ; Adam  temè  par 
Pive  ; Adam  & Ève  chafles  du  Paradis.  Dans  un  lal- 
lon  , peint  par  le  Domirdquin  , on  voit  un  Parnafle 
en  relief  ; Apollon  , les  neuf  Mufes  & le  chevai  Pa- 
gale , mis  en  mouvement  par  une  machine  hydrauii- 
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que,  exécutent  un  concert  , dont  une  orgue  qu’on  ne 
voit  point  joue  leS  airs. 

La  Villa  Bo'ghcfe  eft  au  Nord  de  Frafcati  ; ce  Pa- 
lais  forme  deux  Villa  ; fune  eft  appellée  V;l la-Tabcrna  ; 
fes  jardins  s’élevent  de  terraffe  en  terrail’e  , jufqu’à 
l’autre  Villa  , appellée  Mondragona  , qui  eft  très- 
vafte  : dans  la  premiere  eft  un  beau  tab’eau  de  l’Efpa- 
gnolet  , repréfentant  Saint  Pierre.  Onremarque  à Mon- 
dragone  un  beau  portique  de  Vignole  ; au  fond  du 
Parterre  , un  autre  portique  dans  le  gout  antique  , de 
forme  circuiate  , avec  fix  niches  dans  les  entre  colon- 
nemens  , ornées  de  fix  ftatues.  On  admire  dans  la  ga- 
lerie un  Salomon  dans  fa  vieilleffe  au  milieu  de  fes 
fetnmes , facritìant  aux  idoies  ,:ide  Paul  Véronefe  ; un 
bufte  coloffal  d’Antinous , un  autre  de  Fauftine  , anti- 
ques  ; les  buftes  des  dome  Céfars  , du  Bernin  ; un 
bufte  antique  de  Cicéron  ; un  Orphée  de  Jofeph  d’Ar- 
pino. 

La  Villa  Falconnierì  , on  la  Raffina  , a de  belles 
peintures  , un  grand  plafond  de  Carle  Maratte  . repré- 
fentant la  naiflànce  de  Vénus  ; un  autre  plafond  de 
Ciro  Ferri , qui  y a peint  les  Saifons  -,  Actéon  & les 
Nymphes  dans  le  bain  , de  i Albane  ; Cain  & Abel , 
du  Guerchin. 

La  Villa  Bracciano  a été  décorée  par  les  Eleves  du 
Dominiquin.  On  y voit  une  galerie  de  Jean  Paul  Pa- 
nini. Plus  haut  eft  le  Couvent  des  Capticins  , à l’O- 
rient  ; on  y admire  un  beau  Chrift  , du  Guide  ; au- 
deiTus  eft  la  Ruffinella  , maifon  de  campagne  des  Jé- 
fuites.  Plufieurs  Savans  prétendent  que  la  maifon  de 
Cicéron  étoit  près  de  là  ; d’autres  affurent  qu'elle  étoit 
près  de  Grolla  Ferrata.  Voyc £ Grotta  FERRATA.  Il 
faut  voir  1 Hermitage  des  Camaldules  au  - deffus  de 
Frafcati. 

Fràssine,  Bourg  du  haut  Montferrat  , dans  la  Pro- 
vince de  Calai.  Voyt^  Casal  , Montferrat. 

Fratta  , Bourg  du  Péroufm  , fur  le  Lac  de  Péroufe , 
dans  l’Erat  de  FEglife. 

Frescati.  Voye{  Frascati. 

Frignana  , petit  Pays  d’Italie  , dans  le  Duché  de 
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Modene  , qui  s’étend  au  pied  de  PApennin  , & qui 
comprend  quelques  Bourgs  , tei  que  Frignano  , Sef- 
to!a  , &c. 

Frioul  , ( le  ) il  Friuli  , foro  Julium  , ou  forum 
Juhum  , Province  confidérable  dans  l’Etat  Vémtien  , 
bornée  N.  par  la  Carinthie  , S.  par  le  Golfe  de  Venife  , 
O.  par  la  Marche  Trévifane.  Cette  Province  qui  a 
toujours  fervi  de  paflage  aux  Barbares  qui  ont  dé: ole 
ritalie  , a efluyé  beaucoup  de  révolurions  , & a eu 
beaucoup  de  Maìtres.  On  prétend  que  Jules-Céfar  lui 
a donne  fon  nom.  Des  Goths  & des  Herules  elle  a 
palle  aux  Lombards.  Charlemagne  les  ayant  chafles , 
laifia  Frioul  à un  Seigneur  Lombard  en  774.  C’é- 
toit  Rolgaud  qu’Adalgife  féduifit  ; mais  Charle- 
magne revint  en  Italie  , fit  couper  la  téte  au  Rebelle  , 
& donna  le  Frioul  à Henri,  Seigneur  Francois  , avec 
la  Carinthie  Si  la  Stirie.  Henri  fe  jetta  iur  les  Huns 
Avarois  ; il  fut  affamine  par  ceux  de  Frioul  en  799. 
Charles  vengea  cette  mort.  Codolah  fut  mis  à fa  place. 
Après  fa  mort  le  Duché  fut  doriné  à Baudri  , qui  fut 
dépofé  pour  ne  s’ètre  pas  oppofé  aux  Bulgares  qui  ra- 
vageoient  la  Pannonie.  Louis  Tcchìo  , fon  dernier  Due, 
perdit  le  Frioul  en  1420  , pour  s’ètre  engagé  dans  une 
guerre  contre  les  Vénitiens  , qui  s’en  rendirent  maì- 
tres , fous  la  conduite  de  Philippe  d’Arcelli  leur  Gé- 
néral.  Cette  Province  eli:  aflez  bien  peuplée  ; fon  ter- 
ritoire  produit  quantité  de  vin  , de  foie  & de  fer. 
Udine  en  eli  la  Capitale.  Une  partie  du  pays  appar- 
tient  à la  Maifon  d’Autriche  : elle  y p offe  de  Udine. 

Frioul  , Friuli  , ou  Forum  Julii , Ville  du  Frioul  , 
avec  un  Evèché  fufFragant  d’Aquilée.  , fituée  fur  la 
riviere,  de  Natilone  , au  pied  des  Alpes.  On  prétend 
que  Céfar  la  fit  bàtir.  Les  aurres  Villes  du  Frioul 
font  Vintone  , Marano  , Palma  Nuova  . aflez  bonnes 
forterefles  ; Concordia  , Ville  Epilcopale  ruinée  ; Porto - 
Gruaro  , Ponte-à-  F dia  , Colortdo  , Cufici-  Nuovo  , 
Tolnufo  , MonitrcgaU  , Solarnbergo  , Polccnigo  , Mon- 
tt falcone. 

Fruits  d’Italie  , ou  Agrumi.  Ce  pays  agréable  , 
dont  le  terrein  eft  fi  fort  échauffé  par  les  rayons  du 
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foleil  , ne  peut  produire  que  des  fruits  délicìeux  & en 
abondance.  Des  différentes  Provinces  d Italie  , Na- 
p!es  eft  la  fenile  Ville  où  fes  Habitans  s’occupent  plus 
particuliérement  de  la  culture  des  terres.  Audi  les 
fruits  y font-ils  beaucoup  meilleurs  , Si  il  s’y  en  fait 
un  tròs  - grand  commerce  avec  plufieurs  Villes,  Si 
fur-tout  avec  Rome.  Tous  les  fruits  fe  vendent  à la 
livre  ; il*  font  généralement  bsaux  , & fur-tout  les 
figues  , les  raifins  mufcats  Si  les  melons  , dont  il  y a de 
rouges  Si  de  blancs  ; rarement  il  s’y  en  trouve  de  médio- 
cres.  Les  Francois  , dans  le  temps  de  leurs  guerres 
d’Italie  , mangeoient  les  fruits  avec  excès  Si  fans  pré- 
caution  ; & les  dyflenteries  dévaftoient  les  armées  ; 
mais  il  eft  rare  qu’on  en  foit  incommodé  quand  on  les 
mange  dans  leur  parfaite  maturité.  La  Tofcane  pro- 
duit  audì  d’excellens  fruits  ; mais  les  agrumis  de  Na- 
ples  font  envoyés  dans  tous  les  pays  Etrangers. 

Frusino  , ou  Frusinone  , petit  Bourg  d’Italie 
dans  la  Campagne  de  Rome  , entre  Alatri  Si  Pipemo. 
Les  Auteurs  anciens  en  font  mention  fous  le  nom 
de  Frufinum . Elle  a été  autrefois  le  fiége  d’un  Evèque. 
Les  Papes  Hormifdas  & Syl  verius  y font  nés. 

Fucin  , ( lac  ) conno  aujourd’hui  fous  le  nom  de 
Celano  , dans  l’Abruzze  Ultérieure  , au  Royaume  de 
Naples.  Il  eft  au  pied  des  Montagnes  , près  de  Cam - 
poli  Si  Civita  dì  Penna. 

Fuligno  , Ville  de  lE:at  de  l’Eglife  , dans  l’Om- 
brie  , à trois  lieues  de  Spolette.  Les  Marchands  y font 
aflez  riches  Si  le  commerce  affez  en  aftion. 

Funo  , petit  Village  qu’on  trouve  fùr  la  route  de 
Bologne  à Ferrare  „ dans  les  marais  du  Pò. 

Furfura,  une  des  petites  Iftes  qui  font  autour  de 
celle  de  Malte.  Elle  eft  voifine  de  Cumino. 

Furieti  , ( Palais  à Rome.  ) Le  Cardinal  Furieti  , 
par  la  connoilTance  qu’il  avoit  de  l'antiquité  , efpérant 
de  trouver  encore  quelque  morceau  précieux  dans  la 
Villa  Adriani  , fi  fouvent  fouillée  , acheta  de  la  Cham- 
bre Apoftolique  la  permiflìon  de  fouiller  encore  ; il 
avoit  quatre  morceaux  Antiques  de  mofaìque  ; il  fa- 
volt  qu’ils  aroient  fervi  de  pavé  aux  appartemenb  d’A- 


FUS 


drien  ; celte  cannoiflance  Fexcita.  Il  trouva  desappar- 
temens  fouterrains  & de  nouveaux  tableaux  de  mofa'i- 
ques  ; mais  ce  qu’il  trouva  de  plus  précieux  ; ce  font  le s 
deux  Centaures  de  pierre  , de  Parangon  , de  la  plus 
belle  & de  la  plus  grande  exécutlon  grecque  , & les  ou- 
vrages  les  plus  paifaits  & les  mieux  confervés  ; un  des 
Centaures  , plus  àgé  que  l’autre  , a les  mains  croiiées 
fur  le  dos  ; on  voit  la  place  que  Famour  occupoit’, 
& qui  fans  doute  voulcit  les  arracher  ; il  ed  réveur 
& marque  beaucoup  de  douceur.  L’autre  paroit  rire 
de  cetre  inaélion  ; il  ed  arme  d’une  maflue  qu’il  porte 
fur  Fépaule;  il  a la  peau  d’une  bète  fauve  furie  bras 
gauche. 

Fusine  , petite  Ifle  & Ville  de  l’Etat  de  Venife  dans 
le  Dogado. 
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OjAete  , Calda  , ancienne  & forte  Ville  au  Royaii- 
me  deNaples,  à quinze  lieues  de  certe  Capitale  &à 
vingt-cinq  de  Rome,  dans  la  Terre  de  Labour.  Elle 
ed  fituée  tur  le  penchant  d’une  petite  montagne  , avec 
un  port  agréable  & commode,  qui  fut  répare  par  An- 
tonin  lePieux  , & un  golfe  qui  fert  pour  les  vailTeaux  , 
& au  fond  duquel  ed  un  Fauxbourg  confìdérable.  Ce 
golfe  ed  celui  que  les  Anciens  appelloient  golfe  deFor- 
mies.  Cette  Ville  ed  très-ancienne  ; les  uns  prétendenc 
.qu’elle  fut  fondée  par  les  Grecs.  Enee,  felon  Virgile  9 
y fit  enterrer  fa  Nourrice.  A la  chine  de  l’Empire  , elle 
fut  gouvernée  par  des  Ducs  J qui  relevoient  du  Pape, 
1 a dedru&ion  de  Formies  & de  Minturne  , rendirent 
Gaète  très- fiondante.  Le  Chàteau  , qui  ed  à la  pointe 
du  golfe  , bàti  en  1449  Par  Alphon^e  , Roi  d’Arra- 
gon  , ed  très-bien  forùfié.  Elle  a auflì  de  bonnes  for- 
tifications  du  coté  de  la  terre.  La  Ville  ed  ifolée,  & 
ne  tient  au  continent  que  par  une  langue  de  terre  ; 
elle  n’a  que  deux  portes  , qui  font  très-foigneufement 
gardées,  Le  monumem  le  plus  remarquable  de  Gaéte  > 


eft  le  tombeau  de  Lucius  Munatms  Planeus  i qu’ari 
appelle  dans  le  pays  Torre  d' Orlando  ; le  tombeau  du 
Connétable  Charles  de  Bourbon,  qui  fut  tue  au  fiege 
de  Rome  en  1528,  commandant  les  troupes  de  Char- 
les-Quint  contre  le  Pape  , & rébelle  à (on  Roi  ; une 
tour  ronde  affez.  femblable  au  tombeau  de  Munatius 
Pìancus  appellée  lairaùna  , eft  , dit  on  , un  tempie  de 
Mercure  , ainfi  appellé  , parce  qu’il  étoit  repréfenté 
comme  Anubis  avec  une  t ère  de  chien.  On  mentre 
aux  étrar.gers  un  rocher  fendu  en  trois  partles  , en 
Thonneur  de  la  Sainte  Trinité  , le  jour  de  la  mort  du 
Sauveur.  11  paroit  que  ce  rocher  ne  faifoit  qu’un  feul 
maffif  , iì  eft  fendu  depuis  la  cime,  jufqu’à  la  mer: 
on  l’appelle  la  Rocca,  [peccata.  On  a fait  une  Chapelle 
du  Crucifix  fur  un  gros  bloc  de  marbré  qui  eft  tombe 
dans  une  des  fentes  , ót  où  deux  hommes  peuvent 
entrer  : la  mer  , qui  baigne  cetre  fente  du  rocher  , palle 
au-deffous  Les  vaiffeaux  qui  pafient  devant  lui  rendent 
le  falur.  On  rapporta  plufieurs  miracles  opérés  par  ce 
Crucifix.  On  voit  dans  la  Cathédraie  deux  beaux  ta- 
bleaux  , l’un  de  Paul  Véronefe,  & l’autre  d’André  de 
Salerne.  Le  baptiftaire  eft  un  des  meilleurs  morceaux 
d’antiquité  ; c’eft  un  vafe  porté  par  quatre  lions  de 
marbré  d’une  feul  pièce  , avec  des  bas-reliefs  repré- 
fentant  Ino  , affife  far  un  rocher  , cachant  dans  fon 
fein  un  de  fes  enfans  à la  fureur  d’Achamas  fon  mari  t 
des  Satyres  & des  Baccbantes  danfent  a u tour  d’elle^. 
On  lit  au  bas  le  nom  de  Salpion  , Sculpteur  Athé- 
nien.  Le  clocher  eft  remarquable  par  le  travati  & l’é- 
lévation.  On  conferve  à coté  du  maìtre-autel  une  co- 
lonne de  marbré  blanc  , fculptée  du  haut  en  bas  , qu’on 
dit  avoir  fervi  au  Tempie  de  Salomon. 

Gaète  eft  fituée  fur  un  golfe  dont  le  rivage  eft  déli- 
cieux  ; ìes  rtiines  qu’on  apper^oit  encore  dans  la  mer , 
prouvent  qu’il  étoit  bordé  de  belles  maifons  , comme 
le  port  de  Baies.  Les  Romains  fe  plaifoient  beaucoup 
fur  ces  còtes  , &.  leur  gout  étoit  bien  juftifié  par  les 
charmes  du  pays.  Le  port  de  Gaete  eft  en  demi-cercle  , 
revèiu  de  beaux  quais , garnis  d’artiilerie  , avec  quel- 
ques  ouvrages  avancés  du  còte  de  la  mer.  Ses  envì- 
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rons  ne  font  pas  moins  agréables  ; on  voit  de  tous 
còtés  des  orangef  s , des  mirthes  & des  arbuftes  les  plus 
odorans  & Ics  plus  agiéables  , au  milieu  defquels  on 
apper^oit  des  ruines  de  rombeaux  antiques.  Quoique 
ces  monumens  foient  méconnoiftables , Pceil  enchanté 
dii  fpe&acle  de  la  nature  , dans  tonte  fa  beauté  , s’ar- 
réte  avec  plaifir  fur  ces  veftiges  de  la  grandeur  Ro- 
maine. 

Gaillardo  , Bailliage  du  Chablais  , dans  le  Pié- 
mont.  Gagliarde  , dont  les  Bernois  s’étoient  emparés  * 
ainfi  que  les  Bailliages  de  Tonon  & de  Ternier  , fut 
reftitué  au  Due  de  Savoie  par  le  Traité  de  Laufane 
du  Oòlobre  1564. 

Galerie  du  Grand  Due  , ( la  ) à Florence  , eft 
la  plus  belle  colle&ion  du  monde.  Ce  qui  l’a  rendue  fi 
riche,  cefi  qif  elle  a été  commencée  dans  un  temps  d’igno- 
rance,  ou  les  feuls  Médicis  connoiffoient  le  prix  desarts 
&des  reftes  précieux  de  Pantiquité  ; elle  confifte  dans 
line  longue  fuite  d’appartemens  au  fecond  étage  ; car 
Us  Bureaux  , ou  Gli  Uffici  , font  au  rez- de-chauftee  ; 
dans  ces  mèmes  rez  de-chaufTées  eft  la  Bibliothéque 
Magliabecchi  , du  nom  de  celui  à qui  elle  a appartenu. 
Il  y a quantità  de  manuferits  & de  livres  très-rares  ; 
elle  eft  ouverre  trois  fois  la  femaine.  Au  premier 
érage  , eft  PAcadémie  de  fculpture  , peinture  & ar- 
chitefture.  C’eft  dans  des  bàtimens  qu’on  voit  le  tra- 
vail  des  tableaux  en  mofaique.  La  galerie  eft  féparée 
du  vieux  Palais  par  la  place  , d’oii  l’on  entre  dans  une 
cour  immenfe  : ornée  à droite  & à gauche  de  bàtimens 
uniformes  & de  beaux  portiques.  Elle  fut  bàtie  par  les 
ordres  du  grand  Due  Cofme  I , dont  on  voit  la  ftatue 
pédeftre  fur  le  vuide  d’une  des  arcades  ; elle  eft  de 
Jean  de  Bologne.  La  galerie  eft  divifée  en  trois  grands 
corridors  ; celui  qui  eft  au  Levant  a environ  quatre 
cent  foixante  pieds  de  longueur  , celui  du  Couchant 
eft  un  peu  moins  long  , à caule  du  veftibule  , & ce- 
lui qui  eft  au  Midi  a cent  douze  pieds  ; la  largeur  de 
ces  pieces  eft  de  vingt-un  pieds , & la  hauteur  de  près 
de  vingt.  Il  y a dix  falles  fans  compter  le  veftibule. 
La  defeription  détaillée  en  a été  entreprife  ; il  y eo  a 
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onze  volumes  in-fol.  & il  s'en  faut  de  beaucoup  qu’elte 
foit  achevée.  On  ne  peut  dono  qu’indiquer  en  gros 
te  qu’il  y a de  plus  curieux.  On  trouve  dans  le  vefli- 
bule  un  grand  nombre  de  bas  - reliefs  , de  ftatues  , 
d’urnes  & d’autres  monumens  Antiques  , Etrufques  , 
Grecs  & Romains.  On  y remarque  des  trophées  feu- 
Icment  ébauchés  par  Michel-Ange  ; deux  gros  chiens 
loups  antiqués  , très  beaux  ; un  Gladiateur  , tenant 
fon  épée  d’une  main  ÓL  de  l’autre  fon  bouclier.  Les 
voutes  des  corridors  ou  falles  , font  des  frefques  des 
Eleves  de  Raphael  , repréfenrant  les  attributs  des  Scien- 
ces & des  Arts  , les  portraits  de  ceux  qui  y ont  ex- 
cellé  , les  Vertus  Civiles  & Militaires  , avec  -les  por- 
traits aulii  des  Florentins  qu’elles  ont  illuftrés  , ce  qui 
forme  une  hifboire  fuivie  de  Tlorence.  Le  long  des  murs 
on  a rangé  cinquante  - huit  flatues  , trois  groupes 
quatre- vingt-neuf  buftes  antiques  de  marbré  , formant 
la  fuite  compiette  des  Empereurs  , depuis  Jules-Céfar 
jufqu’à  Alexandre  Severe  , plufieurs  de  leurs  Conciar- 
rens , de  leurs  femmes  & de  leurs  filles.  Depuis  Alexan- 
dre Severe  jufqu’à  Conflantin  , la  fuite  n'efl  pas  lì 
compiette.  Parmi  ces  buftes  il  y en  a beaucoup  d’au- 
tres,  tels  que  ceux  d’Arifiippe*  de  Séneque  , de  Car- 
néade  , de  Xénocrate  , de  Bérénice  , de  Q.  Heren- 
nius  , d’Annibal  , de  Cicéron  ; dans  une  autre  falle  il 
y a encore  une  grande  quantità  de  bultes  inconnus  t 
Grecs  , Romains  & Modernes  ; parmi  ceux- ci  , on 
admire  une  téte  d’homme  qui  n’efi  qu’ébauchée  , par 
Michel-Ange  ; on  croit  que  c’eft  un  Brutus  : on  lit  au 
bas  ce  diftique  du  Bembe  : 

Dum  Bruti  effigiem  Sculptor  de  marmore  ducit  , 

In  mentem  Jceleris  venit  , & abftinuit. 

Le  Sculpteut  en  faifant  de  ce  marbré  le  portrait  eie 
Brutus,  le  reflouvint  de  fon  crime  & laida  fon  Ouvrage. 

Un  Anglois  a répondu  à ce  difiique  par  ce’ui-ci: 

Brunirti 
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Brutum  effccijfet  Sculptor  , fed  mente  recurfat 
Tanta  viri  virtus  ; fifl'u  & abflinuit . 

Le  Sculpteur  auroit  fini  le  bufte  de  Brutus  ; mais  il 
con^ut  une  fi  grande  idée  de  la  verni  de  ce  grand 
homme  qu’il  n’ola  aller  plus  loin. 

Les  buftes  les  plus  edimés  des  connoifleurs  font  ceux 
de  Cicéron  , de  Caligala,  d’Aggripine,  de  Séneque  , 
d’Adnen  , d’Antinous  , de  Marc-Auréle  , d’Alexandre 
mourant , de  Commode  , &c. 

Parmi  les  fiatues  grecques  & rcmaines  de  ce  corri- 
dor  Occidental  , les  plus  belles  font  une  figure  d’un 
jeune  homme  , qui  tient  un  vaie  , d’un  grand  carac- 
tere  , bel  antique  de  grande  maniere  , une  figure  de 
Vedale  antique  ; une  autre  de  Mercure  debouc  & ac- 
coudé  ; une  Vénus  , dont  le  tronc  feulement  ed  an- 
tique ; une  copie  de  Laocoon  , antique  ; la  défaite 
du  Centaure  par  Hercule  ; Marfyas  attaché  à un  tronc 
d’arbre  & déjà  écorché  ; Mars  & Vénus  , groupe  an- 
tique , de  la  grande  maniere. 

Mais  les  plus  belles  datues  , les  chefs  d’ceuvres 
de  l’antiquité  , font  raffemblées  dans  un  fallon  , ap- 
pellò la  Tribune  ; il  ed  de  forme  o&ogone  , fur  les 
dedeins  de  Buontalenti  : il  prend  fon  jour  par  huic 
fenètres  pratiquées  fous  la  voute  & garnies  de  vitres 
de  crydal.  Le  platond  ed  en  forme  de  coupole  , in- 
crudée  de  nacre  de  perle  ; les  murs  font  tapi  (Té  s de 
velours  cramoifi  , Si  le  parquet  ed  de  différens  mar- 
bres  de  rapport.  C’ed  dans  ce  fallon  qu’on  voit  la  cè- 
lebre datue  de  la  Vénus  de  Médicis  , placée  fur  un 
piédedal  moderne  , d’environ  trois  pieds  de  haut  ; on 
la  croit  de  Praxitele  ; elle  a un  peu  plus  de  cinq 
pieds  de  hauteur  , pofée  fur  une  conque  marine  , 
ayant  à co  é d’elle  un  Dauphin  la  tète  en  bas  , Si  de- 
vant  elle  font  deux  per i ts  amours  ; à la  droite  de  la 
Vénus  de  Médicis  , ed  la  Vénus  viélorieufe  qui  tient 
la  pontine  à la  mairi  ; on  croit  que  c’ed  la  Vénus  de 
Phidias  , que  l’on  confervoi:  au  Belvedere  de. Rome  ; 
la  Vénus  calette  , ou  Pudique  ; le  Faune  jouant  des 
Tome  /.  T 


crotales  & ayant  un  pied  fur  le  Serbila  , ou  efpece 
de  fouffiet  : la  tète  & les  bras  ont  été  reftaurés  par 
Michel  Ange  ; l’Arrotino  ou  l’Aìguifeur.  Voyc { Ar- 
rotino , ies  lutteurs  , groupe  de  grandeur  ordinai- 
re.  Il  y a Tur  la  comiche  faillante  , qui  regne  autour 
de  la  tribune  , plufieurs  petites  datues  antiques  de  la 
plus  belle  exécution  , telles  que  Britannicus  , Hercule 
enfant  , q i fort  de  fon  berceau  pour  tuer  deux  fer- 
pens  ; un  Silene  affis  qui  fe  foutient  fur  fon  bras  gau-‘ 
che  , un  Bacchus  g impant  contre  un  rocher  pour  at- 
trapper  quelques  grappes  de  raifins  , &c. 

Certe  tribune  eft  encore  ornée  de  tableatix  précieux» 
Deux  tableaux  de  Raphael  , repréfentant  la  Vierge  ; 
un  Saint  Jean  au  défert  , du  méme  ; une  Madonne 
en  contempiation  devant  l’Enfant  Jefus  , du  Corre- 
ge  ; c'eft  le  tableau  le  mieux  confervé  de  ce  Pein- 
tre  ; une  Nytnphe  , d’Anriibal  Carrache  ; le  Portrait 
d’ André  dd  Sarto  , peint  par  lui-mème  ; une  téte  de 
vieillard  , de  Paul  Veronefe  ; deux  Vénus  , du  Ti~ 
tien  ; une  Vierge  recevant  l'enfant  des  mains  de  Saint 
Jofeph  par  deffus  l’épaule  ; ce  tableau  n’eft  pas  ache- 
vé  , il  eft  de  Michel-Ange  , qui  , foit  en  tab’eaux  , 
foit  en  ftatues  , a laide  une  infinité  d’Ouvrages  im- 
parfaits  ; mais  qu’aucun  Artide  n'a  ofé  finir  : une 
V«?r*e  avec  l’enfant  , du  Parmefan  ; une  autre  , du 
Guide  ; une  Cléopàtre,  du  mème  ; un  finge  qui  pei- 
gne  un  enfant  , du  Tintoret  , l’ivreffe  de  Silene  , 
petit  tableau  de  Rubens  ; une  téte  d’homme  , par  le 
Géorgion  ; l’adoration  des  Bergers  , figtires  d’environ 
un  pied  de  hauteur  , par  Vanderverf  ; Agar  répudiée  , 
eie  Pierre  de  Cortonne  ; une  fainte  famille  , de  Rem- 
brant  , &c. 

Dans  la  premiere  chambre  font  les  portraits  de  tous 
les  Peinttes  célebres  , tant  d’Italie  que  de  France  , de 
Flandres  , d’Allemagne  , peints  par  eux-mémes.  Léo- 
pol  de  Médicis  invita  les  Peintres  les  plus  célebres  vi- 
vans  , à y envoyer  leurs  portraits  ; ils  s’en  firent  teus 
un  honneur  , & les  autres  ont  enfuite  continué  ; ces 
portraits  font  au  nombre  de  deux  cent  ciuquante  » la 
flatue  du  Cardinal  Léopold  de  Médicis  en  marbré 


bljnc  eft  au  milieu  de  la  falle  ; il  eft  aflis  & a devant 
lui  divzrs  papiers.  Dans  la  feconde  chambre  font  les 
porcelaines  ; il  y en  a beaucoup  de  la  Chine  & du 
Japon  en  figures  Se  en  vafes.  La  troifieme  chambre 
raffemble  une  quantité  infinte  d’antiques.  On  y volt 
une  colonne  d’aibatre  orientai  tranfparent  , haute  de  fi  « 
pieds  , en  lpirale  , au  deflus  de  laquelle  eft  une  Dia- 
ne antique  de  marbré  d’environ  de ux  pieds  de  haut. 
La  quatrieme  chambre  eft  celle  des  Arts  , el  e con- 
tient  plufieurs  tableaux  des  anciens  Peintres.  Dans  une 
des  armoues  qui  (ont  dans  cette  chambre  enrre  les 
différens  morceaux  qu’on  y adtnire  , on  y voit  piu- 
fieurs  peti  tri  groupes  d’environ  dix  pouces  de  haut  , de 
Jean  de  Bologne  , reprélentant  les  travaux  d’Hercule. 
Une  chofe  finguliere  Se  d’une  imagination  bien  bizar- 
re  , c’eft  deux  caiffes  ; dans  fune  l’Ariifte  à repréfenté 
en  ciré  un  fépulcre  plein  de  différens  cadavres  , dans 
tous  les  états  où  ils  peuvent  èrre  depuis  l’inftant  de 
leur  mort  , jufqu’à  leur  entiere  diffolution  ; dans  l’au- 
tre  , plufieurs  peftiférés  me’ts  ou  mourans  rendus 
avec  une  vérbé  révoltante.  La  cinquieme  chambre  eft 
deftinée  aux  tableaux  Flamands  ; il  y en  a cent  ac- 
quante ; de  Rubens  , de  Vandick  , de  Metis  , de 
Paternef,  de  Wanderwef  , de  Callot  , de  Breugh  1, 
de  Mieris  , de  Gerard  Dow  , &c.  La  fixieme  cham- 
bre renftTme  plufieurs  iflftrumens  de  Mathématiques  , 
de  Phyfique  Se  d’Aftronomie.  Nous  avons  parlé  de 
la  feptieme  ; c’eft  la  tribune  qui  contient  ce  qu’il  y a 
de  plus  précieux  dì  toute  la  colleftion.  La  huitieme 
chambre  eft  appellée  la  falle  de  THermaplirodite  , à 
caufe  de  la  ftatue  aux  deux  fexes  ; elle  a le  vifage  & 
la  gorge  d’une  femme  , Se  le  fexe  de  Phomme  Se  de 
la  femme  , des  Priapes  monftrueux  ; une  infinite  de 
deffeins  des  plus  grands  Maitres  , Se  deux  armoires  , 
faites  en  forme  de  médaillers  , remplies  de  portraits 
en  miniature.  La  falle  des  médaiìles  contient  une  des 
plus  bell es  fuites  qu’il  foie  poffibie  de  voir.  On  pré- 
tend  qu’elles  vont  à douze  mille  , dont  qua'  tue  de 
g -ecques  grand  bronze  très-rares.  Le  nomhre  des  ca- 
mées  Se  pierres  gravées  eft  de  trois  mille  dont  piu- 
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fìeurs  font  d’un  travail  excellent  , formant  une  fuit£ 
prefque  compiette  des  Empereurs  , de  leurs  temmes  7 
Òcc.  il  y en  a d’Egyptiennes  , de  Grecques  , &c. 
Cetre  piece  eli  ornée  de  morceaux  de  Peintures  des 
plus  grands  Maitres.  La  chambre  fuivante  lont  des 
va  fes  Etrufques  , &c.  On  voit  dans  la  derniere  le 
Tabernacle  , i’Aurel  deftiné  pour  la  Chapelle  de  Saint 
Laurent  , &c.  Nous  n’avons  pu  qu’indiquer  une  foible 
partie  de  certe  immenfe  colleètion. 

Gallipoli  , petite  Ville  , mais  très- forte  dans  la 
terre  d’Otrante  , au  Pvoyaume  de  Naples  : elle  eft  fi- 
tuée  entre  Tarente  & Sainte  Marie  de  Leuca  , qui  eft 
près  du  Cap  du  mème  nom.  Certe  Ville  eft  affez  bien 
peuplée  & bien  marchande.  Les  Génois  en  retirent 
beaucoup  de  vin  , d’huile  , de  fafran  & de  fucre  : fon 
Evèché  eft  fuffragant  d’Otrante.  Sa  fituation  eft  agréa- 
ble  , fur  une  roche  près  de  la  mer.  C’eft  le  pays  des 
anciens  Salentins  fur  le  golfe  de  Tarente. 

Gambara  eft  encoie  une  petite  Ville  du  Padouan  , 
dans  l’Etat  de  Veni  le. 

Garda  , ( Lac  de  la  ) dans  le  Mantouan  , d’où  fort 
le  Mincio  , près  de  la  Fortereffe  de  Peschiera  , con- 
nue  dans  Vi  1 gilè  fous  le  nom  de  Benacus  , qu'il  en- 
vif'age  comme  s’ir ritant  aifément  , ainli  que  les  flots 
de  la  mer  : Fluftibus  & fremitu  a (fur  gens  , Ben  ace  , 
marino . En  effe:  , il  eft  aulii  fu  jet  aux  tempètes  que 
les  mers  les  plus  orageufes  ; c’eft  dans  ce  Lac  qu’eft 
line  prefqu’ifle  , qu’on  croit  ètre  la  mème  que  Sirmio  , 
dont  Catulle  faifoit  fes  délices  , plus  agréable  à fes  yeux 
que  toutes  les  Ifles  & les  Péninfules  de  l’Empire  de  l’un 
& de  l’autre  Neptune.  On  appelle  grortes  de  Catulle  , 
quelques  reftes  d’antiquité  , qn’on  trouve  à Sirvio.  Au 
couchant  du  Lac  , ce  qu’on  appelle  Rivi  ara  di  Salo  , 
offre  les  rivages  les  plus  agréables  ; iìs  font  couverts 
d’orangers  & de  citronniers  : tous  ces  bords  font  fort 
peupìés  & très-vivans.  Le  Lac  eft  très-  poiffonneux  : 
la  ferme  de  la  pèche  y rapporta  vingt  fix  mille  livres  : 
le  poiffon  de  ce  Lac  eft  très-recherché  , fur-tout  les 
truites. 

Garda  , ( la  Garde  ) Ville  de  la  République  de 
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Venife  , dans  le  Véronois  , a donné  fon  nom  au  Lac 
dont  il  eft  parie  dans  l’article  précédent  , & qui  eft 
tout  auprès. 

Gargan  , Montagne  de  la  Pouille  , dans  le  Ro- 
yatame  de  Naples  , près  de  Siponte  , ou  Monte  di 
San- Angelo.  Cetre  Montagne  eft  celebre  par  tine  ap- 
parition  de  faint  Michel  , qui  , dit-on  , fit  connoìtre 
à l’Evéque  de  Siponte  , du  temps  du  Pape  Gelafe  1 , 
que  ce  lieu  étoit  fous  fa  proteftion.  Telle  eft  la  tradition 
de  PEglife  de  Siponte. 

Garigliano  ou  Liris  , Riviere  qui  coule  dans  la 
Terre  de  Labour  , dans  un  pays  feir.é  d’orangers  , 
grenadiers  , jafmins  , lauriers  , & de  toutes  fortes  de 
produétions  agréables  & utiles  de  la  terre.  Vers  le  lieu 
où  fut  Minturne  , le  Gariglian  forme  des  marais  ; c’eft 
dans  fes  boues  que  fe  cacha  le  brave  Marius  , pour 
échapper  aux  Satellites  de  Syila.  Il  y fut  découvert  ; 
les  foldats  qui  i’aborderent  trembloient  à fon  afpeft  , 
& ils  n’oferent  porter  fur  lui  leurs  mains  parricides. 
Les  eaux  du  Gariglian  font  troubles  , fes  bords  font 
cfcarpés  ; on  voit  fur  fes  bords  les  veftiges  de  l’an- 
cienne  Ville  de  Min  urne.  Voye^  Traetta. 

Garisanda  , nom  qu’on  a donné  à la  Tour  pen- 
colante de  Bologne  , de  l’Architecte.  Foye^  Bolo- 
gne. 

Gasso  , Bourg  du  haut  Montferrat  , dans  la  Pro- 
vince de  Trin.  11  n’a  rien  de  remarquable. 

Gavi  , petite  Ville  très-importante  par  fa  firuation  , 
ainfi  que  Novi.  Elle  eft  à ftx  lieues  de  Génes  , au- 
delà  de  l’Apennin  , dans  la  plus  grande  largeur  de  la 
còte  , fur  les  confins  du  Montferrat  & du  Milanez. 
Cette  Ville  appartenoit  autrefois  au  Marquis  de  Gavi  , 
qui  tranfporta  en  1212  , aux  Génois  , pour  la  fom- 
me  de  quatte  cens  milles  livres  , tout  le  droit  qu’il 
avoit  fur  cette  Seigneurie. 

Geminiano  , ( San  ) petite  Ville  de  Tofcane  , 
dans  le  Fiorenti n , fituée  fur  une  montagne  , où  il 
y a une  mine  de  vitriol  ; Fair  y eft  excellent  , & 
bien  des  perfonnes  y ont  de  belles  maifons  de  piai— 
lance. 
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Genes  , ( Etat , Republique  & Ville  de  ) Genova  * 
Gtnua  , Fune  des  plus  anciennes  Villes  d i calie.  On 
fait  remonter  fa  fondation  aux  temps  fabuleux  de  la 
Grece  , à 1555  ans  avant  Jefus-Chrift  : c’eft  une  an- 
cienne tradition  qu’elle  a été  fondée  par  Janus  , Roi 
d Itali  e ; Magon  , Général  des  Carthaginois  , la  dé- 
truifu  dans  le  temps  de  la  feconde  guerre  Punique  ; 
elle  étoit  depuis  long  temps  alJiée  des  Romains  , dont 
elle  fuivit  le  fort  julqu’à  rinondation  des  Barbares  qui 
la  faccagerent  , elle  fut  encore  détruite  &.  mife  à feu 
& à fang  par  les  Sarrafins  ; les  Lombards  rìy  laifTe- 
rent  pas  pierre  fur  pierre.  Charkmagne  , après  ì’avoir 
enlevée  aux  Rois  Lombards  , lui  rendit  la  premiere 
li  berte . Pepin  fon  fils  la  donna  à Adhemar  , Seigneur 
Francois  ; qu’il  en  établit  Comte.  Dans  le  onzieme 
ìiecle  les  Génois  lecouerent  le  joug  des  Comtes  , ré- 
tablirent  la  liberté  & fe  nommerent  des  Magiftrats 
qui  porterent  le  nom  de  Confuls  ; on  divifa  la  Ville 
en  fix  quartiers  , & on  créa  un  Capitaine  ou  Tribun 
pour  chaque  quartier  , & on  entoura  la  Ville  de  murs. 
La  divifion  fe  mit  parmi  les  Habitans.  Le  défordre 
ayant  produit  l’anarchie  , les  Principaux  de  la  Ville 
convinrent  , pour  écarter  tout  efprit  de  jaloufie  , de 
nommer  un  Podeftat  Etranger  ; cette  forme  ne  fe 
foutint  pas  long-temps  ; on  nomina  des  Gouver- 
neurs  , des  Ducs  Nobles  & Plébéiens.  Ce  Peuple  in- 
conftant  qui  commen^oit  à ètre  plus  tranquille  fous  fes 
Doges  , fe  donna  aux  Francois  , & fe  mit  fous  la 
prcteftion  de  Charles  IV  : treize  ans  après  , en  1409  , 
les  Génois  lecouerent  encore  le  joug  , après  avoir 
égorgé  les  Troupes  Fran^oifes  , & fe  donnerent  au 
Marquis  de  Momferrat.  Quatre  ans  après  jls  fe  mi- 
rent  en  liberté  , & s’élurent  encore  un  Doge  ; bien- 
tòt  après  ils  fe  mirent  fous  la  domination  dii  Due  de 
Milan  ; ils  rétablirent  les  Doges  en  1436  En  1458 
i's  le  foumirent  encore  aux  Francois  , & trois  ans 
après  les  Doges  furent  r établis  par  le  Peuple  Iìs  s’of- 
friren?  à Louis  XI  , qui  leur  fit  dire  , que  fi  la  Ville 
de  Genes  fe  donnoit  à lui  , il  la  donneroit  à tous  les 
DUbles. 


G E N 


*95 

Elle  fut  fucceflìvement  déchirée  par  fes  divifions 
ìnteftines  , par  fon  inVonftance  , par  les  faélions  des 
Guelfes  & des  Gìbelins  ; Pambition  de  fes  premlers 
Doges  , celle  des  Adornes  & des  Fregofes  la  mirenc 
à deux  doigts  de  fa  perte  ; les  Francois  , l’Empereur  , 
le  Due  de  Milan  , y régn?rent  tour  à tour.  Elle  tou- 
choit  à fa  perte  lorfqu’Àndré  Doria  , furnomme  le 
Pere  de  la  Patrie  , fufpendit  le  cours  de  fes  révolu- 
tions  avec  le  fecours  des  Troupes  Fran^oifes  & de 
lArmée  navale  de  cetre  Nation.  Il  donna  une  forme 
confante  au  Gouvernement  , forma  un  Sénat  fit  élire 
Doge  Cataneo  , fixa  la  durée  du  pouvoir  de  ce 
Chef  à deux  ans.  La  méme  forme  de  Gouvernement 
qu’il  établit  alors  , dure  encore.  Elle  eft  Ariftocratique  , 
le  Doge  eft:  le  Chef  Voye ^ Doge.  Il  eft  aflìfté  de  dou- 
ze  Sénareurs  , dont  deux  portent  le  titre  de  Gouver- 
neurs  ; le  College  eft  formé  de  huit  Magiftrats  élus 
tous  les  deux  ans  ; on  les  appelle  Procurateurs.  Il  y 
a aulii  des  Procurateurs  à vie  , ce  font  les  anciens 
Doges  , ils  adminiftrent  les  biens  de  la  République,  & 
décident  des  affaires  d’Etat. 

Le  Confeil  eft  formé  de  la  Seìgneurie  , du  College 
& de  cent  Sénateurs.  C’eft  le  Tribunal  fupréme  pour 
toutes  les  affaires  Civiles  , les  Criminelles  font  jugées 
par  la  Seìgneurie  , & le  College  , & celles  qui  re- 
gardent  l'Etat.  Les  Inquifiteurs  d’Etat  veillent  à la  tran- 
quillité  publique  , & ont  des  Efpions  qui  leur  rap- 
portent  tout  ce  qui  fe  palle  dans  les  Affemblées  &C 
chez  les  Particuliers.  La  Seìgneurie  & quatre  cens 
Nob’^s  Sénateurs  élus  chaque  année  , compofent  le 
Grand  Conleil  , qui  décide  de  tout  ce  qui  regarde 
la  paix  la  guerre  , & dilpofe  des  principaux  Em- 
plois. 

Génes  a joué  un  très-grand  ròle  , elle  a balancé 
le  pouvoir  & les  richeffes  de  Venife  ; elle  a eu  quel- 
quefois  des  grands  avantages  fur  certe  R.épublique  , 
mais  elle  eft  bien  déchue  de  ce  degré  de  gioire  ; fa 
Marine  n’eft  que  i’ombre  de  ce  qu’elle  a été.  Elle  avoit 
encore  de  grandes  forces  , lorfqu’en  1693  e^e  ^é- 
ciara  contre  la  France  \ mais  Louis  XIV  la  fit  bientòt 
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repentir  de  cette  démarche,  La  Ville  de  Gènes  botn- 
bardée  , demanda  grace  , Si  (e  foumk  à envoyer  fon 
Doge  à Verfailles  faire  réparation  au  Monarque.  En 
1747  , cette  République  ayant  été  inquiétée  par  le-s^ 
Autr.chiens  , la  Prance  , fous  la  proteftion  de  laquelìe 
elle  s’étoit  mife  , acheva  d’éloigner  i'es  ennemis.  M.  le 
Maréchal  de  Richelieu  qui  y fut  envoyé  après  la 
mort  du  Due  de  Bouflers  , fut  comblé  d’honneur  Si  de 
gioire.  La  République  , après  l’avoir  infcrit  dans  fon 
Livre  d’or  , lui  fit  eriger  une  ftatue  dans  la  grand 
Chambre  du  Sénat. 

Il  y a à Gènes  , comme  à Veoife  , un  Livre  d’or 
fur  lequel  on  inferir  les  différentes  Families  Nobles. 
On  y diftingue  deux  Nobleffes  , l’ancienne  & la  nou- 
velie.  Les  Fiefques  , les  Grimaldi  , les  Spinola  Si  les 
Do  ria  , font  les  quarre  families  principales  de  Gènes, 
Celles  de  Fiefques  a donné  deux  Papes  & trente-deux 
Cardinaux.  Les  Brignoletti  , les  Palìavicini  , les  Fo- 
rnellini , les  Balbi  , les  Durazzo  , Sic.  font  auflì  des 
families  très-anciennes,  Le  commerce  de  cette  Répu- 
blique  eft  un  des  plus  confidérables  de  l’italie.  Le  No-» 
ble  ne  rougit  point  de  faire  la  banque  , Si  la  Répu- 
blique  lui  en  fait  gré.  Commercer  à Gènes  , c’eft  tra- 
vailler  au  foutien  de  l’Etat.  La  Banque  ou  la  Com- 
pagnie de  Saint-George  , établie  à Gènes  , a repris 
fon  crédit  ; les  aótions  acquittées  en  aflurent  le  com- 
merce : ( voye £ Banque  de  Genes.  ) Le  luxe  ne  do- 
line point  les  Genois  , ils  font  fimples  dans  leurs 
tnanieres  Si  leurs  habiilemens.  On  di t , en  parlant  des 
Génois  , Uomini  ferina  fide  , donne  fen^a  vergogna  , 
mare  fen^a  pefea . La  deridere  épithete  eft  faufTe  , les 
deux  aurres  pourroient  èrre  aulii  injuftes.  Les  Génois 
Jont  plus  inconftans  qu’infideles*  On  mange  d’excel- 
lent  poi{Ton  à Gènes  ; le  reproche  de  fans  foi  viene 
fans  doute  de  leur  commerce  ; il  leur  eft  affez  difficile 
de  faire  aujourd’hui  des  dupes.  Pour  la  galanterie  des 
Dames  Génoifes  * on  les  a peut-ètre  jugées  fur  Tap- 
parence  , d’aprcs  l’ufage  d’avoir  des  Cavalieri  fervanti 
ou  Sigisbés  , qui  font  fans  ceffe  autour  d’elles  , Si  dont 
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les  maris  n’ont  aucun  ombrage  , parce  que  c’eft  la  mo- 
de dii  pays. 

La  République  qui  poftede  le  Golfe  de  la  Spezia  , 
a intére:  de  le  conferver.  Il  eft  d’un  grand  avantage 
pour  elle.  Dans  l’avant  derniere  guerre  , les  Anglois 
lui  oftrirent  quatre  millions  pour  s’en  fervir  contre  la 
France  ; mais  elle  ne  put  leur  accordar  cette  demanda  , 
attendu  l’engagement  qu’elle  a avec  cette  Couronne  qui 
lui  paie  annuellement  fept  cens  mille  livres.  ( Voyz^  la 
Spezia.  ) 

La  République  ou  Etat  de  Gènes  eft  fituée  près  de 
la  riviere  de  Génes  : fa  longueur  qui  s’étend  le  long  de 
la  mer  , eft  d’environ  quatre  vingts  lieues  ; mais  elle 
n’en  a pas  plus  de  dix  de  largeur.  Elle  eft  à couvert 
par  de  hautes  momagnes  du  Piémont , du  Montferrat , 
du  Milanois  Si  du  Parmeian. 

La  Ville  de  Génes  eft  la  Capitale  de  la  Républi- 
que : on  l’a  nommée  la  Superbe  , à caufe  de  la  dé- 
coration  de  fes  Palais  ; la  plupart  des  fa^ades  des  mai- 
fons  font  peintes  en  dehors  , repréfentent  > ou  des 
ordres  d’archite&ure  , ou  des  £gures  danimaux.  L’ar- 
doife  Si  les  vitres  qui  font  auftì  communes  à Génes  , 
qu’elles  font  rares  dans  ja  plupart  des  autres  Ville* 
d’Italie  , contribuent  auftì  à fon  embelliflement  : les 
deux  plus  belles  rues  font  la  Strada  Nuova  & la  Stra- 
da di  Balbi  : ce  font  celles  oh  fé  trouvent  les  belles 
Eglifes  Si  les  principaux  Palais  ; les  autres  font  étroi- 
tes  , montueufes  & mal  alignées  ; c’eft  un  vrai  labyrin- 
the  pour  les  Etrangers.  Il  eft  vrai  que  Pori  n’a  point 
à craindre  les  voitures  ni  les  carrofles.  Les  Dames  No- 
bles  vont  en  chaife  à porteur  ; les  Gens  de  qualité  ont 
de  petites  caleches  qu’ils  menent  eux-mèmes  t Si  lorf- 
qu’ils  veulent  aller  à leur  maifon  de  plaifance  , ils 
trouvent  leur  carroffe  à la  porre  de  la  Ville.  Les  faux- 
bourgs  d’Arena  & de  Bifagno  renferment  de  magni- 
fiques  Hotels  , fur-tout  celai  d’Arena  . qui  eft  le  plus 
beau  quartier  de  Gènes  ; c’eft  le  premier  que  l’on  ren- 
contre  au  fortir  de  la  Mer.  Il  eft  féparé  de  la  Ville 
par  une  montagne  qui  eft  fur  la  gauche  du  Porr  , Se 
qui  defeendant  infenftblement  vient  formar  ua  Pro- 
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montoire  qui  s’avance  un  peu  en  Mer.  A !a  pointe  de 
ce  rocher  eft  la  tour  que  Fon  appelle  la  Torre  della  Lan- 
terna. Tous  les  (oirs  on  v allume  un  fanal  pour  guider 
pendant  la  nuit  les  vaifleaux  qui  font  en  Mer  , ou  qui 
veuìent  entrer  dans  le  Fort.  Sur  la  droite  , au  bas  de 
la  Tour  , ed  ie  nouveau  Mòle  qui  s’avance  beaucoup 
en  Mer  ; il  ed  gami  de  batteries  de  canon  , & fert  à 
défrndre  la  Ville.  Le  Golfe  , au  fond  duquel  ed  fituée 
la  Ville  , a la  forme  d’un  dcmi-cercle  domine  de  tous 
les  còtés  par  des  montagncs  plantées  en  citronniers. 
Gènes  ed  bacie  far  le  penchant  de  etile  qui  eft  à droi- 
te ; de  facon  que  toutes  fes  maifons  s’élevent  , com- 
fne  à Naples  . en  forme  d’amphi:héatre.  Le  Port  qui 
eft  rrès-profond  , eft  sur  pour  les  vaiffeaux  , & com- 
mode pour  la  décharge  des  marchandifes. 

Le  Quartier  le  plus  frequentò  eft  celai  de  la  Banque 
ou  Porto  Franco  qui  rVen  eft  pas  loin.  La  Banque  fe 
fait  dans  un  grand  fallon  quarré  , qu’on  appelle  la 
Loggia.  Il  eft  revètu  de  marbré  en  dehors  , & fait  fa- 
ce à la  rue  qui  conduit  au  Pont  Royal  far  le  Port. 
Les  Commercans  & les  Nobles  s 9y  aflemblent  tous  les 
jours  , avec  cetre  differ?nce  que  les  Nobles  ne  parlent 
aux  Commercans  que  lorfqu’il  s’agit  d’affaires.  Le  Por- 
to Franco  eft  un  enclos  remplis  de  bàtimens  peints  en 
dehors  & placés  dans  un  bel  alignement.  On  y loue 
des  magafins  pour  y recevoir  toutes  fortes  de  mar- 
chandifes. 

Les  Places  deGcnes  ne  font  point  régulieres;la  plus 
beile  eft  celle  de  ia  Juftiniana  ; mais  les  Egiifes  & les 
Paiais  font  de  la  plus  grande  richeffe  & dune  très- belle 
architefture  moderne. 

Les  Génois  croient  que  TEglife  de  S.  Laurent  fut 
elevò  fur  la  maifon  mente  oli  il  avoit  logé  en  paffant 
par  Genes  , & qu’on  la  batit  aulii  tòt  qu’on  apprit  fon 
martyre  en  260  , & érigée  en  Cattedrale  en  ; 

elle  eft  revétue  &.  pavée  de  marbré  bìanc  & noir.  Elle 
eft  d’une  architefture  gothique  & lourde.  Dans  une  de 
fes  Chapelles  eft  un  grand  vafe  d’argent  porrò  fur  qua- 
tre  colonnes  de  porphyre.  On  d:t  qu’il  contient  les  cerv 
dres  de  Saint  Jean  Baptifte , Patron  de  la  Ville.  On 
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monrre  dans  le  Tréfor  un  plat  d’cmeraude  , qu’on 
prétend  ètre  le  méme  que  celui  Tur  lequel  Jefus-Chrift 
mangea  l’Àgneau  Falcai  ; il  y en  a qui  difent  que 
c’ed  un  des  préfents  que  la  Reine  de  Saba  fu  à 
Salomon. 

L’Eglife  de  l’Annonciade  des  Cordeliers  ed  en  rné- 
me  temps  la  plus  gaie  & la  plus  riche  ; c’ed  la  famills 
Lomellini  qui  a cominencé  cet  édidce  , dont  le  Por- 
tail  ed  demeuré  imparfait.  Elle  ed  partagée  en  trois 
nefs  foutenues  par  des  colonnes  revètues  d’un  marbré 
blanc  & rouge  très-éclatant  ; toute  la  voute  ed  dorée  ; 
les  murailles  font  couvertes  de  belles  peintures  à fref* 
que  ; on  y voit  plufieurs  tableau*  de  Camille  Proca- 
cini  , entr’autres  , la  Cene.  Le  Pont  qui  ed  au-des'ant 
de  Santa  Maria  di  Cariavano  , un  des  ouvrages  les 
plus  hardifs  qu’il  y alt  dans  ce  genre  ; les  arches  en 
font  d’une  hauteur  prodlgieufe  ; ce  Pont  joint  une 
montagne  de  la  Ville  à ! ’autre.  On  prétend  qinl  a été 
condruit  aux  frais  d’nn  Particulier  de  la  Maifon  de  Sao- 
li  , Fondatrice  de  l’Eglife  fainte  Marie  , pour  y aller 
de  fon  Palais  plus  commodément.  Cette  Eglife  a com- 
mencé  d’ètre  condruite  en  15 <$2  , fur  les  dedeins  du 
Puget.  Le  pian  en  ed  beau  fk  ed  fagement  décoré. 
On  y voit  deux  très  belles  datues  de  ce  grand  Ar- 
tide : un  Saint-Sébadien  , & le  bienheureux  Alexan- 
dre Saoli  , Evèque  , de  la  famille  des  Fondateurs  ; il 
fuffit  de  nommer  Puget , pour  dire  que  ces  figures  font 
des  chefs-d’ceuvres.  On  y voit  S.  Pierre  &.  S.  Jean 
guéridant  le  Paralytique  , tableau  de  Piola  ; le  mar- 
tyre  de  S.  Badie  , de  Carle  Maratte  ; S.  Francois  re- 
cevant  Ics  Stigmates  , du  Guerchin.  Saint  Siro  . an- 
cienne Cathédrale  de  Gènes  , appartient  aux  Théa- 
tins  , &.  richement  conftruite  & décorée  avec  trop 
de  profufion  & pas  adez  de  gout  ; à S.  Ambroife  , 
Maifon  Profeffe  des  Jéfuites  , Chapelle  du  Doge  , ed 
l’Adomption  , du  Guide  , un  de  fes  ch°f  d’oeuvres  ; 
S.  Ignace  guéridant  des  Eufans  & des  Podédés  , de 
Rub  ens  ; une  Circoncifion  , da  ménte  : à S Lue  , 
un  beau  tableau  de  Cadiglione  , toute  PEglife  ed  pein- 
te  par  Piolat.  Le  Puget  a enrichi  Notre-Dame  des 
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Vigncs  , d’un  Avite!  autpur  duquel  il  a uni  PAnge  ; 
le  Lion  , l’Aigle  & le  Boeuf  des  quatre  Evangéliltes. 
Le  Capucino  à peint  le  plafond  de  San  - Dominico. 
Dans  FEglife  de  V Albergo  di  Poveri  , on  acimire  l’Af- 
(omption  , du  Puget  ; c’eft  un  groupe  très-beau  de 
marbré  blanc. 

Le  Paìais  offre  auffi  de  grandes  beau’és  , celui  du 
Doge  , ou  le  Palalo  reale  , eft  celui  où  réfide  la 
Selgneurie  ; les  Contei  s , la  plupart  des  Tribunaux 
& le  Sérat  s’y  affemblent.  Il  eli:  conftruit  d’une  ma- 
niere fi  folide  , qu’il  reffemble  à une  fortereffs.  Après 
avoir  paffé  une  grande  grilla  faillante  , une  cour  ha- 
bi tee  par  les  Soldats  de  la  garde  & leurs  femmes  , 
entourée  de  petites  boutiques  , un  grand  veftibule  , 
on  trouve  au  bas  du  grand  efcalier  deux  ftatues  des 
Doria  : après  avoir  traverfé  une  galerie  , la  falle  des 
Suiffes  , on  parvient  au  tambour  des  appartemens  du 
Dòge  ; ils  font  meublés  aux  dépens  de  la  Républi- 
que.  On  voit  dans  la  falle  du  grand  Confeil  , dont 
les  murailles  font  ornées  de  peintures  à frefque  , plu- 
(ieurs  grandes  ftatues  de  marbré  blanc  , élevées  à la 
mémoire  des  nobles  Génois  , qui  ont  rendu  d’impor- 
rans  fervices  à la  Patrie  ; c’eft  là  qu’eft  celle  de  M.  le 
Maréchal  de  Richelieu  , que  Gènes  regarde  comme 
fon  Libérateur  : la  f ife  de  cetre  falle  eft  pelate  par 
le  Pordenone.  La  falle  du  Confeil  fecret  , ou  des 
deux  cens  , eft  décorée  de  trois  grands  tableaux  de 
Solimene  , repréfentant  , Pun  la  defcente  de  Colomb 
en  Amérique  , Fa ut re  Farrivée  des  Reliqnes  de  S. 
Jean-Baptifte  au  Port  de  Gènes  , Si  le  maffacre  de  la 
famiìle  Juftiniani  , dans  Fide  de  Chio  , par  Pordre  de 
Soli  man  IL 

Gènes  eft  la  Ville  cu  Fon  trouve  lss  plus  beaux 
édtfices  en  marbré.  On  vante  fur-tout  le  Palais  Doria. 
C’eft  le  plus  Vafle  de  ces  Palais  , &C  celui  dont  l’Ar- 
chite&ure  eft  la  plus  beile.  On  eft  étonné  de  la  gran- 
deur  , & de  la  beauté  des  appartemens  ; une  galerie 
converte  fert  de  communication  à fes  jardins  qui  font 
de  Fautre  coté  de  la  rue.  Le  celebre  André  Doria  , le 
Dominateur  des  mers  , eft  repréienté  au-deffus  de  la 
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grande  Fontaine  en  Neptune.  Une  galene  en  colon- 
nacle  de  deux  cens  cinquante  pieds  de  long  , regne  le 
Jong  da  jardin  , c’ert  un  ornement  & un  abri  en  xr»è- 
me  temps  contre  la  pluie  , qui  manque  au  beau  j ar- 
diri des  Thuilleries  ; le  deffns  de  ceree  galerie  forme 
une  très'bdie  terraffe.  Dans  le  Paìais  Balbi  , un  des 
plus  remarquables  , on  vo  t des  plafonds  à frefque 
de  Valerio  Cartelli  ; une  tré s beile  colle&ion  de  ta- 
bleaux  , où  fon  remarque  , en:r’autres  , Jofeph  ex- 
pliquant  dans  la  prifon  le  forge  du  Panneùer  , par  le 
Capucino  ; une  foi-e  , de  Jacob  Bafian  ; un  portrait 
d’une  Bcilbi  , de  Vandick  , très  eftimé  ; Saint  Jean 
& Saint  Jerome  , du  Guide  ; d’autres  tableaux  des 
mèmes  Maìtres  & d autres  ",  de  très  belles  fontaines 
pour  i’ufage  du  Paìais  , & pour  celui  des  jardins. 
Dans  le  Palals  Brignoli  on  admire  un  grand  nombre 
de  tableaux  de  Vandick  , de  Paul  Vérone'e  , de  TEf- 
pagnolet  , du  Capucino  , du  Bartan  , du  Carrava- 
ge  , de  Rubens  ; des  fculptures  & peimures  du  Pa- 
rodi. Dans  les  Paìais  des  Durazzo  , on  trouve  une 
colleftion  de  b°aux  tableaux  , entr’autres  , trois  mor- 
ceaux  du  Giordano  ; le  fublime  tableau  de  la  Magde- 
lame  aux  pieds  de  Jefus-Ghrirt.  Dans  le  Paìais  Carré- 
ge  , dont  i’archite&ure  eli  de  Michel- Ange  , la  col- 
lettori des  tableaux  eft  peu  nombreufe  , mais  très- 
bien  choifie.  Dans  le  Paìais  Pallavicino  font  des  ta- 
bleaux du  Guide  , du  Valentin.  Ce  qu’i!  y a d’agréa- 
ble  dans  la  plupart  de  ces  Hotels  , c’eft  qu’ils  ont 
tous  la  vue  fur  la  mer.  Plufieurs  vcyageurs  fe  font  ré- 
criés  fur  la  beauté  des  jardins  de  Gènes  ; cependant 
ils  lont  petits  à caufe  du  peu  de  terrein  dont  l’on  peut 
diipofer.  Ce  ne  font  la  plupart  que  des  terrafles  qu’ori 
couvre  de  caifles  & de  pots  de  fleurs  ; on  en  voit 
plufieurs  au  niveau  du  premier  appartement  , & dans 
quelques  mailons  , à tous  les  érages  ; aulii  a- 1 on  dit 
que  Gènes  , comme  Babylone  , étoit  rempiie  de  jar- 
dins en  l’air.  Les  Génois  font  fort  curienx  en  fleurs  , 
& malgré  la  chaleur  excertìve  du  climat  , elles  font 
très-belies.  La  beauté  & la  décoration  extérieure  des 
Paìais  ert  prelque  perdue  pour  le  Public  , les  rues  y 
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font  fi  étroìtes  qu’à  peine  peut-on  en  appercevoir  !a 
hauteur  ; il  n'y  a que  la  Strada  Nuova  qui  eft  la  plus 
belle  à Gènes  , & qui  feroit  très-  ordinaire  à Park.  Ce 
qui  a donné  lieu  à certe  magnificence  de  Palais  , eft  la 
grande  quantité  de  beaux  tnarbres  que  produifent  les 
montagnes  voifines  de  Gènes. 

Il  y a des  Magiftrats  , qu’on  appelle  de  Pabondan- 
ce  , qui  lont  obligés  de  tenir  la  Ville  approvifionnée 
de  bled  , de  vin  & d’hui  e , & d’avoir  toujours  une 
année  devant  foi.  Les  particnliers  qui  ne  per^oivent 
point  ces  denrées  ,1  lont  ob'igés  de  s’en  fournir  aux 
magali  ns  publics  qui  les  tirent  de  la  Lombardie  , de 
l’Atrique  &i  de  la  Sicile.  Le  Peuple  y eft  très  fcbre. 
La  République  n’a  que  fix  millions  de  revenu  ; mais 
les  particuliers  font  très-riches  ; aulii  dans  les  guerres 
preftantes  , ce  font  les  pai  ticujiers  qui  en  fupportent 
tout  le  poids.  Depuis  le  Traité  fair  au  fu  jet  du  bom- 
bardement  de  Louis  XIV  , la  République  ne  peut  en- 
tretenir  que  quatre  galeres  & auelques  groffes  barques 
armées  en  courfe. 

Dans  une  Ville  dont  les  particuliers  font  fi  riches  , 
il  n’y  a d Hòpitaux  que  pour  les  malades  , des  orphe- 
lins  , les  enfans-trouvés  & les  eftropiés.  L [Albergo  di 
Poveri  lert  dalyle  à plus  de  mille  pauvres  infirmes  $ 
ou  incapables  de  travailier  : on  y renferme  les  filles 
perdues  , Donni  bandite.  L’autre  Hòpital  eft  celui  de 
Sainte  Catherine  de  Fiefque  : les  fa  1 1 e s de  celar  - ci 
font  vafles  & commodes  pour  les  malades  : 3’Eglife  en 
eft  très-  j olle  : dans  une  Cbapelle  haute  , eft  le  corps 
tout  entier  de  fainte  Catherine  , noble  Génoife  , qui 
en  fut  la  fondatrice.  Il  eft  couché  dans  une  chàile  au- 
deffous  du  Maitre* Aurei. 

L’Arfenal  de  Gènes  n’eft  pas  d’une  fi  grande  éten- 
due  que  celui  de  Venife  ; mais  il  eft  très-bien  entre- 
tenu  ; il  contient  de  quoi  armer  trente  mille  hom- 
mes.  On  y voit  quelques  armures  d’une  fabrique  fin- 
guliere  , qui  ont  fervi  , à ce  que  l’on  ptétend  , à 
des  D«mes  Génoifes  , qui  firent  une  croifade  contre 
les  Turcs  , ou  elles  fe  fignaSerent  , diton.  D'autres 
difent  qu’au  moment  de  s’embarquer  , le  Pape  leur  écri- 
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vit  de  ne  pas  s’expofer  aux  travaux  pénibles  de  la  na- 
vigation  & de  la  guerre  , & que  cetoic  afTez  pour 
leur  ze!e  de  contribuer  à Tarmement  L’Arfenal  tiene 
au  Palais  de  la  Seigneurie  , ainfi  que  la  Rote  , Tribu- 
nal payé  par  la  Republique  pour  ÌHnflruétion  Si  le  ju- 
gement  des  Procès  c imine  s. 

La  Nobleffe  de  Gènes  eft  forme3  de  quatre  cens 
vingt-huit  familles  ; faveir  , vir.gr- huit  du  portique 
vieux  , Si  quatre  cens  du  poruque  nouveau.  Le  Do- 
ge eft  pris  a ternativement  de  fune  Si  l’autre  Les  fa- 
milles  les  plus  riches  ne  dépenfent  que  la  moine  de 
leur  revenu  ; elles  mettent  le  refte  en  réferve  , oa 
pour  les  befoins  de  1 Etat  , ou  pour  taire  batir.  Les  mai- 
lons  font  fori  élevées  Si  terminées  par  des  terraffes  , fur 
lefquelles  on  forme  des  jardins  , Si  on  va  prendre  le 
frais  {bus  des  berceaux  d’orar.gers  , qui  lor.t  dans  des 
cai  iTe  s. 

'Un  aqueduc  qui  vient  de  la  Scuffara  , à cir.q  rr.il- 
les  au  Levant  de  Gènes  , fournit  à toutes  les  fon- 
taines  de  la  Ville  9 Si.  y fai t mème  aller  des  mouiins. 

Les  Génois  ont  une  mauvaife  réputation  quant  au 
carattere.  Les  Italiens  ne  les  eftiment  pas.  L’habit  or- 
dinaire  à tous  les  états  eft  de  couleur  noire.  Celui  d:s 
femmes  eft  afluietti  à l’inconltance  de  nos  mode?.  Les 
femmes  du  commun  n’ont  point  de  coéttures  T leurs  che* 
veux  treffis  font  foutenus  par  des  aiguilles  d’argen:  , 
elles  couvrent  leur  tète  d’un  voile  d’indienne  ou  de 
quelqu’autre  étoffe. 

Le  Gouvernement  eft  fort  doux  à l’égard  du  Peup’e  : 
on  ne  punit  avec  fé vériré  que  les  vols  de  conlequen- 
ce  , les  crimes  pub'ics  Se  criants  , & fur-tout  ceux 
qui  intéreffent  la  lùreté  des  Citoyens  Se  l’ordre  de  la 
Republique.  Parmi  les  Nobles  , :1  y a des  perfon- 
nes  très-inftruites  & qui  ont  des  tal  ns  pour  le  Gou- 
vernement. Les  Génois  ne  tier»nent  pas  du  rette  des 
Italiens  pour  la  jaloufie.  Le  Cig^beat  eli  fort  en  hon- 
neur  patirti  la  Nobleffe  ; mais  les  Citadins  ne  fouf- 
frent  point  de  Cigi  bés  auprès  de  leurs  femmes  , 
il  v va  dà  !a  vie  pour  le  Cigishé  qui  s 'attaché  à un  e 
Bourgeoife  \ les  loix  fon:  affez  favorables  au  jaloux  qui 
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s’eft  venga  ; elles  favorifent  ami!  les  demandes  en,di- 
vorce  pour  fait  d’impuiftance  , &i  les  féparations  i'otiS 
des  prétextes  affez  légers. 

Les  Génois  ont  la  paflion  dii  jeu  ; mais  le  Gouver- 
nement  ne  fouffre  point  d’affemblées  de  jeu  , de  crain- 
te  que  les  étrangers  y étant  admis  , n’emportent  Far- 
genr  des  citoyens  ; mais  ils  jouent  entr’eux  : & quicon- 
que  a de  Fargent  , peu:  jouer  avec  les  premiers  de  la 
République. 

L’habit  des  Sér.ateurs  eft  une  robe  longue  d’étoffs 
de  loie  noire  ; le  deffus  des  épaoles  eft  relevé  par 
une  efpece  de  baieine  , pour  danner  plus  de  graces  à 
cette  robe  , don:  la  queue  eft  fo  t longue.  L’habit  des 
Dames  de  quali  té  éroit  autrefois  de  foie  noire.  Il  eft 
expreflement  défendu  de  porcer  i’épée  , les  Nobles  mé- 
me  ne  la  portent  pas. 

Le  pouvoir  de  juger  n’eft  confìé  qu’a  des  Magiftrars 
étrangers  , qu’on  prend  chiz  différens  Princes  di- 
tali* : il  y en  a trois  pour  la  Rote  Civile  , &.  quatre 
pour  la  Rote  Cuminelle*  On  appaile  de  leurs  jugemens 
devant  trois  DoSeurs  de  la  Nation  , ou  deux  Dofteurs 
& un  Noble. 

Un  Dominicain  & deux  Sénateurs  forment  llnqui- 
fition  ; le  premier  ne  peut  rieri  faire  fans  Finterven- 
tion  des  deux  autres  : aulii  eft  elle  très-peu  févere. 

Il  y a dans  Genes  environ  quatre-vingt  mille  habi- 
tans  , & quatre  cens  mille  dans  tout  l’Età:,  Il  entretient 
en  temps  de  paix  vingt-cinq  mille  hommes  de  troupe» 
réglées  ; en  temps  de  guerre  , la  République  en  a jufqu’à 
trenta  mille. 

Le  plus  grand  commerce  confifte  dans  fes  Fabri- 
ques  de  velours  : les  noirs  font  d’ime  qualité  fort  ef- 
titnée  dans  tome  l’Europe.  Les  Payfans  font  Fabricans 
& Àgricnlteurs  : les  damas  de  Genes  &.  les  étoffes 
de  loie  à fleurs  , manquent  par  les  defTeins.  Les  Gé- 
nois font  des  bas  de  foie  , des  rubans  , des  papìers 
porr  les  Indes  , & du  favon.  Leur  commerce  s’étend 
en  E'pagne  , en  Portugal  , Òi  échangenc  avec  du 
fucre  , du  cacao  , des  laines  , des  cotons  , de  Fin- 
digo  , &c. 
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O n travaille  très-bien  le  marbré  à Genes  ; on  y fait 
de  belles  boétes  de  vernis  , les  lampes  à reverbere  pour 
éclairer  la  Ville. 

La  Loterie  de  Genes  , il  Giotto  del  Lotto  o\\  Se- 
minano , eft  la  mèrne  , ou  à-peu-près  , que  celle  de 
l’Ecole  Royale  Mi  li  taire  de  Paris.  Elle  a produit  tou- 
tes»  les  Loteries  de  ce  genre.  Celle  de  Genes  ed:  la 
moins  avantageufe  pour  les  Acìionnaires  ; on  la  tire 
dix  fois  par  ari  : elle  eft  affermée  trois  cent  fix  mille  • 
livres  de  Genes. 

Quant  à l’Etat  Eccléfiadique  , ce  que  nous  appel- 
lo.is  le  haut  Clergé  , eli  fort  riche  , mais  le  fecond 
Ordre  eft  fi  pauvre  , qu'il  y a bsaucoup  d’Eccléfiaf- 
tiques  qui  fe  chargent  des  emplois  les  plus  bas  chez 
les  Nobles  : il  eiì  vrai  que  la  plupart  font  fort  igno- 
rans.  Les  Pveligieux  fe  croient  fori  fupérieurs  aux  Sé- 
culiers  ; ils  atiirent  tous  à eux  , de  ont  la  connance 
du  Peuple  &.  des  Nobles  , étant  prefque  les  feuls  qui 
confefienr.  Quelque  modique  que  loit  le  revenu  qu’ils 
fe  procurent  , ils  font  toujouis  fort  riches  , n’ayanc 
fouci  ni  cure  pour  la  vie  animale  , 'ni  pour  aucun 
des  befoins  de  la  vie  : la  liberté  & la  confìdération 
dont  ils  jouiflent  , leur  donnent  de  grands  avanta- 
ges  , qui  font  augmen  és  par  l’avilliffement  des  Ecclé- 
fiadiques  ; on  n’eft  pas  étonné  d’en  voir  qui  deman- 
derà aux  étrangers  de  quei  aller  boire  1’eaU'de-vie  : 
c’eft  leur  formule  ordinaire  pour  demander  l’aumòne. 

La  plupart  des  Prètres  de  la  campagne  , qui  n ont 
pas  ces  reffources  , vont  voyager  dans  l’italie  , ou 
font  leur  tour  de  France  en  dema  *dant  i’aumòne  , 
reviennent  chez  eux  dépenfer  ì’argent  qu’ils  ont 
requ. 

Les  petites  pratiques  de  Religion  , & en  général 
tout  ce  qui  concerne  le  calte  extérieure  , font  très- 
bien  obfervées  à Genes  : tous  les  ans  , le  Dimanche 
avant  la  Pentecòre  , fe  fai:  la  cérémonie  de  la  béné- 
diclion  de  la  mer.  Le  Doge  , accompagné  des  Sé- 
nateurs  &c  d’une  partie  de  ia  Nobleffe  , de  l’Lvèque 
6c  da  Clergé  de  la  Ville  , va  en  grande  pompe  , au 
bout  du  vieux  Mòle  , pour  bénir  la  mer.  Certe  cé- 
Tome  /.  V 


G E N 


306 

rémonie  eft  accompagnée  d’une  grande  mufique  ; piu- 
fieurs  jeunes  filles  chantent  des  Cantiques  fpintuels  , 
dont  le  refrein  eft  , di  quefta  cita  e Padrona  Maria. 
Ce  jour  là  eft  un  e fète  pour  toute  la  Ville  : les  Egli- 
fes  font  décorées  & les  rues  tapifiees.  Le  Vendredi 
Saint  , il  le  fait  auffi  une  Proceftion  folemnelle  : elle 
dure  depui s dix  heures  du  matin  jufqu’à  dix  heures 
du  foir.  La  Fète-Dieu  eft  un  grand  jour  de  cérémo- 
nie.  La  Proceftion  del  Corpus  Domini  eft  une  des  plus 
helles  d’Italie  ; le  Doge  y aftìfte  avec  fon  cortege  : les 
Dames  jettent  de  leurs  fenètres  fur  les  aflìftans  des 
fieurs  qu’elles  ont  dans  leurs  corbeilles.  La  Fète  de 
Sainte  Catherine  de  Fiefque  eft  un  grand  jour  de  dé- 
votion  pour  les  Gencis  : elle  arnve  le  premier  Mai  , 
& eft  célébrée  avec  la  plus  grande  foiemnité.  Tous 
les  ans  , aux  Fètes  de  Noci  , le  Chef  des  Payians  des 
Fauxbourgs  de  Belagno  , fe  rend  au  Paiolo  Reale  * 
pour  ha;anguer  le  Doge,  il  eft  reyètu  de  i’habit  de 
Sénateur  , & accompagnò  de  tous  les  drapeaux  des 
Mdices  de  la  vallèe  de  Befagno.  C’eft  un  grand  jour 
de  divertiffement  pour  le  Peuple. 

Il  y a plufieurs  Confrairies  de  pié:é  : il  y en  a 
vingt-une  principales  , qui  ont  la  direètion  de  plufieurs 
autres  , qui  font  fubalternes  : on  les  appelle  Coffa. 
Chacun  a fon  Oraroire  ou  fa  Chapelle  parti  caliere  , 
& leur  adminiftration  tient  de  la  forme  Républicaine. 
Chacune  a pour  point  de  réunion  fa  Coffa.  Cefi  une 
grande  machine  011  ftatue  dans  une  efpece  de  pavillon 
que  trente  hommes  ont  de  la  peine  à porter.  Elies  for- 
tent  tous  les  Jeudi  Saint  pour  aller  en  proceftion.  11  y 
a de  femblables  pavilions  dans  quelques  Proceffions  da 
Languedoc , avec  cetre  différence  quMs  font  beaucoup 
plus  légers. 

Quoique  les  Génois  s’appliquem  peu  aux  Lettres 
& aux  Sciences  , il  eft  forti  des  Hommes  très  célebres 
de  la  République.  Le  plus  illuftre  eft  Chriftophe  Co- 
iomb.  Il  étoit  des  environs  de  Gènes.  11  s’adrefTa  à la 
République  qui  rfeut  aucun  égard  à fa  propofition  , 
non  plus  que  les  Rois  de  Portugal  & d’Angleterre.  Oa 


fai t que  le  Roi  d’Arragon  lui  confia  avec  peine  un  vaif- 

feau  <$C  deux  caravellcs. 

lldeband  , Bénédiélin  , qui  fut  le  Pape  Grégoire 
VII  , il  parvint  au  Pontifìcat  par  fon  feul  mérite. 

Innocenr  IV  , de  la  Mailon  de  Fiefque  , étoit  Gé- 
nois.  Adrien  V étoit  aulii  de  la  Maifon  de  Fiefque. 
Nicolas  V écoic  de  Sarlane  , s’appeiloit  Lucano  , <$c 
avoit  une  fi  grande  réputation  de  favoir  , que  dans  la 
me  me  année  il  fut  fait  Evéque  , Cardinal  & Pape. 
F an^ois  de  la  Rovere  , connu  fous  le  nom  de  Sixte 
IV  étoit  de  Savone.  lnnocent  Vili  , ou  Jean  Baptifte 
Cibo  , étoit  Génois  ; ainll  que  Jules  li  , Urbin  Vii  , 
ou  Jean-Baptille  Cavagna  , qui  ne  fut  Pape  que  pen- 
dant douze  jours.  Cet  Etat  a produit  une  grande  quan- 
ti  té  d’Evèques  & de  Gardinaux  Parmi  les  Défenfeurs 
de  la  Patrie  , les  Doria  fe  font  acquis  un  nom  immor- 
tel  , fur-tout  Obert  Doria  , Faganus  Doria  , & Branco 
Doria  , qui  fut  Roi  de  Saidaigne.  Opicineus  Spinola  , 
Charles  Grimaldi. 

I Is  or.t  eu  de  grands  Artiftes  , tels  que  le  Benedetto  , 
ou  Benoìt  Cattigliene  , &c. 

Le  plus  reconnu  des  Gens  de  Lettres  , a&uellement 
vivans  , eft  le  marquis  de  Fornellino.  Il  a traduit  en 
vers  Italisns  , l’Art  de  peindre  de  M.  Watelet  ; & il 
a furpaffés  fon  modele.  Il  a beaucoup  de  talent  pour  la 
Poéfte.  Il  y a encore  quelques  Savans  très-eflimables  ; 
l’Académie  des  Adcrmentati  de  Génes  , a produit  des 
Gens  de  Lettres  ettimés. 

Parmi  les  curiofités  naturelles  , on  remarque  à fìx 
mille*  de  Génes  , du  coté  de  Saint  Pierre  d’Arena  , 
un  fab'e  noir  & magnétique  L’Amiral  Hawk  a éprou- 
vé  un  dérangement  de  bouffole  occafionné  par  ce  fa- 
ble.  Dans  le  Golfe  de  la  Spezza  , quatre  lieues  à PO- 
rient  de  Gèrrcs  , il  y a une  fource  d’eau  douce  au 
milieu  de  Peau  falée  ; elle  occupe  une  efpace  de  quel- 
ques pieds  fans  fe  méler  avec  elle. 

Les  Nob’es  Génois  ne  font  pas  moins  magnihques 
dans  leurs  maifons  de  campagne  que  dans  leurs  Pa- 
lais  ; on  en  trouve  plufieurs  dans  les  envircns  de 
Génes. 


G E N 


308 

Le  Fauxbourg  de  Saint  Pierre  d’Arena  eft  parfem4 
de  grands  Palais  prefque  déferts  ; en  fortant  de  ce 
Fauxbourgeon  trouve  la  Polchevera  , torrent  qui  cou- 
le  des  montagnes  de  FApennin  ; fes  bords  font  couverts 
de  maifons  de  campagne  charmantes  , & forment  de 
loin  la  perfpeftive  la  plus  agrédble  , dautant  mieuxF 
qu’elles  forment  un  amphitheàtre  , qui  fe  termine  à 
la  Mer. 

Gènes  eft  dans  la  pofition  la  plus  heureufe.  Sa  fi- 
tuation  qui  en  fait  une  des  clefs  de  lltalie  , fait  fa 
fureté  , parce  que  les  Souverains  qui  l’avoifinent  , 
font  tous  iniéreffés  qu’elle  ne  tombe  entre  les  mains 
cl’aucune  Puiffance  de  FEurope.  D’ailleurs  la  Ca- 
pitale eft  fi  forte  par  elle-mème  , qu’elle  a peu  à 
craindre. 

Genes.  ( Etat  de  ) Il  confitte  en  ce  qu’on  appella 
Ja  Còte  de  Gènes  , qui  s’étend  le  long  de  la  Mer  Mé- 
diterranée  ; elle  eft  bornée  à FOccident  & au  Nord 
par  les  Etats  de  la  Maifon  de  Savoie  , & à FOrient  y 
par  une  partie  de  la  Tofcane  &.  le  Comté  de  Malfa  , 
qui  appartieni  au  Due  de  Modene.  Certe  Còte  eft 
couverte  de  Montagnes  , & ne  produit  que  des  oran* 
ges  , des  citrons  , des  huiles  & des  vins  fort  eftimés. 
Sa  longueur  eft  de  cent  quarante  milles  d’Italie  , oa 
cinquante-fix  lieues  ; fa  largeur  eft  fort  refferrée  en- 
tre la  Mer  & le  Mont  Apennin.  Cctte  còte  s’appelle 
la  Riviere  de  Gènes  ; la  Còte  Occidentale  Riviera  di 
Ponente  ; la  Còte  Orientale  Riviera  di  Levante . La 
Còte  Occidentale  eft  plus  fertile.  Sa  Capitale  eft  Gè- 
nes. Les  Evèques  fuffragans  de  la  Métropole  de  Gè- 
nes , font  Noli  & Attenga  , à l’Occident  ; de  Bru - 
gneto  &c  de  Sarzana  , à FOrient  ; de  Bobbio  dans  le 
Pavefe  Savoyard  , & de  Mariana  & Nebbio  , dans 
rifle  de  Corfe.  Les  autres  Villes  de  la  Còte  de  Gè- 
nes font  , en  allam  vers  1 Occident , Cogoretto  , Pa- 
trie de  Chriftophe  Colomb  , Savone  , Noli  &C  At- 
tenga , Final  , Fort  Maurice  , Traggia  , San-  Rem  a , 
Vintimiglia.  La  Còte  Orientale  commence  près  de  la 
Ville  de  Gènes  : on  y trouve  , en  al'ant  vecs  FO- 
rient , Nervi  , Porto-Fino  , Camogli  , Rofagni  > Càia - 
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vari  , Lavagna  ",  Seflri  Moneglia  , Levanto  , Porto- 
venere  , Sptjdy  Brunetto  & Sar^ana  , doni  nous  avons 
parlé. 

Genevois  , ( le  ) eft  entre  le  Bugey  Francois  , le 
Pays  de  Gex  , le  Fauffigny  , la  Savoie  particuliere  & 
le  Rhons.  11  a environ  quinze  lieues  detendue.  11  a 
éré  pofiedé  par  des  Cornres  particuliers  , Vaflaux  des 
Ducs  de  Savoie.  Après  la  mort  des  l’Antipape  Clc- 
ment  VII  , en  137B  , le  dernier  de  la  Maifon  des 
Comtes  de  Geneve  ; FEmpercur  Sigifmond  tranlporta 
cct  Etat  à Amé  Vili  , Due  de  Savoie  , au  préjudice 
de  deux  foeurs  de  Clément  , Fune  mariée  au  Sire  de 
Villars  , & l’autre  au  Prince  d’Orange.  Amé  s’accom- 
moda  avec  le  Sire  de  Villars  , & tranfporta  le  Comté 
à fon  fils  Amé  qui  ne  laiffa  point  cFenfans.  Il  palla  , 
faute  de  pofiérité  , de  James  , fils  de  Louis , à Philip- 
pe , Due  de  Savoie  , qui  mourut  à Marfeilìe  , à la 
1 uite  de  Francis  l en  153^  ; de  Philippe  à Jacques 
fon  fils  , Due  du  Genevois  &.  de  Nemours  ; de  Jac- 
ques à Charles-Emmanuel  fon  fils  , mort  en  1595  f 
fans  avoir  été  marié  ; enfin  Geneve  s’eft  érigée  en 
République. 

Le  Genevois  eft  divifé  en  onze  Mandemens  011  B a i I— 
liages  , Anneci , Chàteauvieux  , Alhie  , la  Baurne  , 
Clermont  , Chaumonl  , Croifìllie £ , Mornet  , la  Roche  y 
Thomes  &C  Beaufort.  Les  Bourgs  les  plus  remarquables 
du  Genevois  font  , Taloire  , Pourniers  , Chàteau  de  Sa - 
lanove  , Mornex  , Sapay  , Mont  de  Saint-  Martin  , Din - 
gie  , Mento n , Fort  de  Salme- Catherine  , Entr emoni  & 
faverges. 

Gensano  , Bourg  de  la  Campagne  de  Rome,  à une 
lieue  d’ Albano  , rempli  d’Antiques  & de  ruines  d’ao** 
ciens  Edifices  , furie  bord  Orientai  du  Lac  de  Nerni. 
On  ne  trouve  que  ruines  le  long  de  la  route  de  Rome 
à Genfano.  Ce  font  de  petits  Edifices  ronds  ou  qnar- 
rés  en  briques  , décorés  de  pillafires  en  forme  de  pe- 
tits Temples.  Il  y a apparente  que  ce  font  des  Tom* 
beaux  , ou  des  efpeces  de  Chapelles,  On  voit  à Gen- 
fano la  Maifon  de  Carie  Maratte  , Peintre  cèlebre  , 
qui  la  décorée  de  quelques  - uas  de  fes  deffeitvs.  Oa 
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jouit  d’ali  très-beau  point  de  vue  de  Genfano  qui  do- 
mine fur  un  grand  nombre  de  collines  plantées  de 
vignes , dont  le  vin  ed  très-eftimé  , fur-tout  celui  de 
Monte  Giove.  Entra  Genfano  & la  Riccia  , qui  en 
eft  à un  demi  mille  , ed  la  Madona  di  Gallerà  , pe- 
tite EgliTe  d'une  agréable  architedure  lur  un  pian  en 
croi*  , avec  une  coupole  au  milieu. 

George  , ( San-Giogio  Majore  ) Iile  de  Venife  , 
vis-à-vis  la  Place  de  Saint  Marc  ; on  y voit  un  Mo- 
naftere  de  Bénédidins  ; dont  l’Egìi te  ed  une  des  plus 
bel les  & des  plus  riches  qu’il  y ai t en  Italie.  Il  y a 
dans  le  réfedoire  un  tableau  de  Paul  Véroneie,  re- 
préfen  ant  les  nòces  de  Cana  , de  trente  deux  pieds  de 
large  lur  quinze  de  hauteur.  On  y compre  cent  vingt- 
cinq  fìgures.  C’eft  un  des  chef  d’ceuvres  de  ce  Peimre. 
Cetre  Eglife  ed  la  lepulture  de  plufieurs  Dcges  de 
Venife.  Les  Religieux  font  au  nombre  de  plus  de  foi- 
Xante- dix  ; ils  occupent  toute  l’Ifle  ; ils  y ont  un  beau 
& vade  jardin  , partagé  en  plufieurs  allées  de  charmille. 
L’Me  ed  dans  la  fituation  la  plus  agréable. 

Gergentx  , Agrigentina  , Agrigente  . Agrìgentum 
& Agra  gas  , Ville  de  Sicile  , avec  Evéché  , autrefois 
fuffragant  de  Sy  acufe  , aujourd’hui  de  Paierme  , dans 
la  va!  és  de  Mazara.  Elle  tire  fon  r.om  du  mont  Agra - 
gai.  On  rapporte  ion  origine  aux  loniens.  Elle  a palle 
de  Phalaris  & des  Tyrans  de  Syracufe,  aux  Cartha- 
ginois  , puis  aux  Romains.  Vir gilè  , Cicéron  , Dio- 
dore de  Sicile  , en  parlent  cortame  d’une  Ville  fuper- 
be  ; les  barbares  font  dévadée.  E le  ed  encore  uès- 
belh  , quoiqu’elle  ne  foit  pas  dans  le  méme  lieti  que 
l’arido nne  Àgrigente  Elle  a un  Chàteau  bìen  forti— 
fio  ; fon  port  , que  fon  appèile  Caricatore  di  Gergenti  , 
ed  un  des  meilleurs  de  la  Sicile  ; elle  ed  batic  près  des 
ruines  de  l’ancienne  , nommée  aujourd'hui  Gergenti- 
Vecchio  , celebre  par  le  Taureau  d’airain  , fupplice 
horrible  , ir.venté  par  Perillius  , & dans  lequel  Phala- 
ris raiioit  bruler  les  vdimes  de  fa  cruauté.  Gergenti 
ed  dans  ime  fituation  trèi- agréable  ; elle  eft  bien  peu- 
plée  ; les  édifìces  bàtis  dans  le  gout  moderne  , très- 
beaux  ; ics  Places  affez  beìies.  Elle  eft  fur  la  riviere  de 
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Saint  Blaife  , à vingt-quatre  lieues  E.  de  Mazara  , & 
vi  ngt  S.  de  Paierme. 

Germano  , ( Sin  ) Ville  da  Royaume  de  Na- 
ples  , dans  la  Terre  de  Labour  , au  pied  du  Mont- 
Calfin  , à còté  da  lac  à’Agnano.  11  y a des  bains 
très-célebres  que  l’on  appelle  i Sudatorù  di  SanGer - 
nano.  C’eft  à San  Germano  qu’eft  lhofpice  de  l’Ab- 
baye.  11  n’y  avoit  qu’nn  petit  Monaftere  , la  dévotion 
y attira  un  grand  nombie  de  per'onnes.  Les  ravages 
que  les  Sarrafins  exercerent  Tur  le  Mont-Caffin  , enga- 
gerent  l’Abbé  à fermar  d’une  enceinte  de  maifons  , le 
Couvent  de  Saint  Geunain.  C’eft  ainlì  que  fe  forma 
peu-à-peu  certe  Ville  , qui  fut  achevée  en  ioti.  Ce 
Monaftere  far  détruit  <$t  LEglife  sbandonnée  àdes  P è- 
tres  Séculiers.  L’hofpice  qui  exifte  fut  bari  enfiate.  Les 
Etrangers  y font  très  bien  recus  par  quatre  Religieux  : 
on  y entretient  des  mulets  , pour  conduire  lesEtian- 
gers  au  haut  de  la  montagne  à l’Abbaye. 

Gibel.  Voye{  Ethna  . Mont- Gibel. 

GìERACI  , Ville  au  Royaume  de  Naples  , dans  la 
Calabre  Ultérieure  , près  de  la  mer  Ionienne  mcit  ine 
Principauté  qui  appartient  à la  Maifon  de  G*ira!di  , 
originaire  de  Gènes.  Cet  endroit  eft  renommé  par  fes 
bains  fulfureux,  & les  femmes  qui  fcuhairent  d’avoir 
des  enfans  s’y  vont  baigner.  La  Ville  de  Gieraci  eft 
le  Locri  des  Ànciers  , Capitale  de  tou:e  la  grande 
Grece  : elle  a porté  enfuite  le  nom  de  G^acam  ou  tì  e- 
raclium  ; elle  ed  à trois  lieues  N.  E.  de  Reggio  , fur 
une  montagne  près  de  la  mer. 

Giogo  , Time  des  montagnes  les  plus  élevées  de 
l’Apennin  , très  difficile  à traverfsr  , maìg  é les  ou- 
vrages  & les  chemins  qu’on  y a faits  ; les  eaux  les 
gatent  à mefure  qu’on  les  rétablit  : il  y a quelques 
années  qu’elles  en  emporter ent  une  panie  à plus  de 
fix  cents  pas  de  fon  alignement.  La  Scarperia  eft  au 
bas  du  Giogo  , fur  un  petit  ruiffeau. 

Giovani  ( Sar,  ) in  fonte  , eft  le  Baptiftaire  de 
Conftantin  , à còté  de  PEglife  de  Saint- Jean  de  La- 
tran  ; il  fut  bari  par  cet  Empereur  , & il  y en  a qui 
croient  qu’il  y a été  baptifé.  11  eft  de  forme  o&ugone  ; 
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mais  le  Baptiftaire  , propremsnt  dir , eli  un  emplace- 
ment  parfairement  rond  , féparé  dans  fon  pourtour 
du  rette  de  l’édifice  par  huit  colonnes  de  porphyre  les 
plus  belles  qu’il  y aita  Rome,  &:  qui  foutiennent  une 
architrave  circulaire  de  maibre  antique.  On  a (uppléé 
à la  hauteur  des  colonnes  , en  leur  faifant  fupporter 
huit  pieces  d’architraves  antiques  , chargées  de  g^ands 
feuiìlages  , du  millieu  defquels  s’élevent  huit  autrès 
petites  colonnes  de  marbré  bianc.  On  prétend  que 
fur  ces  colonnes  étoient  des  vafes  d’or  , dans  leiquels 
bruìoient  continuellement  des  parfums  ; on  defcend  par 
queiques  degrés  dans  le  Baptiftaire  , qui  eft  p v ré  de 
beaux  marbres:  au  milieu  ett  la  fontaine.  C’eft  itti  très- 
beau  vafe  de  marbré  d’Egypte  , avec  un  couvercle 
de  bronze  dorè.  On  dit  encore  que  fur  cette  fontaine  , 
il  y avoit  un  agneau  d’cr  , qui  jettoit  de  l’eau  entre 
deux  ftatues  d’argent  , fune  de  J.  C.  l’autre  de  Saint 
Jean-Baprifte  , pefant  chacune  cent  foixante-dix  livres  ; 
entre  des  pilaftres  qui  font  derrieres  les  colonnes  , 
font  huit  tableaux  d 'André  Sachi , repréfentant  des  fai ts 
relatifsià  l’hittoire  de  la  Vierge.  Il  y a des  peir.tures 
à frefque  de  diflerens  Peintres  , entr’autres  , de  Carle 
Maratre  , dont  le  tableau  de  la  deftru&ion  de  fldolà- 
trie  pafle  pour  le  meilleur  de  ces  frefques  : le  tout  eft 
terminé  par  une  coupole  d’une  architeèlure  fort  elegante. 

Giovenazzo  , Ville  du  Royaume  de  Naples  , dans 
la  Terre  de  Bari  , avec  titre  de  Duché  , qui  appartiene 
à la  Maifon  de  Giudice.  On  y voit  beaucoup  de 
Noblefie  : fon  Evèché  ett:  fuffragant  de  Bari.  E le  eft 
fituée  près  de  la  mer  , fur  une  montagne  , à quatre 
lieues  N.  O.  de  Bari.  Les  Auteurs  Latins  l’appellent 
Juvenacium . 

Gir  alata.  Ville  peu  confiderable  de  i'Ifle  de  Corfe, 
dans  la  partie  feptentrionale  , & dans  la  Jurifdi&ion 
de  Calvi. 

Giraud  , ( Palais  à Rome  ) il  a été  bari  par  Bra- 
mante , pour  le  Cardinal  Adrien  Cornero  : il  appar- 
tiene aftuellement  au  Cardinal  Giraud.  Ce  Palais,  tout 
agreable  qu’il  eft  , eft  moins  fìngulier  que  la  maifon 
de  campagne  du  meme  nom  j elle  eft  bade  fur  le  mo- 


«tele  (Turi  grand  vaiffeau  de  guerre  , auquel  il  ne  man- 
ine que  les  voiles  6i  les  màts  : elle  eft  polée  lur  un 
rocher  feint  par  des  pierres  brutes  qui  forment  le  rez- 
de-chauffée.  Le  pian  de  ce  bàtiment  fmgulier  fut  fait 
par  Bufile  Bricci  , Peintre  Romain  , & par  fa  foeur 
Plautìlle , qui  le  fìrent  exécmer  par  l’Abbé  Benedetti. 
Malgré  la  gène  que  la  forme  du  vaiffeau  fembie  de- 
voir  mettre  à la  diftribution  de  l'intérieur  , les  appai- 
temens  ne  s’en  reffentent  point.  Cette  maifon  ayant 
été  acquile  par  un  Francois  , il  y a trouvé  les  por- 
traits  d'un  grand  nombre  de  Princes  & de  Seigneurs  de 
France,  & de  femmes  galantes  du  ternps  où  cette  Mai- 
fon  a été  confluite  : M.  Giraud  y en  a ajouté 
beaucoup. 

Giudeca  , ( la  ) une  des  grandes  Iiles  ou  Lagunes 
de  Venife  , appellée  anciennement  Spinalongua  , à 
caule  de  fa  forme  longue  &L  terminée  en  pointe  par  les 
deux  bouts  , a pris  le  nom  de  Giudeca  ou  Zueca  ^orn- 
ine prononcent  les  Vénitiens , parce  que  les  Juifs  Tont 
habitée  pendant  long- ternps  avant  d’habiter  le  Ghetto , 
011  ils  font  aujourd’hui.  On  y voit  plufieurs  belles 
Eg’ifes.  11  y a fur-tout  deux  Couvens  , dont  l’un  eft 
appellò  le  Zitelle  , fous  la  protefìion  du  Sénat , établf 
en  1586  j & defliné  pour  des  fìl les  Nobles  , qui  n’^nt 
pas  affez  de  biens  pour  ètre  mariées  d’une  maniere 
proportionnée  à leur  naiffance  ; le  fecond  s’appelle  le 
Pentite  , o\i  (e  retirent  les  filles  qui  veulent  faire  pé- 
nirence  de  leur  vie  libertine. 

Giuliana  , petite  Ville  de  Siede  , dans  la  Vallee 
de  Mazare. 

Giuliana  Nova  , autre  petite  Ville  au  Royaume 
de  Naples  , dans  l’Abruzze  ultérieure. 

Giuliano  , petite  Ville  dans  la  Campagne  de  Rome  , 
avec  titre  de  Duché  , qui  appartieni  à la  Maifon 
Salvìati. 

Giustiniani , Palai s à Rome,  dans  la  rue  S Eufìache, 
bàri  pour  le  Marquis  Vincent  Juftiniani  , par  Fontana , & 
par  le  Borromini.  C’efl  de  tous  les  Palais  particuliers  celai 
qui  renferme  fans  exception  , le  plus  grand  nombre  de 
baweliefs  & de  flatues  antiques  ; on  en  compte  cinq 
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cens  foixame,  dont  la  plupart  ont  eté  trouvées  dans 
les  Thermesde  Néion.  La  cour,  les  efcaliers  lont  o - 
nés  d’Antiques.  La  meilleure  de  celle  de  la  cour  eft 
une  fantine  enriéremenr  drapée  , tenant  de  la  main  gau- 
che Fextrèmité  de  fa  draperie.  On  eftime  une  ftatue , 
qui  tient  un  mafque  : on  croit  que  c’eft  Térence.  On  y 
volt  la  belle  ftatue  de  Domitia  , aflìfe  avec  un  fer- 
pent  ; un  Mercure  , tenant  d’une  main  fon  caducée, 
& de  l’autre  la  bourfe  ; un  bas-relief  antique  , repré- 
fenrant  une  Nymphe , donnanc  à boire  à Jupiter  dans 
la  come  d’Air.althée  ; des  colonnes  de  porphyre  verd, 
de  marbré  verd  antique  , des  ftatues  , des  frefques  & 
des  tabieaux  ornent  les  appartemens.  jParmi  ces  ftatues  , 
on  diftir.gue  deux  Gladiateurs  &L  deux  Faunes  , ou- 
vrages  Grecs  ; Rome  triomphante  ; le  Confai  Marcel- 
lus  affis  ; une  téte  de  Sybiiie  ; une  téte  d’Alexandre  le 
Grand  , en  pierre  de  touche  ; une  de  Scipion  l’Afri- 
cain  , en  marbré  d’Egypte.  Les  ftatues  6t  les  bas-re- 
liefs  font  à doublé  rar,g  dans  la  galerie.  Les  meilleures 
font  Hercule  en  bronz.:  , une  téte  d’Homere , un  bufte 
de  Serbentine  unique  , un  Faune  , un  bufte  de  Serapis, 
&c.  Les  tabieaux  excellens  font  auffi  en  très  - grand 
nombre.  Un  des  meilleurs  eft  le  MalTacre  des  inno- 
cens , du  Pouffin  ; le  Chrift  devant  Pilate  , le  Hundf- 
torft  , d'Utrecht  , appellé  Gherardo  delle  Notti  ; la 
Cene  , par  i’Albane  ; une  Vierge  , de  Raphael  ; un 
Crucitix  , de  Carravage  ; une  Transfiguration  , du 
Guerchin  ; la  Magdelaine  , l’Aveugle-né  , le  Fils  de  la 
Veuve,  du  Parmefan  ; les  Nòces  de  Cana  , de  Paul 
Véronefe  ; Saint  Jéròme  , du  Guide  ; Saint  Paul  , pre- 
mier Hermite  , & Saint  Antoine  , Abbé  , du  mème  ; 
Saint  Pierre  , que  les  Bourreaux  déshabillent  pour  le 
mettre  en  croix  ; Saint  Jean  PEvartgélille  , du  Domini- 
quin  ; Jefus-Chrift  & la  Chananéenne  , d’Ànnibal  Car- 
rache  ; Jefus-Chrift  lavane  les  pieds  des  Apòtres  , de 
Michel  Ange  ; Socrate  à qui  i’on  verfe  la  cigue  , de 
Lanfranc  ; Séneque  dans  le  bain  , du  méme  ; Si  quan- 
ti  té  d’autres  des  mèmes  Peintres  , dii  peri  és  dans  difté- 
rens  appartemens. 

Il  y a dans  la  Villa  Giuftiniani  une  grande  quantité 
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d’Àntiques  , dont  la  maifon  , les  jarjins  & les  bofquets 
font  décorés.  On  diftingue  lui-tout  un  grand  vale  a/ec 
une  Bacchanale  , Silene  ivre  , &.  un  iaaifìce  à Bac- 
chus  , en  relief;un  Pafteur  au  pied  duquel  eft  un  va'a 
à mettre  du  vin;  une  fantaine  au  pied  de  la  itatue  de 
Jupiter  ; des  Buftejs  plus  grands  que  la  nature  , en- 
tr’autres  , Platon  & Julia  Pia  ; une  figure  coloffale 
d’Aurélius  Céfar  ; une  Minerve  ; un  Mercure  en  forme 
de  Planettes  ; des  vafes  ; une  infinité  d antres  ftatues  , 
de  colonnes  , de  bas-relieft.  Les  différens  morceaux 
qui  font  comma  entafìes  , & qui  n’ont  pu  trouver 
place  ni  dans  le  Palazzo  , ni  dans  la  Villa  Giuftiniani , 
feroient  une  des  plus  riches  colleftions. 

Giustiniani  , ( Villa  ) belle  Maifon  de  plaifance 
dans  la  Campagne  de  Rome.  On  y voic  encore  une 
Rame  de  PEmpereur  Juftinien  , & la  Maifon  de  Jufti- 
nien , à qui  Pendroit  appartient , prétend  defeendre  de 
cet  Empereur. 

Glaces  de  Venise.  C’eft  à Marano  qu’on  les  tra- 
vaille.  Ces  manufaèhires  qui  faifoient  aurrefois  ime 
des  principales  fources  des  richefles  de  la  République, 
ne  produifent  que  très  peu  de  chele  depuis  qu’on  a 
trouvé  en  France  d’en  faire  de  plus  éclatantes  & de 
plus  grandes.  Quoique  cel'es  de  Venife  aient  un  poli 
plus  parfait  , & qu’eìles  rendent  les  objets  rrès-fidéle- 
ment  , leur  obfcurité  fait  donner  Pavmtage  à celles 
de  France.  Ce  qui  fait  que  celles-ci  lont  plus  grandes, 
c’eft  qu’elles  font  coulées  , au  lieu  que  les  autres  font 
fouffìées. 

Goito  , petite  ville  au  Duché  de  Mantoue  , fur  la 
riviere  de  Mincio  , entre  le  Lac  de  Mantoue  , & celui 
de  Guarda,  au  N.  d’Andez  où  naquit  Virgiie.  lì  y a 
à Goito  un  très  beau  Chàteau  , & un  Jardin  de  plai- 
fance très  agréable. 

Gondoles  , Gondoliers.  Les  Gondoles  font  des 
voitures  d’eau  douce  , & commodes  , dont  on  fe  fert 
à Venife.  Elies  y font  très  - communes.  Ce  font  de 
petits  bàtimens  longs  de  vingt- cinq  pieds  au  moins  , 
Jarges  de  cinq  dans  leur  plus  grande  largeur  : la  proue 
fort  alongée  & tout-à-fait  en  pointe  , eft  armée  d’ime 


G O N 


316 

très-grande  piece  de  fer  , qui  refTerrrtfe  à une  foie  à 
fix  à fept  dents  très-larges  à pointes  tranchantes  ; la 
poupe  , moins  alongée , n’eft  pas  armée.  Le  corps  de 
la  Gondole  a fix  pieds  de  long  , Tur  quatre  à cinq  de 
large  , & autant  de  haut  ; fa  forme  eft  un  quarré  * 
dont  les  angles  font  arrondis  par  le  deffus.  E le  eft 
doublée  d’une  étoffe  noire  , & recouverte  par  deflus 
d’un  tapis  de  meme  , avec  quelques  houpes  & autres 
agrémens  de  laine  noire.  Le  fiege  du  fond  , où  fon 
peut  s’afteoir  deux  , eft  fort  large  , Se  gami  d’un  couf- 
fin  de  marroquin  noir  ; les  deux  fieges  de  còré  font 
uès-étroits.  La  porte  eft  ordinairement  gamie  d’une 
giace  ; il  y en  a une  derniere  , Se  deux  aux  co  és  : 
elles  fe  tirent  quand  on  le  veut , tk  on  y fubftitue  des 
chaffis  garnis  de  crèpe  noir,  pouf  n’ètre  point  vu. 

Les  Gondoliers  font  ceux  qui  condnifent  les  Gondo- 
les.  Les  riches  Particuliers  & les  Nobles  Véniciens  ont 
quelquefois  deux  Gondoliers  à leurs  gages  ; les  plus 
habiles  font  les  plus  recherchés.  Il  y en  a qui  font 
d’une  adrefte  admirable  ; ils  fe  tiennent  au  fcout  de  la 
Gondole  , Se  manient  la  rame  fi  adroìtement  , qu’ils 
font  aller  leur  Gondole  avec  une  vitelle  incroyable  : 
ils  efquivent  & paftent  à còte  des  autres  avec  une  fa- 
cilitò qui  effraie  les  Etrangers  qui  ne  font  point  ac- 
coutumés  à catte  manceuvre  , & ils  entrent  dans  les 
canaux  les  plus  étroits.  Plufieurs  particuliers  Nobles 
ou  Citadins  ont  des  Gondoles  qu’ils  donnent  à loyer 
par  an  , par  mois  , ou  par  jour  à des  Gondoliers.  L’ha- 
billement  des  Gondeliers  eft  une  verte  jufte  à la  ma- 
telotte  , une  grande  culotte  Se  un  bonnet  rond  d’étofte , 
fuivant  la  faifon.  Perforine  , excepté  le  Doge  , n’a  le 
droit  de  leur  faire  portar  fa  livrèe*1,  leur  fervice  eft 
de  la  plus  grande  exaftitude  Se  d’une  fidélité  à toute 
épreuve.  Ils  fe  font  juftice  entr’eux.  Si  quelqu’un  avoit 
fai t une  friponnerie  , il  feroit  noyé  , dit-on  , par  fes 
camarades  ; i!s  font  gais  , chantent  des  bacarolles  fort 
amufantes  , Se  font  très-fecrers  : une  indiferétion  les 
décréditeroit  pour  toujours.  Quant  à leur  agiiité.  Voy . 
Murano. 

GONFàLONIER.  (le)  On  nomme  ainft  le  Chef 
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de  la  République  de  Lucques  : fa  dignité  répond  à 
celle  du  Doge  de  Venite  ou  de  Genes , excepté  qu’eìle 
n’elt  que  pour  deux  mois  ; mais  il  peut  ètre  éìu  da 
nouveau  après  un  intervalle  d*  fix  ans.  Il  eft  choifi 
enrre  !es  Nobles  , & il  efì:  logé  dans  le  Palais  de  la 
République  , avec  neuf  Confeillers  appellés  Au^iani. 
Le  Gonfalonier  porte  la  barene  avec  l’étole  cramoifie  ; 
& on  lui  donne  le  nom  de  Prince  : mais  on  ne  le 
traile  que  d’Excellence.  Sa  gardé  ordinaire  eft  de  foi- 
xante  Suiffes. 

On  entend  auflì  en  Italie  par  Gonfalonier  celui  qui 
eft  le  Chef  ou  le  Commandant  d’une  Ville.  Autrefois 
la  Répubaque  de  Florence  étoit  gouvernée  par  un 
Confalonier.  L’étymologie  de  ce  mot  vient  du  Gonfa- 
non  , banniere  découpée  par  le  bas  en  plufìeurs  pieces 
pendantes  , dont  chacune  fe  nomme  Fanon.  Les  an- 
ciennes  bannieres  d’Eglifes  font  appellées  ainfi  , &.  fonc 
portées  par  les  Gonfaloniers  , lorfqu’il  faut  lever  des 
troupes  pour  la  détente  de  l’Eglife  , Si  des  biens  ecclé- 
fiafliques.  A Sienne  , trois  Gonfaloniers  commandent 
aux  trois  Quartiers  de  la  Ville. 

Gonzague  , petite  Ville  dans  IeMantouan,  à quel- 
que  diflance  de  Guaftella  , a donne  naiffance  aux  Ducs 
de  Man:oue  qui  en  tire  leur  nom  , & qu’ils  ont  gou- 
vernée près  de  quatre  cens  ans  . jufqu’à  Charles  qua- 
trieme  du  ncm  , dernier  Due  de  Man  oue  , qui  s’étant 
mal  compone  dans  ion  Gouvernement  , Si  ayant  refufé 
à l’Empire  Romain  les  fervices  qu’il  lui  devoit  en 
qualité  de  VafTal  , fut  mis  au  Ban  de  l’Empire  ; il  fe 
retira  à Venife  où  il  mourut  en  1708  lans  laifler  au- 
cun  héritier. 

Gorsegno  , Bourg  , & l’un  des  Fiefs  dépendans  de 
l’Empire  , qui  ont  été  cédés  par  l’Empereur  , à la  Mai- 
fon  de  Savoie  , dans  une  des  Langues  ou  Contrées  du 
Bas  Monrferrat. 

Governo  , Acroventvm  , Bourg  de  la  Seigneurie  de 
Venife  fur  le  Pò  , à l’embouchure  du  M nzo  , & dans 
le  Duché  de  Mantoue  , entre  Mantoue  Si  Conco*  dia, 
près  de  la  Mirande.  Ce  lieu  eli  cèlebre  par  l’entrevue 
de  Léon  X avec  Attila,  Roi  des  Haas.  Cette  Ville  a 
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beaucoup  fouffert  des  fieges  qu’elle  a effuyés  en  1703* 

GouvtRNOLO  , petite  Ville  du  Daché  de  Mantoue  , 
qui  a beaucoup  fouffert  des  fieges  qu’elle  a effuyés  en 
1703.  Elle  eft  fìtuée  fur  le  Mincio  , pi ès  du  Pò  , à cinq 
lieues  S.  E.  de  Mantoue. 

Gozzo  , ( riffe  de  ) fìtuée  au  N.  O.  de  riffe  de 
Maire  , appartìent  à l’Ordre.  Elle  a quatte  lieues  de 
long  , deux  de  large  , fur  dix  de  circuit.  Elle  eft  bor- 
dée  d’écueils  : l’air  y eft  fain  & le  terroir  fertile.  M. 
le  Bailli  de  Chambray  a fait  bàtir  & forùfier  à les 
f rais  dans  cetre  Iffe  une  Ciré  neuve  qui  porte  fon 
nom.  Cetre  Iffe  , qui  eft  en  Afrique  , eli  appeliée  par 
ceux  du  Pays  , Gaudifeto  ; les  Auteurs  Latins  Pappe!- 
loient  GjuIos.  Il  y a une  autre  iffe  dans  la  Mer  de 
Cardie  appeliée  aulii  Gozzo. 

Gradaccxo  , Montagne  qui  eft  prefqu’au  milieu 
de  riffe  de  Corfe  , fur  le  haut  de  laquelle  font  deux 
Lacs.  Le  Lac  Creno  &.  le  Lac  Ino.  Le  premier  donne 
naiffance  à deux  Rivieres  ; le  Tavignano  qui  coule  à 
l’E.  & le  Liarnone  qui  va  du  còte  de  ì’0.  L’une  le 
décharge  dans  la  Mer  au-deffous  d’ Aleria,  l’autre  dans 
le  goffe  de  Sagona  qui  eft  tour  oppofé.  Le  Gerolo  prend 
fa  lource  dans  le  Lac  Ino  , coule  par  le  N.  E.  le  jette 
dans  la  Mer  un  peu  au  defìous  de  Mariana.  Le  cours 
oppofé  de  ces  rivieres  eft  une  fmgularité  curieufe. 

Grado  , petite  Ville  dans  le  Frioul  pialle  eft  dans 
l’Ifle  du  me  me  nom.  Le  Grado  eft  une  Iffe  mediocre  „ 
dans  les  Lagunes  ou  Marais  du  goffe  de  Venffe.  Le 
Patriarche  y avoic  fon  Siege  qui  a été  transféré  à Veni- 
fe.  C’eft  au  Grado  qu’a  été  dépofée  la  Chaire  de  Saint- 
Marc  , qui  fut  envoyée  par  l’Empereur  Héraclius. 

Gravina  , petite  Ville  au  Royaume  de  Naples  , 
dans  la  Provìnce  de  Bari  , avec  un  Evéché.  Cette  Ville 
qui  a tirre  de  Duché  , appartient  à la  Maifon  des  Ur- 
fini  ; elle  eft  fìtuée  au  S.  O.  de  Bitonto  , à di x lieues 
de  Cirenza  , & treize  S.  O.  de  Bari.  Cette  Ville  eft 
fous  la  Métropole  de  Matera  , & eft  peu  confidérable. 

Greniers  du  Pape.  ( les  ) Outre  plufleurs  g-eniers 
publics  que  la  police  des  Etats  du  Pape  a eu  lòin  d’é- 
tabìir  dans  plufieurs  villes  5l  Villagos , la  Chambre  Apoi- 


GRÒ 


319 

toììque  à foin  dTamafler  dans  les  vades  fallescfcj  Thermcs 
de  DiodètUn ,\xnt  proviflon  immenfe  de  b!ed,&  la  Police 
qui  regne  au  fujet  de  la  iécolre  des  bleds  , empéche  que 
les  Etarsdu  Pape  & la  Ville  de  Rome  manquem  de  grains , 
mème  pendant  plufieurs  années  de  ftérilité  ; mais  , lous 
prétexte  d approvifiionner  ces  greniers  , on  taxe  les 
grains  des  environs  de  Rome  , & il  eli  défendu  de  les 
vendre  à d’autres  qu’aux  Commlffaires  de  la  Chambre 
Apodolique  ; ce  qui  décotarage  le  Culnvateur  , gene  le 
Commerce  & donne  lieu  aux  monopoles. 

Grossetto  , petite  Ville  de  la  To  cane,  avec  un 
Evèché  & un  bon  Chàteau  proche  de  la  mer  , dans 
le  Siennois,  à quatre  lieues  de  Sienne  , s’appeìloit  au- 
trefois  , Rofetum  , lon  Evèché  eit  fuffragant  de  Sienne. 

Grotta-Dragonara  , ( la  ) fituée  lous  la  pointe 
du  Promo  moire  du  Gap  de  Mi  léne  , aux  environs  de 
Naples  , ed  une  des  cavernes  fpacieules  que  la  nature 
forma  en  cer  endroit , & que  les  Romains  ont  aggran- 
dies  & fortifiées.  Les  voutes  en  lont  foutenues  par  de 
gros  piliers  de  briques  & de  roches  tendres  qu’on  a 
taiilées  Óc  iaifiees  exprès  de  didance  en  didance.  Les 
murailles  (ont  revétues  de  pierres  liées  avec  un  madie 
forr  dar.  il  y a plufieurs  réiervoirs  fabriqué*  au  fond 
de  ces  cavernes  , ou  il  tombe  beaucoup  d’eau  plu- 
viale. C’étoit-là  , dit-on  , oh  fon  confervoit  une  grande 
quanrité  d’eau  douce  , qui  , par  ce  moyen  , étoit  tou- 
jours  toute  prète  pour  la  Flotte  Romaine  , que  les 
Empereurs  Romains  entretenoient  dans  le  Porto  Gui- 
lio  , condruit  par  Jules- Celar,  & qui  étoit  proche  de 
là.  Il  y a plufieurs  autres  grottes  curieufes.  Voye £ à 
POUZZOLS  , la  Grotte  du  cluen  , les  Catacombes  , l' An- 
tre  de  la  Sybille  & le  Pofilippo  , &c . 

Grotta-Ferrata  , Abbaye  de  Moìnes  Grecs  , 
de  l’Ordre  de  S.  Badie  , qui  s’y  réfugierent  vers  la  fin 
du  dixseme  fiecle  , fous  la  conduite  de  S.  Nil , lorf- 
qu’ils  furent  diatTés  de  la  Calabre  par  les  Sarrafins.  Elle 
ed  fituée  à deux  ou  trois  miiles  de  Fralcati,  Il  y a 
dans  la  Bibliorheque  des  mannfcrirs  grecs  afcéatiques  , 
très-rares.  Dans  l’Eglife  , les  Chapelles  de  S.  Nil  6c  de 
Saint  Barthélenv  , Abbés,  font  du  Dominiquin.  Un  bas- 
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relief  antique  , repréfentant  un  General  Romàln  , au^ 
quel  on  préiente  un  foldat  bielle.  Panni  les  tableau* 
óe  la  Chapelle  de  S.  Nil  , les  plus  célebres  fontl’exor- 
cilme  d'un  enfant  , Se  les  tableau*  ovales  de  la  cou- 
pole  ; on  y admire  une  femme  très-connue  ious  le  nom  de 
la  Franatane.  Tous  ces  tableaux  font  du  Dominiquin» 
Grotte  du  Chien  , ( la  ) petite  caverne  fort  ce- 
lebre au  coté  feptentrional  du  lac  d’Agnano  , aux  envi- 
rons  de  Pouzzoìs  , dans  le  Royaume  de  Naples  : elle 
offre  des  phénomenes  finguliers.  Sa  hauteur  eftd’envi- 
ron  neuf  pieds  , fa  largeur  de  quatre  , Se  la  profondeur 
de  dix  , dans  un  terreni  fablonneux.  Une  vapeur  le- 
gare , fenfible  à la  vue,  lemblable  à celle  du  charbon  , 
s’éìeve  jufqu’à  lìx  pouces  du  fol  : cetre  vapeur  eft  nu- 
mide ; mais  certe  hurnidité  ne  va  pas  jufqu’à  la  voute  9 
quoique  dans  un  certain  temps  elle  didille  quelques 
gouttes  d’une  eau  fort  lympide  ; ce  qui  prouve  qua 
cetre  eau  ne  vient  que  de  l’humidité  fupérieure , c’efl 
que  le  plus  fouvent  cetre  voute  eli  feche  , Si.  que  les 
vapeurs  n’en  produilent  pas  moins  leurs  phénomenes 
ordinaires  ; elles  n’occafionnent  ni  pleurs  , ni  écoule- 
ment  fenfible  ; on  ne  voit  fui*  le  mur  aucune  incruf- 
tation  , ni  dépòt  de  matiere  Ialine  ; on  n’y  fent  d’autre 
odeur  que  celle  qu’un  fouterrain  chaud  & enfermé  a 
coutume  de  produire.  On  l’a  appellée  la  grotte  du 
chien  , parce  que  c’eft  l’animal  qu’on  choifit  prefqne 
toujours  pour  faire  les  expériences.  Si  l’on  couche  un 
chien  , quelques  gros  qu’il  foit  , contre  terre  , feu’e- 
ment  pendant  quelques  minutes  , il  eft  agité  de  con- 
vulfions  violentes  , qui  le  fercient  mourir  , fi  on  ne 
le  mettoit  aulii  tòt  hors  de  la  grotte;  il  reprend  alors 
fes  forces  en  autant  de  temps  qu’il  en  a mis  à les  per- 
dre.  On  a effayé  la  méme  expérience  fu r plufieurs  a:*.i- 
maux  qui  ont  plus  ou  moins  rélìfté  ; un  crapaud  n’eft 
luftoqué  qu’après  demi-heure  ; un  lé fard  cinq  quarts 
d’hsure  , une  fauterelle  plus  de  deux  heures  ; les  aifeaux 
réfiftent  très  pen  , un  coq  , dès  qu'il  a la  tète  dans  la 
vapeur  , vcmit  Si  expire.  Un  flambeau  allume  s’étcìnt 
faits  bruir  , la  fumèe  fe  foutient  entra  l’air  Si  la  vapeur , 
& fort  de  la  grotte  parallelement  à la  terre.  Aucwi 
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infera  , ni  aucun  reptile  ne  réfiftént  à cette  vapeur  ; 
ìes  hommes  n’en  lont  point  affe&és  , s’il  faut  en  croire 
M de  Lalande  , qni  ayant  plongé  la  tète  dans  la  va- 
peur , & mis  le  vifage  contre  terre  , fen ut  d’abord 
une  vapeur  d’étuve  iuffoquante  , par  fa  chaleur  hu- 
mide  , une  odeur  terreufe  plutòt  que  faline  ; il  ajouta 
qu’tl  refpira  fortement  cette  vapeur  pendant  quelques 
iecondes  , & qu’elle  ne  le  fit  ni  toulTer  ni  éteinuer  ; 
qu’il  recommen^a  plufieurs  fois  & n’en  re^ut  aucune 
fncommodité  ; cependant  M.  l’Abbé  Richard  affure  , 
qu’ayant  refté  quelque  temps  débout  dans  la  grotte  , 
il  éprouva  une  chaleur  très~  lenfible  a la  hauteur  d’en- 
viro»i  dix  a douze  pouces  ; que  fes  pieds  & fes;  jam~ 
bes  s5engourdirent  toralement  jufqn’à  cette  hauteur  , 
&.  perditene  le  lentiment  , au  point  qu’il  avoit  peine 
à fé  foutenir  ; qu’il  fortit , & que  peu  à-peu  fes  jambes 
reprirent  leur  force  & leur  agilité.  L’un  & l’autre  rap- 
portent  que  Charles  Vili  , Roi  de  France  , lors  de  la 
conquète  de  Naples,  fit  coucher  dans  lagrotte  un  àns 
qui  y périt  , & que  le  Viceroi  , Pierre  de  Tolede  * y 
ayant  fait  renfermer  deux  criminels  , ils  y moururent. 
Le  dernier  affare  que  le  harard  fit  découvrir  ìes  effets 
pernicieux  de  cette  vapeur  , qui  étoit  autrefois  à dé- 
couvert  , & que  des  Cultivateurs  qui  s’y  endormoient 
ne  fe  réveilloient  plus.  Il  y a plufieurs  endroits  dans 
ces  montagnes  qui  produifent  les  mémes  effets. 

Grotte  du  Pausilippe  , ( la  ) chemin  qui  tra- 
verfe  la  montagne  de  Naples  à Pouzzols  , dont  les  An- 
ciens  ont  parlé  , à caufe  de  la  poufiìere  qui  le  rendoit 
ìncommode  , quoique  lurprenam  par  la  hardieffe  de 
l’entreprife.  Ce  chemin  que  le  Roi  de  Naples  fait  conf- 
truire  le  long  de  la  mer  , fera  fini.  Voye ^ Pausilippe. 

Guarda  , petite  Ville  du  Bolonnois  , remarqua- 
bie  par  une  de  ces  images  de  la  Vierge  , que  la  cré- 
duliité  publique  attribue  au  pinceau  de  S.  Lue  l’Evan- 
gélifte  , qui  ne  fut  jamais  Peintre  ; erreur  qui  s’eft  éta- 
blie  fur  la  reffemblance  du  nom  d’un  ancien  Peintre 
appellò  San-Luca  , ou  Luca-  SanHo  , avec  cer  Evan- 
gélifte.  Un  tableau  de  S.  Lue  feroit  non-feulement  très- 
fonie  1.  X 
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précieux  pour  la  Religion  , mais  encore  pour  l’Hiftoire 
des  Arts. 

Guarda  , ( Lac  de  ) ainfi  appellé  à caufe  de  la 
Ville  de  la  Garde  qui  eft  tout  auprès.  Le  Mincio  fort 
de  ce  Lac  près  la  Citadelle  de  Pefchiera  , qui  appar- 
tient  à la  République  de  Venite.  Depuis  Pefchiera  juf- 
ques  dans  les  Alpes  , le  Lac  a trente  cinq  milles  de 
longueur  , il  en  a quatorze  de  large  ; fes  bords  font 
très-rians  , fes  eaux  font  très-ìimpides  & trcs  bon- 
nes  à boire  ; le  poiffon  y eft  fort  abondant  & dé- 
licieux.  11  eft  entouré  en  panie  par  les  Alpes.  On 
voit  fur  les  bords  des  maiions  & des  jardins  char- 
mans. 

Guardia  , Alferia  , Ville  dans  le  Royaume  de 
Naples  * & dans  le  Comté  de  Moliffe  , avec  un  Evè- 
ché  fufFragant  de  l’Archevéché  de  Bénévent. 

Guardo  , petite  Ville  du  Breffan  , dans  l’Etat  de 
Venife  , fur  la  Chiefa. 

Guastalla  , Ville  affez  conftdérable  , & Duché  fai  - 
fant  partie  des  Etats  du  Due  de  Parme.  Elle  fai foit  au- 
trefois  partie  du  Duché  de  Mantoue  , ou  elle  eft  en- 
clavée.  Elle  fut  cédée  à Philippe  li  , fils  d’Elifabeth  , 
avec  le  titre  de  Duché.  Ce  fut  auprès  de  cette  Ville 
que  fe  donna  le  19  Septembre  1734  la  cèlebre  bataille 
que  les  Francois  avec  les  Piémontois  gagnerent  fur 
les  Autrichiens.  Guaftalla  eft  près  du  Pò  , à fix  lieues 
N.  de  Reggio  , huit  S.  O.  de  Mantoue  , long.  18  , 
8 , lat.  44  , S5*  Elle  s’appelle  en  latin  GuadSjìallum . 
Elle  don  fes  embeìliffemens  au  Due  Ferdinand  de  Gon- 
zagne. 

Gubio  : voye ^ Eucubio. 

Guidi  , Bourg-du  Breffan  : vcye ^ Bressan. 

Guelfo  , Chateau  à quelque  d ftance  de  Parme, 
Dans  le  temps  des  Guerres  civiles  qui  défolerent  1*1— 
tabe  , ce  Chateau  appartenoit  aux  Guelfes  , auxquels 
il  fervoit  de  rendez-vous  , & qui  peut  ètre  leur  a don- 
ne fon  nom  ; car  rien  n’eft  moins  certain  que  Pori- 
gine  des  noms  de  Guelfe  & de  Gobelin. 

Guia  petite  Ville  du  Modenois  , près  de  Medola. 
Voyei  Modenois  , ou  Duché  de  Modene. 
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GuilLAUMES  , Ville  de  Savoie  , dans  le  Comté 
ile  Beuiì  : c’eft  une  des  Villes  qui  a été  donnée  en 
échange  par  la  France  , dans  le  Traité  de  Turin  , 
fai?  en  1760  , qui  regie  les  lìmites  des  deux  Etats  , 
& qui  étab'.it  pour  bornes  le  Var , quslques  inontagnes 
& l’Efteron. 

Guolo  , Riviere.  Voyt £ Gradaccio. 


JtÌ  AquenÉe  , ( Mamma  gè  de  la  ) le  19  de  Juin  ; 
jour  de  la  Saint  Pierre  , le  Boi  de  Naples  fait  préfen- 
ter  au  Pape  , par  fon  Ambaftadeur  , une  mule  bian- 
che. Cetre  mule  repréfente'cent  cinquante  onces  d’or  , 
que  Charles  I , Roi  de  Siede  , promit  de  payer  tous 
les  ans  au  Souverain  Pontife  , en  recevant  la  Couron* 
ne  des  maìns  de  Clément  IV  . en  prètant  ferment  de 
fidéiiié  à lui  & à fes  Succefleurs.  L’Ade  originai 
qui  eft  dans  les  Archives  du  Pape  eft  de  126 6. 
(^ette  hommage  eft  re$u  avec  la  pompe  la  plus  fo- 
lemnelle. 

H aut2-Combe  , Alta  Cumha  , celebre  Abbaye  des 
Moi  ne s de  Citeaux  , dans  le  Duché  de  Savoie  , près 
da  làc  de  Bourguet.  C’étoit  la  fépulture  des  Comtes 
de  Savoie  ; les  corps  des  Papes  Céieftin  IX  & Nicolas 
III  y repofent. 

Helene  ( Sainte-  ) ime  des  Iftes  de  Venife  , à une 
lieue  de  cette  Ville.  Dans  le  Couvent  qui  appartient 
aux  Religieux  du  Mont  des  Oliviers  , on  voit  le  ma- 
gnifique  tombeau  où  repofe  le  Corps  de  fallite  fièle- 
ne.  Cette  Egli  fé  eft  très— belle  & remplie  de  curiofì- 
tés.  C/eft  dans  Ville  de  Sainte- Helene  que  les  Vé- 
niriens  font  cuire  tout  le  pain  deftiné  pour  la  Mi- 
lice. 

Herculanum  ou  Herculeia  , Ville  très-ancien- 
ne  , iituée  lous  les  fondations  de  Portici  & de  Re- 
fluo } au  Royaume  de  Naples.  Elle  fuivit  le  fort  def 
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Pompe'ia  , & fut  engloutie  par  une  irruption  du  mont 
Véiuye  , qui  arriva  la  premiere  année  du  regne  de 
Titus  en  79  de  Jefus  Chrift  , & qui  la  couvrit  dans 
ce  temps  d un  folide  qui  a envirou  foixante-dix  ou 
quati  e- vmgts  pieds  d’épaifleur  depuis  le  fond  où  eft 
le  pavé  d:s  rues  jufqu’au  frane  des  terres  , plamées 
de  vignes  , qui  la  cachent  entiérement. 

Le  premier  Auteur  qui  ai t parlé  d’Herculanum  , eft 
Strabon  , qui  vivoit  du  temps  d’Auguite.  Denis  d’Ha- 
licarnaile  remonte  à fa  fonda-don  par  Hercule  , à fon 
retour  de  l’expédition  de  Gérion.  Denis  place  Hercu- 
lanum  entre  Pomp-ia  & Naples.  Les  Romains  Poccu- 
perent  293  ans  avant  J.  C.  Etant  entrée  dans  la  guerre  ic- 
ciale  , les  Romains  la  reprirent  deux  cens  ans  après  ; 
elle  fut  faite  Colonie  Romaine.  Floms  &.  Piine  la  ci- 
tent  cornine  une  des  Villes  principales  de  la  Campa- 
nie. Les  délices  du  pays  où  elle  étoit  fituée  , avoient 
engagé  pluiieurs  familleS  riches  d'y  bàtir  des  maifons 
de  campag  e Les:  Fabius  Caligula  y avoient  des  mai- 
fons ornées  des  plus  belles  produdions  des  beaux  Arts 
de  la  Grece. 

Martial  , Statius  & Dion  Caffius  , parlent  de  Pir- 
ruption  qui  er.gloutlt  certe  Ville.  Le  dernier  raconte 
qu’une  quantìté  incroyab'e  de  cendres  enlevées  par  les 
vents  , rem pL t Pair  , la  terre  &.  la  mer  , étouffa  les 
hommes  , les  rroupeaux  , les  poìflbns  & les  oiieaux  , 6c 
qu’elle  engloutit  d^ux  Villes  entieres  , Herculanum  &C 
Pompe’ia  dans  le  temps  mème  que  le  Peuple  étoit  affis 
au  fpe&ac’e. 

Le  maffif  dont  elle  eft  couverte  eft  une  cendre  fine  , 
grife  , brillante  , qui  , mèlée  avec  de  Peau  , a fait  un 
compo  é que  l’on  biife  , quoiqu’avec  peine  , & qui 
tombe  en  pouffiere  ; &.  Pon  découvre  par  Panalyfe 
que  c’eft  une  matiere  de  mème  nature  que  la  lave  du 
Véfuve  ; à cela  près  , que  Padda  fulfui  eux  eft  évapo- 
ré.  Le  peu  de  fquelettes  qu’on  y a trouvés  depuis 
qu’on  y fouille  , fait  conje&orer  que  cetre  matiere  ne 
couvrit  Herculanum  que  peu  à peu  , & laiflfa  aux  Ha- 
bitans  1^  temps  de  s’enfuir  avec  les  plus  précieux  ef- 
fets  qu’ils  purent  emporter.  Cette  pouffiere  bruiamo 
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redtiifit  en  charbons  les  portes  & autres  matieres 
quelle  recouvrit.  Il  paroit  que  la  chaleur  fe  conferva 
long  temps  , CX  fe  communfqua  à un  aflez  haut  de- 
gré  , à rous  les  effets  qui  étoient  dans  les  maffons 
pour  avoir  réduit  en  charbons  , fans  en  avoir  dé'ruit 
la  torme  , le  pain  , les  fruits  , le  bois  , plufieurs  vo- 
lumes  e.i  rouleaux  : quoiqu’ils  foient  de  vélin  , i!s  ne 
font  ni  retirés  ni  pliffés  , & en  les  déroulant  avec 
une  g ande  patience  , leurs  cendres  mèmes  confervent 
a (fez  de  folidi ré  , pour  avoir  la  forme  d’une  pel’icule 
blanchà  re  , chargée  decaraéleres  encore  affez  noirs  pour 
erre  lifibles  , quand  on  les  a raffemblés  & collés  fur  du 
papier. 

Les  ftatues  , meubles  , uftenfìles  de  bronze  font 
noircis  ; mais  aucun  n’eft  brulé  , Touvrage  n’en  eft 
point  gite.  Gomme  on  n’employoit  dans  la  peinture 
que  les  minéraux  & les  terres  colo  iées  , elles  n’ont 
été  que  terniss  fans  ètre  altérées.  M.  l’Abbé  Richaid 
croit  que  rhumidité  qui  a pénétré  , à la  longue  , à 
travers  la  couverture  épaiffe  d >s  laves  & des  cendres 
qui  étoit  au-deffus  , a renon  velie  , en  queìque  for- 
te Tenduit  , & a raffermi  , les  unes  avec  les  autres  , les 
parties  des  coni  ‘urs,  qui  , dépouillées  detoute  humidité  f 
re  devoient  plus  tenir  enfemble  que  par  leur  feule  con- 
figuration.  Après  cette  pluie  de  cendres  , Tirruprion  du 
torrent  de  feu  couvrit  au  large  toute  la  campagne. 
Tout  le  pays  fut  inondé  d’un  liquide  enflammé  qui  y 
porta  le  ravage  & la  délolation  ; ce  liquide  pénétra 
dans  quelques  endroits  à travers  la  cendre  & les  pon- 
ces  , qui  , tombant  fur  des  endroits  élevés  , laifferent 
des  cavités  peu  folides  , formées  en  arcs  , ce  qui  don- 
na à la  lave  les  moyens  de  s’infinuer  dans  les  corri- 
dors  du  théàtre  , & dans  quelques  maifons  ; cc-mme 
il  s’étoit  mèlé  beaucoup  d’eau  à ce  liquide  . il  ne  bru- 
la  ni  ne  fondit  les  marbres  & les  b'onzes  qu’i!  entoura. 
Les  laves  & les  cendres  venues  des  éruprions  du  Vé- 
fuve  depuis  celle  de  79  * ont  confidérablement  ex- 
hanfle  le  terrein  , & c’eft  fur  cet  exha uffement  qu’ont 
éiè  batis  le  Bourg  & le  Chateau  de  Porgici  ; c’eft  fous 
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ces  conftruflions  que  fé  font  aujourd’hui  les  fouilles 
où  Fon  trouve  de  fi  beaux  monumens  antiques. 

On  ignoroit  où  avoit  été  Pancienne  Hcradanum  , 
lorfque  Emmanuel  de  Lorraine  , Prince  d’Elbeuf  , 
fai'foir  bàtir  une  maifon  de  campagne  à Portici.  Un 
Francois  qui  s’étoit  chargé  de  la  décorer  de  ftucs  , ral- 
fembloit  des  débris  , des  éclars  & la  pouffiere  de  diffé- 
rens  maibies  pour  fes  compofitions.  Un  payfan  en 
avoit  trpuvé  en  creulant  un  puits  , le  Prince  acheta 
de  ce  payfan  la  liberté  de  faire  des  fouilles  au  méme 
endroit.  Àprès  quelques  jours  de  travaii  , on  décou- 
vrit  une  (fatue  d’Hercule  , & enfuite  une  de  C'éopà- 
tre.  Le  Piince  , encouragé  par  la  découverte  de  ces 
monumens  , fit  continuer  la  fouille  avec  plus  d’ar- 
deur  ; on  trouva  Farchitrave  & le  deflùs  d'une  porte 
en  marbré  , avec  ime  infcription  & ( ept  ftatues 
Grecqqes’  , femblables  à des  V.effales  , & qui  furent 
envoy^s  en  France.  Ces  fouilles  avoient  été  commen- 
cées  en  iyi  3. 

Quelque  temps  apiès  on  trouva  un  tempie  antique  * 
de  torme  ronde  , environné.  de  vingt  quatre  colonnesj 
d’albàtre  , & d’autant  de  marbré  grec  , qui  furent 
envoyées  à Vienne  au  • Prince  Eugene.  Le  Gouverne- 
ment  forma  pppofition  aux  travaux  du  Prince  d’El- 
beuf , Si  tour  fut  'uipendu  jufqu'à  ce  que  Dom  Car- 
los , parvenu  au  Tròne  de  Naples  , voulut  taire  bàtir 
un  Chàteaurà  Portici,  en  1736.  Ce  Prince  , à qui  le 
Due  d Eibeuf  avoit  cédé  fa  maifon  & le  terrein  déjà 
fouiliée  , ùt  creufer  à quatre- vingt  pieds  de  profon- 
deur  perpendiculaire  , Si  Pont  reconnut  ime  Ville  en- 
tiere  qui  avoit  exifté  à cette  profondeur  , & Fon  re- 
trouva  méme  le  lit  de  la  riviere  qui  traverfoit  la  Ville  , 
Si  ime  partie  de  l’eau  qui  la  formoit.  On  découvrit 
un  Tempie  de  Jupiter  , oìi  étoit  une  ftatue  d’or  &C 
enfuite  le  Théàtre  ; les  infcriptions  qui  étoient  fur  les 
principales  portes  , les  fragmens  des  chevaux  de  bron- 
za dorè  Si  du  char  auquel  ils  étoient  attelés  , qui 
avoient  décoré  la  principale  entrée  , Si  un  très- 
grand  nombre  de  ftatues  , de  colonnes  , de  pein- 
tures  , &c. 
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On  a reconnu  que  les  rues  étoient  tiré?s  au  cor- 
deau  , qu’elles  avoient  de  chaque  còte  des  trotoirs 
ou  parapets  pour  les  gens  de  pied  , comme  il  y en 
a à Lond  es  ; elles  étoient  pavées  de  laves  fembla- 
bies  à ceiles  qui  jette  a&uellement  le  Véfuve. 

lMufieurs  des  maifons  étoient  pavées  de  marbré  de 
différentes  couleurs  en  coir.partimens  , d’autres  de  mo- 
faique  faite  avec  quatre  ou  cinq  efpeces  de  pierres  na- 
tureiles  \ d’autres  avec  des  briques  de  trois  pieds  de 
longeur  & flx  pouces  d’épaifleur.  11  y a autour  des 
chamb  es  , une  efpece  de  gradili  , d’un  pied  de  haut  , 
ou  l’on  ero  t que  s’affeyoient  les  efeiaves.  Les  murs 
des  maifons  étoient  le  plus  fouvent  peints  à frefque  : 
on  y remarque  des  cercles  , des  lofanges  , des  co- 
lonnes  , des  guirlandes  , des  oifeaux.  11  n’y  a guere 
de  maifons  où  l’on  n’en  ait  trouvé.  Encore  en  Italie 
on  ne  voit  prefque  pas  de  tapifferies  dans  les  appar- 
temens  ordinaires  \ mais  des  peintures  à frefque  fur 
les  murs. 

Il  paroit  que  les  fenétres  étoient  fermées  avec  des 
contre-vents  ou  des  volets  pendant  la  nuit  , & ou- 
vertes  pendant  le  jour.  On  n’a  trouvé  du  verre  qu’à 
un  très- petit  nombre  de  maifons  , 6 c ce  verre  étoit 
fort  épais.  On  n’avoit  point  Fart  de  faire  de  yerres 
aulii  minces  que  les  nòtres  ; ou  peut-ètre  , pa^ce  que 
nous  n’en  trouvons  pas  des  veftiges  , nous  imaginons- 
nous  qu'ils  ignoroient  cet  art  : car  on  a trouvé  à 
Herculanum  des  bouteilles  & des  gobelets  de  verre 
en  g^and  nombre  ; mais  ils  ont  perda  leur  poli.  Ils  fe 
lervoient  pour  leurs  fenétres  d’un  gypfe  tranfpar^nt 
debité  par  lames  fort  minces  , comme  la  pierre  fpé- 
culaire  , dont  on  fe  fert  encore  quelquefois.  ' 

Les  deux  édifices  les  plus  confidérables  qu’on  a 
trouvés  à Herculanum  , font  le  Théàrre  & le  Forum. 
Quant  au  premier  , comme  il  répand  un  grand  jour 
fur  le  Théatre  des  Anciens  , nous  en  avons  fait  un 
article  particulier.  Voye £ Theatre  d Herculanum. 
Le  Forum  ( on  a du  moins  donné  ce  nom  à un  bà- 
timent  vaile  , dans  lequel  il  paroit  que  fe  rendoit  la 
juftice  ) eli  une  cour  de  deux  cent-vingt-huit  pieds  , 
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de  forme  reflangle  , environnée  d’un  peritile  ou  por- 
tique  de  quarante-deux  colonnes  , plus  haut  de  deux 
pieds  que  le  niveau  de  la  cour  , pavée  en  marbré  , &. 
ornée  de  diftérentes  peintures.  Le  portlque  d’entrée 
étoit  compofé  de  cinq  arcades  , ornées  de  ftatues 
équeft;es  de  marbré  , du  nombre  defquelles  étoient 
les  ftatues  de  Balbus.  Voyc £ Portici.  La  ftatue  de 
l’Einpereur  Vefpafien  étoit  dans  une  efpece  de  fanc- 
tuaire  , élevée  fur  trois  marches  , &.  à fes  còtés  deux 
fìgures  dans  des  chaifes  curules.  Ce  fanétuaire  étoit 
dans  un  enfoncement  en  face  de  l’entrée  , à l’extrè- 
mité  de  Tédifice  , au-delà  du  portique  parallele  à ce- 
lili de  l’entrée.  A droite  & à gauche  de  la  ftatue  de 
Vefpafien  , il  y avoit  deux  niches  ornées  de  Peintu- 
res  , avec  les  ftatues  en  bronze  de  Néron  & de  Ger- 
tmanicus  , de  neuf  pieds  de  haut.  Ce  forum  étoit  joint  , 
par  un  portique  commun  , à deux  Temples  moins 
grands  , voutés  , ornés  intérieurement  de  peintures  à 
frefque^  & de  quelques  infcrìptions  en  bronze.  .Un  de 
ces  Temples  avoit  cem-cinquante  pieds  de  long.  Plu- 
fieurs  pavés  des  chambres  & des  galeries  ont  é té  en- 
levés  Si  replacés  dans  le  Chateau  & dans  les  diffé- 
rentes  pieces  du  Cabinet  du  Roi  à Portici.  Quelques-, 
uns  de  ces  pavés  étoient  de  marbré  de  rapport  à 
grands  deffeins  , d’autres  en  mofaiques  : il  y en  a 
qui  repréfentent  des  tapis  , dans  le  mèrne  gout  de 
defTein  & de  couleur  que  les  tapis  de  Turquie. 

On  a rema  qué  dans  une  des  maifons  cTHercula- 
num  une  cave  ou  catine  qui  occupoit  tout  le  tour 
d’ime  Grande  chambre  pavée  , & revétue  de  marbré  * 
entourée  d’une  banquette  d’un  pied  & demi  de  hau- 
teur  , avèc  fa  comiche.  Il  y avoit  autour  de  la  ban- 
qnette  des  couvercles  de  marbré  , qui  fervoient  à cou- 
v;ir  de  grands  vafes  de  terre  cuite  engagés  dans  la 
rnaconnene  , deftinés  fans  doute  à conferver  des  vins 
de  plufieurs  efpeces.  Ces  urnes  étoient  fort  larges  , 
d’une  terre  rougeàtre  , à peu  près  de  la  forme  de  cel- 
ìes  queTon  fabrique  encore  en  Tofcane  ; l’orifice  étoit 
plus  étroit  que  le  fond  , pouyant  contenir  environ  qua- 
rame  pintes  de  Paris. 
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Les  efcaliers  n’avoient  qu’une  rampe  étroite  ; il  efr 
vrai  que  ies  maifons  étoient  peu  élevées  : M.  l’Abbé 
Richard  a obfervé  dans  toutes  les  ruines  qu’ii  à vues , 
qu'il  n’a  pas  trouvé  de  reftes  de  beaux  efcaliers  , que  les 
Romains  n’en  connoiffoient  que  de  deux  fortes  , ou  les 
efcaliers  à vis  , tels  que  ceux  de^  colonnes  Trajane  & 
Antonine  , ou  les  rampes  droites  en  échelles  , comme 
celles  du  grand  Amphithéatre  de  Rome. 

Les  découvertes  qu’on  fait  encore  journellement  à 
Héraclée  , nous  donr.ent  non-  feulement  une  idée  des 
arts  des  Romains  ; mais  encore  de  lear  maniere  de 
vivre  ; & ce  que  les  Commentateurs  avoient  con- 
jefturé  d’après  leurs  Ecrivains  fe  trouve  dementi  ou 
confirmé  par  ces  découvertes.  Toutes  ces  Amiques  font 
raffemblées  dans  le  Mufozum  HercuLmum.  Nous  ren- 
voyons  à cet  arride  ; néanmoins  comme  nous  avons 
déjà  par lé  de  l’intérieur  des  mai'ons  , nous  n’en 
féparerons  pas  les  uftenfiles  qui  dépendent  du  mé- 
nage. 

On  a trouvé  plufieurs  meubles  de  verres  , des  ca- 
rafes  , des  compotiers  ; plufieurs  de  ces  verres  font 
biancs  & bleuàtres  ondés.  On  a confervé  tous  les 
inftrumens  qui  fervoien:  aux  bains  , des  frottoirs  , des 
racloirs  , des  petites  iìoles  à mettre  de  1 ’ h u i 1 e , lon- 
gues  & à col  étroit  , plufieurs  petits  plats.  Un  grand 
vaiffeau  de  bror.ze  ou  bouilloire  propre  à faire  chauf- 
fer  de  l’eau  , d’un  beau  tra  vai!  , fait  en  de  mi- cere  le  ; 
dans  le  centre  eft  un  réchaut  , ou  fon  nvettoir.  d:s 
charbons  ardens  , pour  chauffer.feau  : il  y a autour 
plufieurs  clefs  ou  robinets  ; on  la  rempliffoit  par  une 
efpece  de  mafque  , de  forme  évaCée  , ouvert  par  le 
haut  ; elle  efl  couronnée  d’une  petite  galerie  & ornée 
de  bas  reliefs  ; il  y a des  bouilloires  en  Hollande  qui 
reffemblent  un  peu  à cette  defeription.  E.  es  fervent 
ppur  le  thè  ; on  les  met  fur  la  table  , comme  les  Ro- 
mains.  On  a trouvé  des  balances  à deux  & à un  bailìn  , 
les  me'ures  des  liquides.  Le  Modium  , que  nous  ap- 
pellons  un  muid , contenoit  aouze  pintes  de  notre  me- 
fure  de  Paris. 

On  a trouvé  des  féves  , des  dartes  , des  poires  , 
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des  pignons  , des  pams  entiers  , un  morceau  de  paté 
levée  , prète  à ètre  cuite  ; du  bled  , de  Forge  , da 
fon  , des  raifins  deflechés  , un  refte  d’ailez  gsospoif- 
fon  , cu  t au  vin  rouge  avec  fa  tauee  defiéchée  & dur- 
cie  ; des  amandes  , des  grenades  , des  figms  feches  ; 
du  viri  du^ci  & devenu  folide.  Les  vins  d Italie  étoient 
fì^épais  , lorfqu  ils  étoient  fort  vieux  , & ils  acquéroient 
tant  de  folidué  , que  pour  les  boire  , il  failoit  les  dii— 
foudre  & les  paffer.  On  voit  panni  les  antrquités  d’Her- 
culanum  , de  ces  palToires  ,*  l’urne  qui  contient  ce  vin 
efl  entiere  & de  la  forme  d’un  petit  baril  ; un  pain  de 
ciré  durcie  ; un  morceau  de  heaume  rougeàt  e , qui 
rend  encore  ime  bonne  odeur  ; des  fiìets  à pècher  6c 
à prendre  des  oifeaux  , p'utVeurs  pdotons  de  fìl  de 
ditìférentes  groffeurs  ; des  la  dales  de  cordes  telìes  que 
celies  des  bafques  ; des  rnoules  de  boutons  ; deux 
morceaux  de  galon  d’or  , ils  Iòni  tiilus  d’or  trai t fans 
melange  de  fìl  ni  de  foie  , trè>-fouples  6i  point  caf- 
fants.  Un  pan  de  mur  qu’on  croit  avoir  été  celui 
d’un  cabaret  , il  efl  couvert  d’un  morder  blanc  fort 
fìer  , fur  lequei  on  voit  en  cara&eres  romai  ns  , plu- 
fieurs  noms  écrits  avec  de  la  ciaie  de  diveifes,  cou- 
leurs. 

Pour  que  rien  ne  fe  perde  , on  fait  travailler  à ces 
fouilles  des  for^ats  gardés  à vue  p^r  un  horrnne  intei-, 
ligent  & prépolé  à cet  ouvrage  , accompag:  é de  fol- 
dats  qui  font  les  excavations  ; on  brde  la  lave  , on  en 
tire  les  cendres  que  l on  vifte  • & que  Fon  porte  plus 
!cin.  On  n’a  aucun  o^dre  déte^m:né  ; quand  on  a vifiré 
uhe  maifon  , & que  Fon  paffe  à une  autre  , on  com- 
mence par  les  appartemens  fupérieurs  ; on  tire  de  temps 
en  temps  de  la  terre  pour  fe  donner  plus  d’efpace.  On 
a pratiqué  , au  lieu  de  puits  par  lefquels  on  defcen- 
doit  autrefois  , des  galeries  foi  terraines  qui  conduifent 
au x quartiers  obfcurs  où  Fon  travaiìle.  Des  foldats 
poftés  d’efpace  en  efpace  empèchent  que  Fon  n’y  entrey 
& contiennent  les  fo  cata  empio)  és  à Fenlev-ement  des 
terres  & aux  excavations. 

"Hei#res  d’ìtalìe  La  maniere  de  comoter  les  Heu- 
resen  Italie  fe  regie  fur  le  coucher  du  foleil.*  Ainfi  , 
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eli2S  varient  felon  qu’il  paroìt  Tur  Phorifon.  Si  le  foleil 
fe  conche  à huit  heures  , la  premiere  heure  ed  à neuf, 
& ainfi  de  fuite  jufqu’à  vingt-quatre.  Hans  les  grands 
jours  d’été  , quand  on  compie  fix  heures  du  matin  ers 
Frange  , on  compie  di x heures  en  Italie  ; feize  pouf; 
midi,  &.  vingt-quatre  pour  huit  heures  di  foir.  Dans 
les  plus  courts  jours  de  l’h'ver  , l’heure  de  midi  de 
F- ance  ed  la  vingtieme  heure  en  Italie. 

Himera  , aujourd’hui  Termine  , ancienne.  Ville  de  SlT 
elle,  à lembouchure  du  fleuve  Himera , quóq  appaile 
aujourd’hui  li  fiume  di  Termine.  Catte  Ville  étoit 
confidérable.  E. le  fut  détruite  par  Ann  bai  fix  cent 
quaranta-  huit  ans  avant  Jefus-Chrift.  Les  Carthaginois 
firent  bàtir  deux  ans  après  una  autre  Ville  auprès  des 
ruines  d 'Remerà.  Les  Lacins  rappellerent  Thermo  Hi- 
merce.  , ou  Himerenfes  , à caufe  d:s  eaux  Tharmales  , 
ou  Bair.s  chauds  qui  y étoient.  Himera  étoit  le  lieti 
de  la  naifiance  du  Poete  Stefichore  , a qin,elle.avoit  erigé 
une  ftatue  qui  paffoit  pour  un  ch^f  d’ceuvre  de  l’Arr. 

Hòpital  du  Saint-Esprit  , (le  grand  ) à Rome, 
ed  line  maifon  de  corredion  comma  celle  de  Saint 
Lazure  à Paris.  Ce  qu’on  y voit  de  olus  particulier 
ed  une  longue  falle  qu’on  aopelle  la  Galere  , le§  enT 
fans  de  force  y font  eochainés  par  les  pied-s  , affis 
fur  des  bancs  , é'oignés  les  uns  des  autres  d’enyiron 
quatre  pieds.  On  les  fair  ttavailler  à pluiieurs  mqup*;s .1 
les  uns  à filar  du  coton  , d’autres  à tricoter.  pans  dati- 
tres  falles  on  en  voit  qui  font  occupés  au  deffein  au 
à des  ouvrages  de  tapifferie. 

Hòpitaux.  (les)  Ces  établldemens  en  Palie  font 
dignes  de  l’admiration  de  tous  les  Voyageurs.  Ces  fu- 
perbes  monumens  font  l’éloge  de  letirs  Fondareurs  , 
tant  par  la  magnificence  que  par  les  fecours  Se  les  com- 
modités  que  les  malades  y rouvent.  Il  y en  a beau- 
coup , & trop  peut-étre  : car  fon  yen t ces  aryles  de 
l’infortune  le  font  de  Poifiveré  qui  les  regarde  cornme 
une  refTource.  Ceux  qui  fembierit  mériter  la  préfe- 
rence,  font  les  deux  Hòpitaux  du  Saint- Efprit  à Rome, 
celui  de  l’Annonciade  à Naples  , &.  celui  de  Milan. 
Voyei  Hòpital  du  Saint-Esprit. 
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Le  grand  Hòpital  du  Saint  Efprit  à Rome  , doit  fa 
premiere  fondaiion  à un  Roi  des  Saxcns  , nomrré  Iffa  , 
en  715.  Cette  maifon  ayant  é:é  brulée  deux  fois  , 6c 
preiqtfannéantie  , Innocent  III  la  fit  rebàtir  en  1198* 
Cet  Hòpital  portoit  le  nom  de  Sainte  Marie  in  Sejjia  ; 
ma  s quelques  Péchems  ayant  trou\é  dans  le  Tibie 
plufieurs  petits  enfans  qui  y avoient  été  précipités  , ce 
pieux  Pape  le  dédia  au  Saint  E prit  ; Si  depuis  Tes  li- 
béralités  de  différens-  Papes  en  ont  fait  un  des  plus 
riches  de  Rome.  Les  Malades  y ont  chacun  leur  lit  , 
& font  diftribués  dans  plufieurs  falles  pour  y ècrefe- 
courus  plus  facilement  felon  leur  condition  & la  quali  é 
de  leur  maladie.  Au  milieu  de  la  g ande  falle  , il  y a 
un  dòme  a 11  dello  us  duquel  eft  un  Aurei  difpofé  de 
maniere  que  tous  les  nvlades  peuvent  entendre  commo- 
dément  la  Mede  de  leurs  lirs>  Dans  un  autre  falle  font 
les  enfans  trouves  On  y entretienr  tou'jours  quaranre 
uourrices  pour  allairer  en  attendant  que  celles  de  la 
campagne  les  viennent  chercher  : lorfque  les  enfans 
font  grands  , fon  pourvoit  à leur  érabliftement  ; l’E- 
glife  du  Saint -Efprit  eft  de  la  plus  glande  beauté. 
L’Architefle  Antoine  de  Saint -Gal  n’y  a rien  laifTé  à 
défirer  fous  le  Pontificar  de  Sixte  V.  Le  maitre- autel 
qui  eft  à la  Romaine  , eft  orné  d’un  tabernacie  de  pier- 
res  de  grand  prix  , foutenu  par  quatre  colo^nes  de  la 
ìmème  matierè.  C’eft  un  ouv  age  de  Pali -dio. 

Celui  de  TAnnoncidde  à Naples  eft  aulii  deftiné  pour 
les  enfans  trouvés  : les  freres  Scendili  le  fonderent  en 
1 304.  Jeanne  11 , Reine  de  Naples  y a beaucoup  ajoué 
en  1433.  C’eft  un  hòpital  très-vafte  Si  très  étendu  : 
on  y apporte  les  mèmes  foins  que  dans  celui  d i Saint- 
Efprit.  L’Eglife  de  cet  hòpital  eft  un  des  plus  beaux 
édifices  de  Naples  : il  femb’e  q fon  y ait  prodigué  le 
marbré,  le  jafpe  , l’agath?  Si  ’a  cornaline  ; les  peintu- 
res  Se  les  fculptures  font  dés  meilleurs  Maitres.  Ourre 
cet  hòpital  , il  y en  a ercole  qnatre  autres  qui  en  dé- 
pendent  ; un  pour  les  ma’ades  ordina^res;  un  pour  les 
blefTés  ; le  troifieme  eft  hors  de  la  Ville  pour  y rece- 
voir  les  cbnvalefcens  ; le  quatrieme  eft  celui  des  Bains 
pour  y recevoir  les  pauvres  dans  les  graades  chaleurs* 
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Sur  la  principale  porte  de  i’Hòpital  de  TAnnonciade  # 
on  lit  cene  infcription  : 

Lac  pueris  , dotem  nuptis  , velumque  pudicis  ; 

Datqii:  medelam  agris  fuec  opulenta  Domus  : 

Hinc  merito  facra  efl  illi  9 qua,  nupta  *,  pudica  $ 

Et  lattarli  , orbis  vera  medela  fuit • 

L’Hòpital  de  Milan  , fonde  par  Charles  Eorromée, 
peut  èrre  compare  aux  deux  aurres  par  fa  mugnificence 
& par  fes  commodués.  Les  falies  y font  diflribuées 
comme  dans  celui  du  Saint-Lfprit  à Rome.  La  grande 
Cour  efl  un  quarré  de  cent  vingr  pas  , environnée  d’un 
portique  à doublé  érage  , foutenu  par  de  belles  coion- 
nes  d’une  efpece  de  marbré.  Tout  le  corps  du  bàrlment 
efl  de  brique.  Oute  cer  Hòpital  , il  y en  a encore 
beaacoup  d’a »tres  qui  en  dependenr.  Le  principal  eft 
le  Lazaret  , compo'é  de  quatre  Làtimens  qui  forment 
une  cour  quar  ée  , arrofée  d’une  fource  d eau  vive  Ges 
bàtimens  renferment  deux  cjnt  foixante-huit  chambres 
dans  le* q-ielles  oi  mer  les  peflifé  és. 

Ces  Hòpitaux  font  très-bien  fé;  vis  ; & outre  les  im- 
pòts  que  l’on  leve  fur  les  Peuoles  pour  fubvenir  au  lou- 
lagemenr  des  malades,  des  Seigneurs  y ajoutent  chaque 
jour  des  libéraliiés. 


j 

J Annicule,  aujourd’h  ii  Monte-  Montono  , Montagne 
de  Rome  au  delà  du  T'bre  , où  Janus  avoir  un  tempie. 
Cetre  montagne  etant  plus  é’evée  que  les  aut  es  , la 
vue  de  Rome  efl  la  p’us  belle  de  ce  lieu  là.  On  Cap- 
pelle Mentono  , parce  que  la  terre  y efl  couleur  d’or. 

Jardins  d Italie.  Sous  ce  nom  géné-ique  il  faut 
comprendre  les  maiions  de  campagne  , les  vignes  ,„&c. 
Les  Jardins  en  Italie  ne  tonr  poinc  plancés  dans  cet  or - 
dre  fymmétrique  & arrangés  comme  les  nòires  ; ce 
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font  de  grandes  paliffades  de  toutes  fortes  de  launers , 
des  plantations  d'Orangers , de  Citronniers.  Les  pre- 
mier* ont  Favantage  de  mettre  à couvert  des  rigueurs 
de  rhiv'er  , de  conferver  u ne  verdure  éternelle  , de 
perpétuer  le  regne  de  Fiore,  pai  ce  qu’ils  fleuriffent  dans 
le  tems  le  plus  troid  , & fuppléent  aux  autres  fleurs. 
Dans  les  jardins  qui  font  d’une  certaine  étendue  , on 
y trouve  des  bois  , des  prairies  , des  pàturages.  A la 
Chine  , les  jardins  offrent  un  tableau  varié  de  la 
nature.  On  palle  d’un  bois  dans  une  grotte  qui  con- 
durr à une  riviere  fur  les  bords  de  laquelle  font  ou 
des  rochers  , ou  des  plantations  ; cn  ìes  tra  ver  fe 
Fon  palle  dans  une  prairie  au  lond  de  laquelle  on  trouve 
de  nouveaux  objeis.  Les  Italiens  n’ont  pas  porte  li 
loin  Fimitation  de  la  nature  : mais  ils  s’en  rappro- 
chent  fceauccup  plus  que  nctis.  Ils  ont  des  parterres  5 
mais  Futile  &L  le  commode  font  toujours  mèlés  à Fa- 
gréable  \ d’aìlleurs  ce  qui  fait  les  principales  beautés 
des  jardins  d’Italie  , font  les  flatues  anciennes  & mo- 
dernes  , les  morceaux  d’Architefture  , les  foctaines  9 
les  eaux  abondantes  & lympides  dont  ils  font  ornés  , 
richeffes  que  les  plus  grands  Souverains  ne  peuvenc 
pas  toujours  fe  procurer  : d’ailleurs  la  fertilité  du  fol  , 
la  fituation  du  pays  , la  beau^é  du  Ciel  , fourniffent 
aux  habitans  tous  les  moyens  de  rendre  leurs  jardins 
agréabi.es  ; il  n’y  pas  de  parti  qu’on  ne  pulite  tirer 
d’un  fon d'  aulii  riche  ; aulii  FItalie  a- 1- elle  toujours  été 
la  contrée  où  les  jardins  ont  été  en  plus  grand  nom- 
bre  ; dans  la  plupart  , Finégalité  du  terrein  n’a  pref- 
que  rien  laiffé  à faire  à Fart 9 pour  fe  procurer  les  plus 
magnifiqr.es  terraffes.  Dans  les  Villes  qui  par  la  nature 
du  pays  font  privées  de  ces  avantages  comme  à Gènes 
6c  à Venile  , des  plattes-forines  qui  font  au-deffus  des 
maifons  , ornées  de  fìeurs  , tìennent  lieu  de  parter- 
res ; cet  agrément  rFeft  pas  negligé  dans  les  villes 
mémes  où  il  y a des  jardins  , comme  à Naples.  Les 
Italiens  appellent  ces  plattes-formes  loggie.  Rome  & 
fes  environs  lont,  fans  contredit  , les  lieux  de  l’ita  lift 
qù  Fon  voit  les  plus  beaux  jardins.  Ceux  de  Monte- 
'Cavallo  , des  Ville  Eorghejc  , Pamphili  , Barbarmi  f 
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Corfìnì  , &c.  font  de  la  plus  grande  beauté  & d’une 
magnifici  ance  royale.  Malgré  ce  gout  général  pour  les 
jardins , il  n'y  en  a poinr  de  pubiics  , &.  plufieurs  mème 
de  ceux  à qui  ils  àppartiennem , leur  pi  éférent  les  prò- 
menades  fur  les  quais  , dans  les  places  publiques  , ou 
dans  les  plus  belles  rues.  A Rome  , la  Strada  del  Corfo 
efl  la  promenade  ordinaire.  En  général  les  ltaliens 
iont  peu  curieux  de  prortienades  ; s’ils  s'y  rencontrent , 
c’eft  pour  y traiter  d’affaires.  Les  jardins  ne  font  peu- 
plés  que  dans  le  tems  des  villégiatures.  Voye £ Vil- 
LEGIATURES. 

Idro  , Bourg  du  Breffan  , dans  les  Etats  de  Venite  , 
fur  la  Chiéfa.  Foye^  Bkessan. 

Jean  de  Maurienne  , ( Saint)  petite  Ville  de  Sa- 
voie, Capitale  du  Comté  de  Maurienne.  Elteeft-fituée 
dans  une  vallèe  très  riante  , lur  la  riviere  d Arche  à 
netif  lieues  S.  E.  de  Chamberi. 

Jesi,  ou  Y.isi  , petite  Vilie  dans  la  Marche  d’An- 
cone , avec  un  Evèché  qui  ne  re’eve  que  du  Saint 
Siege  , fituée  fur  une  montagne  proche  de  la  riviere  de 
Iehs  ; à fepr  lieues  S.  O.  d’Ancone.  Les  Seélateurs  de 
Mol  nos  ont  rendu  cet  end;o’t  fameux. 

Imola  , Forum  torneiti  , Ville  fort  ancienne  fur  les 
fronrieres  du  Boionnois  Se  de  la  Romagne  , à (ept  lieues 
de  Bologne  fur  le  Santerno  , <k  au  commencement  de 
la  grande  Se  belle  piaine  de  la  Lombardie  ; les  dehors 
dimoia  font  très  - rians.  Certe  Ville  eli  emourée  de, 
grandes  plantations  de  peupliers.  On  ne  fait  pas  d’où 
lui  vientle  nom  de  Forum  Comelii , fur  les  ruinesda- 
quel  un  Roi  de  Lombardie  fit  batir  Imola.  Apre*  que 
les  Lomba  ds  eureot  abandonné  l’Italia  , Imola  tomba 
au  pouvoir  des  Boionnois  ; elle  paiTa  enfuite  à d.lFé- 
rens  Maitre*  , ufurpateurs  ou  conqué  ans.  Le  dernier 
fut  le  crue!  Céfar  de  Borgia  , à qui  Jtiles  li.  Tenleva. 
11  y a eu  une  Académie  à Imola  fous  le  titre  des 
lnduflrioji  , qui  a produit  plufieurs  homines  célé- 
bres. 

Imprimere  d'Italie.  (D  Cet  Art  fut  porté  à Rome 
fous  le  Pontificar  de  Paul  II  ; du  moins  c’efi:  lous  le  regne 
de  ce  Pape  que  Conrad  Suveiuhein  & Arnold  Parmarts , 
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imprimerent  en  1467  , le  livre  de  la  Cité  de  Dieu,  cpm^ 
polé  par  S.  Auguftin  , & qu’ils  donnerent  enfuite  aia 
Public  plufieurs  aucres  Ouvrages  , comme  les  Office* 
de  Cictron  , Speculum  vitce  fiumana  , Bibiia  / aera  , &cm 
Depuis  que  l'Art  de  Tlmprimerie  s’eft  répandu  en  Ita- 
lie , les  lumieres  y lont  devenues  plus  communes.  Ve- 
nife  aujourd’hui  eft  la  Ville  où  on  imprime  le  plus  , 
tk  en  mente- temps  où  les  éditions  font  les  plus  vicieu- 
fes.  Les  Imprimeurs  n’y  font  point  gènés  comme  à 
Rome,  où  rimprimerie  eft  foumife  à la  Jurifdiéfton  du 
Sacré  Palais.  Avant  qu’un  livre  foìt  mis  fous  prefte  , 
il  eft  examiné  févéremeat  par  trois  ou  quatre  perlonnes  , 
& cet  examen  dure  quelquefois  dix-huit  mois  , ce  qui 
dégoute  beaucoup  les  Auteurs  & les  Libraires.  Cette 
rigueur  fait  fouvent  qu'on  fe  fouftrait  à l’examen  , Se 
que  les  livres  s’impriment  clandeftinement.  L’Imprimeri.^ 
de  Florence  eft  plus  exacfe  , mais  la  modiche  du  prix 
de  celle  deVenife  lui  enleve  tout.  La  plupartdes  Ou- 
vrages d’iralie  paffent  en  France  ou  à Amfterdam  pour 
èrre  imprimés  , fur-  tout  lorfqu’on  veut  faire  choix  de 
beaux  cara&eres.  On  ne  s’attache  plus  à cette  partie  de 
la  Typographiè  qui  a été  portée  fi  loin  à Venife  me- 
nte , lorlque  Nicolas  Janfon  , Imprimeur  Francois  , alla 
s’y  établir  en  i486.  Il  fut  le  premier  qui  commenda  à 
perfeftionner  fon  Art  ; il  furpaffa  toutcequ’ily  avoit 
eu  d’Imprimeurs  en  Europe  jufqu’alors  ; les  Manuces 
marcherent  fur  fes  traces  , & allerent  bien  plus  loin 
encore. 

IMPROVISATORI  , IMPROVISEURS,  Auteurs 
de  Poéfies  impromptus.  Cette  forte  de  Poétes  eft  fort 
commune  en  Italie.  Ils  font  toujours  prèts  à parler  en 
vers  fur  tous  les  fujets  qu’on  leur  propofe  ; ils  les  trai- 
tent , tantòt  dans  le  genre  plaifant  , tantòt  dans  le  gerire 
héro'ique.  A Florence  Se  dans  la  Tofcane  , on  trouve 
un  grand  nombre  dlmprovifeurs.  C’eft  fur- tout  dans 
)es  promenades  de  nuit.  Dans  quelques  endroits  ils 
font  mafqués.  Lorfqu'un  de  ces  Poétes  en  rencontre 
un  autre  , il  le  détte  ; le  défié  répond  : Tattaquant  ri- 
pofte  , fon  adverfaire  répiique  ; &:  il  s’établit  enrr’eux 
un  combat  poétique  plaifant  ou  férieux  felon  la  ma- 

tiere  ; 
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tiere  \ mais  quelquefois  pétillant  d’efprit  & d’une  verfi* 
fication  très- agréable.  Ces  mèmes  fcenes  qui  plaiient 
beaucoup  dans  le  moment  , paroìtroient  (ouvent  ridi— 
cules , fi  les  Aéìeurs  les  écrivoient  , Si  tels  Improvi- 
feurs  ,qui  dans  renthoufiafme  dilent  de  très  beiles  chofes 
qu’on  retienr  & qu’on  cite  , n’écriroient  pas  dix  yers  fup- 
portables.  Les  Improvifeurs  ne  font  pas  toujours  à 
portée  d’ètte  animés  au  combat  par  leurs  rivaux  ; ils 
compofent  Si  récitent  feuls  des  impromptus  de  longue 
tirade , quelquefois  de  deux  cens  vers  fur  le  premier 
lujet  qu’un  inconnu  propofera  , ils  fe  livrent  à ia  fu- 
reur  poétique  qui  les  anime  , les  enflamme  jufqu’à  leur 
faire  perdre  le  fommeil  pour  plufieurs  jours.  Quel- 
ques-uns  ont  porté  fort  loin  cet  art  d’improvifer.  Ber- 
nardino Perfeit , Siennois  , s’acquit  une  fi  grande  répu- 
tation  dans  la  Po'èfia  eftamporanea  , que  non- feulement 
il  obdnt  les  fuffrages  de  fa  Patrie  & de  l’Académie 
des  Intronati  de  Sienne  , mais  qu’il  re^ut  à Rome  dans 
le  Capitole  la  couronne  de  laurier  en  1725.  On  voit 
dans  la  Cathédrale  de  Sienne  le  monument  qui  fut 
érigé  à fa  gioire. 

INDEX.  ( Congrégation  de  1’)  Elle  futétablie  par 
Pie  V , pour  aider  la  Congrégation  du  Saint- Office 
dans  i'examen  des  livres.  Elle  eft  cotnpofée  de  plu- 
fieurs  Cardinaux  , Confulteurs  , du  Maitre  du  Sacré 
Palais  6c  d’un  Secrétaire  qui  convoque  l’AiTemblée  > 
& fait  au  Pape  le  rapport  des  délibérations  pour  faire 
inférer  dans  V Index  le  livre  profcrit.  Cet  Index  eft  un 
catalogue  de  près  de  vingt  mille  Ouvrages  dont  la 
lefture  eft  défendue*  Il  fut  publié  eni559,  en  con- 
féquence  du  Décret  du  Concile  de  Trente.  Il  fut 
refait  au  commencement  du  dernier  ftecle  , & depuis 
quelques  années  il  a été  confidérablement  augmenté. 

Ino  , lac  formé  fur  leMont  Gradacelo  , dans  la  Corfe* 
& qui  donne  naiflance  au  Guolo<  Voye ^ Gradaccio. 

Inquisiteurs  d’Etat.  Magiftrats  de  Venife  qui 
font  regardés  comme  les  plus  formidables  de  la  Ré- 
publique.  Ils  jouiflent  d’un  pouvoir  illimité.  Tout  leur 
eft  foumis  ; ils  ne  font  que  trois  , ils  font  tirés  due 
Confeil  des  Dix,  Il  faut  que  leur  avis  foit  unani  mi 
Tome  L Y 
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avec  tette  unanlmité  , ils  peuvent  arreter  le  Doge  \ 
le  condamner  à mort , le  faire  exécuter  tout  de  fu  ite* 
Ils  ont  des  Efpions  affidés  répandus  de  tous  còtés* 
Ils  ne  dilent  jamais  les  motifs  de  leurs  jugemens  ; ils 
déclarent  feulement  que  le  coupable  eft  aueint  du  cri- 
me de  Leze  Majefté.  Leur  fé vériré  eft  inéxorable  ; un 
Patricien  , convaincu  d’avoir  quelqu  intimité  avec  un 
Miniftre  étranger  , court  rifquede  la  vie.  11  n'eft  per- 
mis  aux  Vénitiens  de  recevoir  les  étrangers  qu’autanì 
que  ceux  ci  ne  fréquentent  point  leurs  Ambaffadeurs. 
Souvent  les  exécutions  des  Inquifiteurs  d’Etat,  cornine 
celles  du  Confeil  des  Dix  , font  fecrertes  , & le  cou- 
pable difparoìt  , fans  qu’on  fache  ce  qu’il  eft  devenu. 

Inquisìtion  , ( T ) ou  le  Saint  Office  , unedes 
principales  Congrégations  de  Rome  , compofée  de 
douze  Cardinaux  , d’un  Cardinal  Secrétaire  , d’un  Com- 
miffaìre  Inquifiteur  , qui  eft  toujours  un  Dominicain  9 
d’un  Prélat  Affeffeur  , de  Jurifconfultes  , de  Théolo- 
giens  féculiers  & réguliers  , pa!mi  lei quels  font  tou- 
jours  le  général  des  Dominicains  , le  Maitre  du  facré 
Palais , qui  eft  du  méme  Ordre  , & un  Cordelier  con- 
ventuel  , d’un  Qualificateur  chargé  de  l’examen  da 
certains  livres  ou  pieces , d’un  Promoteur  qui  fait  l’office 
d’accufateur , & d’un  Avocat  pour  la  défenfe  des  cou- 
pables.  Cette  Congrégation  connoit  de  tous  les  délits 
eccléfiaftiques , ou  qui  intéreffent  la  Reìigion  ou  la  Foi. 
Ce  Tribunal  n’eft  plus  ce  qu’il  fut  autrefois  ; il  fau{ 
qu’un  crime  foit  bìen  avéré  , que  les  preuves  foient 
évidentes  pour  décerner  la  prifon.  Ceux  qui  prévien- 
nent  le  décret  envenant  s’avouer  coupables  , font  pref- 
que  toujours  renvoyés  abfous.  Mais  le  fecret  eft  l’ame 
de  ce  Tribunal.  Il  s’affemble  trois  fois  la  femaine  ; 
le  Lundi  dans  le  Palais  du  Saint  Office  , qui  eft  der- 
idere l’Eglife  de  faint  Pierre  , où  font  les  prifons  de  l’In- 
quifition  ; on  ne  fait  qu’y  préparer  les  affaires.  Le 
Mercredi  on  en  fait  le  rapport  aux  Cardinaux  qui  s’af- 
femblent  à la  Minerve.  Le  Jeudi  , la  Congrégation 
s’affemble  au  Palais  Pontificai  , en  préfence  du  Pape 
qui  en  eft  le  chef  , & qui  confirme  les  délibérations. 
Institut  de  Bologne  , ou  Academis  des  Scien- 
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C £$  ET  BeauX  Arts.  Cet  érabliffement  , prefqueuni* 
que  en  Europe  , doit  fon  origine  au  Comte  Louis-Fer- 
dinand  Marfigli  , Officier  Général  des  Armées  de  FEm- 
pereur.  Il  réunidoit  à toutes  les  vertus  de  fon  état  t 
les  plus  grands  talens,  & l’amour  le  plus  a&if  pour  les 
Sciences  & pour  les  Arts.  A la  téte  des  Armées  où  il 
s’eft  diftingué  par  des  aótions  d’éclat  , au  milieu  des 
négociations  où  il  s’efi:  acquis  la  réputation  du  Miniare 
le  plus  habile  , il  s’appliquoit  avec  toute  la  vivacité 
du  favant  le  plus  obftiné  , à FHiftoire  naturelle  , à la 
Phyfique  expérimentale  , à toutes  les  parties  des  Ma- 
thématiques  ; il  publia  un  grand  nombre  d’Ouvrages 
très- eftimés.  En  1690  , Euìlache  Manfredi  , qui  n’a- 
voit  alors  que  feize  ans  , raffembloit  chez  lui  plufieurs 
Savans  , & cultivoit  les  Sciences  avec  eux.  J.  Sandry  , 
J.  B.  Morgagni  & Viélor  Stancari  étoient  les  plus  cé*- 
lebres  de  cette  Société.  Ils  Férigerent  en  Académie. 
Le  Comte  Marfigli  avoit  chez  lui  une  Académie  de 
Peinture.  Il  proietta  d’y  joindre  celle  de  Manfredi , §4 
ayant  formé  le  deflein  de  l’Inftitut  , il  obtint  qu’elle 
f ut  logée  dans  fon  Palais.  Elle  y commenda  fes  affem- 
blées  en  1714.  Elle  a déjà  publié  huit  volumes  de 
fes  Mémoires. 

L’Académie  de  Peinture  avoit  une  origine  moins  an- 
cienne ; elle  a pris  le  nom  da  Clémentine  , parce  que 
Clément  XI  Albani  s’en  déclara  le  protc&eur  , quei- 
que  M.  Marfigli  en  eut  j ette  les  fondemens  en  1710. 
Àinfi  FInftitut  réunit  ces  deuxeorps,  & ralTemble  tous 
les  Beaux-Arts  Ó4  toutes  les  Sciences.  Le  PapeBenoit 
XIV,  Bolonois  , très-favant  , homme  de  genie,  Se 
prote&enr  zélé  des  Arts  & des  Artifies  , cultivant  les 
Sciences  & aìmant  les  Savans  , a perfeélionné  1 etablif- 
fement  que  le  Comte  Marfigli  avroit  commencé. 

Le  Bàtiment  qu’on  appella  FInftitut  , eft  valle  , 
d’une  belle  décoration  , de  FArchitefture  de  Pelegrino 
Tibaldi.  C’étoit  un  Palais  , qui  dans  Forigine  , appar- 
tenoit  à la  Maifon  de  Cellefi.  M.  Marfigli  ayant  fair 
préfent  à Bologne  de  fon  cabinet , le  Senat  acheta  ce 
Palais  en  1714,  pour  y dépofer  cetre  valle  colle&ioa, 
& y réurùr  les  deux  Académies, 

y 2 
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Pour  l’Académie  des  Sciences  , l’Inftitut  renferrae 
une  Bibliotheque  , un  Obfervatoire , un  Cabinet  cTHif- 
toire  naturelle  & un  de  Phyfique  ; des  Salles  pour  la 
Marine  9 pour  l’Àrt  militaire  , pour  les  Antiquités  % 
pour  la  Chymie  , pour  les  Accouchemens  , pour  la 
Peinture  & pour  la  Sculpture.  11  y a des  Profeffeurs 
pour  chacune  de  ces  parties.  Cet  établiflement  eft  fous 
la  direètion  d’un  Bureau  , compolé  de  fix  Sénateurs. 
Le  Préfident  aètuel  eft  M.  Zannoti  , qui  a fuccédé  à 
Jacques  Beccari  , Chymifte  habile  , grand  Médecin  & 
Phyficien. 

La  Bibliotheque  eft  compofée  de  cinquante  mille 
volumes  , & de  quantità  de  manufcrits.  Ceux  dont  on  y 
fait  le  plus  de  cas  , font  ceux  du  Pape  Benoìt  XIV  , 
ceux  du  Comte  Marfigli , & quatre  cens  volumes  du 
cèlebre  Aldrovandi  : c’eft  fa  grande  Hiftoire  naturelle 
avec  les  deffeins  coloriés  , pour  laquelle  il  avoit  fait 
des  dépenfes  6c  des  voyages  immenfes.  Il  en  fit  pré- 
fent  au  Sénat  , qui  en  prie  le  plus  grand  foin  ; plufieurs 
Souverains  & les  plus  grands  Seigneurs  d^ltalie  con-* 
coururent  à fon  projet,  & l’aiderent  dans  fes  dépenfes„ 
Un  autre  manuferit  précieux  eft  celui  de  Ferdinand 
Cofpi  , qui  continua  Tentreprife  d’Aldrovandi.  Leurs 
cabinets  & leurs  manufcrits  ont  patte  à llnftitut  avec 
beaucoup  d’autres. 

Dans  la  Salle  des  Accouhemens  on  vóit  un  grand 
nombre  de  pieces  & de  modeles  de  toutes  lés  parties 
relarives  à la  génération  , & des  foetus  de  toutes  ef- 
peces  ; aucun  détail  n’eft  oublié  , foit  relativemenc 
aux  conformations  , foit  aux  maladies  , foit  aux  ac- 
couchemens. 

La  Salle  de  Chymie  eft  meublée  de  tout  ce  qui  a 
rapport  à certe  fcience  ; la  plupart  des  inftrumens  ont 
été  donnés  par  la  Comtefle  Caprara.  La  Salle  des  An- 
tiques  renferme  un  très-grand  nombre  de  monumens 
Etrufques  & Egyptiens  , les  platres  des  plus  belles  fta- 
tues  & des  plus  beaux  bas-reliefs  de  Rome  & de  Flo- 
rence. C’eft  d’après  ces  modeles  que  les  Eleves  de 
Peinture  & de  Sculpture  deflìnent  pendant  l’été.  Dans 
l’hiver  iU  modelent  fur  le  nud  dans  une  falle  batte  9 
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dans  laquelle  ed  une  fuite  de  médailles  Grecques  & 
Roinaines.  Ces  médai'les  & la  plupart  des  plàtres,ont 
été  donnés  par  Benoit  XIV. 

La  Chambre  du  Tour  renferme  tous  les  indtumens 
propres  à tourner  , que  le  Cornte  de  Marfigli  avoi* 
ralTemblés  en  Allemagne. 

Dans  la  Chambre  de  la  Dioptrique  font  renfermés 
les  télefccrpes  , lunettes  & autres  inftrumens  relatifs  à 
cette  fcience  & à la  fabrication  des  verres.  Benoit  XIV 
les  acheta  des  héritlers  da  celebre  Jofeph  Campana. 

La  Salle  de  l’Art  militaire  contient  les  deffeins  des 
machines  de  guerre  anciennes  & modernes  , trophées 
d’armer.  des  Orientaux  & des  Sauvages  , les  modeles  des 
machines , des  armes  , &c. 

Le  portrait  en  grand  de  Benoit  XIV  , incrudé  dans 
le  mar  , exécuté  en  mofaique  au  Vatican  , ed  dans  la 
falle  qui  précede  l’appartement  dediné  à la  Phyfique 
expérimentale.  T rois  pieces  compolent  cet  appartement  ; 
on  y voit  des  aimans  d'une  force  confidérable  , des 
machines  pour  les  expériences  fur  toutes  les  parties  de 
la  Phyfique. 

Six  pieces  compofent  Tappartement  dediné  à THiftoire 
naturelle  , dont  les  différentes  parties  font  didribuées 
felon  le  fydème  des  trois  regnes. 

Les  \eqons  de  Géographie  & de  l’art  de  la  Naviga- 
tion  , fe  font  dans  une  falle  où  font  les  cartes  , les  li— 
vres  & les  indrumens  propres  à ces  fciences. 

Une  glande  quantità  de  tableaux  , defigures  en  ciré 
exécutées  par  Ercole  Lelli  , meublent  la  falle  d’Anato- 
mie.  Ces  Ou^rages  font  très  - précieux  ; Lelli  a été 
fort  aidé  par  Anna  Manfolini  , fa  femme , qui  profeffe 
TAnatomie.  L’Inditut  lui  a demandé  le  bulle  de  fon 
mari  & le  fien  , qu’elle  a exécutés  en  ciré. 

L’Inditut  ed  divifé  en  deux  Académies.  L’Académie 
Bénédiétine  , fondée  par  Benoit  XIV  , d’où  lont  tirés 
les  Profedeurs  des  Sciences  Beiles  - Lettres.  Panni 
ces  Profedeurs  ed  la  cèlebre  Laura- Maria- Catharina 
BaJJl  Aerati  , qui  profede  la  Philofophie.  Ces  Profef- 
feurs , tirés  du  nombre  des  Académiciens , n’enleignent 
qu’à  rinftitut. 

Y ? 


34* 


1 N S 


L’Académie  Clementine  fournit  les  Profeffeurs  de 
Sculpture  , Peinture  , Archite&ure.  Cette  Académie  a 
fuccédé  à la  fameufe  Ecole  de  Bologne.  ( Voyez  cet 
article.  ) Le  premier  Chef  de  cette  Académie  , fondée 
par  Clément  XL  fut  le  Cavalier  Carlo  Cignani  ; le 
premier  Secrétaire  fut  J.  P.  Zannotti.  Il  dreffa  les  fta- 
tuts,  & en  écrivit  l’hiftoire  & la  vie  des  Peintres  qui  y 
avoient  été  agrégés.  Elle  diftribue  tous  les  ans  aux  Ele- 
ves  , dans  une  affernblée  publique  , feize  médarìles  , 
l'ondées  par  M.  le  Comte  de  Marfigli  en  1 727,  & par 
M.  Fiori,  Bolonois,  mort  en  1743. 

Dans  la  galerie  des  ftatues  , deftinée  principalement 
pour  rinftruélion  des  Elevcs  , &.  formée  des  bienfaits 
de  Benoit  XIV  , on  voit  plufieurs  originaux  & les 
modeles  de  ce  qu’il  y a de  plus  cèlebre  à Rome  & à 
Florence  , le  Laocoon  du  Belvedere  , l’Hercule  & la 
Fiore  du  Palas  Farnefe  , l’Arrotino  de  Florence  , le 
Mars  , Arrie  &i  Poetus  de  la  Villa  Ludovili  , le  Mé- 
léagre  de  la  Maifon  Pichini  , des  bas-reliefs  de  la  co- 
lonne Trajane  , le  Neptune  de  Jean  de  Bologne  , les 
bas-reliefs  qui  ont  remporté  le  prix  depuis  M.  Lelli  , 
qui  eut  le  premier  en  1727  , &c.  Il  y a encore  une 
galerie  de  Peinture  , commencée  par  M.  Zambeccati  , 
qui  a acheté  plufieurs  tableau*  de  prix  dont  il  Fa 
ornée. 

Ischia  eft  une  lile  confidérable  dans  la  mer  de 
Tofcane  , fur  la  Terre  de  Labour  , à Toppofite  de  la 
Ville  de  Naples.  Ce  lieu  eli  un  des  plus  agréables 
d’Iralie.  Non-feulement  il  y a des  bains  très-  falu- 
bres  ; mais  il  y croìt  d’excellent  vin  blanc.  Le  gibier  y 
eft  très-commun.  On  y trouve  aulii  des  mines  d’or  & 
de  fer.  Ifchia  , qui  eft  la  Capitale  de  l’Hle  , eft  munie 
de  très  bonnes  fortifications.  Ses  environs  font  char- 
rnans , tant  par  les  maifons  de  plaifance  qu’ony  trouve 
en  quantité  , que  par  la  nature  de  fa  fituation  ; c’eft  à 
l/chia  que  fe  retira  Ferdinand  , lorfque  Charles  Vili , 
après  l’avoir  détròné  , s’empara  du  Royaume  de 
Naples. 

Iseo  , Lac  du  Bergamafque  , dans  PEtat  de  Ve- 
nire. Il  tire  fon  nom  de  la  Ville  d’Ifco  qui  eft  fur  fes 
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fccrds.  Ce.  Lac  n’etì  pas  éìoigné  de  celui  de  la  Guarda. 

Isere  , ( T ) une  des  principales  rivieres  de  Savoie. 
Elle  a fa  fource  vers  les  confins  du  Piémont  & de  la 
Savoie  , paffe  à Mouftier  , baigne  le  pied  du  Fort 
Barraut  qui  domine  fon  cours  jufqu’a  Montmélian  , 
bàti  fur  une  ém'inence  , au  bas  de  laquelle  coule  cene 
riviere  , entre  dans  le  Dauphiné  , & va  fejetter  dans 
le  Rhòne  au-deflus  de  Valence. 

Iser.vxa  , petite  Ville  du  Royaume  de  Naples  , dans 
le  Comté  de  Molile  , au  pied  de  l’Apennin  , avec  un 
Evèché  fuffragant  de  Capoue.  C’eft  le  lieu  de  la  naif- 
fance  du  faint  Pape  Pierre  Céleftin.  Ifernia  a titre  ds 
Principauté  , & appartieni  au  Marquis  de  Vado. 

Isles  Borromées  , dans  le  Lac  majeur  , font  au 
nombre  de  trois.  Elles  offrent  tout  ce  que  la  Fable 
nous  raconte  de  plus  déiicieux  des  Ifles  confacrées  à 
Vénus  Si  à l’Amour.  On  les  appelle  Borromées  , du 
nom  de  cette  Maifon  à laquelle  elles  appartiennent  ; 
elles  ne  font  pomt  éloignées  de  la  Ville  d’Aronne  , qui 
donna  la  naiffance  au  faint  Evèque  de  Milan  ; leur 
expofition  ed  féduifante  : on  y va  de  Milan  par  un 
chemin  de  traverfe  qui  conduit  à Fefto  fur  le  bord  du 
Téfm  , oìi  l'on  s’emparque  pour  entrer  dans  le  Lac. 
On  a d‘un  coté  la  vue  d’Aronne  & les  montagnes  du 
Piémont,  & de  l’autre  Anghierra  Si  le  Milanois. 

Ces  trois  Ifles  font  IJola  Bella  , ou  Belle-Ifle  ; ìfola. 
Madre  , ou  l’Ifle  Mere  ; la  troifieme  eft  appellée  in- 
diflin&ement  l’Ifle  Borromée  ; c’eft  la  moins  conft- 
dérable. 

L’Iile  Belle  appartient  au  Comre  Frenati  Borromei  , 
l’ainé  de  la  Maifon  Borromée.  Voici  la  defeription 
qu’en  fait  M.  l’Abbé  Richard  dans  fes  Mémoires  d’Ita- 
lie.  U Jfola-Bella  , dit-il  , efl  couverte  de  jardins  en 
terraftes  paliffadées  d’orangers  , de  citronniers  Se  d’au- 
tres  arbres  de  ce  genre  ; le  cedre  & le  myrthe  les 
remplacent  dans  les  expofitions  les  moins  favorables  ; 
le  corps  de  bàtiment  qu’accompagnent  ces  jardins,  eft 
vafte  Si  d’une  bonne  architeélure  ; les  appartemens 
en  font  grands  , nobles  Si  proprement  meublé*.  Les 
galeries  font  ornées  d’une  grande  quantité  detabìeaux3 
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dont  on  veut  faire  pafter  la  plupart  par  des  origìnaux 
précieux  , &c.  Au  fortir  de  la  grande  galerie  , on  paffe 
fur  une  terraffe  affez  longue  , qui  a pour  perlpeétive 
une  grande  grotte  d’archite&ure  ruftique  ; deux  efca- 
liers  de  chaque  coté  de  la  grotte  conduifent  à une 
terraffe  élevée  , ornée  de  quelques  ftatues  & de  petits 
obélifques  ; de- là  on  découvre  d’un  coté  les  Alpes  qui 
forment  trois  rangs  de  montagnes  ; le  premier  cultivé  , 
le  fecond  couvert  de  bois  , & le  troifieme  blanc  de 
neige  ou  hériffé  de  giace.  Il  fait  beau  voir  cette  partie 
le  matin  , lortqu’elle  eft  éclairée  du  foleil  ; ces  rochers 
couverts  de  giace  en  réfléchiffent  les  rayons  , & fé  mon- 
trent  dans  un  éclat  majeftueux  , qui  fait  difparoitre 
tout  ce  qu’ils  ont  d’horrible.  De  faune  coté  , la  vue 
s’étend  dans  un  efpace  immenfe  jufqu’à  rextrèmité  la 
plus  orientale  du  Lac,  & donne  , du  coté  du  nord,  la 
vue  d’un  long  còteau  , prefque  par- tout  planté  de 
vignes  & très  peuplé  de  Villages  , de  Bourgs  bien  ba- 
tis  , de  quelques  petites  Villes;leLac  lui  mème  n’eft 
pas  moins  agréable  a voir  : outre  la  beauté  de  fes 
eaux , & une  multitude  de  grands  oifeaux  de  riviere , 
on  y voit  continuelleonent  des  barques  à voile  , dont 
les  unes  traverfent  du  Milanois  en  Suiffe  ; les  autres 
cn  reviennent  , foit  pour  les  affaires  de  politique  & de 
commerce  , foit  pour  celles  des  Particuliers  ; car  c’eft 
la  route  ordinaire  des  Courriers  qui  paffent  de  Lom- 
bardie en  Suiffe,  &de-!à  en  France  , en  Angleterre 
& en  Hollande. 

De  cette  grande  terraffe  qui  a de  tous  còtés  des  perf- 
peftives  fi  agréables  & fi  varìées  , on  peut  defcendre 
jufqu’au  niveau  des  eaux  du  Lac  , par  neuf  autres  ter- 
raffes  paìiffadées  d'orangers  & de  citronniers.  Dans  le 
retour  , du  còte  du  midi  , eft  un  efpace  confidérable 
rempli  par  un  grand  berceau  formé  par  des  orangers 
& un  bofquet  des  mèmes  arbres.  Mais  ce  qu’il  y a de 
plus  agréable  dans  le  Palais  de  Y Ifola  Bella  , eft  Pap- 
partement  du  rez  de-chauffée  tout  en  grotte  ruftique  , 
pavé,  revètu  & plafonné  de  peti ts  cailloux  de  toutes 
fortes  de  couleurs  ; il  eft  compofé  de  plufieurs  pieces  , 
éi  d’une  grande  galene  doìi  on  a la  vue  du  Lac  & 
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des  autres  Iiles.  Cet  appartement  eft  dettine  unique- 
meni  à prendre  le  frais  délicieux  dans  la  faifon  des  cha- 
kurs.  Rien  n’eft  plus  fìmple  & en  mcme-temps  plus 
agréable  que  cette  efpece  de  conftru&ion  qui  n’e- 
xige  aucun  ornement  «ranger.  Il  y a leulement  quel- 
ques  ttatues  grottefques  faites  de  coquillages  & de  cail- 
loux  de  rapport  , &c. 

L'I/ola  Madre  , à un  mille  au  Nord  , a quelque 
chofe  de  moins  recherché  & de  plus  champètre.  On 
a cherché  à y joindre  l’agréable  à l’utile.  Il  y a une 
efpece  de  limons  d’une  groffeur  prodigieufe  , & d’un 
parfum  exquis.  On  voit  avec  étonnement  fur  des  ar- 
fcres  peu  élevés  , fur  des  branches  foibles  & minces  f 
une  quantité  de  fruits  qui  ont  un  pied  de  longueur  fur 
fept  à huit  pouces  de  diametre  & d’une  couleur  écla- 
tante  comme  l’or.  Les  oranges  de  toute  efpece  , & les 
citrons  y croiffent  à profufion  & dune  grande  beauté. 
Le  petit  port  par  où  l’on  aborde  eft  couvert  par  un 
bois  de  futaie , de  lauriers  francs  fort  élevés.  Un  peu 
plus  loin  on  voit  une  faifanderie  bien  peuplée.  La 
maifon  a peu  d’apparence.  Le  Comte  Frédéric  Borro- 
mée  , à qui  elle  appartient  , y a fait  conttruire  un 
théatre  à deux  rangs  de  loges.  On  y ioue  les  Comé- 
dies  de  Goldoni  , tk  quelques-unes  de  Moliere  & de 
Regnard  , quand  il  fe  trouve  des  Aéteurs  qui  parlent 
fran^ois. 

Quoique  le  voifinage  des  A’pes  rendent  Thiver  ri- 
goureux  , les  arbres  qui  craignen:  le  plus  le  froid  , 
n’en  fouffrent  point  par  les  précautions  qu’on  prend 
de  ies  barraquer  depuis  le  commencement  de  Novem- 
bre, & d’entretenir  la  chaleur  par  des  foumeaux. 

La  troifieme  Ifle  eft  camme  les  deux  autres  , tttués 
fur  un  rocher  , mais  n’offre  rien  de  curieux.  Elle  n’a 
que  quelques  xnaifons  de  Payfans  , & une  Eglife  qui 
eft  la  Paroiffe  des  autres  Iiles.  Les  Habitans  , qui  ne 
s’occupent  point  de  la  pèche  , profitent  du  voifinage 
de  la  terre  , pour  aller  cultiver  les  vignes  & les  champs 
qui  font  fur  la  còte.  La  faifon  la  plus  favorable  pour 
y aller  , eft  le  printemps  & Tautomne  ; en  été  Se  au 
tern.ps  des  folftices  , il  y a beaucoup  à rifquer  fur  le 
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Lac  , à caufe  des  orages  octafìonnés  par  le  voifìna- 
ge  des  montagnes.  On  quitte  rarement  le  Lac  fans 
faire  provifion  des  truites  faumonées  qui  font  excelien- 
tes  , & qu’on  y pèche  en  abondance. 

Isles  de  Venise  , ( les  ) i#nt  difttibuées  <;à  & là  , 
à peu  de  diftance  de  la  Ville.  C’eA  dans  ces  Ifles  qu’on 
trouve  tout  à lafois  Lutila  &ragréable  dont  jouiflent 
les  Vénitiens.  I!s  ti  ent  de  la  plupart  de  ces  Ifles  tou- 
tes  les  chofes  néceflaires  à la  vie  ; les  unev  travaillent 
à rendre  le  commerce  fi  mffant  ; d’autres  leur  offrent 
des  afyles  charmans  & délicieux  , 011  font  bàtis  plufieurs 
Palais  avec  des  jardins  magnifiques.  Les  principales  de 
ces  Ifles  font  Chiogia  , la  Gmdeca  &.  Morano  qui  efl 
la  plus  agréable  de  toines. 

Isola  , ancien  Chàteau  qui  apparrenoit  à la  Pvlai- 
fon  Farnefe  , à vingt  cinq  milles  de  Ronciglione  : on 
croit  qu’lfola  efl  bàti  fur  le  terrein  de  l’ancienne  Veies. 
On  y montre  un  fouterrein  qu’on  dit  èrre  le  mèrne  que 
celui  par  où  les  Romains  parvinrent  à prendre  cette 
Ville  après  dix  ans  de  ftege  , d’autres  placent  Veies  à 
Citta  Caflellana.  (V.  cette  derniere  Ville  au  mot  Citta.  ) 

Isoletta  , Bourg  très*  agréable  dans  le  Breflàn  , fur 
la  Chissà,  qui  l’entoure. 

Istria  , Fief  de  l’Ifle  de  Corfe  , dans  la  Jurifdic- 
tion  de  Sartena. 

Istrie  , ( r ) Province  & prefqu’Ifle  dans  l’Etat  de 
Venife  , au  N.  E.  du  golfe  , entre  le  golfe  deTriefte 
& celui  de  Quarnes.  Ses  principales  Villes  font  Capo 
d'Iflria  , [autrefois  J 'uflinopolìs  , Parendo  , Fola  , 
Cìttanuovd  , 6ic.  qui  appartierment  aux  Vénitiens. 
Trifle  & Pedena  appartiennent  à la  Mai  on  d’Autri- 
che.  L’alr  y mal  fain  , fur  tout  le  long  de  la  mer  , ce 
qui  fait  que  cette  prefqu’Ifb  efl  mal  peuplée  , & que 
ceux  qui  l’habitent  ne  parviennent  pas  à un  àge  fort 
avancé.  Il  y a des  endroits  oh  l’on  ne  trouve  point 
d’eau  douce  ; malgré  ces  ir.convéniens  , le  pays  efl 
très  fertile  en  bons  vins  , en  excellentes  olives  : mais 
la  principale  milite  qu’en  retirent  les  Vénitiens  , con- 
fifle  dans  la  quantité  des  bois  qui  font  très  propres 
à la  conftruétion  des  vaiffeaux.  Capo  d lflria  en  efl  la 
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Capitale.  Voye £ Capo  d’Istria.  Pjrcn^o  & Fola  font 
cLs  Villes  Epilcopales.  Albona  eft  lur  le  golfe  de 
Quarnes.  Citianuova  a un  Evèché  6c  un*bon  porr  Ro- 
vigno  a feulement  un  porr  ; Pirano  & Umago  iont 
fu r la  mer. 

Italie  , ( P ) eft  une  grande  prefqu'Ifle  d’Europe  , 
bornée  au  levant  par  la  mer  Adriatique  , qua  Fon  ap- 
paile communément  le  golfe  de  Venife  \ au  midi  & au 
couchant  par  la  mer  de  Tofcane  , & au  feptentrion 
par  les  Alpes  , qui  la  féparent  de  la  France  , de  la 
Savoie  & de  PAllemagne.  Elle  fe  divile  en  trois  par- 
ties.  La  feptentrionale  , celle  du  milieu  & la  meri- 
dionale , à quoi  il  faut  ajouter  les  Illes.  La  partie 
feptentrionale  , appellée  autrefois  la  Caule  Cifalpine  , 
fe  divife  aujourd’hui  en  lix  Sonverainetés  ; favoir , la 
Savoie  , le  Piémont  9 le  Montferrat  , la  partie  occi- 
dentale du  D jché  de  Milan  , la  République  de  Gè- 
nes  , le  Duché  de  Parme  , le  Duché  de  Modene  , 
les  Duchés  de  Milan  & de  Mantoue  , qui  appartien- 
nen:  à la  maifon  d'Autriche  , & la  Pvépublique  de 
Venife.  La  partie  du  milieu  comprend  l’Etat  de  FE- 
glife  , le  Grand  Duché  de  Tofcane  , & quelques  pe- 
tits  Etats  , teìs  que  la  République  de  Lucques.  La  par- 
tie meridionale  renferme  le  Royaume  de  Naples  , la 
Siede  , I2  Sardaigne  9 la  Corfe  & lille  de  Malte. 
L’Italie  eft  un  melange  de  plaines  & de  montagnes  ; 
la  montagne  principale  eft  PApennin  , qui  commence 
près  de  Savonne  dans  FE:at  de  Gènes  , travede  toute 
ITtalie  jufqu’à  la  Bafilicate  , oh  PApennin  fe  partage 
en  deux  branches.  Certe  montagne  , 6c  bien  d’au- 
tres  , donnent  la  fource  à une  infinité  de  rivieres  qui 
contribuent  toutes  à la  fertilité  du  pays.  Les  plus  con- 
fidérables  font  le  Pò  , l’Adige  , PAdda  , le  Tefin  , 
l’Arno  , le  Tibre  , la  Trebia  , le  Taro  , le  Reno  , 
le  Garigliano  , le  Volture  , le  Silaro  8c  POffanre.  Ou- 
tre  ces  différentes  rivieres  , il  y a des  lacs  confidéra- 
foles  , tels  que  le  lac  Majeur  , celui  de  Como  dans  le 
Duché  de  Milan  , le  lac  de  Garda  dans  PEtat  de  Ve- 
nife , les  lacs  de  Peroufe  , de  Bracciano  , de  Tr ali- 
mene & de  Caftel-Gandolfo  , dans  i’Etat  de  PEglife. 
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L’air  dans  Tltalie  n’eft  pas  également  faìn  par- tour  ; 
des  eaux  croupies  ou  trop  relTerrées  en  certains  en- 
droits  , exhalent  aux  environs  de  plufieurs  Villes  , des 
odeurs  pernicieufes  aux  habitans  , comme  on  l’éprou- 
ve  dans  la  Campagne  de  Rome  , où  fair  eft  le  plus 
mal  faìn.  Mais  en  général  d Italie  eft  un  pays  déli- 
cleux  & champètre  tout-à-la  fois  ; rien  de  plus  fertile 
que  fon  terroir  ; fi  tous  fes  habitans  vouloient  con- 
tribuer  également  à fa  culture.  Les,  Florentins  , les  Vé- 
nitiens  & les  Napolitains  font  adonnés  à Fag Scul- 
ture. Chez  eux  le  commerce  eft  libre  ; les  Nobles 
comme  les  Roturiers  travaillent  également  à le  faire 
fleurir.  D’autres  Peuples  , tels  que  ceux  qui  habitent 
l’Etat  de  l’Eglire  , aiment  mieux  fe  contenter  de  peu 
que  de  fe  donner  la  peine  de  coiti  ver  leurs  terres.  La 
modicité  des  impòts  entretienr  leur  fainéaniife.  D’au- 
tres enfio  riches  par  eux-mèmes  , fe  contentent  de 
leurs  propres  fonds  , &c  la  fertilité  naturelle  de  leurs 
terres  affare  leur  tranquillité.  Ou  reproche  aux  Ita- 
liens  d’ètre  vindicatifs  , diflmiulés  & remplis  de  pré- 
fomprion.  Ces  défauts  ne  peuvent  èrre  que  très-  gé-< 
néraux.  11  y a fans  doute  en  Italie  , comme  dans  tous 
les  autres  pays  , des  hommes  qui  déshonorent  leur 
patrie  ; mais  fon  peut  dire  , à la  louange  des  Ita- 
liens  , qu’ils  travaillent  tous  les  jours  à détruire  ces 
vices  ; &.  la  fageffe  des  Souverains  qui  les  gouver- 
nent  , contribue  tous  les  iours  à les  faire  difparoìtre. 
Déjà  cette  barbarie  des  Goths  & des  Lombards  a 
fait  place  à la  politeffe  francoile  ; & Turin  , Na- 
ples  , Rome  , peuvent  aller  de  pair  avec  Paris.  Les 
modes  s*y  fuccedent  comme  en  France  ; les  Italiens 
font  induftrieux  , & prefq ue  toujours  leurs  deffeins 
font  accompagnés  de  la  plus  fine  politique.  En  cette 
partie  , ils  ne  le  ceden:  a aucun  autre  peuple.  La  fa- 
cilitò qu’ils  ont  de  concevoir  tout  ce  qu’ils  entrepren- 
Bent  , leur  eft  d’un  g and  fecours.  Avec  un  efprit  na« 
turellement  vif  & intel'igent  , les  talens  leur  devien- 
nent  un  jeu.  La  Poéfie  , la  Mufique  , la  Danfe  , font 
p,artie  de  leur  cara&ere.  L’Eloque  >ce  leur  eft  nature!* 
le  ; ils  ont  du  genie  , ils  aimeat  les  Arts , les  Lettres 


I T A 


349 

& !es  Sciences.  C’eft  à l’Italie  que’  Fon  eft  redevable 
de  la  renaiftance  des  Àrts  , & certains  y ont  été  por- 
tés  à la  perfeéfion  , en  fortant  du  berceau  , tels  que 
la  Sculpture  & la  Gravure.  C’eft  chez  eux  que  la 
Peinture  & TArchitetture  ont  pris  un  nouveau  luftre. 
Raphael  , Michel  A . .ge  , Bernin  , Fontana  , font  des 
hommes  que  la  poftérité  n’oubliera  jamais.  Que  Tori 
parcoure  les  fuftes  d'italie  , i’on  n’y  rencontre  que 
des  révolutions  ; drun  còré  , des  Royaumes  entiers 
faccagés  & paflant  fucceflìvement  dans  les  mains  de  dif- 
férens  Maitres  ; d un  autie  coté  , le  Paganiime  fait 
effuyer  les  perfécutions  les  plus  cruelles  , Ò£  détruit 
des  milliers  d’hoirunes.  Dans  un  temps  , c’eft  un  Em- 
pereur  qui  9 pour  accommoder  tout  à fon  gout  , ren- 
verfe  en  un  inftant  ce  que  des  années  entieres  n’ont 
pu  voir  finir  ; dans  un  autre  > c’eft  Tenvie  d’un  voilìn 
trop  ambitieux  , qui  , pour  affouvir  fa  cupidité  , met 
au  pillale  ou  de  ^ t ce  qu’il  ne  peut  emporter  : mal- 
gré  tout  cela  , rien  ne  change  le  génie  de  l’Italien  ; 
s’il  paroìt  un  peti  refroidi  par  ces  diftérens  fléaux  , 
qu’il  eft  obligé  d 'e  {foyer  , un  fiecle  plus  heureux  le  re- 
leve bientòt  de  fes  malheurs.  Il  trouve  toujours  dans 
fon  propre  fonds  de  quoi  réparer  les  pertes.  Sixre- 
Quint  , en  cinq  années  , rétabiit  ce  qu’ont  renverfé 
les  déiaftres  de  plufieurs  fiecles.  Il  n’eft  pas  content  , 
il  y ajoute  encore.  Quelques-uns  des  Princes  qui  lui 
ont  fuccédé  , ont  comribué  à rétablir  l’Italie.  Tous  les 
jours  de  nouveaux  fonds  font  reparoìtre  des  tréfors 
enfouis.  La  Ville  c Herculanum  nous  en  fournit  un 
exemple.  Le  fage  Prince  qui  veille  fans  cefFe  aux  dé- 
couvertes  qu’on  y peut  faire  , témoigne  combien  l’I- 
talie  a à coeur  de  recouvrer  au  moins  une  bonne  partie 
de  fon  ancien  Iuftre.  Déchi  ée  par  une  infinite  de  fac- 
tions  , elle  a vu  diminuer  un  grand  nombre  de  fes 
habitans  , a li  (Ti  n’eft-elle  pas  peuplée  autant  qu’elle 
devroit  Tètre  : les  d.fférenres  révolutions  qu’elle  a ef- 
fuyées  lui  ont  donné  tant  de  Maitres  , que  par  la  fu  ite 
Fitalie  s’eft  trouvée  divifée  en  une  infinite  de  Princi- 
paurés  , dont  un  grand  nombre  fubfifte  encore  au- 
jourd’hui.  Cefi:  ie  pays  où  il  y a le  plus  d’Archevèchés 
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& d’Evéchés.  Il  s’y  trouve  aulii  plufleurs  TrlbunauX 
d’Inquifition. 

Licalic  , avant  (Tètre  foumife  aux  Romains  , fut 
gouvernée  par  des  Róis.  Le  Gouvernement  Républi- 
cain  s’introduifit  dans  quelques- unes  de  fes  parties  Les 
Romains  foumirent  peu-à-peu  les  différens  peuples  de 
cette  prefqu’ìile.  Ils  la  rendirent  la  plus  beile  partie  du 
monde  connu  ; elle  déchut  avec  EEmpire  P*omain, 
Les  Goths  , les  Oftrcgoihs  , les  Vandales  , les  Héru- 
les  , les  Huns  , & quelques  autres  peuples  barbares  s’y 
établirent  dans  le  cinquieme  fìecle.  Belifaire  &.  Narfès 
la  purgerent  de  ces  brigands  dans  le  fixieme.  Alors 
commenca  une  nouvelle  forme  de  gouvernement  5 
connu  fous  le  nom  d ' Exarcai  d' Italie  , établi  à Raven- 
ne. Eiemòt  les  Lombards  , autres  barbares  , appellés 
par  les  diflentions  des  Chefs  , s’emparerent  de  Raven- 
ne , &L  fe  formerent  un  Etat  dans  pays  , qui  porte 
encore  le  nom  de  Lombardie.  Ils  tyranniferem  TItalie  , 
jufqu’à  ce  que  , deux  cent  quatre  ans  après  , TErnpe- 
reur  Charlemagne  mit  fin  à leur  Empire.  11  chaffa  les 
Lombards  en  774.  Le  Royaume  d’Italie  s’éleva  fur  les 
ruines  de  ces  Ufurpateurs.  A la  prife  de  Pavie  par  Char- 
lemagne , le  Royaume  des  Lombards  comprenoit  le 
Montferrat  , le  Piémont  , TEtat  de  Gènes  , le  Parme- 
fan  , le  Modenois  , la  Tofcane  , le  Milanez  , le  Bref- 
fan  y le  Veronois  , le  Frioul  , & tout  ce  que  TEmpe- 
reur  avoit  abandonné  au  Pape  , c’eft*  à-di re  , Raven- 
ne , la  Pemapole  , la  Sabine  , Terracine  , les  Duchés 
de  Spolette  & de  Benevent  , la  Marche  dAncòne  , le 
Ferrarois  & le  Bo'onois.  Tout  le  fai  lo  i t dans  cette 
étendue  de  pays  par  les  ordres  de  ce  Monarque  , qui 
réuniffoit  fur  fa  tète  l’Empire  , le  Royaume  de  Fran- 
ce  , & de  plus  vaftes  pays  que  les  Romains  , du  temps 
d’Augufte  , n’ea  avoicru  conquis.  Il  y rendoir  la  jufti- 
ce  &.  jufques  dans  Rome  mème  , tout  fe  faifoit  lous 
l’autorité  du  Roi  Francois  ; on  y datoit  les  a£Ies  des 
années  de  lon  Regne  : les  monnoies  étoient  frappées 
à fon  nom.  On  appello! t à fon  Tribunal  des  jugemens 
rendus  par  les  Souverains  Pontifes  , & les  Papes  eux- 
mèmes  avoient  recouis  à ce  Monarque  dans  leurs  af- 
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faires  perfonnelles.  Dans  les  neuf  , dìx  & onzieme  fie- 
cles  , les  Sarrafins  firent  des  incurfions  dans  l’Italie.  Ils 
s’établirent  en  Siede  en  1058.  Les  Normands  les  en 
chafferent  , & y refterent.  Les  Francois  , les  Efpa- 
gnols  , y ont  régné  , 6c  y ont  eu  de  longues  guerres. 
Ces  fai ts  font  indiqués  dans  ies  ariicles  auxquels  iis  ont 
rapport. 

Itri  , petite  Ville  à trois  lieues  de  Fondi  , fur  les 
confins  da  Royaume  de  Naples  , fituée  fur  un  rocher. 
On  prétend  que  c’eft  la  Ville  qu’Horace  appelle  Urbi 
Mamurrarum  ou  Mimura  , dans  le  Latium.  Elle  eft 
dans  la  fituation  la  plus  agréable  , entre  des  collines 
couvertes  de  vignes  , d’oliviers  , de  fìguiers  , de  lavi- 
riers  , de  myrthes  , de  lentifques  ; mais  la  Ville  en  elle- 
méme  eft  très-peu  de  chofe  ; elle  eft  pauvre  & dé- 
peuplée  , l’air  y eft  très-mal  fain  , fu»- tour  en  été  ; la 
voie  Apienne  la  traverfe  ; mais  elle  eft  fort  dégradée 
dans  cette  panie  : remarque  en  divers  endroits  des 

montagnes  des  environs  , de  forts  grands  arbres  , 
qu’on  appelle  dans  ce  pays-là  des  Carabba.  Foye^  Ca- 
RABBE. 

JubilÉ.  Inftitution  dont  Torigine  remonte  au  temps 
du  peuple  de  Dieu  , & qui  fut  établie  dans  le  qua- 
torzieme  fiecle.  Boniface  Vili  avoit  fixé  cette  prati- 
que  religieufe  à chaque  centieme  année  ; Clément  VI 
la  mit  à chaque  cinquantieme  ; Urbain  Vi  à chaque 
trente-troifieme  ; Paul  li  enfin  la  mit  à chaque  vingt- 
cinquieme.  Dans  les  premiers  temps  , elle  éroit  pouf 
Rome  une  fource  de  richeftes  , par  les  offrandes  que 
J’on  y portoit  de  toutes  les  parties  du  monde.  L’an- 
cienne  Rome  célébroit  des  jeux  féculaires  ; Rome  la 
Sainte  a inftitné  des  fetes  que  la  Religion  & la  pièce  ont 
confacrées. 

La  cérémonie  de  l’ouverture  du  Jubilé  , ou  de  la 
porte  fainte  , attire  une  foule  d’étrangers  à Rome.  Le 
jour  de  cette  cérémonie , le  Pape  , poré  dans  fa  chaife 
geftatoire  par  huit  hommes  , arrive  fur  la  Place  de 
Saint  Pierre  , précédé  des  Cardinaux  en  chapes  & en 
mitres  blanches  brodées  d’or  , des  Àrchevèques  , Ève- 
ques , Chef»  de  tous  les  Ordres  , de  fes  Officiers  & 
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de  fa  Garde  ; il  s’aflied  fur  fon  Trone  ; placé  entra 
la  por  e principale  & la  porte  fainte  ; alors  les  Car- 
dinaux  viennerit  à l’adoration  ; après  quelques  prieres  , 
il  prend  un  marteau  d’or  , frappe  trois  coups  , & la 
porte  murée  fe  renverfe  : le  Pape  entre  à genoux  , 
fuivi  des  Cardinaux.  On  le  porte  , enfuite  devant  la 
Chapelle  du  Saint  Sacrement  , d’où  , après  les  Ve- 
pres  , on  le  reporte  , fuivi  du  mème  cortege. 

Juifs  d’Italie  ( les  ) font  répandus  dans  prefque 
toutes  les  ville*  ; mais  dans  ces  villes , l’endroit  où  ils 
iont  obligés  de  vivre  , &,  où  ils  tiennem  ieur  Syna- 
gogue  ^ eli  un  quartier  féparé  , qu’on  appelle  le  Ghet- 
to. A Trente  , il  n’y  a point  de  Juifs  : Sixte  IV  , en 
1180  , pour  les  punir  des  cruautés  qu’ils  avoient  exer- 
cées  fur  un  jeune  enfant  , nommé  depuis  Saint  Simo- 
nin  , les  bannit  à perpétuité  de  la  Ville.  L’Etat  de  Mi- 
lan  n’en  foufFre  qu’autant  qu’ils  peuvent  favorifer  fon 
commerce  , &.  la  ville  d’Alexandrie  ne  les  regoit  dans 
les  murs  que  dans  le  temps  des  foires.  Il  n’en  eft  pas 
de  mème  de  Livourne  : cette  Ville  , dont  le  port  , 
frane  de  tous  droits  , eft  ouvert  à toutes  les  Nations 
étrangeres  , y re^oit  indiftin&ement  tous  les  Juifs  en 
tour  temps.  Audi  y en  a-t  il  un  très-grand  nombre 
qui  y font  un  très-gros  commerce  , fur-tout  les  Juifs 
Portugais  , qui  paffent  pour  ètre  les  plus  riches.  Cette 
Ville  eft  fi  indulgente  pour  eux  , qu’ils  lappellent  leur 
Paradis.  Ils  y ont  une  belle  Synagogue  ; ils  ne  font 
point  obligés  de  porter  aucune  marque  diftinéfive  , 
comma  dans  les  autres  Villes  d’Italie.  Rome  , avant 
le  Pontificat  de  Paul  IV  , étoit  pour  eux  une  retraite 
aflurée  ; ils  y arrivoient  comme  à Livourne  ; mais 
ce  Pape  qui  ne  piu  fouffrir  les  ufures  continuelles  qu’ils 
exer<;oit  fur  tous  les  habitaus  , après  avoir  confirmé 
les  Monts  de  piété  à Rome  & dans  beaucoup  de  Villes 
de  fes  Etats  , interdit  le  commerce  aux  Juifs  > les  obli- 
gea  de  vendre  leurs  poffeflìons  ; & après  leur  avoir 
ailìgné  un  quartier  féparé  , qu’on  appellò  le  Ghetto  de 
gli  Ebri  ; il  ne  leur  permit  de  vendre  que  des  vieil- 
les  hardes.  Il  voulut  aulii  qu’ils  fuflent  diftingués  par 
un  chapeau  rouge.  C’eft  la  marque  où  on  les  recon- 
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r.oìt  en  Italie.  Ceux  qui  font  riches  ont  un  chapeau 
couvert  d’un  drap  d’écailaie.  Ceux  qui  iont  pauvres 
mettent  une  toile  ciree  au  licu  de  drap.  Deputi  la  ré- 
formation  de  Paul  IV,  lesJuifs  ont  mene  une  vie  très- 
milérable  ; la  plupart  iont  fort  gueux  , Si  leur  Ghet- 
to eli  cornine  un  cloaque.  On  en  compte  environ  iìx 
mille.  Tous  les  Dimanches  on  les  oblige  cFaller  à FE- 
glife  entencke  un  Sermon  , & lorfque  quelqu’un  d’en- 
tr’eux  a le  bonheur  d’embraffer  le  Chriftianifme  , on 
remet  la  céi emonie  du  Baptéme  au  Sameoi  de  la  Se- 
maine Sainte  Si  elle  eft  faite  ordinairement  par  un  des 
Cardinaux  dans  FEgliie  de  Saint  Jean  de  Latran.  A 
Télévation  d’un  nouveau  Pape  iur  le  Tròne  de  FE- 
glife  , les  Juifs  , qui  font  obligés  de  lui  rendre  leurs 
hommages  , drefient  un  are  de  triomphe  près  du  Co- 
lifée  , ÒC  là  ils  préfentent  à fa  Sainteté  le  Pemateuque 
en  hébreu  , en  lui  difant  : « Très-iaim  Pontife  , voici 
» les  Loix  Si  les  Statuts  que  l’Eternel  donna  autrefois 
37  à Moyfe  pour  les  faire  obferver  à nos  Peres  Si  à 
37  leur  poftérité  ; c’eft  pourquoi  nous  les  prélentons  à 
37  votre  béatitude  , requérant  très-humblement  que 
37  pendant  tout  le  cours  de  votre  Pontificar , elles  foienc 
37  exécutées  de  point  en  point  , afin  que  le  Tout- 
37  Puiffant  béniffe  le  regne  de  votre  Sainteté  , Si  lui 
3?  donne  des  jours  de  paix  Si  de  falut.  )7  Le  Pape  ré- 
pond  aux  Juifs  ; « J’ai  du  refp^él  , de  Fedirne  pour 
37  la  Loi  de  Moyfe  , parce  qiFelle  eft  venue  de  Dieu  ; 
33  mais  ]e  n’approuve  pas  Finterprération  que  vous  lui 
37  donne/  , en  rejettant  le  MdTie  , dont  je  fuis  le  Vi- 
3>  caire  ; c’eft  pourquoi  l'Eternel  vous  a diffipés  fur  la 
3>  terre  ; mais  quand  le  Tout- Puiffant  vous  aura  réu- 
3?  nis  dans  le  Chriftianifme  , vousyaurez  paix  Si  lalut, 
LesJuifs  ne  répliquent  plus  & fe  retirent.  A Venite  , 
la  Nation  Juive  ne  fe  procure  des  corr-modités  , qua 
proportion  des  fervices  qiFiìs  rendenr  aux  Ncbles  , qui 
les  regardent  comme  leurs  valets  ; il  y en  a environ 
trois  mille  affu’jettis  aux  mèmes  regles  qu’à  Rome  , 
quant  aux  Ghetto  Si  au  chapeau  rouge  ; mais  le  com- 
merce leur  eft  permis  , Si  ils  en  font  un  confidéra- 
ble.  Ils  ont  aulii  une  patite  Jurifdiétion  pour  terminer 
Tome  L Z 


leurs  procès  de  peu  d’importance.  Quelques-uns  fc 
font  recevoir  Do&eurs  en  Médecine  à Padoue  , &C 
en  exercent  la  profdTion  à Venife  & dans  tout 
l’Etat. 

IvrÉE  ( Ivoreia  , Eporedia  , ) Ville  & place  forte 
du  Duché  de  Savoie  ; fon  territoire  s’appelle  le  Ca- 
navois  , dont  elle  eft  la  capitale  , avec  un  Evèché 
fuffragant  de  Turin  , & titre  de  Marquifat.  Elle  a été, 
dit  on  , fondée  cent  ans  avant  Jefus  - Chrifì:  elle  a ap- 
partenu  aux  Berengers  ) enfuite  aux  Empereurs.  Fré- 
déric  II  & Guillaume  , Comte  de  Hollande  , la  don- 
nerent  à Thomas  de  Savoie  II  du  nom  , Comte  de  Mau- 
rienne  , en  1240.  Les  Francois  la  prirent  en  1554  , 
elle  a effuyé  plufieurs  fiéges  ; mais  depuis  1706  , 
elle  appartient  au  R.oi  de  Sardaigne.  On  y fait  un 
commerce  confidérable  en  fromage  ; elle  eft  fur  la  Do- 
ria  , entre  deux  collines  , à huit  lieues  N.  de  Turin  * 
& treize  E.  p.  N.  de  Suze. 

Justice  Criminelle  ( la  ) n’eft  pas  aflez  févere 
en  Italie  , &C  principalement  à Rome  : il  n’y  a pas 
de  Ville  où  il  fe  commette  plus  d’afTaffinats  , & où 
il  fe  faffe  moins  d’exécutions.  La  prote&ion  fauve  une 
grande  partie  des  coupables  : la  maniere  d’inftruire  & 
la  difficulté  d’acquérir  des  preuves  auffi  évidentes  quii 
le  faut  , font  la  fauve-garde  des  Criroinels.  Le  Marquis 
Beccaria  a fait  un  excelknt  livre  , dans  lequel  il  pré- 
tend  prouver  que  la  peine  de  mort  ne  fait  pas  fur  les 
fcélérats  une  aulii  forte  impreffion  qu’on  fe  l’imagine  , 
& qu’il  faudroit  la  convertir  en  un  fuppìice  perma- 
nent  , qui  effrayàt  par  fa  durée  : quoiqu’il  femble 
quii  foit  très- jufte  de  punir  par  la  mort  celui  qui  a 
tue  , fi  néanmoins  on  jugeoit  à propos  de  fuppléer  aux 
peines  capitales  , par  des  punitions  qui  puffent  produire 
le  mème  effet  ; c’eft-à-dire  , effrayer  les  Malfaiteurs  , il 
(eroit  encore  plus  néceflaire  d’infliger  promptement  ces 
peines^ 
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Abadia  , Ville  forte  dans  le  Poléfin  de  Rovigo  , 
fituée  lur  l’Adige  dans  une  firuation  agréable.  Elle  ap- 
partiene aux  V.énitiens  , à fix  lieues  O.  de  Rovigo  , Óc 
à huit  N.  K.  de  Ferrare. 

Labour  , ( la  Terre  ) dans  le  Royaume  de  Na- 
ples.  Cetre  belle  Province  comprend  toute  Tancienne 
Campanie  , qu’on  appelle  encore  la  Campagne  heu- 
reufe  , à caufe  de  fa  fertilità.  C’eft  un  des  pays  les 
plus  ag  éables  de  Tlcalie  par  la  bearne  des  pìaines. 
Les  chemins  y font  tirés  au  cordeau  , &i  bordés  d’ar- 
bres  ; mais  comme  ils  ne  font  point  pavés  , la  pouf- 
fiere les  rend  très-incommodes.  Les  ehamps  y offrent 
une  variété  finguliere  : on  voit  de  difìance  en  diitan- 
ce  , des  ormeaux  , au  pied  defquels  s’élevent  des  ceps 
de  vigne  qui  montent  jufqu’aux  branches  ; la  quantità 
de  raifins  qu’ils  produifent  eft  fi  confidérable  , que 
d’arbre  en  arbre  ils  forment  des  feftons  très-agréables 
à la  vue.  Cette  Province  , dont  Naples  eli  la  Capi- 
tale , eft  bornée  N.  par  l’Abruzze  , E.  par  le  Com- 
té  de  Molife  , S.  par  le  Golfe  de  Naples  , O. 
par  la  mer  de  Tofcane  , & par  la  Campagne  de 
Rome. 

Lac  Majeur.  Ce  Lac  qui  dépend  du  Milanois  , 
& qui  comprend  les  Hles  Borromées  , a vingr  milles 
de  longueur  du  Téfin  aux  frontieres  des  Grifons  , fur 
fept  à huit  dans  ia  plus  grande  largeur  II  eft  très-peif- 
fonneux  , & fes  eaux  font  très  lympides.  Ses  vagues 
font  très-fortes  , tk  pour  le  traverfer  on  doit  fe  mu- 
nir de  bonnes  barques.  On  y entre  par  le  Téfin  qui 
y prend  fa  fource  au  Mont  Saint-Gothard  , & traverfe 
le  Lac.  On  s’embarque  à Fedo  , Village  affez  g”os  , 
qui  n’a  rien  de  remarquable  que  l’oifiveté  de  fes  Ha- 
bitans  ; ce  Lac  comprend  les  Ifles  Borromées  , qui 
furpaffent  peut  ètre  par  leurs  agrémens  réels  les  déli- 
ces  fabuletax  des  Ifles  de  Circé  , de  Calipfo  & des  jar- 


LAG 


356 

dins  d’Armide.  Les  terraffes  , dit  un  Voyageur.  , le» 
grottes  , les  jardins  , les  fontaìnes  , les  berceaux  de 
hmonniers  , de  cédrats  ; la  vus  admirable  dii  Lac  ÒC 
des  montagnes  , tout  y eft  enchanteur.  Les  Ifles  Bor- 
romées  font  au  fond  d’un  Golfe  que  forme  le  Lac  au 
couchant.  Ces  Ifles  (ont  Y Ifola  Bella  , Y Ifola  Madre  , 

une  troifieme  qui  n’a  que  quelques  maifons.  Voyc^ 

] s les  BoRROMÉEs.  Le  Lac  Majeur  a fur  les  boids 
Fello  , Aronne  , Anghierna  , Belgerati  , au  couchant 
les  fronde  es  du  Piémom  , & au  levant  les  frontieres 
du  Milanois  & des  Suiffes.  La  Maifon  Borromée  a 
des  droits  confidérables  fur  ce  Lac  ; elle  les  tiene  en 
Principauté  relevant  du  Piémont. 

Laco  Fusaro  , ou  Collucc  1 o , eft  un  Lac  à 
d;  oite  de  Bauli , plus  long  que  large  , qui  communi- 
que  à la  mer  par  un  canal  étroit  , ou  Pon  retient  le 
poiffon  , au  moyen  d’une  digue  qu’on  ferme  ; c’eft  ce 
que  les  Anciens  appelloient  i’Achéron.  il  eli  fitué  en- 
t re  la  pointe  de  Mifene  & les  ruines  de  Cumes.  C’étoit 
là  que  le  Battelier  Ca  on  , felon  les  Poéres  , paffoit 
les  ames  dans  les  enfers.  Ce  qui  peut  avoir  donne 
lieu  à certe  fable  , c’efl  que  pour  parvenir  aux  Champs 
Elifées  , qui  éroient  les  cimetieres  des  Romains  , il 
falioit  paffer  l’Achéron  , que  le  Battelier  ne  paffoit 
perfonne  fans  argent  ; &L  que  d’ailleurs  il  falioit  ètre  ri- 
che pour  èrre  inhumé  aux  Champs  Eliiées  , & qu’enfìn , 
il  Fon  n’avoit  pas  de  quoi  payer  , on  reftoit  en  degà 
de  PAchéron. 

Lacrima  ChRISTi  , eff  un  endroit  proche  le  Mont 
Véfuve  6c  dans  fes  cendres  memes  , qui  produit  le  via 
de  ce  nom  , réputé  dans  tour  Punivers  ; fa  qualité  eft 
fupérieure  à tous  les  vins  d’italie  ; & ceux  des  co- 
teaux  de  Cécube  & de  Falerne  , chargés  de  vignes  9 
font  encore  très-bons  ; mais  le  Lacrima  Chrifli  les 
furpaffe  tous  ; ce  qui  faifoit  dire  à un  Allemand  qui 
en  buvoit  un  jour  : Bon  Jefus  , pourquoi  ri ave^-vous 
pas  aujji  ver  fé  quelques  larmes  Jais  mon  pays  ? 

Lacs  dItalie.  Les  p'us  confidérables  font  : 

Le  Lag  d’Agnano.  Voye^  Agnano, 
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Le  Lago  Castello  , ou  de  Nerni.  Voye^  Cas- 
tello. 

Le  Lac  de  Còme  , Lago  di  Como  , près  de  la 
Ville  du  meme  nom  , dans  le  Milanois  , a environ 
quarorze  lieues  de  longueur  fur  deux  de  largeur  : le 
.fleuve  d’Adda  le  traverfe.  Ce  Lac  prend  fa  fource 
dans  le  pays  des  Grifons.  On  y peche  aet:ès-bons 
poifTons  , & lur-tout  d'excellentes  truites. 

Le  Lac  Fausaro.  Voye%  Lago  Fusaro. 

Le  Lag  de  Guarda.  Voyt^  Guarda. 

Le  Lac  Lucrin.  Voyt^  Monte  Nuovo. 

Le  Lac  de  Lugano  , fitué  dans  le  Milanois  , 
n’a  tout  au  plus  que  huit  lieues  de  longueur  ; ia  figure 
approche  de  celle  d une  croix.  Il  prend  fon  nom  de  la 
pe  ite  Ville  de  Lugano  , qui  eft  tout  auprès.  11  fe  vui- 
de  à i’occident  par  la  Tréfa  , qui  va  fe  jetter  dans  le 
Lac  Majeur.  Lac  Majeur. 

Lac  Nerni.  Voye^  Lago  de  Castello. 

Lac  de  Pérouse  , à trois  lieues  de  la  Ville  du 
meme  nom.  Il  eft  prefque  rond  , & a environ  deux 
lieues  de  diametre.  11  renferme  trois  Ifles. 

Lago-Castello  , Lac  de  Castel  Gandolfo 
ou  d’Albano  , eft  dans  la  Campagne  de  Rome  , dans 
un  très-agréabie  bufila  entouré  de  montagnes  très- 
cultivées.  Le  canai  du  Lac  eft  un  des  ouvrages  les 
plus  anciens  & les  plus  finguliers  des  Romains  , qui 
le  conftruifirent  trois  cens  quatre-vingt-dix-huit  ans 
avant  J.  C.  à caufe  d’une  crue  extraordinaire  qui  me- 
nagoit  Rome  , d’une  inondation  , dans  le  temps  quoa 
faifoit  le  fiege  de  Veies.  Ce  fìege  trainant  en  lon- 
gueur , on  confulta  l’Oracle  d’Àpollon  Pythien  à Del- 
phes  , qui  répondit  que  le  fiege  ne  fini-roit  que  lorf- 
qu’or»  auroit  fait  couler  les  eaux  du  Lac  par  une  autre 
route  que  celle  de  la  mer.  On  pe^ca  la  montagne  qui 
bo’de  le  Lac  vers  Caftel  Gandolfo  , on  y creufa  un 
canal  qui  a trois  pieds  &;  d mi  de  la^ge  fur  fix  de 
hauteur  , & fur  la  longueur  de  do  ze  cens  foixante 
toifes  ; c’eft  rémiffaire  ou  épanchoir  du  Lac  qui  fert 
encore  ai  meme  ufagre  , & n’a  jamais  eu  befoin  de 

repaia  io»;  , tant  il  eft  folide.  Ce  qu’il  v a de  p.us 
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étonnant  , c’eft  que  ce  canal  où  il  femble  que  deux 
hommes  pouvoienc  feuls  travailler , ait  été  fair  en  une 
anr.ée,  les  eaux  du  Lac  Tur- tour  devant  empécher  qu’on 
cuvrit  ce  canal  jutqu’au  Lac. 

Le  Lac  d’Albano  a un  fable  noir  & blanc.  Le  Lac 
de  Neml  , ou  Lago  Nemorenfe  , eli  renfermé  dans  la 
mème  chaìne  de  inontagnes  , près  de  Genfano  ; il  a 
quatre  milles  de  tour  ; l’une  &.  1'autre  reffemblent  à 
ces  entormoirs  de  volcans.  Les  Anciens  pa  ’ent  d e- 
ruption  de  volcans  qui  ont  formé  des  gouff.es  ; ce 
qui  confirme  ces  phénomenes  , ce  font  ies  bords  de 
ces  Lacs  formés  d’une  elpece  de  lave  ferrugineufe  , 
à moitié  vitrifiée  & difpofée  par  li rs  inclinés  du  coté 
exténeur  , c’eft- à- dire  , vers  les  campagnes. 

Le  Lac  de  Nemi  donne  ion  noni  au  Chateau  qui  eff 
vìs  à-vis  de  l’ainre  coté  \ on  croit  que  Vi; gilè  en  parie 
dans  ces  vers  : 

....  Contremuìt  nernus  , & fylvcz  intonuère. 

Audìit  & trivio.  longe  lacus  , G'C. 

Ce  Lac  eff  appellò  dans  les  Anciens  , Anclnum  , Al- 
banum  lacus  Trevia  , & Spsculum  Diana*  11  y avoit  fur 
fes  bords  un  Tempie  de  Diane  , élevé  par  Orefte  & 
Iphigenie  , & un  bois  confacré  à cette  Déeffe.  Non 
loin  , à la  Villa,  dd  Duca  , on  trouve  des  ruines 
qn’on  croit  ètre  du  Palais  des  Antonins. 

LaGUN£S  , efpece  de  grand  Lac  , ou  plutòt  de 
marais  ou  étangs  , féparés  de  la  mer  par  des  bancs 
de  fable  , dans  lefquels  Venife  eff  fituée.  Ce  fut  là 
que  queìques  reftes  de  l’Empire  Romain  , & fur-tout 
les  Venetes  , fe  réfugierent  pour  le  metire  à couvert 
des  incurfions  des  Barbares  conduits  par  Attila  , &C 
qu’ils  jetterent  les  fordemens  de  Venife.  Ces  Lagunes 
eompofent  plus  de  cent  peti  ces  IfTs.  On  y jouit  du 
plus  beau  coup  d’oeil  , Òc  du  fpeuacle  le  plus  fin- 
gulier  , fur-  tour  depuis  Venife  jufqu’à  la  Brenta  ; d’un 
coté  , s’offre  la  perfpeélive  finguliere  d’une  Ville  im- 
menfe  fortant  des  eaux  ; de  bautte  , un  rivage  non 
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moìns  étonnant  \ couvert  de  maifons  qui  femblent 
aulii  fortir  de  la  mer. 

Laino  , petite  Ville  au  Royaume  de  Naples  , dans 
la  Calabre  ultérieure  , avec  un  bon  Chàteau  Si  titre 
de  Marquifat  qui  appartient  à la  Maifon  Cardenas  ori- 
ginaire  d’Efpagne. 

Lampedosa  , Lampedouse  & Linosa  , font  deux 
liles  à l’O.  de  Malte  , vers  les  còtes*  d’Afrique  , qui 
n’ont  ni  maìtres  ni  habitans.  Dans  flfle  de  Lampe- 
doufe  il  y a une  ancienne  Eglile  , dédiée  à la  Vierge. 
Elle  eft  divifée  par  une  fimple  tapifferie  , de  forte 
que  la  moitié  ed  une  Eglife  Catholique  & l’autre  une 
Mofquée  ; les  Catholiques  & les  Mahométans  y vien- 
nent  avec  la  mème  dévotion.  Les  Navigateurs  , de 
quelque  Nation  Si  de  quelque  Religion  qu'ils  (oient  , 
trouvent  à còré  de  l’Eglife  un  magafin  très-bien  pour- 
vu  , où  i!s  peuvent  renouveller  leurs  agrèts  ; ils  lail- 
fent  la  valeur  de  ce  qu’ils  ont  pris  , ou  en  argent 
qu’ils  mettent  dans  le  tronc  de  la  fainte  Vierge  , ou 
en  marchandifes  qu’ils  dépofent  dans  l’Eglife.  Il  eft 
inoui  qu’aucun  Navigateur  ait  manqué  de  benne  foi 
dans  cette  e!pece  d’achat  volontaire.  Des  Religieux 
Siciliens  viennent  à certains  jours  retirer  l’argent  & 
les  marchandifes  , Si  remplacent  les  agrèts  qui  man- 
quent  au  magafin.  Les  profits  de  ce  commerce  plein 
de  franchile  , font  appliqués  à un  Hòpital  de  Tra- 
pani. 

Lanciana  , Ville  au  Royaume  de  Naples  , dans 
l’Abruzze  citérieure  , avec  un  Archevèché  érigé  en 
1562.  Cette  Ville  eft  cèlebre  pour  les  feires  qui  s’y 
tiennent  deux  fois  l’année  en  Mai  & en  Aout.  Elle 
ed  (ur  le  torrent  de  Feltrino  , près  du  Sangro  , à 
fept  lieues  S.  de  Chieti  , Si  trente-cinq  N.  E.  de 
Naples.  On  croit  que  c’eft  V Andari um.  des  Anciens. 
Ceux  du  pays  l’appellent  encore  Laufano. 

Lanebourg  , dernier  Village  de  la  Maurienne  , au 
pied  du  Mont-Cénis  , à quatre  lieues  de  Modene  , fur 
l'Arc  , a environ  deux  cent  maifons.  Il  eft  à fìx  lieues 
de  la  fon  ree  de  l’Arc,  Ce  Village  eft  afTez  peuplé  , fa 
principale  reffource  confifte  dans  le  tranfport  des  Voya- 
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geurs  de  ce  lieu  à la  Novalefe  , qui  ef\  de  Tautre  còte 
du  Mont-Cénis.  11  y a toujours  plus  de  cent  perfonnes 
avec  autant  de  mulets  , occupés  à ce  tranfport.  Quoi- 
qu’il  y ait  fix  lieues  , ces  porteurs  & ces  mulets  font  fi 
habitués  à ce  gente  de  voyage  , qu’on  le  fair  en  moins 
de  fix  heures.  Il  y a beaucoup  de  daims  aux  environs  de 
Lanebourg. 

Lanches  , ( les  ) Feuda  Langarum , étendue  de  pays 
qui  comprend  les  collines  du  commencement  de  i’Apen- 
nin.  Cetre  Contrée  renferme  cinquante  huit  Fiefs  , qui 
relevenr  du  Saint  Empire  , & qui  furent  accordés  par 
EEmpereur  au  Due  de  Savoie  , dans  le  Traité  de  paix 
conclu  en  1735.  Ces  Fiefs  font  fitués  entre  Ceva  & Albe. 

Langin  , petite  Ville  du  Chablais  en  Savoie  , près  du 
Lac  de  Geneve. 

Lanti  , petite  Ville  dans  le  Patrimoine  de  Saint  Pier- 
re. Les  Princes  de  Lauti  y ont  une  maifon  de  plaifance 
fuperbe. 

Lantosca  , Bourg  du  Piémont  , dans  le  Comté  de 
Nice  , près  de  Sof pelle  , au  N.  du  Comté. 

Larino  , Ville  Epifcopale  an  Duché  de  Naples  , 
dans  le  Comté  de  Molile  ; fon  Evèché  eft  futfragant  de 
Bénévent . Cette  Ville  eft  a huit  lieues  de  Molile  , & fi- 
tuée  an  S E.  de  Trivenro. 

Larno  , petite  Ville  de  la  République  de  Gènes  , à 
fix  lieues  de  Savonne.  La  Maifon  Doria  y poffede  un 
Palais  fuperbe. 

Laterina,  petit  Village  fur  l’Arno,  à trois  lieues  d’A- 
rezzo  : vis-à-  vis  de  ce  Village  , de  l’autre  còté  de  la  rivie- 
re , ii  s'éleve  des  mofites  ou  vapeurs  fulfureules  ; elles  font 
fi  acllves  , que  les  animaux  n’y  peuvent  paffer  fans  ètre 
fuffo.jués  ; les  Payfans  y chaffentle  gibier  , qui  meurt  dès 
qu’il  atteint  de  la  vapeur.  Il  y a des  eaux  mìnérales. 

Latium  , pays  des  Latins  , appel'é  aujourd’hui  Cam - 
papi  1 dì.  Roma  , ne  s’étemiit  d’abord  que  depuis  le  Tibre 
] jtqu’au  Gap  Girceli!  ; les  Romains  y joignirent  enfuite  le 
pays  qu’ils  conquirent  fur  les  Herniques  , ìes  jEquiens  , 
les  Volfques  & les  Aufonniens.  La  Campagne  de  Rome 
comprend  auiourd’hm  Alani , Anagni  , Aquino  , Gaeta, 
Fondi , Piperino  , Sezza , Segni , Sora  , V eletri , &c. 
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Latomies  , ( U Tagliato)  Caverne  en  Si  ci!  e , que  De- 
nis le  Tyran  fit  creuier  , pour  y renfermer  ceux  qu’il  ju- 
geoit  criminels.  lì  les  y retenoit  fi  long-temps  , qu’ils  s’y 
marioient  & avoienr  des  enfans.  On  dit  que  Philoxene  y 
compofa  fon  Poéme  du  Cyclope  , dans  lequel  il  répan- 
dit  des  traits  fatyriques  contre  le  Tyran. 

Latran  , ( Egli! e de  Saint  Jean  de  ) eli  appeìlée  la 
mere  & la  principale  des  Egìiles  de  Rome  & de  Punivers. 
C’eft  le  véritable  Siége  des  Souverains  Pontifes  ; c’eft 
celle  dont  après  fon  é!eftion  , il  va  prendre  poffeffìon  en 
grande  cérémonie.  Elle  fut  bàtie  par  ordre  de  Conftantin 
en  324  , fur  les  ruines  du  Palais  de  L^itranus  Sénateur  , 
dit-on  , lous  l’Empire  de  Néron.  Elle  fut  confacrée  par 
Saint  Silveftre.  Depuis  le  Pape  Saint  Zacharie  , jufqu’à 
Clément  XII  , plulìeurs  Papes  Pont  reftaurée  & embellie. 
Ce  dernier  y ht  taire  la  belle  facade  qu’on  y voit , lur  les 
deiTeins  d’Alexandre  Galilée  ; elle  eft  impofante  par  fa 
grandeur  & fon  exécution.  La  Tribune  des  bénédiéiions 
du  Pape  , Se  le  Veftibule  , font  dignes  de  Pattention  des 
Savans.  La  nef  , les  doubles  bas  còtés  Se  Chapeìles  ren- 
ferment  trois  cent  trente-cinq  cclonnes  , dont  la  plupart 
font  très*belles  , fur-tout  celles  qui  foutiennent  Porgue  , 
qui  ont  vingt-fep:  pieds  Se  demi  d’éìévation  , & les  deux 
qui  foutiennent  le  grand  are  , qui  font  de  granite  » & qui 
ont  environ  trente-cinq  pieds  de  haut.  Dans  les  piliers 
de  la  grande  nef  , font  douze  niches , entre  vingr-quatre 
colonnes  de  verd  antique  , où  font  les  ftatues  coloflales 
de  douze  Apòtres.  Legros  , Sculpteur  Francois  , a fait 
celles  de  Saint  Barthelemi  Se  de  Saint  Thomas  , Se  Mo-, 
not  , autre  Sculpteur  Francois  , a fait  celles  de  Saint  Pier- 
re 8c  de  Saint  Paul  ; au-defTus  de  ces  niches  font  des  ta- 
bleaux  ovales  repréfentant  les  Prophetes  Jerémie  , de 
Sébafhen  Conzha  ; le  Baruc  , du  Trcvifan  ; le  Daniel , du 
Procaccini  ; PAmos  , de  Nafini  ; PAbdias  , de  Guifeppe 
Chari.  L’autel  du  Saint  Sacrement  ed  de  la  plus  belle  & 
de  la  plus  riche  décoration.  Au-deffous  du  Tabernacle  , 
eft  un  bas  re  ief  d’argent  , repréfentant  la  Cene  , foutenu 
par  deux  grands  A rges  de  bronze  dorè  ; il  y a quatre 
belles  ftatues  d Elie  , de  Moyfe  , d’ Aaron  Se  "de  Melchi- 
fedech.Le  grand  Autel  eftfurmonté  d’un  pavillon  de  mar- 


bre  cifelé,  à fond  d’or  foutenu  de  quatre  belles  colonne* 
de  porphyre  ; maisles  plus  belles  colonres  font  celles  qui 
font  autour  de  fautel  du  Saint  Sacrement;  il  y en  a qua- 
tre de  verd  antique  , & quatre  de  bronze  , qui  ont  neuf 
pieds  de  circonference  : on  prétend  qu'elles  ont  été  faites 
par  Augufte  , du  bronze  de  proues  des  vaiffeaux  Egyp- 
tiens  , apiès  la  baraille  à?  Atti  um.  La  Chapelle  de  la  Mai- 
ion  Corfini  eft  fort  admirée  , elle  eft  de  Galilei . Le  ta- 
bleau de  l’Autel  eli  une  mofa’ique  repréfentant  Saint  An- 
dré Co?  fini  , d’après  le  Guide.  On  voit  de  l’autre  coté  le 
tombeau  de  Clément  X:I  , dont  le  corps  eft  dans  une  ur- 
ne antique  de  porphyre  , que  Fon  croit  avoir  renfermé 
les  cendres  d’Agrippa.  Dans  le  cheeur  des  Chanoines  , 
l’Autel  eft  fous  une  grande  tribune,  omée  de  belles  mo- 
fa'iques.  11  y a plutìeurs  autves  Maufolées  très-précieux 
dans  cetre  Eglife  ; tels  font  celni  du  Cardinal  Farnefe  , 
de  l’architefture  de  Vignole  ; colui  de  Sainte  Hélene  , 
mere  de  Conftantin  , formé  d’un  grand  vafe  antique  de 
porphyre  , avec  des  bas-reliefs  ^ d’Alexandre  IH  ; de 
Martin  V , en  bronze.  Plus  de  vingt  Papes  & un  grand 
nombre  de  Car dinaux.  Au  tombeau  de  Boniface  Vili, 
Giotto  a repréfenté  ce  Pape  publiant  Tindulgence  du  Ju- 
bilé  de  1 300.  LeMaufolée  du  Cardinal  Jerome  Cafanata, 
eft  de  Legros  , & fort  eftimé.  Les  chefs  de  Saint  Pierre  & 
Saint  Paul  font  renfermés  dans  deux  buftes  d’argent , en- 
richis  de  diamans  , avec  une  fleur  de  lys  en  or  , gamie  de 
diamans  , dont  Charles  V , Rei  de  France  , fit  préfent  à 
l’Eglife.  Le  détail  des  reliques  & de  tout  ce  qui  a rapport 
à cette  Eglife  , eft  immenfe.  On  y conferve  une  partie  de 
la  vraie  croix  , de  fa  robe  , de  la  tuniquede  pourpre  ; la 
robe  de  la  Vierge  , celles  de  S.  Jean  PEvangélifte  ,1'Au- 
tel  011  Saint  Pierre  & fes  fucceffeurs  célébroient  la  Meffe 
avant  la  conftruétion  de  cette  Eglife.  Le  Cloitre  préfente 
plufieurs  infcriptions  anciennes  , Elébra’iques  , Grecques 
& Latines  ; la  Stila  Stercoraria  eft  un  fiége  de  porphyre 
percé  dans  le  milieu,  à l’ufagjÉ  des  baius  des  anciens  Ro- 
mains  , fur  lequel  on  faifoit  piacer  autrefois  le  Pape  dans 
fa  prife  de  poffefiion  , pour  lui  rappeller  qu’il  étoit  hom- 
me.  On  y voit  le  plus  grand  tombeau  de  porphyre  qui 
foit  à Rome  , fur  lequel  ou  voi;  un  lion  & trois  enfans , 
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un  combat  à chevai  & des  prifonniers.  Il  y a une  infinité 
d'autres  objets  intérefians  dans  cefte  Eglile.  Outre  le  por- 
tali qui  eft  très-beau  , il  faut  voir  la  ftatue  de  Henri  IV  , 
Roi  de  France , monument  de  la  reconnoiffance  du  Cha- 
pitre  envers  ce  Monarque  , après  qu’ìl  lui  eu  fait  préfent 
de  l’Abbaye  de  Clérac  , dont  les  Chanoines  jouiffent 
encore. 

Lavagna  , Ville  de  la  còte  de  Gènes  , avec  titre  de 
Comté.  Il  appartencit  autrefois  à la  Maifon  de  Fiefque  ; 
elle  en  fut  dépoffédée  lors  de  la  conjuration  desFielques 
contre  Doria.  Lss  Anciens  appelloient  cette  Ville  Lava- 
ma  ou  Labonia . 

Lavanges  , ( les  ) ou  malTes  énormes  de  neige  qui  fé 
dérachem  du  haut  des  Alpes  Tur  la  fin  de  l’hiver.  En  rou- 
lant  du  haut  de  la  montagne  , elles  groffident  par  la  nei- 
ge qu’elles  renconrrent  & qe/elles  rafiemblent.  M.  de  la 
Lande  rapporte  le  fait  fuivant,  L y a quelques  années 
qu’une  cabane  fut  engloutie  , dans  le  Coirne  de  Nice , par 
une  de  ces  lavanges  , lous  quarame*deux  pieds  de  neige. 
Trois  femmes  qni  s’y  rencontrérent  , rtfterent  engour- 
dies  , mais  vivantes , pendant  l’efpace  de  plus  d’un  mois  , 
depuis  le  19  Mars  jufqu’au  25  Avri,lqu’on  les  retira  pour 
les  rappeller  à la  vie.  Le  fait  a été  vérifié  par  ordre  du 
Roi  de  Sardaigne.  Les  noms  de  ces  trois  femmes  font  # 
Anne-Marie  Roccia-Bruno , Anne  & Marguerite  Roccia. 

Lavello  , Ville  au  Royaume  de  Naoles , dans  la  Ba- 
rbicate , avec  un  Eveché  fuffragant  de  Bari.  Cette  Ville 
qui  eft  fort  ancienne  , a titre  de  Marquifat , & appartiene 
à la  Maifon  Taffo.  Elle  eft  à fept  lieues  de  Cirenza.  Les 
Latins  l’appellent  indifieremment  Labeìlum  011  Lavellum^ 

Lavensa  , petite  Ville  du  Duché  de  Malia  , dans 
les  Etats  de  Modsne  , eli  fituée  à i’embouchure  d’une 
petite  riviere  de  meme  nom.  Il  y a un  tr ès  beau  port 
que  le  Due  de  Modene  vient  d’y  faire  , & qui  n’eft 
pas  encore  fini.  Ce  Pànce  a fait  conftruire  de  grands 
chemins  à travers  l’Apennin. 

Laves  , Lave.  Les  Napolitains  appellent  ainfi  ces 
rivieres  de  foufre  , de  jninéraux  & de  pierres  en  fu- 
fion,  de  bitume  mèlés  ensemble  , que  le  Mont-Véfuve 
vomit  dans  fes  fureurs  : cetre  matiere  enflammée  ccule 
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lentement  en  confervant  fa  chaleur  , mais  après  elle 
devient  fi  dure  , qu’il  n’eft  pas  pollice  de  la  féparer. 
On  prétend  que  les  voies  Apienne  & Flaminienne  font 
pavées  de  ces  pierres  , qu’on  voit  encore  prefqu’en- 
tieres  , après  di  : huit  fiecles. 

Lavinia  , ( Citta  ) que  quelques  Auteurs  prennent 
pour  l’ancienne  Lavinie , ed  un  Bourg  de  la  Campagne 
de  Rome.  D’autres  placent  i’ancienne  Lavinia  à Patrica  , 
d’autres  fur  le  Mont  de  Levano.  La  Citta  Lavinia  ou 
San-  Lorenzo  , ed  iìtuée  entre  Oftie  & Antio  minato. 

Laumeline  ou  Lumeline  , ( la)  eft  une  Province 
dii  Mi'anois  Savoyard  , près  des  frontieres  du  Mont- 
ferrat.  Ce  territoire  appartieni  au  Roi  de  Sardaigne  , 
à qui  l’Empereur  le  ceda  en  1708.  La  Capitale  de  Lau- 
meline eft  Valence  , Ville  affez  forte  tur  le  Pò.  Au 
nord  de  Valence  eft  Laumelìo  ou  Lumelto  , qui  donne 
ion  nom  à la  Province  ; les  autres  Villes  comprites 
dans  la  Laumeline  font:  Monara , place  forte  , Co^o9 
Domo  & Pieva  del  Cairo.  On  voit  dans  cette  der- 
idere un  beau  Palais  appartenant  à la  Maifon  d’i fem- 
bardo. 

Laumello  ou  Lumello  , Ville  autrefois  conftdé- 
rable  , mais  fort  déchue  aujourd’hui  , eft  fituée  fur  la 
riviere  de  Gogna.  Les  anciens  Rois  Lombards  y ont 
fait  leur  réfidence.  Elle  appartient  aux  Comtes  de 
Crivelli. 

Lauriano  , petite  Ville  au  Royaume  de  Naples  , 
dans  la  Principauté  citérieure  , avec  titre  de  Ducile  , 
appartient  à la  Maifon  Spinelli. 

LazareitO' Vecchio  , une  dés  Ifles  de  Venife.  La 
République  y fit  conftruire  en  1423  , au  temps  de  la 
pefte  , une  Maladrerie.  Le  Lazaretto  Nuovo  eft  une 
autre  lile  , ou  les  étrangers  font  obligés  de  faire  leur 
quaranta!  ne. 

Lecce  , Leccie  , AUtìum.  Ville  confidérable  au 
Royaume  de  Naples  , dans  la  Terre  ou  Province  d O- 
trante  , dont  elle  eft  la  Capitale  , avec  un  Eveché 
fuffragant  d’Otrante  , eft  la  réfidence  *du  Gouverneur 
& le  fie^e  d’une  Audience  Royale.  C’étoit  la  Patrie  de 
Seipion  Ammirate,  Leccé  eft:  tiès-bien  peuplée  & fort 
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commer^ante.  Elle  ed  à quatre  lisues  du  golfede  Ve- 
nite , huit  Noi d-  Eli  d’Otrante  , & huit  Sud- Ed  de 
Brindes. 

Lecco  , petite  Ville  dans  le  territoire  de  Còme  , fur 
l’Adda  , & près  d une  branche  du  Lac  de  Còme  , dans 
le  voitinage  des  tromieres  des  Etats  de  Venife  , ed  bien 
peuplée  , allez  commer^ante  & bitn  fortihée.  Elie  ap- 
partieni à la  Maifon  d' Autriche. 

Legats  , Vice-Légats  6 l Nonces.  Les  Légats  & 
Nonces  lont  les  Amballadeurs  ou  Envoyés  de  la  Cour 
de  Rome  chez  les  Puiiìances  étrangtres.  Les  ltaliens , 
dévoués  à l intrigue  , par  carattere  & par  état  , regar- 
dent  comme  tunedes  des  honneurs  ou  des  dignités  qui 
les  éloigneroient  de  la  Cour.  Les  Légations  &C  les 
Nonciatures  ont  des  avantages  trop  corfidérables  pour 
n’etre  pas  ambitionnées  ; elles  (ont  toujours  données  à 
des  Cardinauxj  mais  ìls  les  font  remplir  par  de  ]eunes 
Prélats  , avec  les  tirres  de  Vice- Légats.  Les  Légations 
qui  éloignent  de  la  Cour  , font  celles  de  Bologne  , de 
Ferrare  6i  de  la  Romagne  ; les  Nonciatures  font  à 
Vienne,  Paris  , Madrid  , Lisbonne  , Naples  , Turin  , 
Varfovie  , Venne  , Bruxelles  , Bologne  , Florence  , 
Lucerne  , la  place  d’inquhiteur  à Malte  , la  Vice- 
Légation  d’Avignon  , Se  la  Préfidence  de  la  Légation 
d’Urbain. 

Legnano  , Ville  dans  le  Véronnois  , dans  l’Etat 
de  Venite  , fituée  tur  i’Adige  , eit  défendue  par  une 
fofterefTe  ailez  confidérable. 

Lendenara  , petite  Ville  de  la  Polefine  de  Rovigo  , 
dans  les  Etats  de  Venife. 

L e o n t 1 N I , Bourg  de  Sicile  dans  la  Vallee  de 
Noto. 

Lericé  ou  Lericee  , petite  Ville  dans  l’Etat  de 
Génes  , tur  la  còte  orientale  du  golfe  de  la  Spezia  , 
eli  défendue  par  un  fort  confidérable  , qu’on  appella 
le  Chàteau  de  Santa-Maria.  Elle  ed  à quatre  ou  cinq 
milìes  de  Sarzame.  On  croit  qua  c’efì  le  Portus  Ericis 
de  Ptolomee  ; il  y a un  golfe  particulier  , féparéd’une 
langue  de  terre  de  celui  de  la  Spezia.  Lericée  eft  fituée 
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au  pied  des  roehers  & n’a  vue  que  fur  la  meri 

Lìsina  , peti  1 e Ville  du  Royaume  de  Naples  dans 
la  Capitanate  fur  le  Lac  de  Lifina  , a un  Evèché  fuf- 
fragant  de  Manfredonia. 

Lesina  , Ille  dans  le  Golfe  de  Venife,  furia  cote 
de  la  Daimatie  , avec  un  Evèché  fuffragant  de  Spala- 
tro  , & un  bon  Port.  On  y trouve  une  quantité  pro- 
digieufe  de  lievres  & de  Lapins  , & on  y recueille  des 
fìgues  excellentes.  La  pèche  du  poiffon  y eli  fi  abon- 
dante  , qu’on  dir  que  les  Laliens  &.  les  Grecs  en  au- 
roient  affez  pour  s’en  nourrir.  Lette  Me  appartier.t 
aux  Véniiiens. 

Lessa  , petite  Ville  de  l’Etat  de  l’Eglife  , dans  la 
Campagne  de  Rome  , près  des  Marais  Pontins  > elle  eft 
peu  peuplée  & peu  confidérable* 

Lestignano  , Bourg  de  Pilan  , dans  le  Duché  de 
Tofcane. 

Lettere  , petite  Ville  affez  commergante  , du  Royau* 
me  de  Naples  , dans  la  Principauté  Citérieure  avec  un 
Evèché  fuffragant  d’Àinalfi  , a cinq  lieues  N.  O.  de  Sa- 
lerne  , & huit  S.  E.  de  Naples.  Ce  fut  dans  cet  endroir 
que  Tejas  , dernier  Roi  des  Oftrcgoths  , fut  défait  par 
Bélifaire  , Général  des  Troupes  de  Juflinien. 

Leyant,  ( le  ) il  Levante  , comprend  toutes  les  ter- 
res  fituées  le  long  de  la  mer  Mediterranée  , & poffé- 
dées  en  grande  partie  par  les  Turcs  ; ce  qui  en  ap- 
partient  atix  Vénitiens  , condite  en  plufieurs  Villes  & 
Ifles  confidérables  , telles  que  Ccrfim  , Santa-  Miura  , 
la  Céphalonie  9 Zante  9 Curjvlari  & Cerigo . LeSénatde 
Venife  envoie  dans  ces  liles  un  Noble  , avec  titre  de 
Provédireur. 

Levanto  , Ville  fur  la  còte  orientale  de  la  riviere 
de  Gènes  , appartenante  à la  République. 

Llvenzo  , petite  Me  de  la  Sicile  , dans  la  Vallee 
de  Mazara  , près  de  Trepano.  Pasini  celles  de  cetie 
Vallèe  011  Province  , on  remarque  Levenzo  , Fava- 
gnano  &.  Maretino. 

Liamone  , Riviere  qui  prend  fa  fource  du  Lac  Cre- 
mo , au  fommet  du  Mont  G rad  auto  , dans  lille  de 
Corfe,  Voyc^  Gradaccio. 


L I B 


367 

Librairie  d’Ttalie.  Quoiqu*l  y ait  clar.s  ce  pays 
beaucoup  da  Gens  de  Letrres  , cependant  la  L brairie 
n’y  eft  pas  auffi  floriffante  que  dans  quelques  autres 
Royaumes  de  l'Europe.  Vende  eft  la  ville  où  il  y a le 
plus  de  Libraires.  Comme  on  y imprime  à ben  mar- 
che , il  sV  fait  un  grand  d é b : t des  édirions  , don:  une 
grande  quantité  eft  fort  vici  e u Te.  A Rome*,  il  n’y  a 
qu’une  vingtaine  de  Libraires.  La  Librairie  travaille 
beaucoup  plus  à Turin.  Dans  toute  l’Italie  , prefque 
toutes  les  reliures  fé  font  en  parchemin  blanc  , que 
1 on  appelle  carta  pecora  , parce  que  le  veau  eft  rare 
&.  fort  cher  , de  fa$on  que  chez  les  Libraires  , &L  dans 
beaucoup  de  Bibliothéques  , on  ne  voit  que  très-peu 
de  reliures  en  veau  , mais  beaucoup  en  maroquin 
rouge  ; le  refte  eft  en  parchemin  blanc  avec  l’étiquette 
rouge. 

Lido  , Ifle  confidérable  de  Venife  , qui  lui  fert  de 
digue  & la  défend  contre  la  vioìence  des  tempètes.  Il 
y a à Lido  de  très  belles  Egliles  , entr  autres  unCou- 
vent  de  Bénédi&ins.  Son  port  contient  toutes  les  ga- 
leres  des  Vénitians  , &.  la  République  peut  y mettre 
une  garnifon  de  quatre  mille  hommes.  Les  Juifs  y ont 
auffi  un  cimetiere. 

Linosa  , Me.  Voye { Famagouste. 

Lipari  , ( les  Ifles  de  ) font  au  nombre  de  fept  ; 
favoir,  Lipari  , qui  eli  la  plus  confidérable  , Sfrom- 
boli , Pancori  , les  Salines  , Felicar  , Aiicar  & Vul- 
cano. Elìes  font  dans  la  mer  Tyrrhene  , au  fepten- 
trion  de  la  Sicile,  La  premiere  a environ  fix  lieues  de 
tour  , l’air  y eft  fain  , les  fruits  , les  grains  en  très- 
grande  quantité  ; on  y trouve  beaucoup  de  bitume  , 
du  foufre  & de  l’alun.  Il  y a des  eaux  chaudes  & ther- 
males.  Le  commerce  qu’elle  fait  de  figues  , de  r ai— 
fms  & de  poiffons  , lui  procure  un  revenu  confidéra- 
ble. La  ville  de  Lipari  , qui  a donné  fon  noni  à l’Me  , 
le  tire  elle-mème , felon  Piine,  de  Liparus  , qui  ffic- 
céda  à Eole.  Elle  fut  rebàtie  par  Charles  V , après 
avoir  éré  ruinée  en  1544  par  BarberoufTe.  Ces  fept 
principales  Ifles  étoient  appellées  par  les  Poétes  sEoiiie 
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& Vulcani ce»  C’étoit-là  qu’ils  pla<;oient  le  tròne  du  Dieu 
des  vents  , & les  forges  de  Vulcain  , parce  qu’elles 
font  expofées  à la  fureur  des  vents  de  mer  les  plus 
violens  , & qu’il  s’y  rencontre  quantité  de  petits  vcl- 
cans  ; elles  font  comme  annexées  à la  Sicile.  Il  y a à Li- 
pari  un  Evéché  fuffragant  de  Medine. 

Lipiza  , eft  un  Haras  qui  appartient  à la  Reine 
d’Hongrie  , fituédans  l’iftiie  , à vingt  lieues  de  Triefle  ; 
Fon  en  tire  quantité  de  chevaux. 

Livourne  , Caftrum  Libar  ni  , Livorno  , à fix  lieues 
de  Pile  & à vingt  de  Florence  , ville  de  la  Tofcane  , 
très-commer^ante  & très  bien  peuplée.  Lorfque  le  porr 
de  Pife  fut  entiérement  détruit  :(voye^  Porto  Pisano) 
fes  envirors  fa  peuplerent  : le  Cafìrum  Libami  , qui  , de 
l’Archevéque  de  Fife  avoit  pafFé  au  Marquis  de  Li- 
vourne  par  la  conceffion  des  Empereurs  , patta  en- 
fuite  à Gabriel  * Marie  Vifconti  , qui  étoit  maitre  de 
Pife,  qu’il  rernit  , avec  Porto  Pijano  , entre  les  mains 
du  Maréchal  de  Bouciaut  ; celai  ci  rendit  Porto  Pijano 
& Liborno  aux  Génois  , qui  vendirent  Livourne  aux 
Florentins.  Lorfque  Pierre  de  Médicis  fut  exilé  , il  re- 
mit  plulìeurs  places  à Charles  Vili,  R.oi  de  France  , 
dont  il  follicitoit  le  fecours.  Parmi  ces  places  étoit 
Livourne  , qui  fut  rendue  aux  Florentins  i’année  fui- 
vante  1495.  Ce  fut  alors  que  tour  le  commerce  de  la 
Tofcane  le  faifant  par  le  port  de  Livourne  , on  com- 
menda d’y  bàri r des  murs  & d’y  fortner  une  Ville;  elle 
fut  fortifieeen  1537  par  Alexandre  de  Médicis.  Còme  I 
en  fit  un  port  frar.c  en  1543  , le  fit  aggrandir  , aug- 
menta  la  Ville  , fit  élever  un  fanal  , accorda  des  pri- 
vileges  à ceux  qui  viendroient  s’y  établir.  Ferdinand 
commenda  la  conftruétion  de  la  nouvelle  forterelTe  , 
fit  des  aqueducs  & des  fontaines.  Ferdinand  II  fit  faire 
le  nouvel  arfenal  en  2626.  Ce  qui  contribua  le  plus  à 
la  population  de  la  ville  , fin  Pafyle  qu’on  y accorda 
aux  Juifs  chaffés  d’Efpagne  & de  Portugal  La  prorec- 
tion  que  Ferdinand  l leur  accordoit  étoit  fi  étendue  , 
qu’il  puniflbit  très-rigoureufement  quiconque  leur  mar- 
quoit  le  moindre  dédain.  Ces  Juifs  ont  établi  le  grand 
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commerce  de  Livourne  , ils  y font  encore  très-riches. 
L’un  deux  faifoit  à lui  feul  un  commerce  de  plus  de 
quinze  cent  mille  livres , de  collie»  s Si  de  braceiets  de 
corail  , à l’ufage  des  Barbarefques  d’Afrique  , Se  des 
Indiennes  , qui  fe  travailloient  chez  lui. 

Le  port  eft  precède  d’une  très-bonne  rade  ; il  eft  dé- 
fendu  par  un  mòle  qui  s’étend  à plus  d’un  mille  dans 
la  mer.  Il  eft  très-bien  fortifìé  Si  protégé  par  une  ex- 
cellente  artillerie  , les  étrangers  y viennent  de  toutes 
parts.  Tout  auprès  du  port  , eft  une  place  au  milieu 
de  laquelle  eft  la  ftatue  en  bronze  du  Due  Ferdinand  I , 
de  grandeur  furnaturelle.  La  vide  , qui  n’étoit  qu’un 
village  , il  y a deux  cens  ans  , eft  devenue  une  des 
vilies  les  plus  confidérables  de  la  Tofcane  ; elle  a en- 
viron  deuxmilles  de  tour  , fortifiée  du  cò:é  de  la  terre 
par  de  bons  baftions  , avec  de  larges  fofles  pleins 
d’eau  , foutenus  de  différens  ouvrages , avec  deux  nafte 
hommes  de  garnifon.  Elle  paroìt  toute  neuve  ; toutes 
les  rues  en  font  alignées  ; elle  eft  partagée  par  une 
grande  place  ; à l’une  des  extrèmhés  eft  l’Eglife  prin- 
cipale. A,u  couchant  de  la  ville  , entre  la  Citadelle  Se 
l’ancien  Chàteau  , eft  la  noUvelle  Venife  , ainft  appei- 
lée , parce  que  ce  quartier  eft  partagé  par  des  canaux  , 
dans  lefquels  entre  Peau  de  la  mer  , traverfés  par 
plufieurs  ponts  à une  arcade  : prefque  tous  les  magafins 
des  Négocians  font  le  long  de  ces  canaux.  Qjoique  cette 
ville  ne  foit  pas  grande  , on  y compre  plus  de  quarante 
mille  habitans.  Une  partie  de  la  ville  eft  traverfée  par  un 
beau  canal  que  fìt  conftruire  le  Due  Ferdinand  Les  mai- 
fons  font  prefque  toutes  peintes  en  dehors  par  Augufte 
Tajfo  , Bolonois. 

Il  y a une  grande  Maifon  de  force  , dont  les  murs 
font  fort  élevés  , où  Pon  reflerre  les  For^ars  , comma 
les  Turcs  renfermaot  les  Chrétiens.  Les  principales 
Eglifes  font  la  Cathédrale  , l’Eglife  des  Grecs  , dont 
la  conftruftion  eft  fort  fimple  : on  y voit  deux  tableaux 
du  Sauveur  Si  de  la  Vierge  , peints  fur  un  fond  d’or  5 
dans  Pancien  gout  des  Grecs.  La  Synagogue  eft  une 
des  plus  belles  de  PEurope  , Si  des  plus  riches  ; c’eft  un 
quarré  long  avec  des  bas  cotés  , foutenus  par  des 
colonnes.  Au-deffus  eft  une  galerie  grillée  , où  fe  p!^ 
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cent  toutes  les  femmes.  Au  milieu  de  la  nef  eft  une  tri- 
bune bàtie  de  marbres  choifis  , avec  des  pupitres  de 
mème.  Au  fond  de  la  nef  eft  une  efpece  de  lane- 
tuaiie,  dans  lequel  font  enfermés  les  différens  volumes 
de  FEcriture  Sainte,  enveloppés  des  plus  riches  étof- 
fes  , recouverts  de  couronnes  d’argent  , & d’autres 
ornemens.  On  compte  cìnq  mille  Juifs  à Livourne.  Ils 
ont  des  Ecoles  dirigées  par  lesRabins.  Le  cimetiere  des 
Ànglois  , qui  eft  hors  de  la  Ville  , eft  une  vafte  en- 
ceinte  , entourée  d’une  clòture  de  trois  pieds  d’éléva- 
tion  , de  marbré  de  Carrare  , fur  laquelle  font  élevés  , 
d’efpace  en  efpace  , de  piliers&  de  grilles  de  fer. 

Les  magafins  des  huiles  eft  une  chofe  curieufe  ; il  eft: 
très  grand  , les  voutes  en  font  bafles  ; on  a pratiqué  dans 
toute  leur  étendue  de  petites  cuves  quarrées  de  pierre  f 
que  Fon  remplit  d’huile  , & cù  elle  fe  conferve  très- 
bien.  C’eft-là  que  les  Marchands  moyennant  une  mo- 
dique  rétribution  , y dépofent  leurs  huiles  , & les  en 
renrent  pour  les  vendre. 

Le  commerce  de  Livourne  eft  un  commerce  d*entre- 
pòt  ; les  Juifs  & les  Arméniensy  font  Courtiers  de  pref- 
que  toutes  les  Nations.  Les  Anglois  & les  Hollandois 
y envoient  deux  fois  Fan  une  flotte  marchande.  La 
France  y fait  un  grand  commerce  d etoffes  de  foie  de 
Lyon  , de  modes  , de  quincailleries  , tabacs  , vins  & 
caux-de-vie  & bleds.  Les  feules  Manufa&ures  qu’il  y 
àit  à Livourne  , font  des  ouvrages  de  corali. 

Il  y a près  de  la  ville  deux  Tours  bàties  fur  deux  ro- 
chers , envirom  éesde  la  mer  , & à peu  de  diftanceFune 
di  Fautre.  L’une , qu’on  ap'pelle  Mi^occo  , eft  bianche  & 
la  plus  élevée  : on  y conferve  des  poudres  ; c’eft  fous 
le  canon  de  cette  Tour  que  Fon  fait  faire  quarantaine 
aux  vaiffeaux  qui  viennent  du  Levant.  11  y a deux  autres 
Tours:  celle  du  Fanal  reffemble  à deux  Tours  Fune  fur 
Tautre. 

Livourno  , gros  Bourg  dans  le  Piémont , dont  le 
Prince  de  Francavila  de  la  Maifon  Imperiali  de  Gènes  , 
eft  le  Seigneur.  Les  foies  qu’on  fait  à Livourno  paflent 
pour  èrre  les  meilleures  du  Piémont  : auflì  fon  com- 
merce eft  très-conftdérable  & fori  étendu  relativement 
au  lieuo 


LiVRE  d'OR  ; ( le  ) c’eft  ainfi  qu’on  appelle  à Ve- 
nife  le  Catalogue  dans  lequel  tous  les  fils  ainés  des  No- 
bles  fon:  enregiftrés  aufli-tòt  après  leur  naiflance.  Tous 
les  freres  font  également  Nobles  , & jouiffent  des  mè- 
mes  pri  viléges. 

Lodesan  , ( le  ) eft  à l’orient  du  Pavefe  , dans  le  Du- 
ché  de  Milan.  Ce  pays  eft  gras  & fertile  : Ledi  en  eli  la 
Capitale.  Voye { Lodi.  Les  lieux  les  plus  remarquables 
qui  forment  ie  Lodefan  , font  le  Lodi  Vecchio  ou  Yan- 
cien  Lodi  , San-l*  Angelo  , San- Colombano  , Codugno  & 
A laccaflcrna. 

Lodi  , appellée  Laus  Pompeia  , parce  que  le  pere 
du  grand  Pompée  y établit  une  colonie  romaine.  Les 
Milanois  la  détruifirent  fur  la  fin  du  douzieme  Piede  , 
de  forte  qu’elie  ne  forme  plus  a préfent  qu’un  gros 
bourg  , qu’on  appelle  aujourd  hui  Lodive  par  corrup- 
tion  de  Lodi  Vecchio  ; elle  avoit  été  bade  par  les  Gau- 
lois  Boyens.  La  ville  de  Lodi  , qui  exifte  aujourd’hui  , 
Capitale  du  Lodefan  , fut  bàtie  par  l’Empereur  Frédé- 
ric  Barberouffe  , peu  de  temps  après  la  deftrudion  du 
vieux  Lodi  , à peu  de  diftance,  fur  la  riviere  de  l’Aoda. 
Les  Veftafini  , famille  qui  lubfifte  encore  , s’en  rendi- 
rent  maìtres  ; mais  les  Ducs  de  Milan  les  forcerent  de 
Pabandonner.  Le  territoire  de  Lodi  , arrofé  de  plu- 
fieurs  caanux  , & ti  ès-abondant  en  foin.  Il  y a plu- 
iieurs  manufadures  de  vaiffelle  qui  égalent  la  favance 
pour  la  beauté  , & la  furpaffent  pour  la  folidité.  C’eft 
du  Lodefan  qu’on  tire  les  vrais  fromages  Parmefans. 
L’air  y eft  très-fain  , on  y compte  jufqu’à  douze  mille 
habitans.  L’Eglifè  de  l’incoroitara  inerite  d’ètre  vue.  C’eft: 
la  Patrie  du  cèlebre  Maffée  Regio  ; Lodi  eft  fituée  fur  une 
éminence  dansjune  piaine  très-fpacieufe au  N.O.  deCré- 
mone  , à huit  lieues  S.  E.  de  Milan  & huit  N.  E.  de  Pavie. 

Loissei  , Ville  & l’un  des  quatre  Mandemens  ou  Bail- 
liages  qui  font  compris  dans  la  partie  du  Bugey  , qui 
eft  demeurée  au  Due  de  Savoie  , par  le  Traité  de  Lyon  , 
en  1601.  . 

Lombardie  , ( la  ) belle  & vafte  piaine  de  plusde 
cent  lieues  de  longueur  , fur  une  largeur  roégale  , au 
pied  des  Alpes.  Elle  s’étend  jufqu’au  Golfe  Ad  ria*  i- 
que  , & forme  un  triangle  , ayant  d^un  coté  les  Alpes  f 
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de  Tatitre  la  chaine  des  Apennins , & pourbafe  legolfe^ 
Miian  , Capitale  du  Milanois  eft  preìque  à la  tète  du 
triangle  , à une  diftance  d’environ  douze  milles  des 
Alpes.  Cette  piaine  eft  la  plus  fertile  & la  plus  riche 
de  TEurope.  Elle  a retenu  le  nom  de  Lombardie  du 
Royaume  qu'y  établirent  les  Lombards.  Elle  contient 
la  plus  grande  partie  de  Tancienne  Gaule  Ci/alpine. 
Elle  eft  divilée  en  fupérieure  & en  inférieure.  Dans 
la  premiere  , font  compris  le  Piémont  , le  Duché  de 
Milan  & le  Montferrat.  Dans  la  feconde  , les  Duchés 
de  Mantoue  , de  Modene , de  Parmefan  , le  Ferrarois , 
le  Padouan  , le  Breffan  , le  Crémonois  , leVicentin, 
le  Véronois  , le  Bergamafque  aux  Vénitiens,  & le  Bo- 
lonois  au  Pape.  La  Lombardie  fut  gouvernée  par  des 
Rois  Lombards  , depuis  568,  jufqu’à  756,  que  Char- 
lemagne  détròna  Didier  , leur  dernier  Roi. 

LONATO  , Ville  du  Breffan  fur  la  Chiefa . V . BressaN. 

Longo  Buco  , petite  Ville  au  Royaume  de  Naples 
dans  la  Calabre  Citérieure , avec  titre  de  Marquifar.  On 
trouve  aux  environs  de  cette  ville,  plufieurs  mines  d’ar- 
gent  & de  mercure. 

Lonigo  , petite  Ville  du  Viccntin  dans  l’Etat  de  Ve- 
nife.  Voye^  Vicentin. 

Loreda  , Bourg  de  la  Polefine  de  Rovigo  , dans 
l’Etat  de  Venife  , fur  le  Golfe  , près  & Adria. 

Loredo  , petite  Ville  du  Dogado.  Voyt £ Dogado» 

Loretth  , Loretto  , petite  Ville  dans  la  Marche 
dAncòne  , fituée  fur  une  montagne,  à trois  quarts  de 
lieue  du  Golfe  de  Venife  , eft  la  plus  nou velie  de  tout  le 
pays.  Elle  doit  fon  origine  & fon  accroiffement  à la 
Cafa  Sanfla  , qui  y fut  , dit-on  miraculeufement 
tranfponée  dans  le  treizieme  fiecle.  La  ville  eft  bien 
peuplée  pour  fon  étendue  ; tout  fon  commerce  , qui 
eft  confidérab^  , confifte  uniquement  en  chapelets  , mé- 
da.lles  , rubans  , fleurs  artihcielles  & autres  marchandi- 
fes  relatives  à ladévotion  du  lieu  : le  commerce  de  ces 
bagatelles  , que  la  piété  rend  précieufes  aux  dévots  , 
monte  toutes  les  années  à plus  de  cent-quatre-vingt 
mille  livres.  Lorette  n*a  à proprement  parler  , qu’une 
rue  principale;  celles  des  fauxbourgs  font  alignées  au 
cordeau  & fort  baffes  ; elle  eft  bien  fortifiée  par  une 
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borine  muraille  ; Sixte  V y fu  ajouter  plufìeurs  baftions 
pour  la  mettre  à couvert  des  furprifes  des  Corlaires 
Turcs  , qui  avoient  déjà  fair  des  delcentes  fur  ces  còres 
fous  Mahomet  li  Si  fous  Sélim  , fon  neveu  , attirés 
l’un  &c  l’autre  par  l’efpoir  du  butin  du  tréfor  de  Notre- 
Dame.  Ce  qu’il  y a de  plus  curieux  à voir  dans  cetre 
ville  eft  la  Sainte  Cafe  , ou  Maifon  fainte  de  la  Vierge  , 
dans  FEglife  de  Notre  Dame  , & un  Palais  fuperbe  où 
logent  TEvéque  , les  Chanoines  & les  Jéfuites  Péniten- 
ciers  pour  toutes  les  langues  de  FEurope  ; on  y dif- 
tribue  tous  les  jours  du  paio  &.  du  vin  aux  pauvres  Pé- 
lerins  , & PEvèque  y re^oit  gratis  les  Nobles  qui  y font 
connus.  Ils  y font  trai tés  pendant  plufìeurs  jours , avec 
toute  leur  fuite.  Ce  Palais  renferme  deux  objets  très- 
intéreflans  , rApothicairerie  <St  la  Cave  ; fune  a plu- 
fieurs  pieces  très  propres  Se  ornées  de  trois- cent  qua- 
rante  cinq  vafes  de  fayance  , fur  lefquels  on  voit  des 
jeux  d’enfans  , peints  d’après  les  deffeins  de  Raphael  ; 
les  Caves  font  vaftes  & remplies  d’excellens  vins  : il 
y a en  tout  près  de  cent  cinquante  tonneaux  , dont 
chacun  contient  trois  muids,  ferrés  avec  de  grandscer- 
ces  de  fer.  Tout  le  pays  , depuis  Lorette  julqu’à  An- 
cone eft  bien  cultivé  & très- fertile. 

La  Santa  Cafa  eft  piacée  au  milieu  de  l’Eglife  de 
Notre- Dame  fous  un  Dòme.  Cette  Eglife  fut  bàtie 
autourde  la  Maifon  fainte  dans  le  treizieme  fiecle.  Dans 
le  feizieme  , on  a fait  à cetre  maifon  ou  chambre,  un 
encaiffement  de  ma^be  de  Carrare  , qui  eft  un  chef- 
d’oeuvre  de  Fa  t , d’ordre  Corinthien  , orné  de  g^ar.ds 
bas-reliefs  repréfentant  les  Myfteres  de  la  Vierge  ; FAr- 
chicrave  qui  regne  tout  autour  eft  foutenue  par  des  co- 
lonnes  , entre  lefquelles  font  vingtniches,  ou  font  plri- 
cées  les  ftatues  des  Prophetes  Se  des  S ibylles  ; Par- 
chiteft  ire  de  cet  édifice  eft  du  Bramante  » qui  a été 
fecondò  pour  les  ornemens  de  fculpture  , par  André 
Contucci  , Sanfovin  , Tribolo  , Saint  Gal  , Bacchio  , 
Bandinelli.  La  Santa  Cafa  eft  une  grande  chambre  bàtie 
dè  briques  ; c’eft  un  quarré  long  d’un  peu  plus  de  trente 
pieds  , fur  quinze  de  largeur  & dix-huit  de  hauteur  , 
vouté  ; les  murailles  font  entiérement  de  briques  ; Poti 
y remarque  quelques  reftes  de  peintures  , noircìes  par 
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la  fumèe  des  Jampes  & des  cierges  : les  chambranles 
des  portes  & des  fenètres  font  revètus  d’épaifles  lames 
d’aigent  ; le  pavé  eft  forme  de  carreaux  de  marbré 
Lane  & rouge  : on  prétend  que  les  Anges  , en  tranf- 
portant  cette  maifon  , laiflerent  l’ancien  pavé  à Naza- 
r e : h , avec  les  fondations.  Au-deffus  de  la  cheminée 
qui  eft  au  fond  du  còte  de  TOrient  , eft  une  niche 
dans  laquelle  on  a mis  une  ftatue  de  la  Vierge,  qui  a 
quatre  pieds  de  haut  , on  la  dit  de  bois  de  cédre  , &L 
iculprée  par  Saint  Lue  , qu’on  ne  s’eft  pas  contente  de 
faire  Peincre  , & qu’on  fait  encore  Sculpteur.  Cette 
figure  eft  couverte  d’une  robe  magnifique  où  l’or  & les 
pierreries  brillent  de  tous  còtés  : elle  en  a plufieurs 
qn’on  change  dans  certaines  fères.  Outre  cela  , elle  en 
a encore  fept  de  deiiil  pour  chaque  jour  de  la  Semaine- 
Sainte.  L’Enfant  Jefus  * qu’elle  porte  fur  fon  bras 
droit  3 a auftì  une  robe  très-  magnifique  , chargée  d’or. 
Se  de  pierreries  , l’un  & Tautre  ont  une  couronne  d’or, 
enrichie  des  plus^  beaux  diamans  ; celle  de  la  Vierge 
eft  triple.  Ces  deux  couronnes  , qui  font  d’un  prix 
infini  , font  un  préfent  de  Louis  XIII  , lorfqu’il  deman- 
doit  un  fils  qui  lui  fuccédat.  Aux  deux  còtés  de  la 
Madona  , font  deux  armoires  remplies  des  orneruens 
qui  lui  fervent  ; il  y a une  chaffe  fermée  d’une  giace  , 
au  travers  de  laquelle  on  apper^oit  une  robe  rougeà- 
tre  , que  l’on  dit  avoir  été  celle  de  la  Sainte  Vierge. 
Dans  le  mur  de  brique  , à mairi  droite  , eft  pratiquée 
une  petite  armoirie  , où  l’on  conferve  quelques  plats 
de  terre  qui  oru  fervi  à la  fainte  Famille  , & que  l’on 
a revètus  de  lames  d’or.  La  fenètre  par  où  entra  l’Ange 
Gabriel  , eft  du  coté  de  l Occident  , & eft  fermée  par 
des  barreaux  d’argent.  L’Autel  pofé  contre  cette  grille , 
eft  un  maftìf  d’O.  févrerie.  On  a fait  un  retranchement 
fur  la  longueur  de  la  chambre  , d’environ  fix  pieds  , 
Si  qui  a la  meme  largeur  que  le  refte  de  l’édifice  , 
toute  cette  partie  eft  revètue  de  lames  d’or  & d’ar- 
gent depuis  le  bas  jufqu’à  la  voute  , renferme  le 
tréfor  le  plus  riche.  La  comiche  & le  revètiffement  de 
la  niche  où  eft  la  Vierge  font  d’or.  11  y a dans  ce 
petit  efpace  des  richeffes  inappréciables5;  vingt  lampes 
d'or  , dont  quelques-unes  font  enrichies  de  diamans  , 
y brùlent  nuit  & jour  ; tout  eft  couvert  d 'Ex-voto  d’or 
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& cPargent  : on  y volt  un  Ange  qui  préfente  Louis  XIV 
à la  Viergeen  venanr  au  monde;  l’Ange  eft  d’argent , 
i’enfant  eli  d’or  du  mème  poids  qu*avoit  l’enfant  en  ve- 
nant  de  naìtre  ; il  pefe  , dioon  , trente-fìx  marcs.  Il  y 
a des  Ex-voto  beaucoup  plus  riches  encore.  Ces  ri- 
cheff;s  cblouiffantes  ne  font  pas  encore  ce  qu’il  y a de 
plus  précieux  ; le  tréfor  qui  eft  line  falle  tenante  à 
l’Eglife  en  renferme  un  amas  plus  confidérable  encore. 
Ce  font  des  callces , des  vafes  facrés  , des  b;joux  de 
toute  eipece.  On  y voit  une  grande  étoile  d’or  , ornée 
de  trente-  cinq  groffes  perles  , huit  diamans,  dix  rubis 
& feize  opales  , dont  le  centre  efl  une  grolle  émeraude 
taillée  en  coeur  , entourée  de  fix  rubis  &.  de  neuf  dia— 
mans  ; Tinfcription  porte  , qu’elle  a été  offerte  par 
Loùife  , époufe  de  Henri  III  , Rei  de  France  & de 
Pologne  , en  i ^98.  Le  colier  de  la  toifon  d’or  de  Phi- 
lippe IV,  Roi  d’Efpagne , plus  merveiileux  encore  par 
le  travaii  que  par  le  grand  nombre  de  diamans  dont  il 
efl  couvert  ; un  cordon  de  chapeau  d’un  due  de  Baviere, 
forme  de  deux  cens  vingt  quatre  diamans  ; une  cita- 
delle  , qui  paroit  étre  celle  duHavre,  en  argent , don- 
nea , dit-on  , par  le  grand  Condé.  Enfio  ia  li Ae  des 
principales  pieces  que  contient  ce  tréfor  , forme  un 
volume.  L’ceil  a de  la  peine  à en  foutenir  i’éclat  , <Sc 
Pimagination  à évaluer  ces_  richeffes.  Les  peintures  de  la 
voùte  de  cetre  falle  font  du  Pomérancio  , qui  y a re- 
préfenté  les  P ophetes  , les  Sibylles  & la  vie  de  Marie. 
On  y admire  un  tableau  de  la  Nativité  de  la  Vierge  , 
d’Annibal  Carrache;  & une  fainte-famiile  , par  Raphael  ; 
dans  le  veflibule  eli  un  grand  tableau  du  Guide  , repré- 
fentant  la  Vierge  à l’cuvrage  , avec  fìx  jeunes  filles  ce 
fon  àge  , & des  vieiìles  qui  les  inftruifent  : on  admire 
ce  tableau  pour  les  graces. 

On  dit  que  le  io  Mai  1791  , les  Anges  tranfporrerent 
la  maifon  de  la  Vierge  de  Nazareih  en  Dalmatie  fur  ime 
petite  montagne  appellée  Ttrfato  , & qu’elle  reila  là 
trois  ans  & fept  mois  ; après  quoi  les  Anges  l’enleve- 
rent  encore  & l’apporterent  au  milieu  d’une  forèt,  dans 
la  Marche  d’Ancòne  , vers  Recanati  ; qu’au  bout  de 
huit  mois  elle  en  fut  encore  er.levée  à caufe  des  pé- 
chés  des  habitans  , & qu’eile  fut  tranfportée  pour  la 
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troifieme  fois  fu r la  montagne  ou  fut  depuis  batic  la 
ville  de  Loiette  ; mais  que  comme  il  furvintds  grandes 
conteftations  er.tre  deux  freres , dont  chacun  vouloit  l*a- 
voir  , parce  qu’elle  fe  trouvoit  fur  leur  terrein  , les 
Anges  qui  ift’avoient  pas  prévu  ce  cas  , Tenleverent 
pour  la  quatrieme  fois  , & la  poferent  dans  l’endroit  oìi 
on  la  voit  aujourd  hui.  Quoiqu’il  en  foit  ; les  Peuples 
y ont  ime  fi  grande  dévotion  , que  cet  endroit  eft  de- 
venu  le  plus  fameux  Pélerinage  qui  foit  au  monde.  Il 
n’y  a pas  de  jcur  dans  l’année  qu’on  n’y  voie  quantité 
de  Pélerins  & Pélerines  , qui  viennent  fépaiément  ou 
en  petites  compagnies  , vers  Paque  & dans  le  mois  de 
Septembre  , à la  fete  de  la  Nativité  , qui  font  ìes  deux 
plus  grandes  folemnités.  Ces  Pélérins  fe  raffemblent 
en  grandes  compagnies  , & forment  plufieurs  Confré- 
ries  ou  plufieurs  caravanes  qui  ont  chacune  leur  ban- 
niere  , leur  Gouverneur  & leurs  Prètresr  qui  chantent. 
Ce  grand  concours  va  quelquefois  au  nombre  de  cent 
mille.  Ce  Pélerinage  , qui  ed  un  fujet  de'  dévotion  pour 
différentes  perlonnes  , eft  fouvent  une  grande  partie 
de  p^ifir  pour  les  Dames  Italiennes  , qui  fe  fervent 
de  ce  prétexte  , pour  fe  délivrer  pendant  quelques 
jours  de  la  fervitude  & de  la  contrainte  où  lestiennent 
des  maris  jaloux  ou  des  parens  trop  féveres.  11  n’y  a 
point  d lralien  qui  n’ait  fait  au  moins  une  fois  ce  Péle- 
rinage , & chaque  Pélerin  ne  s’en  retourne  jamais  qu’il 
n’ait  laiffé  fon  préfent  fuivant  fes  facultés  ; ce  qui 
groffit  confidérablement  le  tréfor  de  Lorette.  Les  vrais 
Pélerins  c"ux  qui  font  le  voyage  à pied  , entrent  par 
troupes  dans  la  ville  : iìs  commencent  à la  porte  à 
chanter  les  Litanies  de  la  Vierge  à deux  choeurs  : ils 
voiit  droit  à l’Eglife  , dont  ils  baifent  les  murs  , fi  elle 
e fi  fermée  ; ils  font  leurs  dévotions  ; une  des  principales 
$k  des  plus  pénibles  , eft  de  faire  à genoux  nuds  le  tour 
de  la  Santa  Cafa . Le  pavé  , quoique  de  marbré  , eft 
fillonné  à la  profondeur  de  plus  d’un  pouce  & demi  , 
les  hommes  &c  les  femmes  fuivent  exaétement  la  trace 
marquée.  On  eft  fouvent  obligé  de  renouveller  ce  pavé. 
Ce  qu’il  y a de  fingulier  , c’eft  qifon  donne  à chaque 
Pélerin  tiche  ou  pauvre  , deux  fois  par  jour  à manger  ; 
qu’ils  y ont  le  féjour  frane  le  jour  de  l’arrivée  & le  jour 
da  départ  , ce  qui  fait  quatte  repas  pour  chacun  , & 
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tpnls  revolveri*  en  partant  deux  fols  & demi  d’argent. 
li  ed  de  la  dévotion  de  ie  loumettre  à cette  aumòae  ; fi 
Pont  joint  à cette  dépenfe  ce  qu’il  en  come  pour  l’en- 
tretien  de  i’Evéque  , da  Chapitre  , des  Pénitenciers  6c 
de  tonte*  les  perfonnes  prépolées  au  fervice  &.  aux  ré- 
parations  de  l’Eglife  , ilfaut  que  le  produit  desrevenus , 
&:  des  oftrandes  que  les  Pélerins  mettent  dans  le  tronc 
foit  immenfe. 

Quant  à l’Eglife  qui  renferme  la  Santa  Cafa  , elle  eft 
vade  & d’une  belle  condruélion.  Sur  les  degl és  du 
portati  ed  la  darne  de  Sixte  V , aflìs  , en  bronze  , avec 
les  anatre  Vertus  Cardinales  ; c’ed  le  principal  orne- 
ment  de  la  Place  qui  eli  au-devant  de  cette  Eglife  : il 
y a encore  une  très-belle  fontaine  , dont  le  baffin  ed 
de  marbré  avec  des  ornemens  de  bronze.  Cet  ouvrage 
a é:é  ordonné  par  Paul  V ; cette  Place  , qui  n’ed  pas  en- 
core achevée  , ed  décorée  de  po-trqy>es  de  deux  còtés  ; 
elle  ed  encore  décorée  par  le  Paiais  de  l’Evèque  , par 
celili  du  Gouverneur  & par  celuì  des  Pénitenciers. 

La  porte  de  l’Eglife  ed  de  bronze  , il  y a des  bas- 
reliefs  , repréfentant  la  création  du  monde  ; ^dam  <S C 
Ève  chades  , Cain  , &c.  La  coupole  eli  peinte  par  le 
Pomérancio  ; c’ed  TAdomption  de  la  Vierge  ; les  qua- 
tre  Evangélides  font  dans  les  Fendemifs.  On  voit  dans  la 
premiere  Chapelle  à dtoite  une  belle  Annonciation  , 
de  Barroche.  Dans  la  dxieme  , la  Cene  de  J.  C.  par 
Voiiet  Peintre  Francois,  tableau  fort  ed  mé  par  la  corri- 
podtion  , le  colons  , les  beaux  caraéleresde  tétes.  Les 
tableaux  de  la  coupole  & des  pendentif*  font  un  peti 
gatés  par  la  quantité  de  lampes  toujours  aliumées  dans 
cette  Eglife. 

Entre  le  Paiais  du  Gouverneur  & TEglife  , ed  un 
petit  arlenal  qui  contient  des  canons  pris  fur  les  Turcs , 
& des  armes  en  affez  grande  quanti; é pour  armer  deux 
mille  foldats.  Ori  y voit  deux  grar.dcs  armoires  rem- 
piies  d’une  quantité  enorme  de  dylets  de  toute  efpece , 
& des  formes  les  plus  meurtrieres  : ils  furent  tous  remis 
à un  Capucin  , qui  faifoit  , dit-on,  une  Midìon  , dans 
laquelle  il  convertit  une  foule  d’ad'adìns.  Depuis  ce  temps- 
là  , il  fe  commet  pcu  d’adaflìnats  à Lorette  ; mais  le 
fiylet  n’eft  que  trop  en  ufage  dans  le  rede  de  l’Italia» 
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C'eft  da  coté  da  l’Arfenal  qu’eft  le  clocher  rtui  a été 
élevé  depuis  peu  Tur  les  deffeins  de  Vanvitelii  , d’une 
architeéfure  agréable  & légere. 

Loretre  eft  à trois  milies  de  la  mer  ; cet  efpace  eft 
rempli  de  maifons  de  campagne  très  - agréables  , & de 
jardins  ttès-bien  entretenus  ; ce  qui  , de  la  mer  t forme 
un  nmphithéatre  , dont  le  coup  d’oeil  eft  charmant  ; l’af- 
peét  de  la  mer  qui  termine  ces  bords  en  pente  douce, 
n’eft  pas  moins  délicieux  pour  Loretre  qui  eft  fur  une 
hauteur. 

Lovero  , Bourg  du  Bergamafque  , dans  l’Etat  de 
Venife,  fur  le  Lac  Leo.  Voye^  Bergamasque. 

Lu  , petite  Ville  du  haut  Montférrat.  Voye^  Mont- 

FERRAT. 

Luceda  , petite  Ville  de  la  Province  de  Trin  , dans 
le  Montférrat  , eft  firuee  au  N.  du  Pò.  V.  Montférrat. 

Lucerà  , petite  Ville  , mais  agréable  , au  Royaume 
de  Naples,  dans  la  Capitanate  , dont  elle  eft  la  Capi- 
tale , 6c  qu’on  appeile  aulii  la  Province  de  Lucerà  , eft 
fort  comme^ante  ; il  s’y  fabrique  quantité  de  draps. 
Elle  eft  la  réfidence  des  d-ouverneurs  de  la  Province. 
Elle  eft  fituée  lur  une  hauteur , à douze  lieues  S.  O.  de 
Manfredonia* 

Luciolis  » Luccioli  , mouches  ou  infe&es  lumi- 
neux  , que  l’on  trouve  après  avoir  parte  le  Mont-Cénis , 
& qui  font  communs  dans  la  Lombardie  & dans  quel- 
qu’autres  parties  de  l’Italie.  Les  campagne*  en  font  quel- 
quefois . étincelantes.  Cet  infe&e  differe  de  notte  ver  lui- 
fant  , en  ce  que  celui  ci  eft  une  efpece  de  chenille  qui 
rampe  & h’a  point  cfailes  , quoique  fon  male  en  ait. 
Les  Lucioles  voìent  & éclairent , ont  quatre  lignes  de 
long  , le  corps  ou  les  étuis  de  leurs  ailes  , d’une  cou- 
leur  noiràtre,  le  defiiis  des  épaules  rougeatre  , le  deflous 
du  corps  j aune.  La  femelle  feule  du  ver  luifant  eft 
phofphorique  ; le  Lucide  brille  fans  différence.  Quoi- 
que la  partie  eclatante  n’ait  pas  plus  d’une  ligne  de 
large  , cinq  à fix  Lucioles  donneront  aflez  de  lumiere 
pour  lire  des  carafteres  un  peu  gros.M»  Linneus  le  met  * 
ainfi  que  le  ver  luifant , au  rangdes  cantharides.  M.  de 
la  Lande  , dans  fon  voyage  en  Italie  , obferve  que  no- 
ire  ver  luifant  male  a le  corfelet  plus  large , plus  bordé 
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Cfue  celui  d’Italie  ; qu’il  eft  tout  gris , & qu’il  ne  donne 
prefque  point  de  trace  de  lumiere,  au  lieu  que  le  Lu- 
ciole  eft  noir  , a la  poitrine  & les  piedi  couleur  de  fer  , 
ÒC  le  dos  jaune. 

Lucques  , Lucca,  , Luca  , fur  la  riviere  de  Chercio  , 
Ville  & Capitale  d’une  République  du  nième  nom  , a 
cinq  lieues  de  la  mer  de  Tofcane  , à quatte  au  nord  de  Pi- 
fe,  lituée  au  milieu  d’une  piaine  qui  peut  avoir  vingr  mii- 
les  d’  étendues  , eft  fi  ancienne  , qu’on  n’en  connoìt  point 
l’origine.  Elle  a été  long-temps  fous  la  domination  des 
Florentins.  Elle  avoit  été  Colonie  Romaine.  Jules  Célar  y 
palla  l’hiver  de  l’an  53  avant  Jelus-Chrift  ; iiy  recut  une 
grande  partie  du  Sénat  & de  la  NobkiTe  de  Rome.  En 
559,  Totila  s’en  rendit  maitre.  Narsès  ayant  enlevé  la 
Tofcaneaux  Goths  , fìt  le  fiege  de  Lucques  , dont  laptife 
lui  couta  beaucoup  de  travail  & de  tronpes.  Ellefuigou- 
vernée  par  des  D.ics  ; en  917  Adalbert , qui  prenoit  le 
titre  de  Marquis  de  la' Tofcane  , étoit  Souverairtde  Lue* 
ques  ; c’eft  de  cet  Adalbert  que  deft:endent  les  Ptinces 
d’Eft  & la  Maifon  de  Brunfwik-Hanovre.  La  cèlebre 
Frincefle  Malthilde  mourut  à Lucques  , dont  elle  éioit 
originale.  A fa  mort  , arrivée  en  1 1 1 } , la  Ville  de  Luc- 
ques reprit  la  liberté.  E le  embraffa  tantòt  le  parti  des 
Guelfes  , tantòt  celui  des  G;b -lins.  En  1325  elle  tomba 
avec  Florence  au  pouvoir  de  Caflruccio  Cafìracani  Henri 
IV  , Enapereur  , lui  rendit  fa  liberté  en  1 369.  Eller^tou- 
jours  confervée  depuis  1 450  ; &.  quoique  l’Empereur  la 
regarde  cornine  Fief  de  l’Empire  , elle  n’eft  pas  moins  in- 
dépendante  que  Venife.  La  piaine  oh  Lucques  eli  fityée , 
eft  entourée  de  còteaux  riants  & fertiles.  La  Ville  a envi- 
ron  deux  milles  d’Italie  ; fes  fortidcations  font  régulieres 
& bien  entretenues  ; elles  fei  vent  de  promenades  aux  ha- 
bitans  ; il  y a onze  baftions  planrés  de  fort  beaux  arbres  , 
qui  forment  autant  de  bofquets  ; les  foffés  font  très  lar- 
ges  & baignés  par  un  des  bras  du  Cerchio . Le  mot  Liber - 
tas , qui  eft  la  devife  de  la  République  , eft  écrit  en  grof- 
fes  lettres  d’or  furia  porte  de  la  Ville.  Elle  eft  bien  bàtie; 
les  édidces  , fans  ètre  fomptueux  , font  fort  élevés  , les 
rues  font  pavées  de  grandes  pierres. 

La  Cathédrale  , fous  l’invocation  de  Saint  Martin  , eft 
revètue  de  marbré  9 elle  fut  bàtie  en  1070.  La  fa$ade  & le 
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dedans  font  Gothique  ; la  vouce  eft  peìnte  à frefque  patr 
Coll  & San  Cafcìani , Lucquois.  L’Adoration  des  Mages, 
par  Zuccari  ; une  Cène  , par  leTimorec  ; les  quatreEvan- 
geliftes,  ftatues  de  Fancelli , iont  les  principaux  morceaux 
de  cette  Egide,  fameufe  par  un  Crucifix  miraculeux  , ap- 
pellò d Voto  Santo  : il  eft  de  boìs  de  cedre  , a une  con  roa- 
ne de  pierres  précieufes  *&  des  pantoufles  de  velours  cra- 
moifi  .*  la  figure  eft  mau vaile.  Voys^  Volto  Santo  On 
dit  que  ce  Crucifix  s’eft  tranfporté  lui-mème  de  l’Eglife 
de  Saint  Frediano  , dans  celle  de  Saint  Martin  , eu  mé- 
moire  de  cette  tranflation  , on  fait  tous  les  ans  une  pro- 
ceffion  folemnelle  de  Saint  Ferdiano  à Saint  Martin.  La 
Chapelle  du  San  Volto  eft  remplie  de  voeux  & de  témoi- 
gnages  de  la  vénérarion  publique  ; quarante-fix  groffes 
lampes  dargent  bxùlent  à l’extérieur  ]our  & nuit.  Dans 
FEglife  de  Sairi  te  Marie  on  voit  une  Nativité  de  la  Vier- 
ge  , par  Guidoni  ; un  Chrift  , du  Guide  ; une  Magdelai- 
ne  , du  mème  ; ces  tableaux  ne  font  pas  le$  meilleurs  de 
cet  Artifte.  Dans  celle  de  Notte-Dame  de  l’Humilité  eft 
un  tableau  du  Titien.  Le  Palais  de  la  République  eft  le  bà- 
timent  le  plus  remarquable.  Les  appartemens  iont  ornés 
de  quelques  beaux  tableaux  de  l’Enfant  Jefus  , de  Paolini; 
d’Hercule  & Omphale  , par  Lue  Jordans  ; d’unBanquier 
rendant  fes  comptes  , par  Albert  Dure  ; de  la  Samaritai- 
ne  , du  Guerchin  , & d’un  Concert  du  Titien.  L’Arfenal 
eft  fourni  d’armes  pour  vingt  mille  hommes  très-bien  en- 
tretenus,  À la  loge  du  Podeftat  on  voit  une  frefque  re- 
préfemant  une  Madone  à qui  deux  Saints  font  donner 
une  férénade  par  des  Anges.  Gn  trouve  à Lucques  des 
refte*  d’un  ancien  Amphithéàtre.  Le  Théàtre  aftuel  eft 
propre  , mais  peti t.  Il  y a encore  quelques  Eglifes  dont 
on  peut  voir  les  tableaux  ; il  y en  a deux  Fort  eftimés  de 
Pie  re  Lombard  à Saint  Pontian. 

Depuis  que  les  Lucquois  ont  fécoué  le  jotig  de  Paul  Gui- 
nigi  » un  de  leurs  concitoyens,  qui  s’empara  de  Fautoiité, 
ils  fe  gouvernent  eux-mèmes.  C’eft  une  Ariftocratie  dont 
la  fouveraineté  réfide  dans  un  Confeil  de  deux  cens  qua- 
rante  Nobles  , qui  fe  partagent  en  deux  , & qui  fervent 
par  femeftre.  Ils  ont  à leur  téte  un  gonfalonnier  , choifi 
d’entre  les  Nobles , dont  la  dignité  répond  à celle  du  Do- 
ge de  Venire  & de  Génes  % excepté  quii  change  tous  les 


deux  mois , & ne  pent  ètre  élu  qu’après  un  intervalle  de  fi* 
ans.  La  fuprème  Magiftrature  , compofée  de  neufancums 
& du  Gonfalonnier , (e  renouvelle  tous  les  deux  mois.  La 
Rinuova^ione  della  Tafca  , ou  éleétion  de  ceux  qui  font 
deftinés  à deven  r Gonfalonniers  ou  anciens , (e  fait  avec 
beaucoup  de  folemnité  & de  précaution,  dans  un  Confeil 
de  trente  iìx.  On  choifit  cent  cinquante  ou  cent  quatte- 
vingt  Nobles  , parmi  lefquels  neuf  font  deftinés  à faire 
réleftion  du  Gonfalonnier  , & à choifir  les  Magiftrats  qui 
devi  ont  , de  deux  en  deux  mois  , formar  la  fuprème  Ma- 
giftrature. Tous  les  deux  mois  on  extrait  de  la  boite  du 
fcrutin  dix  noms  au  hafavd  , l’un  eft  le  Gonfalonnier  , & 
les  neuf  autres  le  Conleil.  Le  Gonfalonnier  repréfente  &L 
propofe  , a le  titre  de  P ince  de  la  Répubìique  , eft  vètu 
d’une  robe  de  velours  ou  de  damas  cramoifi  , on  lui  don- 
ne le  titre  d’Excellence  , eft  nourri  aux  dépens  de  PEtat , 
a une  garde  compofée  de  loixante-  dix  builles  , & les  hon- 
neurs  de  la  Sou  veraineté.  Le  loia  de  rendre  la  jufticeeft 
abandonné  à un  Podeftat  pour  la  jufbce  crimmelle  , & à 
quatre  Auditeurs  pou  le  ci  vii  ; ils  (ont  tous  étrangers. 
Les  Arrèis  de  mort  du  Podeftat  font  renvoyés  au  Sénat. 
La  police  eli  exe^cée  avec  beaucoup  de  lévériré.  Il  y a 
peine  de  galere  pour  quiconque  eft  furp.is  avec  des  ar- 
mes.  On  entrenent  par  toutes  Iortes  demoyens,  Tefprit 
de  liberté  pa~mi  le  peuple  ; il  y a tous  les  ans  une  procef- 
fion  folemnelle  , le  Dimanche  de  Quafimodo  , pour  re- 
mercier  Dieu  d'avoir  lendu  a liberté  à la  Répubìique. 
C’eft  à la  fageffe  de  ce  Gouvernement  qu’on  doit  attri- 
buer  ìa  population  prefque  triple  de  celle  de  la  France  , 
la  profpérité  & Pabondance  de  ce  petit  Etat.  Il  y a deux 
cens  ans  que  la  Répubìique  n’a  point  eu  de  guerre  , les 
impofitions  n’y  vont  pas  à plus  de  fix  cens  mille  livres. 
Le  Confeil  veille  à toutes  les  parties  du  bien  public  , ja- 
mais  on  n’y  éprouve  de  dilette  , des  magafins  font  prèts 
au  befoin  ; des  Médecins  font  envoyés  dans  les  campagnes 
dans  les  maladies  épidémiques.  Les  Nobles  font  hors  d’é- 
tat  de  nuire  ; les  injuftices  font  févérement  punies.  L’a- 
bondance  & la  sureté  font  les  principaux  objets  des  Ma- 
giftrats  , mais  fur-tont  la  liberté.  L’égalité  Républicaine 
regne  par-tout  ; on  n’y  connoit  que  le  luxe  oub’ic  , le  lu- 
xe  particulier  eft  reprimé  ; il  n’y  a que  le  Gonfalonnier 
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qui  ait  du  galon.  Point  de  titres  de  Ducs  , Comtes  & Mar- 
quis.  On  ne  fouffre  ni  pauvres  , ni  fainéans , ni  mendians , 
ni  vagabons  ; les  loix  font  trèsTéveres  à cet  égard. 

L’état  miìitaire  eft  iuboi  donne  à des  Comniifìaires  tirés 
de  la  Noblefte.  Il  y a un  fa, vai  1 ur  la  Tour  du  Palais  de  la 
République  ; dès  qu’on  le  voit  ailumé  , les  Commiflaires 
railemblent  les  trcupes  au  ncmbre  de  fix  mille  , Òc  les 
font  marcher  fur  le  champ  au  fecours  de  la  Ville. 

Les  habitans  font  fort  aciroits  &C  fori  induftrieux.  Le 
territoire  de  la  République  a huit  à neuf  lieues  en  quar- 
ré  ; les  terres  y font  très-bien  cuhivées  ; les  Lucquois  ont 
rendu  les  montagnes  fertiles  j mais  cetre  culture  & cetre 
fertili  té  ne  fufbfent  pas  à la  gtande  population  ; on  tire 
des  blods  de  chez  1 étranger.  La  rr.er  abonde  en  poiffon  : 
cornine  le  pays  elt  très-bas  du  coté  de  la  mer  , on  y 
nourric  beaucoup  de  beftiaux.  On  y éleve  avec  foin  les 
vers  à foie,  fi  y a de  tiès-belìes  fabriques  ; la  Nobleffe 
commerce  fans  dércger  ; ì’huile  & les  oiives  de  Lucques 
font  fort  efHrnées  , & font  un  grand  objet  de  commerce. 
Viaregio  eli  la  feuìe  place  qui  ferve  de  port  à la  Républi- 
que. Ses  autres  Vilies  font  Galligliene  & Coreglia.  Luc- 
ques aproduit  des  Pap-es  , des  Empereurs  & des  Savans. 
Les  Nobles  y ont  l’efpnt  fort  cultivé  ; on  y aime  les  Scien- 
ces & les  Arts  , & fut- tour  la  Mufique. 

Lucrin  , ( Lac  ) fur  la  còte  de  Pouzzols  , étoit  fameux 
par  le  gout  excellent  de  fes  huitres  vertes , que  les  Romains 
y faifoient  nóurrir.  Ce  Lac  n’exifte  plus  : un  tremblemsnt 
de  terre  , arrivò  en  1 5 38 , mit  toutes  fes  eaux  à lec.  Il  ne 
■rette  plus  dans  fon  battiti  , qti’un  terrein  marécagenx  , 
rempli  de  joncs  ; mais  on  n’y  retrouve  aucune  trace  de 
coquiilages  ; feulement  , quand  les  pluies  ont  détrempé  la 
vafe  , on  fent  une  odeur  de  marèe  très-forte. 

Ludovisi  , ( Villa  )fur  le  Mont  Pincio  , appartenan- 
te  au  Prince  de  Piombino  , bàtie  par  le  Cardinal  Louis 
Ludovifi  , d’après  les  ddleins  du  Dominiquin  , Òt  fur 
une  partie  de  Pemplacement  des  jardins  de  Salufte.  La 
maifon  eli  ornée  en  deh ors de  ftatues&de  bas-reliefs  an- 
tiques  ; il  y a plufienrs  ftatues  dans  les  jardins  , qui  font 
très-agréables.  Le  bas  relief  qui  eft  au-de(Tus  de  la  porte, 
repréfente  un Empereur  fur  fon  tròne,&Faufline  la  jeune- 
On  voit  dans  le  dedans  deux  Gladiateurs, l’un reflauré par 
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Bernin,ayant  un  Amour  à fes  pieds:  on  croit  que  c’eft  ce 
Charinus  que  Marc-Aurele  fit  tuer  , à caufe  de  la  pafììon 
que  Fauftine  lui  avoua  qu’elle  avoit  con^ue  pour  lui  , 
& dans  le  fang  duquel  il  la  fit  laver.  On  atcribue  à ce 
gout  de  Fauftine  celui  que  Commode  eut  tome  fa  vie 
pour  la  profeflion  de  Gladiateur  , qu’il  eut  certainemsnt 
mieux  remplie  que  celle  d’Empereur.  Ce  qu’il  y a de  plus 
précieux  parmi  ces  Antiques,eft  le  groupe  de  Papirius  & 
de  fa  mere  , qui  veut  favoir  de  lui  le  iecret  du  Sénat  : 
mais  qu’il  trompe  adroitement  par  une  délibération  fup- 
pofée  ; un  Marc-Aurele  , dont  le  buffe  eft  de  porphyre 
& la  téte  de  bronze  ; un  bulte  de  PtJJsnn:us  Niger  ; le 
beau  groupe  d’Arie  & Poetus  , très-célebie  : Poetus  fou- 
tient  la  femme  dans  le  temps  qu’elle  tombe  , & de  l’autre 
main  il  fe  frappe  ; un  airtre  groupe  du  Cavalier  Eernin  f 
qui  ne  foutient  pas  la  comparailon  avec  PAntique  : c’eft 
l’enlevement  de  Proferpine.  On  admire  dans  le  plafond 
du  C afino  du  j ai  din  , une  peinture  à fi  efque  /du  Guer- 
chin  , repréfentanr  le  lever  de  l’Aurore  , ptécédé  de  la 
Rofée  & des  Etoiles  perlonmfiées  , qui  femblent  difpa- 
roìtre  peu-à-peu.  C ette  Auro  e & celle  dii  Guide  du 
Palais  Rofpigliofi.,  font  célebres.  Les  jardins  , ouvrages 
de  Lenoltre  , lont  charmans  : ils  renferm ent  de  beìles 
ftatues  ; une  Fauffine  colorale  antique  ; un  Saryre  de 
grandeur  natm  elle  , pai  'Michel  Ange  ; un  Sviene  ami- 
tique  , dormant  la  tète  appuyée  tur  usi  outre  ; un  tom- 
beau  antique  entre  quatre  grands  cyprès , fervant  de  poinc 
de  vue  à une  des  allées. 

Il  y a auprès  de  Frafcati  une  autre  Villa  Ludovifi  3 bà- 
tie  par  Grégoire  XV  , de  la  famille  Ludovifi.  On  vante 
fes  beaux  & vaftes  jardins  , fes  jets  d’eau  les  plus  confi- 
dérables  de  Frafcati , fa  grande  girande  , fa  calcade  , fon 
labyrinthe  des  eaux. 

Lugari  ou  Capo  di  Lugodari  , Province  confìdé- 
rable  de  i’ìfle  de  Sardaigne  , dont  Saffari  eft  la  Capitale. 
Ses  autres  Villes  font  Cafiel  A^agonefe  , Ville  bien  for- 
tifiée , avec  un  Evèché  un  Port  , Algeri  & Boza  , 
Evèchés. 

LuzaRa  : Bourg  fur  les  confins  des  Duchés  de  Man- 
toue  & de  Guafìalìe , au  confluent  du  Pò  & de  la  rive  de 


L U Z 


3^4 

Croftolo.  Il  fe  livra  près  de  là  une  fanglante  bataille  è» 
1702  , où  le  Roi  d’Eipagne  étoit  en  perfonne  , &oiiles 
deux  partis  s’attribuei  ent  la  vi&oire  ; mais  qui  refta  aux 
lmpériaux  contre  les  Francois  , le s premiers  avoient  été 
repoufies  trois  fois.  Une  branche  de  la  Maifon  de  Gon- 
zague  porte  le  nom  de  Luzara. 

Luzerne  , l’une  des  quatre  vallées  qui  forment  la 
Province  de  Pignérol  dans  le  Piémont  , & qui  font  habi- 
tées  en  grande  panie  par  les  Vaudois  ou  Barbets* 


Fin  du  premier  Volume , 
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